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autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
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aux  intemautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ^  eiargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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CORRESPOND  ANCE 

1670 — 1675. 


N"   1792, 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  IIuvc.f.ns. 
6  JANVIER  1670. 

/^  Itr/rr  si  Inntvc  A  Widen,  ctt.  Ihiyiffm. 
t'liT.  Iliiygciis  V  ri/Kiudit  fiir  It  S'l.   i-<jy 

Monsieur 

J^fpere  que  vous  ayez  receu  toiites  les  mieiines  '),  que  ie  voiis  ay  efcritcs  de 
puis  voftre  derniere  '),  et  ie  ne  doubte  point ,  que  vous  n'ayez  vft  les  2  livres  que 
fay  depuis  peu  envoyez  a  Monficur  Juilel ,  pour  vous  en  donner  la  Icfture ,  afca- 
voir  de  Meffieurs  Barrow  *)  ct  Wailis  ■♦),  Ie  dernier  ayant  efte  dcrechcf  provoquiJ 
par  M.  Hobbs  ')  fur  la  matierc  de  Quadratura,  duplicationc  etc,  iiiy  a  defia 
refpondu  par  vn  inprimd  d'une  feule  page  *),  y  ruinant  Ic  fondement  fur  Icqiiel 
Monfieur  Hobbs  baftit  fa  replique  ^  Monficur  Wailis.  Ic  ne  fcay,  s'il  vaiitla 


^ ')  LeiLettresNos.  1773,  i779et  i?8.i.  *)  Voir  la  LcttrcN".  17-0. 

>)  Leftlonu  XVIII,  Cantabriniac  in  Scholis  publicis  habJtac;  in  quibus  Opticoruin  I'liaeim- 
men-fln  genuinae  rationes  inveOiKantur,  ac  cxponuntur.  Anncxac  fiint  l,ctli<iiii;«  aliquot 
Geometricae.  Ab  Ifaaco  Barrow  Socio  Collcnii  S.  Trinitatis,  Mathclcos  Profeliorc  Luca- 
fiano,  necnon  Sociecacis  Reg  iae  Sod  ale.  Londini ,  Typis  ('Uliclnii  Godbid  ,&  prollnnt  vena- 
let  ipad  Johanncm  Duninorc,  &.  Oi^tavianum  Pullcyn  Juniorem.  m.dc.i.xix.  in-4°. 

*)  John  Wailis  Mechanica  sive  de  Motu  Tractatus  Oeoinetriciis,  Pars  I.  Voir  b  i.cttrc  N".  4K3, 
note  6. 

*")  Quidratura  Ctrculi,  Cubatio Sphacrac, Duplicatio Cubi.  AutliurcThoma  IJobbcs. Secuiida 
Editio.  1669, 

'")  Consul tez  les  Philosophical  Transactions  N".  55,  du  17  Janvier  1670. 

Thomae  Hobbes  Quadratura  Circuli,  Cubatio  Sphaerae,  Duplicatio  Cubi,  ((ccund6 
Edita,)Denu6Refutata,Auth.  John  Wailis,  S.T.  D.  Geom.  Prof.  Saviliano.  Oxoniac  1669. 
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peine  de  vous  envoyer  ces  papiers  la ,  et  non  plus ,  fi  ie  dois  conrinuer  de  vous 
donner  Tennuy  de  la  ledure  de  nos  Tranfaftions  Philofophiques. 

U  fait  icy  un  froid  extraordinaire,  ce  qui  m'oblige  d'eftre  court  pour  cete  fois, 
mais  toufiours  fans  faintife 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  ferviteur 
Oldenburg. 

A  Londres  le  27.  decembre  1667"). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
i  la  Bibliotheque  du  Roy  h 
34  Paris. 


N=  1793. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

22   JANVIER    1670. 

La  Uttre  st  mn/rr  *t  LonJrcs^  Roy*: J  5fl«rrr'). 
EJU  fst  la  riptasc  ai:x  .V«.  I  .".""3*  ^TT9*  T^-*  ''  '79—     ff-  OUfrH-rg  t  rtfxmJit  /wr  U  *Vo.  irSH- 

A  Paris  ce  22  jan\ier  1670. 

Monsieur 

Je  crois  avoir  receu  toutes  les  volbt^s,  qui  fontdeTi  1  novembre,du  29  du 
mefme  et  du  27  decembre  et  je  fuis  honteux  de  ce  qu*il  y  en  a  tant,  a  qui  je  doibs 
refponfe.  mais  Tincommodite  que  j'ay  eue  pendant  ce  grand  froid  et  quelques  af- 
faires furvenues  du  depuis  me  [>euuent  excufer  en  panic.  II  y  a  quelque  temps 
que  par  le  moyen  de  Monfieur  Juftel  j'ay  eu  le  traite  de  Dioptrique  de  Monfieur 
Barrow  *) ,  qui  fait  voir  egalement  le  fcavoir  et  Pingenuite  de  fon  autheur ,  mais 


')   Les  ou^Tiges  cites  montrent  cUiremcnt  qu'Oldenbun:  a  ecrit  cechiflfirepwerreur;U  fiim 
lire:  1669.  La  lettre  suivmte  N^  1795.  reponsc  i  celle-ci.  nc  Itissc  aucun  doute  i  cet 


^^    Elle  a  ete  lue  dans  la  Seance  de  la  Societ*^  RoN-ale  du  20  ian>ier  i  V.  «,^. 
-)    Voir  Touvrage  citcJ  dans  la  Lettre  N*'.  1795 .  note  5. 
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quoy  quMl  femble  avoir  efpuift  toute  cette  matiere  vous  verrez  quelque  jour 
que  ce  que  j'en  ay  efcrit  eft  encore  tout  different.  La  difficulte  qu'il  a  trouuee  au 
probleme  d'Alhazen  touchant  le  point  de  reflexion  aura  fait  que  la  folution  que  je 
vous  en  ay  envoi^e  ^)  luy  aura  pleu  fans  doute,  fi  tant  y  a  que  vous  la  luy  ayez  com- 
muniqu6e.  Pour  ce  qui  eft  du  Locus  Imaginis ,  j'ofe  dire  qu'il  n'a  pas  bien  ren- 
contre, et  la  difficulte  quMl  fe  forme  luy  mefme  a  la  fin,  devroit-Fen  avoir  adverty : 
faites  moy  fcavoir  s'il  vous  plait  ce  que  vos  Meflieurs  en  jugent  *). 

Si  par  occafion  vous  pouuiez  m'envoier  un  echantillon  du  verre  de  Lambeth  5), 
comme  vous  avez  la  bonte  de  m'off'rir  j'en  ferois  fort  aife ,  car  a  faute  de  trouuer 
icy  de  la  matiere  comme  il  faut ,  j'ay  fait  ceffer  le  travail. 

J'ay  fort  confider^  la  machine  de  Monfieur  Wren^)  et  je  croy  que  par  (pn  moyen 
on  pourroit  tailler  des  verres  hyperboliques ,  mais  que  malaifement  on  leur  don- 
neroit  la  figure  affez  jufte  pour  fervir  d'objeilifs  aux  lunettes  d'approche ,  fca- 
chant  quelle  perfeftion  eft  requife  pour  cela  par  la  difficult^  qu*on  a  de  former  les 
verres  fpheriques  dont  la  figure  eft  fi  avantageufe  au  travail.  Je  ne  fcay  ce  qu*il 
aura  trouu^  par  Teffay ,  mais  je  doute  fi  on  peut  feulement  bien  doucir  un  verre 
qui  ne  touche  con t re  la  forme qu'en  une  ligne,  ainfi  que  fait  fon  hyperbole.  Au 
refte  la  theorie  de  ces  2  fuzeaux ,  qui  fe  perfeftionnent  Tun  Tautre  me  paroit  tout 
a  fait  ingenieufe  et  fubtile. 

Le  livre  de  Monfieur  Wallis  n'eft  pas  encore  arrive  7)  a  ce  que  m'a  dit  Monfieur 
Juftel  depuis  2  jours.  II  m'a  preft^  le  petit  traicl^  de  Monfieur  Boile  ^)  du  re- 
pos  abfolu  en  Topinion  du  quel  je  n'ay  point  eu  de  peine  a  entrer,  parce  que 
j'avois  defia  la  mefme.  Seulement  je  n'oferois  pas  me  fier  tout  a  fait  a  ce  quMl 


3)  Consultez  la  pi^ce  N°.  1745. 

•♦)   Au  paragraphe  XII  de  la  Lectio  IX  Barrow  donne  une  construction  de  I'image  r^fl^chie  d'un 

point  lumineux  dans  un  miroir  sph^rique.  II  commet  Terreur  d'identificr  le  lieu  de  Timage 

form^  par  des  rayons  obliques  avec  celui  de  Timage  due  aux  rayons  voisins  de  la  normale. 
5)   Consultez  la  Lettre  N°.  i  ^y^ ,  note  5. 
^)  Consultez  les  Philosophical  Transactions  N°.  48,  du  21  juin,  et  N°.  53,  du  isnovembre 

1669  (V.  St.),  oil  Ton  trouve  les  deux  articles  suivants : 
Generatio  Corporis  Cylindroidis  Hyperbolici,  elaborandis  Lentibus  Hyperbolicis  accom- 

modati,  Auth.  Chriftophoro  Wren  L.  L.  D.  Regionim  Aedificionim  Praefefto,  nee  non  Soc. 

Regiae  Sodali.  1669. 
A  Defcription  of  Dr.  Chriftopher  Wren's  Engin,  defigned  for  grinding  Hyperbolical  Glaf- 

fes;  as  it  was  in  a  manner  promifed  Numb.  48 ,  p.  962. 
7)   Le  livre  premier  du  Tractatus  de  Motu.  Voir  la  Lettre  N°.  1 792 ,  note  4. 
•)  Certain  philofophical  Eflayes  and  other  Trafts :  written  at  diflant  Times  and  on  feveral  Occa- 

fions :  By  the  Honorable  Robert  Boyle ,  the  fecond  Edition  Wherein  fome  of  the  Tracts  are 

enlarged  byExperiments  and  the  Work  is  increafcd  by  the  Addition  of  a  Difcourfe  about  the 

Abfolute  reft  in  Bodies.  London,  Printed  for  Henry  Herringham  at  the  Anchor  in  the 

Lower  Walk  of  the  New-Exchange,  mdclxix.  in-4°. 

Le  dernier  ouvrage  a  ^t^  public  aussi  s^par^ment ,  sous  le  titre : 
On  Abfolut  Reft  in  Bodies.  By  R.  Boyle,  ibid,  mdclxix.  in-4°. 
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die  du  changemenc  des  caches  dans  de  certaines  pierres  dures  '},  ec  il  faudroic  en 
cela  des  atteftations  tres  authentiques  et  bien  verifi^es. 

Nos  voiageurs  pour  rEflay  des  Longitudes  en  Orient  et  Occident ")  ne  font  pas 
encore  partis,  mais  ce  fera  dans  un  mois  dMcy.  II  y  a  peu  de  raifon  de  douter  du 
fucces  apres  que  la  chofe  a  fi  bien  reufli  dans  le  demier  voiage  ")  de  Monfieur  de 
Beaufort ")  en  Candie,  ou  Ton  a  trouue  la  Longitude,  de  plufieurs  lieux  de  la  mer 
mediterrann^e ,  toute  la  mefme  en  allant  qu'en  venant:  Et  mefme  redrelTfe  la 
route  ou  les  pilotes  s^eftoient  mefcontez,  croiants  quMls  alloient  prendre  terre  en 
Catalogue ,  lors  quMls  n^eftoient  pas  encore  paflTez  Toulon.  Mais  dans  de  voiages 
de  long  cours  les  erreurs  eftant  plus  grandes.  Ton  verra  auffi  plus  clairement 
Tutilite  de  cette  invention.  Et  il  vaudroit  bien  la  peine  que  chez  vous  auffi  on  en 
fit  de  nouuelles  efpreuues. 

Le  Longitudinaire  '^),  du  quel  on  vous  a  efcrit  de  Rouen,  nous  a  propofe  fon 
invention  fondle  fur  le  mouuement  de  la  Lune,  mais  il  en  fcauoit  moins  que  d^au- 
tres  qui  ont  avance  cy  devant  le  mefme  moven. 

Jc  n'ay  rien  entendu  de  Thorologe  dans  le  vuide,  mais  feulement  j'ay  vu  la 
defcription  de  celuy  qui  s'enferme  dans  une  bouteille  ou  vaiflTeau  de  verre ,  ou  il 
n'y  avoit  rien  d'admirable ;  car  Tair  ne  s'en  oftoit  point.  Et  je  le  crois  aflez  diffi- 
cile ,  parce  qu'a  moins  que  le  vaiflTeau  ne  foit  hermetiquement  ferme  Tair  trouuera 
a  la  fin  quelque  entree.  Je  ne  doute  pas  que  Monfieur  Boile  ne  ferme  de  cette  ma- 
niere  fes  tuyaux  ou  il  met  de  Teau ,  ce  que  pourtant  je  feray  bien  aife  de  fcavoir 
au  vray. 

Ne  ceflTez  pas  je  vous  prie  de  m'envoier  vos  Tranfaftions,  que  vous  devez  croirc 
que  je  lis  avec  plaifir  comme  je  vous  Tay  aflTure  cy  devant  '*}. 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefaffe6tionne  ferviteur 

HUGENS   DE   ZUUCHEM. 


^)  Dans  la  Section  VUl,  Royle  rapporte  avoir  observe  dans  une  turquoise  un  d^placement 
lent  et  continu  des  parties  int«5rieures  diversement  colorees.  11  ajoute  cependant :  quanquam 
ad  minorem  quandam  incertudinem  reduci  potuillet,  nili  harum  obfervationum  ad  julhim 
tempus  continuationem  cafus  quidam  ingratus  nobis  interdixiffet. 

'®)  Consul tez ,  sur  le  voyage  projete  en  Occident ,  la  Lettre  N®.  1 806,  note  6. 

")  Consultez  la  I.ettre  N^  1765,  et  TAppendice  N^  1766. 

*-)  Fran9i>is  de  Vendi\nie,  due  de  Beaufort.  Voir  la  Lettre  N®.  1639,  note  1 1. 

"5)  Voir  la  Lettre  N*".  if  79.  "•»)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1757  ct  1770. 
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N=  1794. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

10  FfevRiER  1670. 

La  Uttrc  se  trouve  it  Leiden^  coll,  I/uygens, 
Ellc  est  la  riponsc  au  No.  1793. 

A  Londres  le  31  Janvier  1670. 

Monsieur, 

Puis  que  vous  le  voulez  ainfi ,  ie  charge  encore  cete  lettre  de  Tinprime ,  que 
voicy  ").  Ce  femble  ellre  vn  autre  Horrox  qui  a  calculi  ^)  dans  ce  Journal  les 
principaux  Phenomenes  du  Ciel ,  qui  fe  pourront  obferver  en  Angleterre  cete 
annee.  II  feroit  k  fouhaiter ,  qu'on  fit  le  mefme  en  d'autres  pais ,  et  qu'on  s'entre- 
communicdt  les  Obfervations ,  faitez  auec  foin  et  exaftitude. 

Je  trouue  par  la  voftre  du  22  Janvier  que  quoy  que  Monfieur  Barrow  a  dofte- 
ment  efcrit  des  Optiques,  nous  verrons  pourtant  vn  jour ,  que  ce  que  vous  en  auez 
efcrit  eft  encore  tout  different.  On  tient  icy ,  quMl  a  bien  fait ,  mais  quMl  y  a  bien 
de  refte  k  adjoufter ;  et  c'eft  ce  qu'on  attend  de  vous ,  qui  auez  medit6  et  travaill6 
beaucoup  d'annees  fur  cete  matiere.  Ne  tenez  done  pas  le  monde  fcavant  dans 
vne  trop  longue  attente ,  et  confiderez  que  vous  pourriez  eftre  prevenu ,  ou  au 
moins  aflTocii  de  quelcun ,  comme  vous  Tauez  eft6  en  d'autres  fujets. 


')  Philosophical  Transactions,  N®.  55,  du  17  Janvier  1670.  On  y  trouve  Tarticle suivant  de 
Flamsteed ,  le  premier  qu'il  ait  ^crit : 

An  accompt  of  fuch  of  the  more  notable  Celeftial  Appearances  <:f  the  Year  1670,  as  will  be 
confpicuous  in  the  Englifh  Horizon ;  and  among  them ,  an  Eclipfe  of  the  Sun,  in  part  vifible 
here  in  England ,  though  pretermitted ,  as  fuch ,  by  others ;  as  alfo  of  divers  Stellar  Eclipfes , 
to  be  caufed  by  the  Moon ,  covering  feveral  Fix'd  Stars. 

^)  John  Flamsteed,  ills  unique  du  brasseur  Stephen  Flamsteed  et  de  Mary  Spateman ,  naquit 
le  19  aoOt  1646  ii  Derby  (Derbyshire)  et  mourut  le  31  d^cembre  17 19.  Souffrant  depuis  1660, 
il  se  voua  ^  Tastronomie,  s'occupant  d'abord  de  calculs,  puis,  apr^s  avoir  c^tuditJ  ^  Cambridge, 
d'observations  astronomiques ,  quMI  cnvoya  ^  la  Soci^t^  Royale.  En  1675,  ilfutnomm^ 
^Astronomer  Royal" ;  la  m^me  ann^e ,  il  s'dtablit  avec  ses  propres  instruments  au  nouvel  ob- 
servatoire  de  Greenwich,  dont  il  fut  le  premier  directeur.  II  fournit  it  Newton  les  observations 
dont  celui-ci  avait  besoin,  sp^cialement  pour  sa  th^orie  lunaire.  Avec  Newton  et  Halleyil 
cut,  au  sujet  de  la  publication  de  ses  observations ,  une  vive  dispute ,  dont  Daily  dans  son 
toit  „An  Account  of  the  Revd.  John  Flamsteed",  public  en  1835  par  ordre  des  Lords  com- 
missioners of  the  Admiralty,  a  conservd  les  details.  Sir  David  Brewster,  dans  ses  ^Memoirs  of 
the  Life ,  writings  and  discoveries  of  Sir  Isaac  Newton,"  Chapter  XVIII ,  a  soumis  les  rdvd- 
lations  de  Baily  ^  un  examen  critique  minutieux.  Flamsteed,  ^lu  membre  de  la  Soci^t^  Royale 
en  1677,  fut  ray^,  en  1709,  de  la  liste  des  membres,  comme  ne  payant  plus  sa  cotisation. 
II  ^pousa ,  le  23  octobrc  1692 ,  Margaretha  Cooke. 
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Monfieur  Wren  vous  falue,  eftant  bien  aife  que  vous  auez  fi  bien  confider6  fa 
Machine ,  que  d'y  trouuer  la  mefme  difficult^ ,  quant  a  la  prattique ,  quMl  y  crouue 
luy  mefme;  ce  qui  pourtant  ne  Tempefchera  pas,  qu'il  n'en  face  quelque  eflay ,  fi 
les  occupations  publiques,  ou  il  eft  prefentement  engag6,  le  luy  permettent. 

Quand  vous  aurez  receu  le  livre  de  Monfieur  Wallis  De  Motu^  et  la  fueille, 
qui  refute  de  nouueau  la  Quadrature  de  Hobbs,  vous  nous  en  direz  voftre  fenti- 
ment,  de  Tun  et  deTautre.  Le  bon  homme  Hobbes ,  ne  trouvant  point  d'appro- 
bateur  de  ce  qu'il  a  fait,  dans  ce  pais  icy,  il  fait  appel  (dans  la dedicace de  fa 
demiere  piece  fur  ce  fujet  au  Prince  de  Tofcane)  aux  Eftrangers,  et  de  peur  d'y 
manquer  de  mefme ,  il  en  fait  a  la  pofterite. 

Nous  fommes  bien  aifes,  que  voftre  Horologe  a  pendule  dans  le  dernier  voyage 
en  Candie ,  a  fi  bien  reufll  que  de  vous  donner  fujet  de  ne  doubter  quafi  pas  de  fon 
fucces  dans  de  voiages  de  long  cours ,  o^  les  erreurs  font  plus  grandes.  Je  ne  fcay 
pas,  fi  nos  Curieux  icy  en  feront  de  nouuelles  efpreuues,  veu  principalement  qu'il 
y  a  des  perfonnes  intelligentes  icy,  qui  penfent  que  toutes  les  manieres  iufques 
icy  conues  et  employees  par  d^autres  ne  font  pas  capables  de  tenir  la  machine 
dans  vne  fituation  perpendiculaire;outrequ'ilsont  trouue  pardes  obfervations, 
foigneufement  faites ,  que  T Air  a  vne  telle  influence  fur  le  Pendule ,  qu'elle  le 
fera  parfois  aller  \  d'une  heure  plus  vifte  ou  plus  lentement  en  un  feul  iour;  au- 
quel  defaut  ils  croyent  pouuoir  trouuer  remede,  quoy  qu'ils  faflent  encor  fcru- 
pule  de  s*en  cxpliquer  k  nous. 

Monfieur  Boyle  eft  fort  voftre  ferviteur,  et  dit ,  que  pour  fermer  fes  tuyaux  oil  il 
met  de  Teau ,  il  fe  fert  du  meilleur  ciment  qull  peut  faire ,  n'ayant  pas  befoin  en 
ce  cas  Ik  de  les  fermer  hermetiquement.  Quant  a  ce  qu'il  a  fait  inprimer  du  chan- 
gement  des  tafchcs  dans  de  certaines  pierres  dures,  il  aflure  de  Tauoir  fait  bond 
fide ,  et  que  Monfieur  Hook ,  entre  autres,  Tauoit  vft ,  et  mefme  defign6  les  tafches 
diverfement  plac^es  en  divers  temps;  laiflant  neantmoinsau  lefteur  la  liberty  de 
le  croire,  ou  de  ne  le  croire  pas.  Je  demeure 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefaflre6Honne  ferviteur 

Oldenburg. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  in 
36  /3  Paris. 
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N=  1795. 

Fr.  Vernon  ')  k  H.  Oldenburg. 
25  F^vRiER  1670. 

La  Uttre  se  trome  a  Londres^  Royal  Society*'), 

Sir  Paris,  Feb.  25.  1670. 

It  is  not  alwaies  that  I  am  flow,  fometimes  I  can  make  quick  retumes  and  keepe 
Pace  with  your  nirableneffe. 

Though  if  you  finde  I  have  beene  foe  this  laft  winter  imputed  in  part  to  the 
vehemency  of  the  weather ,  wherein  there  was  noe  pleafure  in  any  fort  of  Aftion. 
Partly  to  the  barrennefle  &  fufpenfion  of  bufineffe,  and  partly  if  you  pleafe  to 
Idleneffe  which  to  mee  is  very  natural  and  is  very  apt  to  take  advantages  of  all  op- 
portunities to  bee  quiett. 

Yet  however  I  am  not  foe  averfe  from  writing  but  that  whenever  any  matter 
of  confequence  prefents  it  felfe  &  worthy  of  a  particular  intention  you  fhall  per- 
ceive I  will  roufe  up  my  diligence  &  fatiffie  your  curiofity  in  its  Seafon. 

Yours  of  the  ^/^  7  came  to  my  hands  the  1 3th  currt  for  wich  I  am  oblidged  & 
humbly  thankc  you  for  that  newes  &  thofe  kind ,  &  welcome  advertifements  it 
containes  of  new  treatifes  coming  abroad  which  to  mee  is  very  gratefull. 

I  cannot  make  you  any  great  requitall  with  what  comes  from  hence  There  not 
beeing  fuch  a  fertility  of  Pieces  of  Science ,  as  of  thofe  which  concerne  humaine 
life  &  morall  tranfaftions  among  which  the  latell  are  Les  Revolutions  d'An- 
gleterre.  Les  Plaidoyers  3)  de  Monfieur  Patru  *).  A  fmall  Panegyrike  to  the 


'")  Francis  Vernon ,  n^  en  1637,  ^"^  ^tudiant  de  Christ  Church.  En  1669  il  devint  secretaire  de 
I'ambassade  britannique  it  Paris.  Depuis  lors  il  entretenait  une  active  correspondance  avec 
ses  amis  d' Angleterre ,  sur  des  sujets  scientifiques,  et  informait  Oldenburg  de  ce  qui  se  passait 
it  rAcad^mie  des  Sciences  de  Paris.  Hn  1672  il  devint  membre  de  la  Soci^t^  Royale;  il  mou- 
rut  en  1 6j6.  A  faris ,  son  chef  ^tait : 

Ralph  Montague,  n^  en  1658,  mort  en  1 709,  ambassadeur  k  Paris  depuis  le  i  cr  Janvier  1 66^ 
jusqu'i  la  fin  de  1672,  et  plusicurs  fois  ensuite.  Macaulay  dans  son  Histoire  d'Angleterre 
le  signale  comme  un  hoinme  sans  foi  et  sans  pudeur. 

*)   Elle  a  ^t^  lue  dans  la  stance  de  la  Socidt^  Royale  du  24  fi^vrier  (V.  St.). 

3)   Ouvrages  dont  on  a  la  rdmpression  dans  le  recueil : 

Oeuvres  Diverfes  de  Mr.  Patru  de  PAcademie  Fran9oife,  contenant  fes  Plaidoyers,  Haran- 
gues, Lettres  &  Vies  de  quelques  uns  de  fes  Amis.  Quatrieme  Edition.  Confiderablement 
augment^e.  II  Tomes.  A  Paris,  chez  Michel-Eftienne  David,  Quay  des  Auguflins,  ^  la  Pro- 
vidence. M.DCC.xxxii.  Avec  Approbation  &  Privilege  du  Roy.  in-4°. 

*)  Olivier  Patru  naquit  en  1604  it  Paris,  oCi  il  mourut  le  16  Janvier  168 1.  II  ^tait  avocat  re- 
nomm^,  mais  pauvre,  et  entra  ^  I'Acaddmie  fran9aise  en  1660.  II  dut  vendre  sa  belle 
biblioth^ue  ^  Boileau ,  qui  lui  en  laissa  Tusage.  Louis  XIV  lui  envoya  une  gratification  de 
600  francs ,  qu'il  re9Ut  sur  son  lit  de  mort. 
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King  of  Monfieur  Boyleau  5)  &  a  new  little  Piece  ^)  of  La  motthe  le  Vayer  Q. 

Monfieur  Picart  as  I  have  writt  you  before  hopes  to  compleat  his  obfervations 
about  the  meafure  of  the  earth.  This  fummer  Monfieur  Mariotte  intends  to  make  an 
anfwer*)  to  Monfieur  Pecquet^)  about  the  fubjeft  &  feat  of  Vifion  which  hee  will 
fhortly  fend  into  England  &  hee  is  likewife  about  a  greater  worke  which  will  con- 
taine  the  Doftrine  of  Motion  *°).  Where  hee  will  examine  the  manner  &  force  of  im- 
pulfe ,  the  nature  of  the  medium  through  wich  bodies  pafle ,  &  whether  a  bullet  at 
the  firft  inftant  of  explofion  pafle  through  a  Little  fpace  of  Vacuum  according  to 
Galileo's  Opinion  the  contrary  to  which  hee  hopes  to  demonftrate  &  then  befides 
concerning  the  acceleration  of  moved  bodies  foe  that  hee  hopes  to  declare  the 
whole  Doftrine  of  Motion  with  newer  Principles  &  clearer  demonftrations  then 
yet  hath  beene  done. 

Monfieur  Roberval  Prints  nothing  butt  difcourfeth  much  &  is  a  very  plaufible 
fpeaker  &  of  acute  reafonning.  Monfieur  Beuvot  ")  is  about  a  great  fpheare  of 
ftone  which  is  to  be  fett  up  in  the  Tuilleries  which  will  bee  1 2  foot  diameter  butt 
not  to  tume  round  butt  to  (land  fixt  like  a  mafllve  ornament. 

The  Royal  Academic  for  their  Phyficall  Exercifes  have  beene  confidering  the 
nature  of  cold  &  for  their  Mathematical  after  having  examined  the  nature  of 
Weight  &  caufes  of  gravity  &  ftated  it  according  to  the  moft  probable  difcoveries 
they  are  pafled  on  to  treat  de  vi  percuflionis  upon  which  fubjeft  they  are  at  Pre- 


5)   Vernon  d^signe  TEpitre  au  Roi  que  Boileau  ^crivit  ii  cette  ^poque;  elle  contenait  la  faHle  de 

rhuttre,  que  Boileau  supprima  ensuite. 
*)  Fra.  de  la  Mothe  le  Vayer,  Hexameron  nistique  ou  les  six  joum^s  pass^es  it  la  campagne. 

Paris.  1670.  in- 1 2®. 
7)   Fran9ois  d^  la  MotheLe  Vayer ,  fils  de  Fdix  de  la  Mothe  Le  Vayer,  naquit  en  1 588  ^  Paris, 
d'une  famine  noble;  il  mourut  it  Paris  en  1672.  II  fut  pr^cepteur  de  Philippe  due  d'Orleans, 
fr^re  de  Louis  XIV,  et  ensuite  de  Louis  XIV. 
^)  E.  Mariotte  avait  ^crit:  Nouvelle  Defcouverte  toiichant  la  vue  1668.  Cet  ^crit  contientla 
d^couverte  du  punctum  caecum  de  la  ratine.  Mariotte  en  conclut  que  le  si^ge  de  la  vision  est 
la  chorolde  et  non  la  ratine.  A  propos  de  cette  conjecture ,  Pecquet  publia  I'toit  de  la  note 
suivante.  Les  lettres  ^chang^es  au  cours  de  cette  discussion  ont  ^t^  rassembl^es  dans  les 
(Euvres  de  Mariotte  (voir  la  Lettre  N°.  1621,  note  2) ,  dans  I'ordre  sui vant : 
Lettre  de  Monsieur  Mariotte  ^  Monsieur  Pecquet; 
R^ponse  de  Monsieur  Pecquet  i  la  Lettre  de  Monsieur  Mariotte; 

Seconde  Lettre  de  Monsieur  Mariotte  i  Monsieur  Pecquet ,  pour  montrer  que  la  choroTde 
est  le  principal  organe  de  la  vue; 

Lettre  de  Monsieur  Perrault  ^  Monsieur  Mariotte; 
R^ponse  de  Monsieur  Mariotte  i  la  Lettre  de  Monsieur  Perrault. 
5^)   Pecquet,  Nouvelle  d^couverte  touchant  la  vue ,  1668. 

*°)  E.  Mariotte,  traits  de  la  Percuflion ,  ou  chocq  des  corps ,  dans  lequel  les  principales  regies  du 
mouvement  font  expliqu^es  et  demontr^es  par  leurs  v^ritables  caufes.  De  ce  Traits  il  exifte 
plufieurs  Editions ;  la  troifi^me  ell  celle  de  Paris ,  1679. 
")  Probablement  Jacques  Buot,  membre  de  TAcad^mie  des  Sciences. 
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fent.  This  morning  Signer  Caflini  gave  mee  the  honour  of  a  vifitt;  his  health  (God 
bee  thanked)  is  flourifhing  &  now  hee  intends  to  reaflTume  his  obfervations  to 
which  the  unkindnefle  of  the  Weather  made  a  very  fharpe  refillance.  Particularly 
this  Eclypfe")  in  March  hee  intends  mod  particularly  to  obferve  butt  here  hee  fup- 
pofeth  it  will  bee  fmall ,  &  leflTe  difcernable  then  with  you  in  England,  &  yet  leflTe 
then  which  Monfieur  Gregorie'^)  jn  Scotland  to  whom  I  write  to  intreat  the  concur- 
rence of  his  obfervation  to  the  end  that ,  by  comparing ,  the  truth  may  better  come 
too  bee  regulated :  the  fame  favour  hee  defires  from  your  Academifts  in-  England 
the  exaftneflTe  of  whofe  obfervations  hee  hopes  will  extreamly  contribute  to  the 
correcting  of  his.  In  the  meane  time  hisEphemerides**)  lie  not  dormant,  butt  with- 
in a  moneths  time  hee  told  mee  hee  hoped  to  have  them  publifht :  as  for  his  other 
invention  about  Apogees  &  excentricities  ^^\  that  will  not  bee  digelled  foe  fud- 
dainly  for  hee  tells  mee  it  depends  upon  the  orders  &  determinations  of  Monfieur 
Colbert  upon  whom  all  the  motions  of  the  Royal  Academic  are  to  bee  calculated; 
for  the  meafure  of  their  times  are  fett  by  him. 

Monfieur  Huygens *^)  On  Saturday  laft  February  22th  about  1 1  of  the 

clock  in  the  morning  there  came  one  from  Monfieur  Huygens  to  mee  who  told 
mee  if  it  were  my  convenience  that  Monfieur  Huygens  defired  to  fpeake  with 
mee.  I  made  anfwer  that  I  had  feverall  times  beene  to  waite  upon  him  fince  I  had 
heard  of  his  fickneflTe  butt  becaufe  the  Porter  at  the  gate  had  told  mee  that  his 
ficknefle  was  very  violent  &  that  his  Phyfitians  had  ordered  him  reft  &  that  hee 
fpoke  with  nobody ,  for  that  reafon  I  had  abftaind  butt  that  I  fhould  not  faife  in 
the  aftemoone  to  waite  upon  him. 

At  three  a  clock  I  came  thither,  I  found  him  a  bed  his  head  ray  fed  very  high 
&  only  his  fervant  in  the  Roome.  After  I  had  made  my  firft  compliment  &  was 
fett  downe  by  his  bed  fide  his  fervant  hee  commanded  to  retire  &  when  wee  were 
alone  hee  turned  to  mee  &  having  begun  with  a  preface  of  civility,  which  expresft 
more  efteeme  &  affeftion  then  I  could  deferve ,  hee  faid ,  I  faw  the  condition  hee 
was  in  which  was  none  of  the  moft  lively,  that  his  weakneflTe  &  paleneflTe  did  fuffi- 
ciently  declare  how  great  a  deftruftion  his  fickneflie  had  wrought  in  his  health  & 
vigour  &  that  though  all  was  bad ,  which  I  faw ,  yet  there  was  fomething  worfe 

")  Cette  Eclipse  de  soleil  eut  lieu  le  19  avril  1670.  *3)  L'auteur  d^signe  James  Gregory. 

**)  Les  ^ph^m^rides  des  satellites  de  Jupiter.  Les  premieres  ^ph^m^rides  furent  publi^es  it  Bo- 
logne ,  en  1 668 ,  sous  le  titre : 

J.  D.  Caflini.  Ephemerides  Mediceorum  Syderura  ex  Hypothefibus  &  Tabulis  Joan.  Domi- 
nici  Caflini  Bononiae.  in-f°.  Cassini  publia  ensuite,  en  1693 ,  Les  Hypotheses  et  les  Tables  des 
Satellites  de  Jupiter ,  R^form^es  sur  de  nouvelles  Observations.  M^moires  de  TAcad^nie 
Royale  des  Sciences ,  depuis  1666  jusqu'^  1699 ,  Tome  VIII ,  page  317. 

^5)  Nouvelle  Maniere  Geometrique  et  diredte  de  trouver  les  Apogdes,  les  Excentricit^s,  et  lc8  Ano- 
malies du  mouvement  des  Planetes.  Par  J.  D.  Cassini.  Journal  des  Scavants  du  2  septembre  1669. 

'*)  Ici  suivent  dans  Toriginal  quelques  lignes  biifi^es  par  Oldenburg  de  maniere  ^  rendre  les  mots 
illisibles. 

(Euvres.  T.  VII.  2 
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which  the  eye  could  not  perceive  nor  fenfe  difcover,  which  was  a  great  dejeftion 
in  his  vital  fpirits,  an  incredible  want  of  fleep,  which  neither  hee,  nor  thofe  who 
counceld  &  aflifted  him  in  his  lickneflTe  knew  how  to  remedie  &  that  hee  did  not 
know  what  the  end  of  thefe  things  would  bee,  butt  his  fancy  was  ready  enough 
to  fugged  the  worft ,  &  as  hee  knew  himfelfe  borne  to  mortality  foe  his  thoughts 
were  apt  enough  to  prefage  that  this  was  the  time.  In  which  however  hee  was  very 
ready  to  refigne  himfelfe  to  Gods  difpofc.  I  here  put  in  betweene  his  difcourfe, 
&  faid.  It  was  good  at  all  times  to  live  in  a  refignation  to  Gods  decrees  &  the  deter- 
minations of  his  providence,  &  that  every  minute,  for  every  man  though  never  foe 
healthy  might  bee  the  minute  of  mortality,  &  Period  of  his  dayes,  butt  that  I  pre- 
fumed  the  youth  in  wich  hee  was  &  the  ufefulnefle  &  confequence  a  Perfon  of  his 
Parts,  &  application  might  bee  of  to  the  world,  were  llrong  arguments  to  perfuade, 
that  hee  might  live  many  &  happy  yeares,  &  that  God  would  not  fett  up  foe  great 
a  light  meerly  to  extinguif  h  it :  hee  waved  this  compliment  of  mine  (as  hee  calld 
it)  with  an  oblidging  civility  &  went  on  with  his  difcourfe,  faying  what  ever  your 
affeftion  &  love  (for  wich  I  thanke  you)  may  fpeake  for  my  advantage  yet  it  is 
vifible  enough  that  I  am  mortall  and  I  know  not  how  neare  to  the  very  Point  of 
Death ,  which  becaufe  I  would  not  willingly  bee  furprifed  by  it  was  therefore 
that  I  fent  for  you  to  the  end  that  while  my  memorie  &  llrength  ferve  mee  for  any 
fuch  Purpofes  I  may  communicate  fomething  of  my  mind  unto  you  &  leave  fome- 
thing  in  your  hands,  (wherein  I  defire  your  fidelity  &  a  carefull  execution  &  accom- 
plifhment  of  what  J  fhall  requell  at  your  hands  with  an  earneftneflTe  which  doth  not 
imply  doubting  becaufe  I  have  made  choyfe  of  you  among  many  friends  which  I 
have  to  configne  this  trull  to  your  care  &  integrity  butt  becaufe  you  may  fee  by  the 
folemneflTe  of  my  intreaty  the  concerne  &  Interell  which  I  have  in  the  difpofall  of 
thefe  Papers  which  J  fhall  configne  to  your  hands)  &  thereupon  hee  reacht  out  his 
hand  to  his  breeches  which  lay  upon  the  bed  &  tooke  out  from  his  Pocquet  a  little 
Pacquet  fealed  &  told  mee  in  this  Pacquet  there  are  1 2  Propofitions  which  concerne 
the  Doftrine  of  Motion  with  their  demonllrations;  the  anagrams  of  wich*^)  I  have 
formerly  fent  into  England  to  my  Lord  Brouncard  *^)  (a  perfon  concerning  whom 
for  his  great  witt  &  iudgment  in  Mathematiques  J  have  a  long  time  conceived  a 
very  high  opinion).  I  fent  them  in  thofe  difguifed  carafters  becaufe  it  was  agreed 
on  between  us,  &  iudged  by  the  Royal  Society  as  the  mod  proper  way  of  Propo- 
fing  thofe  fecrcts.  I  give  this  Pacquet  to  you  fealed  becaufe  if  it  pleafe  God  that 
I  recover  you  fhall  reftore  it  to  mee  againe  in  the  fame  fafhion  that  I  deliver  it  to 
you  but  if  I  die  then  the  feale  you  fhall  breake  open  &  the  coppy  of  the  Propo- 
fitions you  fhall  give  to  Monfieur  Galois  Secretarie  of  the  Royall  Academic  here, 

*^)  Consultcz  la  pi^ce  N°.  1758 ,  laqueUe  cependant  ne  contient  que  10  propositions  relatives  ^ 

la  th^orie  du  mouvement. 
'^^  Lord  W.  Brouncker. 
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the  demonftrations  there  is  noe  ncceflity  hee  fhould  tranfcribe.  There  is  one  Pro- 
pofition  amongft  the  reft  wich  Poflibly  thofe  in  England  will  not  iudge  fufficiently 
demonftrated  butt  the  demonftration  of  that ,  I  have  given  fully  &  at  large  in  fome 
other  Papers  whichJ  have  left  in  Monfieur  Carcavi's  hands.  This  was  what  hee 
faid  to  mee  as  concerning  the  fealed  Pacquet.  Next  hee  gave  mee  a  Printed  fheet 
de  Parheliis  '^).  I  dont  know  faid  hee  whether  or  noe  this  bee  gone  into  England. 
If  it  bee  not  Pray  bee  pleafed  to  fend  this  to  Monfieur  Oldenbourg  with  my  than- 
kes  for  the  great  care  &  paines  hee  hath  taken  to  fend  mee  the  Tranfaftions.  Next 
hee  tooke  up  another  bundle  of  Papers  wich  hee  had  laid  premeditately  on  the 
bed  &  taking  them  up  in  his  hands  hee  ftudied  &  confulted  fome  little  time  with 
in  himfelfe  whether  hee  fhould  call  for  a  candle  &  feale  them  in  my  Prefence  or 
noe  butt  having  paufed  a  little  while  noe  faid  hee  thofe  I  will  not  feale  I  will  give 
you  them  as  they  are. 

I  referre  myfelf  to  your  faithfulnefle  not  to  fhew  them  to  any  body  before  my 
death  which  when  you  heare  of  you  may  read  them  your  felfe  &  then  feale  them  up 
&  fend  them  into  England  by  a  fure  conveyance  to  the  Royall  Society.  I  afked  him 
to  whom  in  the  Royall  Society,  hee  faid  hee  fent  them  to  the  Society  in  general!, 
butt  Putt  principally  to  my  Lord  Broncard  whom  hee  faid  hee  knew  to  have  a 
very  cleare  infight  into  the  Doctrine  of  Motion  &  whom  (hee  was  well  afliired) 
did  underftand  thofe  Points  by  what  hee  had  feene  by  him  already  &  hee  hoped 
that  for  his  fake  &  upon  his  requeft  hee  would  digeft  thofe  Papers  which  were  con- 
fufedly  written  &  which  hee  had  not  time  to  finifh  foe  that  if  hee  iudged  them 
worthy  of  the  world  the  world  might  bee  the  better  for  them.  Thefe  Papers  con- 
taine  fome  propofitions  about  motion  rough  caft  &  in  their  firft  draught  &  on  the 
Paper  which  wraps  them  up  is  written  on  the  outfide  de  Motu  per  impulfum.  This 
was  all  hee  fpoke  as  concerning  his  manufcript  hee  gave  to  mee  &  after  that  I 
fell  into  a  difcourfe  concerning  his  fickneflTe,  concerning  what  hee  tooke,  hee 
complained  much  of  the  ignorance,of  the  timidity,  of  the  Galenical  methods  & 
prefcriptions  with  which  they  adminifter  Phyfick  in  thefe  Parts,  then  faid  hee  Oh 
if  Doftor  Willis  were  here  I  believe  I  fhould  recover  butt  thefe  People  have  not 
a  right  conception  of  Phyfick  &  yet  the  Ableft  '°)  of  them  are  about  mee  & 
they  doe  their  beft.  Then  hee  fell  into  a  difcourfe  concerning  the  Royal  So- 
ciety in  England  wich  hee  faid  was  an  aflTembly  of  the  Choifeft  Witts  in  Chrif- 
tendome  &  of  the  fineft  Parts :  hee  faid  hee  chofe  rather  to  depofitt  thofe  little 
labours  of  his  which  God  had  blesft  &  thofe  pledges  which  to  him  were  deareft 


*^)  II  s'agit  de  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1610,  note  10.  II  ne  fut  envoytJ  en  Angleterre 
que  quelques  mois  plus  tard.  Une  traduction  parut  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  60,  du  20  juin 
1670. 

^**)  Un  de  ces  m^decins  fut  Moise  Charas ,  apothicaire  de  Monsieur ,  Wre  du  Roi.  Voir  la  Lettre 
N®.  1797,  note  4. 
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of  any  thing  in  this  world ,  in  their  hands  fooner  then  in  any  elfe.  Sooner  then 
of  thofe  into  whofe  Society  hee  was  here  incorporated  &  from  whom  hee 
had  received  all  demonllrations  of  a  mod  affeftionate  civilitie  becaufe  hee  jud- 
ged the  Seat  of  Science  to  bee  fixed  there  &  that  the  members  of  it  did  embrace 
&  promote  Philofophy  not  for  interell,  not  through  ambition  or  a  vanity  of  ex- 
celling others  not  through  fancy  or  a  variable  curiofity,  butt  out  of  naturall  prin- 
ciples of  generofity,  inclination  to  Learning  &  a  fincere  Refpeft  &  love  for  the 
truth ,  wich  made  him  Judge  that  their  conftitution  would  bee  therefore  more 
durable  becaufe  their  defignes  &  aimes  were  foe  honourable  &  that  God  al- 
mighty would  give  a  great  (lability  &  blefling  to  their  Labours  becaufe  hee  had 
infpired  them  with  foe  Worthy  defires. 

Whereas  hee  faid  hee  did  forefee  the  diflTolution  of  this  academic  becaufe  it  was 
mixt  with  tinftures  of  Envy  becaufe  it  was  fupportcd  upon  fuppofitions  of  profitt 
becaufe  it  wholly  depended  upon  the  Humour  of  a  Prince  &  the  favour  of  a  mi- 
nifter ,  either  of  wich  coming  toe  relent  in  their  Paffions  the  whole  frame  &  Pro- 
jeft  of  their  aflTembly  cometh  to  Perdition.  There  hee  proceeded  to  name  feverall 
of  the  Royal  Society  for  whom  hee  expresft  a  Angular  elleeme  the  Bifhop  of  Sarif- 
bury  ^')  Doftor  Wren,  Miller  Hooke  hee  termd  a  man,  of  a  Vail  invention  & 
the  Bifhop  of  Cheller  **)  of  a  mod  elevated  Judgement  &  a  mod  profound  witt, 
you  Miller  Oldenbourg  and  all  the  whole  Society  in  gencrall  for  a  mod  chear- 
full  &  unanimous  agreement  &  harmony  in  the  advancing  of  knowledge  without 
which  hee  faid  it  was  impoffible  for  the  mod  felefted  body  or  the  mod  chofen  witts 
long  to  fubfid. 

Here  hee  fell  into  a  digreffion  concerning  their  Judgement  about  fome  things 
wich  hee  had  written  &  hee  faid  you  had  intimated  to  him  as  if  one  of  the  Society 
in  his  experiments  made  about  Pendulums  had  iudged  them  variable  &  fubjeft  to  the 
alterations  of  Weather  ^3).  this  Perfon  hee  conjeftured  to  bee  Mider  Mercator. 
however,  hee  faid  notwithdanding  the  great  ability  &  capacity  of  that  Perfon  who 
made  thofe  experiments  hee  durd  aflTure  him  that  a  Pendulum  was  a  machine  the 
equality  of  whofe  motions  one  might  fafely  relye  upon  &  if  it  did  not  appeare  foe 
to  him  the  defeft  was  either  in  the  Artificer  who  made  it  or  elfe  that  his  Pendulum 
was  without  a  cvclois  wich  correfts  its  anomalies  or  elfe  hee  faid  hee  did  not  Putt 
weight  enough  &  that  hee  repeated  againe  I  believe  in  England  they  doe  not  hang 
weight  enough  to  their  Pendulums  &  foe  the  air  go vernes  their  motions  butt  the 
great  fecret  to  mader  the  air  is  to  hang  weight  enough  &  ufe  a  cyclois  of  which 
the  feverall  experiences  of  the  Pendulums  here  in  Paris  have  foe  convinced  mee 
that  of  that  I  make  noe  longer  doubt. 

This  is  the  fumme  of  what  hee  then  difcourd  &  of  wich  I  promifed  to  bee  a  mod 


'")  Seth  Ward.  ")  John  Wilkins. 

^3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1794. 
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exaft  obferver  &  a  moft  punftuall  Executor,  his  lad  farewell  was  to  have  his  hum- 
ble refpefts  &  mod  fincere  afFeftions  recommended  to  the  Royal  Society ,  wich  in 
his  name  I  make  bold  to  prefent. 

I  fhall  adde  nothing  farther  concerning  him.  To-night  or  to-morrow  I  intend  to 
vifitt  him  and  I  hope  the  change  of  Weather  (for  our  froft  now  begins  to  breake) 
to  may  conduce  to  his  recovery. 

Monfieur  Picart  makes  a  particular  requeft  to  you  &  I  in  his  behalfe  which 
is  that  you  will  bee  pleafed  upon  this  braflTe  line  where  you  will  find  a  circle 
at  one  end  &  a  fcratch  at  the  other  to  marke  the  i  foot  of  London  for  this 
is  the  J  foot  of  Paris  Pray  Lett  it  bee  done  with  the  greateft  exaftneflTe  &  markt 
below  the  fcratch  with  a  fcratch  parallel  to  it.  I  recommend  it  to  you  I 
know  you  will  take  care  to  have  it  done  in  its  perfeftion  &  to  fend  it  by  the  firft 
conveyance.  Monfieur  Jullel  our  worthy  friend  kiffeth  your  hands  &  fends  you  a 
paper  of  feedes  with  Monfieur  Quintinies  ^^)  Letter  all  wich  the  bearer  hereof  I 
hope  will  bring  fafe  to  your  hands.  To  Miller  Hooke  I  have  written  two  Letters 
to  &  in  one  I  defired  an  account  concerning  Caf  hou  wich  is  champt  foe  much  in 
India  what  It  was ,  how  prepared ,  &  from  what  towne  of  the  Indies  it  doth  come 
butt  as  yet  I  have  not  beene  fo  happy  as  to  receive  any  one  title  from  him  although 
I  doe  not  quellion  butt  the  letters  are  come  fafe  to  his  hands  for  I  have  anfwers 
to  others  of  the  fame  date.  Pray  give  him  a  word  or  two  concerning  this  &  afke 
if  hee  refolves  to  bee  more  Idle  then  I.  Sir  you  fee  I  am  not  often  troublefome 
butt  when  I  am  I  am  very  troublefome.  Pray  bee  pleafed  to  accept  the  well  mea- 
ning &  excufe  the  tedioufneffe  of 

Deare  Sir 

Your  oblidgd  friend  &  obedient  fervant 

Francis  Vernon. 

Sir  the  duke  of  Orleans  is  reconcild  to  the  King  &  Laft  night  hee  was  brought 
to  St.  Germaincs  by  Monfieur  Colbert. 


*^)  Jean  de  la  Quintinie  naquit  en  1626  ^  Chabanais  et  mourut  ii  Versailles  en  1688.  II  ^tait 
agronome  d'une  grande  reputation  et  voyagea  beaucoup.  Louis  XIV,  en  1687,  le  cr^adi- 
recteur  des  jardins  fruitiers  et  potagers  de  toutes  les  maisons  royales.  On  a  de  lui ,  sur  cet  art, 
Touvrage : 

Instructions  pour  les  Jardins  fruitiers  et  potagers;  avec  un  traits  des  Grangers ,  fuivi  de 
quelques  reflections  fur  Tagriculture  par  le  feu  Sieur  de  la  Quintinies.  Paris  1690.  2  Vol  in-4°. 
Avec  quelques  ven  et  beaucoup  de  planches. 
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N=  1796. 

A.  Vallot  ')  k  [Christiaan  Huygens]. 

17    MARS    1670. 
La  Uttre  sc  trouvc  h  iMdcn^  colL  Huygms, 

Ce  17  Mars  1670. 

Si  jauois  receu  le  memoire  a  paris  que  ie  viens  de  recepuoir  ie  naurois  pas 
manque  daller  voir  Monfieur  Huguens  de  la  part  de  Roy  et  parler  par  Monfieur 
Hujin  mais  nayant  point  efte  aduerti  ie  p^rleray  au  Roy  pour  auoir  la  permiflSon 
daller  a  paris  pour  macquitter  de  cette  commiffion  et  pour  auoir  Ihonneur  de  vous 
voir  et  vous  aflTurer  que  ie  fuis  voftre 

Humble  ferviteur 
Vallot. 


N=  1797. 

CONSTANTYN    HuVGENS ,    frcre,    k    LoDEWIJK    HuVGENS. 

10    AVRIL    1670. 
La  Uttre  sc  trouvc  a  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  la  Haye  le   10  Avril  1670. 

Cellecy  ne  fert  que  d'enveloppe  k  Tenclofe  *)  du  Frere  de  Moggerfhil  qu'ayant 
veue  je  ne  croy  pas  quMl  faille  vous  mander  des  nouvelles,  ny  courir  fur  fon  mar- 
ch6.  Selon  voftre  derniere  *)  al  Signor  Padre  vous  eftes  k  Paris  depuis  Lundy  3)  au 
Soir ;  dont  nous  fommes  icy  tres  aifes,  veu  par  les  demieres  du  Frere  qu'il  luy  tardoit 
beaucoup  de  vous  voir  arriver.  Selon  le  dernier  avis  de  Charras  ^)  nous  avons 


')  Antoine  Vallot  naquit  en  1594,  ^  Reims  ou  ^  Montpellier ,  et  mounit  ^  Paris  le  9  aoOt  1671. 
En  1652  il  devint  premier  m^decin  de  Louis  XIV,  en  1658  surintendant  dujardin  des 
Plantes. 


*)  Nous  n'avons  pas  trouv^  cette  Icttre  de  Ph.  Doublet  4  Lodewijk  Huygens. 

')  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre.  ^)   C'^tait  le  7  avril. 

^)  Moise  Charas,  un  des  m^decins  qui  traitaient  Chr.  Huygens  dans  sa  maladie.  II  naquit  ^  Uz^s 
en  161 8  et  mourut  4  Paris  le  17  Janvier  1698.  Ilt^tait  d^monstrateur  de  chimie  au  Jardin  du 
Roi.  11  se  retira  en  Angleterre  et  ensuite  exer9a  la  m^ecine  ^  Amsterdam  et  i,  Madrid.  Apr^ 
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fubjeft  d'efperer  fa  guerifon ,  s'il  y  avoit  moyen  de  le  tranfporter  icy  fans  doubte 
cela  y  contribueroit  beaucoup.  Nous  attendons  de  fcavoir  ce  que  vous  aurez  re- 
folu  la  deflTus  enfemble  par  le  prochain  ordinaire. 

Vous  fcavez  que  Monfieur  Romf  m'avoit  envoy6  une  Carte  de  Rome  par  un 
Gentilhomme  SuiflTe  quMl  m'a  mand6  eftre  pany  de  Paris  depuis  le  46  Mars.  Mais 
comme  il  ne  paroift  pas  et  que  vrayfemblablement  ma  Cane  eft  eclipfce  j'ay  pri6 
Monfieur  Romf  il  y  a  quinze  jours  de  m'achepter  une  autre  eftampe  de  la  mefme 
Carte  et  de  me  Tenvoyer  par  la  voye  du  Sieur  Verftraten  marchand  dMcy  qui 
doibt  arriver  la  femaine  prochaine.  Le  dift  Sieur  Romf  qui  maintenant  in  amore 
eft  totus  felon  toute  apparence  aura  oubli6  ma  commiflion ,  c'eft  pourquoy  je  vous 
prie  en  ce  cas  de  m'achepter  une  femblable  carte  et  de  payer  a  Monfieur  Romf 
ce  qu'il  a  debourffe  pour  Tautre  fi  Domino  Chriftiano  5)  lequelj'en  avoispri^  ne 
Ta  point  fait ,  je  vous  le  rendray  punftuellement.  Don  Sebaftiano  ^)  partit  Lundy 
apresdifner.  La  foeur  et  le  beaufrere^)  avec  les  foeurs  de  Leu  Tallerent  conduire, 
je  dis  luy  et  le  cher  Frere ').  Elles  font  au  defcfpoir  k  caufe  de  certains  Hemiftiches 
Latins  que  le  dit  Frere  auroit  efcrit  aux  vitres  de  fa  chambre  infinuant  aux  dites 
foeurs  quoy  qu'Enigmatiquement  un  voyage  d'ltalie  dont  il  pourroit  avoir  form^ 
le  deffein.  J*en  feray  efclaircy  plus  avant.  le  cher  Anton  ou  Toton  en  a  pris  copie 
pour  les  faire  interpreter  a  Monfieur  du  Tour  et  cela  eftant  fait  elles  prendront 
leurs  mefures  pour  la  pleurerie.  Je  falue  de  tout  mon  coeur  noftre  bon  Frere  ma- 
lade.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  Louis  Huygens  de  Zuylichem 

a  Paris. 


avoir  abjur^  le  protestantisme ,  il  revint  en  France,  oCi  Louis  XIV,  en  1692,  le  nomma  mem- 

bre  de  T Academic.  On  a  de  lui  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1799,  note4,  et  encore  le 

suivant : 

Hidoire  Naturelle  des  animaux ,  plantes  et  mineraux ,  qui  entrent  dans  la  compofition  de 

la  Th^riaque  d'Andromachus,  par  M.  Charras,  A  Paris,  1669.  in- 12°. 

Les  deux  ouvrages  ont  ^t^  trds  favorablement  accueillis.  Voir  Phil.  Trans.  N°.  52,  du 

17  octobre  1669  et  Journal  des  Scavants  du  icr  avril  1672. 
5)   Chr.  Huygens.  ^)  Sebastian  Chieze. 

7)   Ph.  Doublet. 
*)   Maurits  le  Leu  de  Wilhem ,  voir  la  Lettre  N°.  1659 ,  note  5. 
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N=  1798. 

G.  MouTON  k  Christiaan  Huygens. 

10    AVRIL    1670. 

Im  lettre  se  trottvc  ^  Leiden^  coll.  Huygens, 

m 

A  Lyon  le  lo  d'Avril  1670. 

Monsieur 

Quoy  que  je  n'aye  Thonneur,  deftre  conneu  de  vous ,  J*ay  neantmoins  pris  la 
liberty  de  vous  efcrire,  pour  vous  t6moigner  Teftime  que  j'ay  toujours  fait  de  vof- 
tre  merite ,  &  de  voftre  erudition ,  depuis  que  vous  vous  eftes  fait  connoiftre  par 
vos  oeuvres ,  qui  vous  ont  acquis  la  reputation  d*un  des  plus  illuftres  perfonnages 
de  ce  fiecle.  Ce  n'eft  pas  d'Aujourdhuy  que  jen  ay  eu  la  volont^ ,  &  mefmes  je 
vous  ay  une  fois  efcrit  *),  pour  avoir  le  bien  d'eftre  eclaircy  de  quelque  doubte 
que  j*avois  fur  la  conftruftion  de  vos  pendules;  Mais  nayanteulc  bonheur,  que 
je  m'eftois  promis  de  recevoir  voftre  refponfe  *),  foit  que  mon  infuffifance  en  ait 
eft6  Tobftacle ,  ou  que  par  malheur  ma  lettre  ne  vous  eut  pas  eftd  randue ,  J'ay  de- 
meur6  dans  le  Refpeft  &  le  filence  jufquesicy.  Or  maintenant  que  Dieu  ma  fait 
la  grace  d'achever  de  mettre  aujour  un  petit  opufcule ,  que  javois  commence  il  y 
a  longtemps,  &  que  mes  Amis  mont  obligd  quafi  malgrd  moy,  de  faire  imprimer  3), 
Jay  creu  quil  eftoit  de  mon  devoir ,  d'en  faire  part  a  une  perfonne  fi  eclair^  comme 
vous  eftcs,  non  que  je  Teftime  digne  de  voftre  attention,  puis  quMl  eft  infiniment  au 
deflbus  de  vos  belles  connoiffances  &  ainfi  j'ay  du  deplaifir  Monfieur  de  ne  vous 
pouvoir  prefenter  qu'une  chofe  qui  vous  fera  aflTeurement  inutile,  mais  aufly  j'ay 
fujeft  de  me  rejouir ,  que  par  ce  moyen  je  vous  donneray  une  marque  des  fenti- 
ments  avec  lefquels  je  vous  honore,  vous  fuppliant  de  Taggreer  comme  un  t6- 
moignage  de  la  fincerit^  avec  laquelle  il  vous  eft  prefente 

Monsieur 

par  Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Gabriel  Mouton 
preftre  a  St.  Paul  de  Lyon. 
Pour  M.  Hugh  ENS. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  1389,  du  14  avril  1665. 
*)   Consul tez ,  ^  ce  sujet ,  la  Lettre  N°.  1424. 


3)  Obfervationes  diametrorum  Solis  et  Lunae  apparentium,  meridianarumque  aliquot  altitudi- 
num,  cum  Tabuld  declinationum  Solis.  DilTertatio  de  dierum  naturalium  inequalitate.  A 
Gabriele  Mouton.  Lugduni.  1670.  in-4°. 
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N=  1799. 

Const ANTYN  Huygens,  pfere,  k  M.  Thevenot. 

II    AVRIL    1670. 

Une  copie  $e  trottve  h  Amsterdam  y  Acadimic  RoyaU  des  Sciences, 

A  la  Haye  le  ii^  Avril  1670. 

Monsieur  , 

Je  vous  rens  graces  tres  humbles  de  Thonneur  que  vous  faiftes  k  mon  pauvre 
malade ,  en  daignant  vous  fouvenir  et  vous  foucier  de  Luy  a  fi  grande  diftance. 
dans  le  chagrin  et  la  grande  inquietude  que  me  donne  fon  mal ,  ce  m'eft  une  con- 
folation  paniculiere  de  veoir  que  tant  d'honeftes  gens  s'intreflTent  en  fa  Santd.  JI 
me  mande  *)  que  de  tous  coftez  on  luy  ofFre  de  ces  retraiftes  de  Campagne ;  et  ie 
Luy  envoijay  votre  lettre  hier  *),  afin  qu'il  voye,  que  s'il  choifit  ce  que  vous  appel- 
lez  voftre  Hermitage  ce  ne  fera  pas  contreftatio  rei  alienae ,  invito  Domino.  J*ef- 
pere  que  le  bon  Dieu  le  remettra  en  eftat  de  vous  venir  remercier  icy  de  tant  de 
civilit6.  Car  fon  frere  3)  qui  m'a  efcrit  du  56  de  Lifle  quMl  faifoit  eftat  d'arriver  le 
76  a  Paris  a  ordrede  nous  L'amener ,  des  qu'on  le  jugera  capable  de  fupporter 
la  fatigue  du  voyage ,  tout  le  monde  jugeant  que  Fair  natal  Luy  fera  du  bien  et 
ie  croy ,  Monfieur ,  que  vous  ferez  aflfez  de  ce  fentiment.  Le  Sieur  Charas ,  Apo- 
thicaire  de  Monfieur  frere  du  Roy ,  et  auteur  de  ce  Traift6  de  la  vipere  *)  que  nos 
fcavans  eftiment  tant  icij ,  me  confole  plus  que  tout  autre ,  en  m'affeurant  qu'il  luij 
a  troiIv6  le  pouls  fon  Egal  et  tranquille  par  ou ,  au  moins ,  on  peut  conclurre  que 
ce  n'eft  pas  le  coeur  qui  fouffre.  Jl  faut  attendre  comme  il  plaira  k  Dieu  d'en  dif- 
pofer.  On  peut  bien  juger  Monfieur ,  que  la  perte  d*un  fi  digne  enfant  me  feroit 
tres-fenfible;  mais,  en  confiderant  mon  aage,  et  le  peu  de  temps,  que  j*en  puis 
jouir ,  il  me  femble  que  le  monde  y  perdroit  encor  plus  que  moij ,  comme  ie  le 


*)   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre  de  Christiaan  ^  son  p^re. 

^)   Cette  lettre  de  Thevenot  ^  Constantyn  Huygens ,  p^re ,  nous  manque  ^galement. 

^)   Lodewijk   Huygens.  II  ^tait  parti   de  la  Haye  le   2   avril   [Dagboek   van   Constantyn 
Huygens]. 

*)   Nouvelles  experiences  sur  la  Vipere,  par  M.  Charas.  A  Paris,  1669.  in-8^  La  seconde 
edition  est  la  suivante : 

Nouvelles  Experiences  fur  la  Vipere,  oCi  Ton  verra  une defcription  exafte  de  toutes  fes 
parties,  la  fource  de  fon  venin,  fes  divers  effets,  et  les  remedes  exquis,  que  les  artiftes  peuvent 
tirer  du  corps  de  cet  animal.  Avec  une  fuite  des  nouvelles  experiences  fur  la  vipere,  et  une 
dilfertation  fur  fon  venin ,  pour  fervir  de  repliquc  ^  une  lettre  que  Fran9ois  Redi  a  ^crite  ^ 
Meflieurs  Bourdelet  et  Moms,  imprim^e  ^  Florence  en  Tann^e  1670. Paris, chezT Auteur 
•  au  Fauxbourg  Saint  Germain ,  chez  Olivier  de  Varenne  au  Palais,  chez  Jean  d'Houry  fur  le 
Quay  des  Auguftins  et  Thomas  Moette ,  Rue  de  la  Bouderie.  1672.  in-8^. 

CEuvres.  T.  VII  q 
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crois  capable  de  produire  encor  bien  des  chofes  que  feroit  domage  de  veoir  perir 
avec  Luy  dans  la  fleur  de  fon  aage.  Cecij  eft  crop  long,  pour  le  fujet  mais  c'eft 
un  pere  qui  parle ,  et  des  plus  tendres.  Vous  aurez  bien  la  bont6  d'excufer  fa  foi- 
ble (Te  li  vous  continucz  comme  je  vous  en  fupplie ,  de  le  croirc  touljours 

Monsieur 


N=  1800. 

J.  G.  Pardies  k  Christiaan  Huygens. 

12    AVRIL    1670. 
La  kttre  te  iroure  i  Leiden^  coU.  Huygens. 

Monsieur 

Je  n*aurois  pas  la  hardiefle  de  vous  efcrire  fi  je  n'eftois  en  quelque  fa^on  oblige 
de  le  faire  pour  vous  ofFrir  un  petit  ouvrage  ')  que  je  vous  dois  prefenter  comme 
une  reconnoiflance.  Je  fcay  que  parmy  vos  vaftes  connoiflances  vous  avez  une 
fcience  parfaite  du  mouvement.  ok  ouvrage  en  traitte  et  peut-eftre  que  la  beaut£ 
de  ce  fujet  vous  ponera  k  le  lire  avec  moins  de  degouft ,  non  obftant  les  defauts 
que  vous  y  rencontrerez,  Je  ne  croy  rien  dire  dans  ce  difcours  qui  vous  foit  in- 
connu  et  je  ne  doute  point  que  (i  nous  pouvions  voir  le  livre  que  vous  nous  avez 
{kit  efperer  lur  ce  fujet ,  nous  ne  viflions  toutes  les  regies  de  percuflions  parfaite- 
ment  d^monftr^es,  Je  ne  pretens  point  m^ingerer  k  vouloir  me  mettre  a  la  traverfe 
ec  beaucoup  moins  ay-je  voulu  vous  prevenir ,  je  connois  trop  bien  la  pedtefle  de 
mon  efprit  et  la  grandeur  du  voftre  pour  ofer  feulement  me  commettre  en  compa- 
raifon«  je  m^ftimerois  feulement  trop  honor^  fi  vous  reconnoiiDez  que  je  me  fuis 
rant  foit  peu  approch^  de  vos  panfees:  que  fi  au  ccmtraire  vous  trouvez ,  que  je 
nne  fuis  eloigne  de  vous  et  de  la  verit^ ,  je  prendray  en  tres  bonne  part  fi  vous  me 
faites  la  grace  de  m*en  avertir,  et  je  recevTay  de  vous  avec  route  forte  de  foumif- 
fion  la  correction  qu*il  vous  plairra  de  m*en  faire.  Cepandant  je  vous  prie  d*agreer 


J.  Cn  Ptrdites .  Disc\Hiis  du  inouveineDt  local.  Paris  i6,*o*  in-i  2®. 

Ptnni  les  pi<k"«  imprimees  de  la  ci>llection  Huyj|:ens  on  tn>uve  une  brochure  de  1 2  ps|:es 
in-4^«  c\^Qtenanc  des  «»These$  mtthematicae  ec  mechanicae*'  lelatives  i  la  peicussioQ .  di^^- 
dues  au  cv^lloce  des  Jesuites  i  Bordeaux^  par  Stephanus  Roux.  Burdefcakiisis .  anno  1669^  An 
verso  de  la  cv^uverture  Paidies  a  ecrit :  ^l^>ur  Montkur  Gak>3rv  de  la  pan  de  loo  tnes  hnmMe 
et  ties  oblijj^e  tenriteur  Itcnace  Pardies  de  la  compa^f^nie  de  Jefus**.  A  la  pa^^e  3 ,  —  la  pre> 
miere  du  cexte«  —  on  lit  la  note  suivance^  ecrite  de  la  main  de  Huy^Eens:  ^^Haedieies  oon 
mult\^  poft  editas  notbas  Peiculfioab  Legits  contcriptae  tunt  i  Pardielio Jetuita,  viro  tn^senu 
ao«  \nil^:aits  quea  potbn  Lucetiae  Paiifiomra  vidimus**. 

En  nwnee  de  la  derail  pa^  oik  U  est  dit :  Puactum  ■Kdium  inter  duo  coq!>offa  teBfi^r 
pcoux>iitttr  aie^uabiliter  in  e4iem  tt<dA  UmA^  Ua3Ffcss  a  aaaoce:  J^  ai9ftii>". 
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ce  petit  homage  que  je  rens  k  voftre  capacity  en  vous  prefcntant  cet  ouvragc  et  en 
me  difant 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble  et  tresfobeiflant  ferviteur 

Pardies 
de  la  Compagnie  de  Jefus. 

A  Bordeaux  12  Avril  1670. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens 
A  Paris. 


N=   1 801. 

CONSTANTYN    HuYGENS,    frcre ,   k   LODEWIJK    HuYGENS. 

17    AVRIL    1670. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygeus, 

A  la  Haye  le  17  Avril  1670. 

II  Signor  Padre  partit  avanthier  pour  Sevenbergen  d*oii  il  fera  de  retour  diman- 
che  prochain.  Ayant  eft6  tout  le  matin  jufques  k  midy  aupres  de  Son  Altefle  avec 
le  Confeil ,  et  eftant  prelHi  de  panir  il  n*eut  pas  le  temps  de  refpondre  k  voftre 
lettre  *)  qui  nous  depeint  au  vif  Teftat  du  pauvre  Frere  *).  Le  mefme  jour  que  mon 
Pere  la  receut  je  fus  incontinent  chercher  Liebergen  pour  la  Confulte  que  vous 
defirez  d'avoir  de  Luy.  Mais  par  malheur  il  eftoit  party  pour  Rotterdam  ou  il  eft 
oblig6  d'aller  de  temps  en  temps  pour  affifter  le  Bourgemaiftre  Prins^),  qui  femble 
auffi  d'avoir  plus  de  confiance  en  Luy  qu'cn  touts  les  medecins  de  fa  ville.  Hier 
k  midy  pourtant  il  revint  et  promit  de  me  faire  avoir  ce  que  je  defirois  mais  non 
pas  dans  Teftcndue  qu'il  faudroit  k  caufe  du  peu  de  temps  et  de  Taccablement  de 
fes  affaires.  Tellement  que  j'attends  la  dite  Confulte  de  moment  k  autre  pour 
vous  Tenvoyer.  il  dit  d'entendre  fort  bien  la  maladie  du  frere  et  que  de  neceffiti^  il 
faut  qu'il  garde  un  regime  fort  exaft ,  et  qu'a  fame  de  cela  il  y  auroit  de  grands 

*)   Malheureusement ,  presque  toutes  les  lettres  ^crites  par  Lodewijk  Huygens ,  pendant  qu'il 

soignait  i  Paris  son  fr^re  malade ,  nous  manquent. 
*)  Chr.  Huygens. 
*3  Christiaan  Prins,  fils  de  Pieter  Prins  et  d'Elisabeth  van  Bijlwerff,  n^  en  1614 ii  Rotterdam, 

o\x  il  mourut  le  20  mai  1671.  II  dtudia  le  droit  k  Leiden  en  1634  et  devint  un  des  Bourg- 

mestres  de  Rotterdam  en  1659, 1660  et  1671. 
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inconvenients  k  craindre.  II  confeille  encore  tres-foit  qu^on  tafche  de  le  faire  venir 
icy  par  touts  moyens  poflibles,  ne  doubtant  aucunement  que  la  refpiratlon  de  Tair 
d^HoIlande  quMl  fuppofe  luy  eftre  beaucoup  plus  utile  que  celuy  d^aucun  autre 
pals  dans  Tindifpofition  prefente ,  enfemble  avec  les  foins  qu^il  pourroic  luy  ren- 
dre  de  pres ,  ne  foyent  capables  de  reftablir  fa  fant^.  Eftanc  fur  le  lieu  vous  pou- 
vez  mieux  juger  de  routes  chofes,  mais  ayant  veu  quMl  a  encore  la  force  de  faire 
des  tours  par  la  chambre ,  et  de  fe  tenir  a  table ,  nous  croyons  icy  touts  qu'il  en 
auroit  aflez  pour  fe  faire  tranfponer  a  petites  joumees  jufques  a  Gand ,  ou  nous 
ririons  prendre  avec  la  Jachte  dont  le  Capitaine  dit  quelle  peut  aller  jufques  la. 
Tout  le  monde  et  funout  le  parentage  confeille  cela  et  m'ont  prie  de  vous  le  re- 
commander  ferieufement.  Depuis  la  date  de  voftre  demiere  le  temps  eft  beaucoup 
raddoucy  icy ,  apparemment  il  en  fera  de  mefme  ou  vous  eftes  et  de  cela  nous  de- 
vons  efperer  d^entendre  quelque  amendement  de  noftrepauvremalade,dont  le 
mal  me  caufe  de  grandes  inquietudes,  le  cberiflant  comme  j^ay  toufjours  fait. 

IVIonGeur  Chieze  doibt  eftre  k  Paris  depuis  Lundy  ou  mardy  pafT^  G  il  a  fait  au- 
cune  diligence,  et  fur  ce  fondement  je  luy  efcris  cette  enclofe  que  je  vous  prie  de  luy 
deli\Ter.  Depuis  voftre  depan  j'ay  receu  par  le  Sieur  d' Axelhoven  *)  qui  fe  trouve 
eftre  le  fils  de  IVIonGeur  V^lin  Le  Plan  de  Rome  que  j*avois%prie  MonGeur 
Romf  de  m^achepter,  et  dont  je  vous  ay  prie  de  m^achepter  un  autre  Eftampe 
dans  la  croyance  ou  j^eftois  que  la  premiere  fe  pourroit  eftre  efgaree ,  maintenant 
j^ay  receu  cene  premiere ,  mais  fuis  bien  loing  de  mon  compte.  Car  au  lieu  de 
cette  Carte  qu^a  le  Beaufrere  de  Mo^erfhil  que  j^avois  mandee  et  attendois,  je 
viens  de  recevoir  un  malbeureux  plan  beaucoup  plus  pedt  que  Tautre ,  ou  il  nV 
a  que  les  grandes  Efglifes  et  les  principaulx  palais  mais  le  tout  G  mal  fait  qu^on 
n^y  connoift  que  peu  de  cho(e,  en  fomme  pour  mon  ufage  je  n^en  donnerois  pas 
deux  fols.  Ce  n^eft  pourtant  pas  la  faulte  de  MonGeur  Romf  qui  apparemment 
n*a  veu  que  ce  plan  icy ,  et  point  Tautre.  II  fe  trouve  pour  ma  confuGoo  que  Tun 
et  Tautre  a  efte  (ait  foubs  le  Pape  Aleflandro  et  Tautbeur  ou  Tlmprimeur  die  que 
c^eft  un  Preludio  d^una  altra  Pianta  in  forma  aflai  maggiore  quit  avoir  deflein  de 
faire  imprimer  qui  fera  la  bonne  ^  du  beaufrere.  J^fcris  a  MonGeur  Chieze  poor 
me  la  vouloir  chercber  en  fuitte  de  qu^il  a  eu  la  bonte  de  me  prometcre ,  je  vous 


*)  Hessri  Vegelin  vin  Claerberpm ,  fils  de  PWlip  Ernst  Vcgdin  van  Cl»eft<igen  ct  dc  Fokjen 
van  Sminta,  naquit  le  19  oct«>bre  1655  et  moumt  i  Ldden  le  :S  novembce  I7i5« apr^ une 
opencion  de  la  pierre.  En  16^3  il  devint  i^ietman  de  Ultingaaded^  en  16S9  de  Haskcriand. 
11  epoi»a ,  en  1 683 ,  Anna  Maria  van  Vierssen ,  nee  en  aoilt  1653^  qui  lui  donna  6  enlants. 

5)  Consttltez  la  Lettre  N*,  1797. 

•)  Cette  ctrte  porte  le  dtre: 

Recentis  Romae  Icbono^^raphta  et  H  ypfc^jjapliia  five  plana  cc  liacks  ad  ma^ficentiani  qua 
fnb  Alexandre  Vll.  ?•  M.  Yrbs  ipfa  directa^  excvlti  et  decorata  eel.  Jo.  Bapdtia  Falda  de 
Yalle  Vdiae  ddineavit  et  incidit  cvra  et  typis  Jo.  Jacob!  de  Rvbets  ad  Temptm  Pacts  cm 
Privikgio  Sonuni  Pontificts.  En  2  Aniilles.  in-ptewx 
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prie  feulement  de  dire  a  Monfieur  Romf  quMl  ne  m'envoye  pas  cette  feconde 
Eftampe  que  j'avois  mandee  en  cas  qu'il  ne  Fait  point  fait  defja  et  de  rendre  a 
Monfieur  Chieze  ce  que  pourra  avoir  courts  une  Carte  de  Rome  et  un  Donatus  0 
quMI  a  promis  de  me  chercher  k  Paris. 

Voycy  qu'apres  avoir  bien  attendu  le  Sieur  Liebergen  m'apporte  une  confulte 
en  verit6  bien  maigre ,  et  dont  les  excufes  font  la  moitj6 ,  mais  il  dit  qu'il  luy  a  efte 
impoflible  de  s'eftendre  d'avantage  faute  de  temps,  allant  partir  tout  k  Theure  pour 
Rotterdam.  II  me  dit  encore  que  par  hade  il  a  oubli6  d'y  mettre  que  le  Frere  fe- 
roit  bien  de  prendre  quelques  jours  durant  le  matin  deux  onces  de  Sirop  de  vio- 
lette  dans  une  quantit^  convenable  d'eau  bouillie  avec  de  Torge  (Gerft)  que  cela 
luy  refraifchira  les  entrailles  et  detrempera  cette  humeur  atrabiliaire.  Mardy  pro- 
chain  je  luy  feray  voir  ce  que  vous  manderez  de  la  difpofition  du  cher  Frere  des 
que  les  lettres  feront  venues  afin  qu'il  aye  plus  de  loifir  de  dire  fes  fentiments. 

II  y  a  un  ordre  imprim^  et  afBch6  par  tout  portant  d^fenfe  a  touts  ofBciers  au  fer- 
vice  de  Meffieurs  les  Eftats  d'Hollande  de  s'abfenter  de  leurs  Gamifons  durant  le 
temps  de  trois  mois;  et  caflTant  et  annullant  toute  forte  de  cong6s.que  Meffieurs  les 
Gecommitteerde  Raden  pourroyent  avoir  donn6  ou  donner  k  Tavenir.  tellement 
que  les  fuppliants  feront  obliges  de  s'adreflTer  pour  cela  aux  Eftats  mefmes  *). 

Mademoifelle  Silver-Croon  ^)  a  ce  qu'on  dit  pour  certain  fe  marie  avec  le  Sei- 
gneur de  Cralingen  ***)  que  vous  connoiflez.  Je  vous  prie  de  feliciter  Monfieur 
Romf  de  ma  pan  fur  fon  mariage. 

J'ay  demand^  encor  a  Monfieur  Liebergen  pourquoy  il  n'avoit  pas  mis  par  ef- 
crit  le  moyen  d'accommoder  le  faift  qu*il  touche  en  paflTant ,  mais  il  dit  que  pre- 
mier que  de  pouvoir  faire  cela  il  faut  de  neceffite  que  les  vaches  foyent  aux 
champs ,  et  fecondement  qu'il  ne  croit  pas  que  le  laift  des  vaches  de  France  y  foit 
propre  comme  celuy  des  noftres. 

Ne  manquez  pas  s'il  vous  plait  mes  baifemains  a  mon  Frere. 

Mon  Pere  n'a  pas  envoys  avec  Monfieur  Chieze  le  baffin  et  Taiguiere  ")  par  ce 
qu'il  efperoit  que  le  Frere  le  viendroit  prendre  icy  luy  mefme  comme  nous  croyons 
quMl  devroit  faire  pour  fa  fant6 ,  le  pouvant  aucunement ,  mais  s'il  n'y  peut  pas 
refouldre  et  qu'il  le  defire,  cela  s'envoyera  par  la  premiere  occafion  qui  s'offrira. 


7)  Roma  vetus  et  recens  utriufque  aedificiis  ad  eruditam  cognitionem  expofitis  autore  Alexan- 
dre Donato  Senenfi  e  Societate  Jefu ,  ou vrage  dont  nous  connaiffons  une  ae  Edition :  Romae , 
ex  offic.  Philippi  Rubei,  1648.  in-4°,  avec  figures. 

*)  La  guerre ,  qui  devait  ^clater  deux  ans  plus  tard ,  ^tait  ddjk  imminente  au  printemps  de  1 670. 
Louis  XIV  s'y  pr^parait  ostensiblement  et  faisait  fortifier  et  armer  les  forteresses  du  nord ,  qui 
luiavaient^t^c^d^es  deux  ans  auparavant  en  vertu  du  traits  de  paixconclu  k  Aix-la-Chapelle. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1810,  note  8.  ")  Consultcz  la  Lettre  N**.  1810,  note  9. 

")  Huygens ,  par  son  testament  du  23  mars  1695 ,  Idgua  ces  objets ,  qui  ^talent  en  argent ,  ^  son 
neveu  Cbristiaan ,  fils  de  Lodewijk. 
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N=  1802. 

CONSTANTYN    HuYGENS,   frcre ,    k    LoDEWIJK    HuYGENS. 

Appendice  au  No.  1802. 
17  AVRiL  1670. 

La  Uttrc  se  trouve  h  Leiden  ^  coll,  Hnygens. 

Jc  n'ay  pas  voulu  mettre  dans  ma  lettre  que  le  bon  frere  peut  eftre  voudra  voir 
que  Liebergen  dit  que  fon  mal  eft  Melancholia  Hypochondrica  vera  et  mera ,  et 
que  s'il  ne  fe  donne  garde  de  manger  de  chofes  nuifibles  et  fur  tout  qui  pour- 
royent  encor  efchaufFer  d'avantage  cette  humeur  atrabiliaire ,  ce  mal  facilement 
pourroit  luy  attacquer  la  cervelle  et  y  caufer  le  dernier  defordre,  a quoyjene 
puis  fonger  fans  m'affliger  au  dernier  point.  Prions  dieu  de  dcftourner  cela. 


— ■>< 


N=  1803. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frere,  a  Lodewijk  Huygens. 

2    MAI    1670. 
La  lettre  se  trouve  ^  Leiden  y  coll,  Huygens, 

A  La  Haye  le  2de  May  1670. 

J'ay  cu  la  joye  que  vous.pouvez  croire  d'entendre  que  le  bon  frere  n'eft  pas  em- 
pire depuis  le  dernier  avis  que  nous  en  avons  eu ;  le  terme  que  vous  luy  donnez 
de  trois  mois  pour  le  reftabliflTement  de  fa  fant6  me  femble  pounant  bien  long 
dans  cette  faifon  icy  et  il  faut  efperer  quMl  en  pourra  rabattre  quelque  chofe.  Le 
Donatus  *)  k  8  livres,  argent  de  France,  beau  comme  vous  dites  qu'il  eft,  ne  me 
femble  pas  d'un  prix  fort  exceflif  et  vous  me  ferez  plaifir  de  me  I'achepter  fi  vous 
nfe  Tavez  fait  de(ja.  Si  la  Carte  de  Rome  fe  trouve  aufli  j'en  ferois  tres-aife  et  vous 
prie  de  la  chercher  avcc  un  peu  de  foin ,  comme  auffi  de  confiderer  s'il  n'y  a  pas 
quelque  autre  chofe  de  femblable  ou  diflcmblable  nature  qui  me  duiroit  foit  de 
livres ,  de  cartes  ou  femblables  bagatelles,  vous  fcavez  que  don  Chriftiano  *)  m'a 
envoy6  un  Eftat  de  I'Europe  en  quatre  petits  volumes,  mais  cet  eftat  qui  ne  contient 
que  des  noms,  encor  qu'il  (bit  d'un  ufage  confiderable  n'eft  pourtant  que  fort  maigre 
et  je  voudrois  avoir  un  Eftat  de  la  France  comme  vous  fcavez  qu'on  en  a  fait  quafi 


*)   Consultez  la  Lettre  N**.  1801. 
*)  Chr.  Huygens. 
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touts  les  ans.  Ce  que  vous  dcbourlTerez  pour  moy  je  vous  le  renvoyeray  incon- 
tinent en  de  Tor  dans  les  pacquets. 

SMI  ne  fe  trouve  point  de  Carte  de  Rome  a  Paris  je  prieray  le  Coufin  de  Wil- 
lem  3)  de  m'en  achepter  en  Italie  en  cas  quMl  yaille,dequoy  vousferezmieux 
infomi(5  que  nous  autres,  je  vous  prie  de  me  mander  quelles  mefures  il  prend. 

II  eft  arrive  un  accidant  tres  funefte  a  Monfieur  Cauw  ^)  baillif  de  Fliffingue , 
lequel  s'eftant  embarqu6  k  la  dite  ville  pour  Anvers  avec  fa  femme  la  pauvre  Mi 
Campen  *),  deux  autres  perfonnes  depuis  peu  mari(5es  dont  le  mary  s'appelle  van 
der  Graef,  et  deux  preftres;  le  batteau  fe  renverfa  je  ne  fcay  comment  proche 
d' Anvers  et  fe  noyerent  Madame  Cauw,  ces  deux  jeunes  mari^s  et  les  deux  Preftres. 
Tout  cela  avec  de  longues  mi  feres  et  des  circonftances  fort  tragiques  dont  on  ne 
fcait  pas  encore  le  detail. 

Joffrouw  Ide  •'')  n'amende  pas  beaucoup  et  le  medecin  mefme  n*a  pas  la 
meilleure  opinion  de  fa  maladie,  elle  foufFrede  grandescolicques  depuis  quel- 
ques  jours  mefme  durant  fes  bon  jours  et  cela  la  met  fort  bas.  Moggerfhil  eft 
a  Amfterdam  avec  le  Schouth  et  fon  frere.  Adio  mes  recommandations  au  cher 
frere  malade. 


A  Monfieur 
Monfieur  Louis  Huygens  de  Zulichem 

a  Paris. 


N=  1804. 

CONSTANTVN    HuVGENS ,    ptTC ,    k    H.    DE    BeRINGHEN. 

[mai  1670]. 

Une  copU  sc  trouve  a  Amsterdam^  Academic  RoyaU  des  Sciences, 

Monsieur 

Pour  ceffer  de  vous  importuner  comme  j'ay  trop  faift  par  ma  derniere  etcomme 
j'ay  enuie  de  faire  k  toutes  les  fois  que  j'ay  Thonneur  de  vous  entretenir  je  vous  fup- 


3)   Maurits  le  Leu  de  Wilhem.  Consultez  la  Lettre  N°.  1797. 

^)   Ingeliniis  Cau ,  fils  de  Bonifacius  Can  et  de  Johanna  Ingels ,  succ^da  ^  son  pdre  comme  bailli 
de  Vlissingen  en  1661.  II  mounit  en  cette  ville  en  1686.  II  avait  ^pous^: 

Maria  Campe,  qui  mourut  ^  Vlissingen  le  25  octobre  1 684.  D'apr^s  ces  informations,  re9ues 
de  M.  J.  P.  Cau ,  ^  Zierikzee ,  faccident ,  rapporte  dans  la  lettre ,  n'a  pas  eu  pour  elle  les  sui- 
tes funestes  dont  parle  Tauteur.  Comparez  la  Lettre  N°.  1 109%  note  13.  Tome  VI, p.  584. 

5)   Ida  van  Dorp. 
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plie  de  partager  avec  Monfieur  de  Nielle  dans  la  reconnoiflTance  que  je  luij  envoye 
et  que  je  vous  doibs  k  tous  deux  de  la  faveur  qu'il  vous  a  pleu  me  procurer  aupres 
de  luij.  Dans  ce  gros  pacquet  *)  je  paye  de  mon  Cuiure  le  bel  or  *)  dont  il  vient 
de  me  regaler.  Mais  j'efpere  qu'il  voudra  goufter  la  raifon  que  ie  Luij  en  rends, 
k  quoij ,  Monfieur  vous  pouvez  beaucoup  contribuer ,  en  fuitte  du  jour  que  vous 
me  faiftes  veoir  pour  la  continuation  de  ce  commerce  mufical.  Je  vous  rens  tres- 
humbles  graces  de  Tintereft  que  vous  daignez  prendre  dans  la  fantd  demonpauvre 
fils.  Les  dernieres  Lettres  de  fon  Cadet  ^)  me  donnent  Lieu  d'efperer ,  que  fa 
jeuneflTe  pourra  furmonter  le  mal.  II  me  femble  que  fe  feroit  domage  de  veoir 
cell  efprit  eftoufF6  au  millieu  de  fa  courflTe;  et  ie  dis  touljours ,  que  le  monde  ij 
perdroit  plus  que  moij ,  qui  n'en  puis  guere  jouir.  On  tafchera  de  Taccouftumer 
peu  k  peu  k  quelque  changement^d' Air ,  pour  en  fuitte  trouver  moyen  de  le  tranf- 
porter  en  celuij  de  la  patrie ,  que  tout  le  monde  juge  Luij  pouvoir  faire  du  bien. 
En  attendant  ie  le  recommande  k  vos  bontez.  et  enfemble  le  pere ,  qui  paflTera 
toufiours  par  devant  notaire  et  tefmoings  quand  il  vous  plaira  qu'il  eft  comme 
d'ancienet^ ,  et  mourra 

Monsieur 

P.  d.  -♦)  Je  ne  f9aij ,  Monfieur  fi  jamais  il  y  aura  moijen  de  vous  reconcilier 
auec  vos  amis,  fi  kcefte  defcente  duRoij  vers  les  Pais  bas,vous  leur  refufez  Thon- 
neur  d'une  vifite ,  fongez  y  meurement ,  car  nous  fommes  gens  implacables  quand 
on  nous  ofFenfe  s). 


*)  Ce  paquet  contenait  des  Airs  Italiens ,  composes  par  Tauteur ,  comme  il  r^sulte  d'une  autre 
lettre  de  Constantyn  Huygens  k  de  Nielles  lui-m^me.  Voir:  Musique  et  Musiciens  du 
XVIIc  si^clc.  Correspondance  et  GEuvre  musicales  dc  Constantyn  Huygens,  publi^espar 
W.  J.  A.  Jonckbloet  et  J.  P.  N.  Land.  Leyde ,  E.  J.  Brill.  1882.  in-4°.  pp.  54  et  55  de  la  Cor- 
respondance. 

*)  Des  Airs  Italiens.  composes  par  Angelo  Michel. 

3)   Lodewijk  Huygens. 

*)   Ce  post-scriptum  est  de  la  main  de  Constantyn  Huygens  lui-m^me. 

5)  La  visite  que  Louis  XIV,  en  mai  1670,  rendit  en  grande  pompe  ^  Dunquerque,  Lille  et  au- 
tres  forteresses  des  fronti^res  du  nord  de  la  France ,  ^tait  un  des  signes  pr^curseurs  de  la 
guerre  contre  la  R^publique  des  Provinccs-Unies  (consultez  la  Lettre N^  1801,  note/). 
Ce  fut  pendant  ce  voyage  du  roi  que  la  duchesse  d'Orl^ans ,  belle-soeur  du  roi ,  et  soeur  de 
Charles  II ,  nt^gocia  le  traits  de  Dover,  ayant  pour  objet  une  secrete  alliance  offensive  de  la 
France  et  de  I'Angleterre  contre  la  R^publique,  i  laquelle  la  guerre  serait  d^clar^e  I'annde 
suivante,  ce  qui  ccpendant  n'eut  lieu  qu'en  1672. 
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N=  1805. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,   frferC,    k    LoDEWIJK    HuYGENS. 

8    MAI    1670. 
La  kttre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygms, 

A  la  Haye  le  8  May  1670. 

Ces  mauvaifes  nouvelles  du  mal  opiniatre  du  bon  et  cher  Frere  me  mettent  an 
dcfefpoir  et  d'aiitant  plus  que  ce  remede  du  bain  fembloit  nous  promettre  quelque 
chofe  de  bon.  II  me  tarde  bien  d'entendre  fi  celuy  du  Lai6l  de  femme  aura  fait  quel- 
que effet  et  s'il  aura  pii  fe  refoudre  k  le  prendre.  Je  fus  hier  chercher  la  Coufine  Dorp 
pour  fcavoir  au  vray  comment  elle  s'elloit  trouv6e  du  Schcijmelck*)  que  vous  alliez 
cfTayer  felon  voftre  derniere  en  fuivant  le  confeil  du  Sieur  Liebergen.  Elle  me  dit 
que  I'Eft^  paflT^  elle  en  avoit  pris  par  compafgnie  pluftoft  que  par  neceffit^  enfem- 
ble  avec  les  Demoifelles  Tromp,  mais  qu'elle  avoit  trouv(5. que  les  uns  lepren- 
ncnt  avec  fucces  et  les  autres  au  contraire  felon  la  force  et  la  bont6  des  eftomachs 
a  ce  qu'elle  croid.  Mademoifelle  Tromp  TaifniJe  qui  Ta  fort  bon  s'en  trouva  tres 
bien  et  point  charg(5e  du  tout.  La  Coufine  Dorp  au  contraire  qui  Ta  ddbile  en  fen- 
tit  une  grande  pefanteur  dans  Tcftomach  mefl^e  de  colicque,  fur  tout  avant  qu*elle 
cull  appris  qu'apres  Tavoir  pris  il  faut  fe  remuer  et  faire  de  Texercice  et  non  pas 
fc  coucher  ou  s'endormir.  Mademoifelle  Tromp  la  feconde  et  le  Coufin  Arent 
van  Dorp  ne  le  purent  pas  prendre  avec  fucces  non  plus  faute  de  le  pouvoir  dige- 
rcr  et  furent  obliges  d'en  laiflTer  la  Tufage.  La  quantity  que  beuvoit  Mademoifelle 
Tromp  eftoit  celle  d'un  verre  a  biere  ordinaire.  Tout  ce  que  deflTus  me  fait  appre- 
hender  que  Teftomach  de  mon  frere  ^)  ne  pourra  pas  fournir  k  la  concoftion  de  ce 
laiftqui  en  effeft  n'eft  que  du  beurre  un  peu  plus  liquideque  celuy  que  Ion  mange. 
J'ay  plus  d'opinion  du  laift  de  femme  et  croy  qu'il  fera  plus  de  bien  a  noftre  cher 
malade  s'il  pcut  ou  sMl  a  pu  s'y  refouldre.  Les  exemples  du  fucces  de  ce  remede  font 
infinys  a  ce  que  I'on  dit ,  celuy  que  je  puis  alleguer  eft  d'un  Advocat  dMcy  que  je 
voy  touts  Ips  jours  par  les  rues  et  que  ce  laift  a  guery  et  tir6  de  la  derniere  extenu- 
ation delaiflT^  quMl  eftoit  de  touts  les  medecins.  Plaife  k  dieu  quMl  en  puiflTe  faire 
autant  au  bon  frere  ou  du  moins  luy  rendre  les  forces  qu'il  faut  pour  Tacheminer 
vers  icy  ou  on  le  defire  tant.  Mais  quand  il  plairoit  k  dieu  d*en  ordonner  autrement 
je  fcay  qu'il  a  Tame  aftez  grande  pour  fe  refouldre  avec  courage  au  paflTage  qui 
mene  k  la  vie  dans  laquelle  dieu  rejoindra  les  membres  et  les  parties  de  noftre  fa- 
mille  que  de  temps  en  temps  il  en  a  retranch(5es  et  voudra  en  retrancher  encore 
pour  les  reunir  dans  Thcureufe  eternitd.  J'efpere  pourtant  touljours  le  meilleur 

')  Selon  Robert  Burton,  The  Anatomy  of  Melancholy,  1652.  „Milk,  and  all  that  comes  of  milk, 
as  butter  and  cheeze,  curds,  &c.  increase  melancholy  (whey  only  excepted ,  which  is  most 
wholesome) :  some  except  asses  milk". 

*)  Chr.  Huygens. 

(Euvres.  T.  VIL  4 
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(sMl  pent  y  avoir  quelqvie  chofe  de  meilleur  que  d'eftre  dans  la  beatitude  de  bonne 
heure)  et  me  flatte  encore  de  ce  que  la  plufpart  des  medecinsdepar  Ikefperent 
la  guerifon ,  il  faut  apres  tout  fe  ranger  a  ce  que  le  deftin  en  ordonnera. 

Dans  ma  derniere  k  Monfieur  Chieze  je  Tay  fort  prelHi  de  m'envoyer  fa  Carte 
de  Rome  et  croy  qu'il  le  fera.  S'il  vous  raddreflTe  je  vous  prie  de  Tenvoyer  k  la 
premiere  occafiqn.  Je  ne  croy  pas  que  vous  ayez  trouv6  la  mefme  Carte  k  Paris 
parce  que  par  le  dernier  ordinaire  vous  ne  m'en  avez  rien  dit.  Adieu  mes  recom- 
mandations  au  cher  frere  que  Dieu  veuille  nous  conferver. 

A  Monfieur 

Monfieur  Louis  Huygens  de  Zulichem 

k 

Paris. 

N2   1806. 

LODEWIJK    HUVGENS    k    CONSTANTVN    HuYGENS ,    fvhve. 

[mai  1670]. 

La  lettre  $e  trouvc  />  Leiden^  coll,  Hitygem. 

Mon  Frere*)  m'a  dit  le  136  Maij  1670. 

Que  le  changement  qu*on  a  fait  aux  Pendules  de  mer 

1.  confide  en  ce  qu'on  en  a  oftd  les  chaincttes  *)  h  caufe  de  Tembaras. 

2.  Qu'on  cdoigne  la  Pendule  de  I'horologe  de  2.  poulces  afin  qu*elle  foit  moins 
fujette  k  toucher. 

3.  On  la  fufpend  fimplement  entre  les  2  jlO  ^^"^  autre  bride  au  defTous. 

4.  II  faut  que  les  A.  foyent  d'un  cuivre  bien  fort  k  caufe  de  la  pefanteur  de  la 
pendule  qui  doibt 

5.  Eftre  de  I  ft  ou  de  |. 

6.  Le  poids  qu*on  attache  au  bas  de  la  boete  eft  environ  de  80  ou  100  ft.  Le 
Poids  de  I'horologe  de  1 4.  ou  1 5. 

7.  II  faut  que  la  boule  k  la  quelle  Thorologe  eft  fufpendue  foit  le  moins  efloign^e 
quMl  fe  peut  de  Thorologe,  comme  auffi  de  Tendroit  ou  elle  eft  attachee  vers  en  haut. 

Nota.  Monfieur  Richer  a  mand6  que  durant  une  tempcfte  il  a  mis  une  petite 
boule  fur  I'horologe,  qui  eftoit  bien  2.  minutes  avant  que  de  tomber,ce  qui  marque 
aflTez  le  peu  de  branfle  que  fouffrent  ces  horologes. 

')   Chr.  Huygens. 

*)  Consnitcz ,  sur  ces  horloges  ^  chalnettes ,  la  Table  des  mati^res  des  Tomes  V  et  VH  Tarticlc : 

„horloges  a  remontage  continuel  d'un  petit  contrepoids",  et  plus  particulidremcnt  les  Lettres 

Nos,  1258  et  1614. 
3)   L'auteur  d^signc  les  laines  courb^s  en  arcs  cydoTdaux. 
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La  Voye  Normand  ^)  fort  entendu  a  ces  elTays  fur  mer  mais  Fripon.  II  n'avoit 
rien  obferv6  au  premier  voijage  quMl  fit,  quoij  qu'il  euft  mand6  merveilles,  mais 
en  fuite  il  fut  en  Candie  auec  Monfieur  de  Beaufort  et  alors  il  fit  de  fort  bonnes 
obfervations  dont  on  a  les  relations  5). 

Mon  Frere  luij  fit  avoir  alors  3.  cens  efcus  de  Monfieur  Colbert  pour  une  3^  ex- 
pedition ,  mais  au  bout  de  quelque  temps  il  luij  efcrivit  que  la  plus  part  de  cet  ar- 
gent eftoit  mang6  et  qu'il  luij  en  faudroit  d'auantage ,  bien  quMl  eut  fait  marcW  a 
cela,  etc.  de  forte  qu'on  Ta  lailHi  la  n'en  pouvant  tirer  raifon ,  et  on  a  employ^  de- 
puis  Monfieur  Richer  qui  eft  k  prefent  en  mer  pour  aller  aux  Indes  d'occident  ^). 


N=  1807. 

CONSTANTYN    HuYGKNS ,    frcrC ,    h    LoDEVVlJK    HuYGENS. 

22    MAI     1670. 
La  Icttre  sc  trouve  h  Leiden^  colL  1 1 uy gens. 

A  la  Haye  le  22  May  1670. 

Apres  voftrc  demiere  cfcrite  vous  aurez  receu  les  avis  et  les  confultes  touchant 
le  Schey-melck  *),  et  le  cher  Frere  en  aura  repris  apparemment  Pufage,  efperons 
quMl  luy  fera  du  bien.  II  me  tardc  bien  d'en  entendre  le  fucces  et  enfemble  la 
fuitte  de  ces  changemcnts  notables  de  Tappetit  et  de  Tevacuation  qui  luy  font  re- 
venus  d*eux  mefmes.  II  me  femble  quMl  y  a  lieu  d'en  attendre  quelque  chofe  de 
bon  pourveu  que  cet  Appetit  nc  foit  vitieux  et  procedant  d'une  mauvaife  caufe ; 
et  que ,  ces  felles  naturelles  qui  fe  font  entrefuivies  de  fi  pres  ne  degenerent  en  un 
flux  de  ventre  comme  il  en  vient  parfois  a  de  perfonnes  fort  extenu6es  comme 
vous  dites  qu'eft  le  pauvre  Frere. 

Ce  que  vous  dites  de  Tamour  qui  luy  refte  pour  la  vie ,  je  puis  bien  le  luy 
pardonner  en  Taage  ou  il  eft  et  remply  de  penfees  pour  de  beaux  defTeins 
qu'il  pourroit  executer  fi  Dieu  luy  allongeoit  fes  jours.  Mais  qu'eftant  en  Teftat 
ou  il  fe  trouve ,  dans  lequel  il  devroit  comme  envifager  de  pres  Timmortalit^ , 
il  s'amufe  a  la  controverter  comme  une  queftion  problematique  pour  et  con- 
tre,  c'eft  ce  qu'en  vcrit6  j'ay  appris  avcc  beaucoup  d'affliftion.  II  me  femble 
que  cela  ne  marque  pas  une  creance  comme  il  faut  aux  paroles  du  grand  Maiftrc 
qui  nous  a  enfeign6  ce  qu'il  falloit  croirc  touchant  I'eftat  de  Tame  apres  cette 

^)  Sur  de  la  Voye ,  consultez  les  Lettres  Nos.  1645  et  1439. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1765,  note  12. 

^)  Pendant  T^t^  de  1670 ,  Richer  fit  un  voyage  au  Canada  et  k  la  Nouvelle  Angleterre.  Consul- 
tez les  M^moires  de  rAcad^mie  des  Sciences  depuis  1666  jusqu'k  1699,  Edition  de  Paris, 
Tome  VII,  ic  partiep.  321. 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  1805. 
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vie  et  fon  immortality.  Car  de  s'en  vouloir  arrefter  a  aucune  opinion  form^e 
k  force  de  raifonner ,  ou  d'efplucher  les  raifonnements  d'hommes  faits  comme 
nous ,  c'eft  s'y  prendre  d'une  maniere  et  d'un  biais  mal  propres  pour  nous  con- 
duire  ou  il  faut  eftre;  les  enfeignements  que  le  Seigneur,  etceux  qui  Tavoyent 
veu  et  ouy ,  nous  ont  laiflTe  fur  ce  fubjet ,  confirmant  et  garantiffant  leur  dire  par 
leur  mort  et  par  leur  miracles ,  nous  doivent  bien  eftre  d'un  autre  poix.  En  verit6 
vous  devez  avoir  grand  foing  d'empefcher  quMl  ne  s'efgare  du  bon  chemin  et  par 
vos  difcours  propres  et  par  ceux  de  bons  amys  que  vous  pourriez  apofter  expres 
pour  ce  fubjeft  afin  de  le  mettre  fur  ces  difcours  quafi  aliud  agendo,  puis qu'il 
femble  avoir  peur  de  la  veue  des  miniftres.  Si  TafFaire  preflTe  je  feray  comme  vous 
defirez  que  mon  Pere  vous  en  efcrive,mais  jufquesk  prefent  jen'ay  pas  trouv6 
a  propos  de  luy  en  rien  dire  ny  k  aucun  autre.  Je  fcay  bien  que  cela  luy  cauferoit 
de  la  douleur  comme  il  m'en  caufe  en  verit6.  La  perte  du  bon  frere  me  cuiroit 
bien  d'avantage  fi  nous  venions  k  le  perdrc  dans  ces  fentiments.  Dieu  aura  piti6  de 
luy  et  ne  foufFrira  pas  que  nous  en  facions  duplicem  jafturam. 

Pour  le  Donatus,  puis  que  celuy  que  vous  croyez  de  m'cnvoyer  et  que  je  defi- 
rois  d^avoir  pour  la  belle  rcliure  vous  eft  efchapp6  ainfi  que  vous  avez  mand^  a 
ma  Soeijr,  ne  prenez  plus  de  peine  a  m'en  chercher  un ,  j*en  ay  trouv6  un  icy  dans 
une  vente  publicque  k  leyde,  ou  il  a  eftc  vendu  fon  cher.  Puis  que  la  Carte  ne  fe 
trouve  pas,  patience,  j'efpere  que  Monfieur  Chieze  m'envoyera  lafiennes'ila 
receu  mes  lettres ,  autrement  par  le  moyen  du  Coufin  de  Willem  on  pourroit  tout 
avoir ,  je  vous  prie  de  me  dire  par  quelle  voye  on  peut  luy  faire  tenir  des  lettres. 

Je  voudrois  vous  envoyer  des  deflTeins  pour  le  frere ,  mais  je  n'en  ay  pas  encore 
le  moyen  ny  Toccafion ,  en  attendant  j'envoye  ce  petit  ponrait  en  miniature  que 
j*ay  arracW  le  mieux  que  j'ay  pA  de  la  boefte  ou  il  eftoit  coUe.  Je  vous  prie 
d^avoir  foing  quMl  ne  fe  gafte  et  de  me  le  renvoyer  a  quelque  temps  d'icy  ou  de 
le  rapponer  vous  mefme ,  il  n'y  a  point  de  hafte. 

L*on  croid  pour  certain  que  demain  on  mettra  fin  a  TafTairc  de  Monfieur  Ic 
Prince  pour  ce  qui  eft  de  fa  feance  dans  le  Confeil  d'cftat  avec  une  voix  con- 
cluante ,  non  obftant  toutes  les  machinations  de  cenaines  pcrfonnes  que  vous  pou- 
vez  deviner ,  pour  le  contraire. 

La  Tante  de  St.  Annelant  reviendra  demain  d'Oorfchot  ou  elle  a  efte  confulter 
le  maiftre  -)  fur  le  fubjeft  de  fa  veue.  Cet  Oracle  a  refpondu  que  pour  ce  qui 
eft  de  Toeil  dont  elle  ne  voyoit  pas  il  y  a  delja  long  temps,  il  n'^y  a  point  de  re- 
mede ,  mais  qu'il  croid  de  guerir  Tautre  qui  empire  comme  vous  fcavez  de  temps 
en  temps,  mais  que  ce  ne  peut  eftre  que  quand  la  cataracte  qui  s'y  forme  fera 
aflez  forte  pour  y  pouvoir  toucher ,  c'eft  k  dire  quand  elle  ne  verra  plus  du  tout. 

•^  Arnold  Frey,  cbirurgion  ^  Oirschot;  il  obtint  une  si  grande  rcnoniniec  que  l-ouis  XIV,  en 
1665,  r^p^x^la  il  sa  cour  jHuir  guerir  la  rcine-mere.  l.enM  le  crea  chevalier  Je  Tordre  de 
St  Michel  et  TElecteur  de  Rrandenlx^urg  le  lit  seijjneur  de  Cranenburgh.  II  niounit  4  Cra- 
nenburi^h,  le  15  avril  16;^^ 
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Adieu  mes  baifemains  k  mon  bon  frere. 

L'on  dit  que  Monficur  de  Monmorency  comment  a  t  il  nom  ccluy  qui  eft  veuf 
de  mademoifelle  Mierop  fait  I'amour  k  madame  de  Sterrenbourg  3),  au  moins  il 
y  eft  fort  aflidu 

A  Monfieur 
Monfieur  Louis  Huygens  de  Zulichem 

a  Paris. 


N=   1808. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frere,  a  LoDEWijK  Huygens. 

29  MAI  1670. 

La  Uttre  se  tromc  h  LcUUn^  coiL  Huygens. 

A  la  Haye  le  29  May  1670. 

Mon  Pere  eftant  all6  faire  un  tour  a  Sevenhuy fen  *)  pour  voir  fecouer  les  oifeaux 
des  arbres,  en  compagnie  avec  Monfieur  d'Ifola  ^)  j'ay  parl6  k  Monfieur  Liebergen 
par  fon  ordre  pour  fcavoir  fon  jugement  touchant  le  changement  furvenu  dans  la 
maladie  de  mon  frere.  II  dit,  que  fuppof(§  que  ces  felles  et  ce  lafchement  de  ven- 
tre naturel  ne  luy  ayent  point  fait  perdre  ny  de  fes  forces  ny  de  fon  appetit  comme 
vous  dites  qu'ils  n'ont  point  fait,  on  n'en  doibt  attendre  que  de  bons  effets,  la  na- 
ture commen9ant  k  furmonter  et  k  fe  rendre  maiftrefle  de  cette  mauvaife  humeur, 
que  pour  ce  qui  eft  de  Temotion  febrile  qui  accompagna  cette  crife  il  ne  faut  pas 
s'en  mettre  beaucoup  en  peine,  eftant  chofe  fort  ordinaire  que  ces  fortes  d'hu- 
meurs  eftants  agitees  par  un  effort  de  la  nature  donnent  une  petite  fiebure  qui 
paflTe.  II  trouve  aufll  bon  qu'on  continue  de  donner  de  temps  en  temps  des  lavements 
au  frere,  touchant  la  quality  defquels  il  dit  qu*il  faut  fe  remettre  k  la  prudence 
des  medecins  de  par  de  Ik ,  mais  qu'il  croid  que  les  plus  fimples  comme  ceux  qui 
font  faits  de  laift  et  un  peu  de  fucre  ou  de  miel  font  les  meilleurs  en  cette  occafion 
fans  y  mefler  aucune  decoftion  d'herbcs  ou  autres  ingredients. 

Voila  tout  ce  que  j'ay  pu  tirer  de  luy  apres  qu'il  a  veu  dans  voftre  lettre  Teftat 
de  la  maladie  du  bon  et  cher  frere. 


3)   Anna  van  Aarssen,  veuve  de  Pieter  van  Wassenaer,  seigneur  de  Sterrenberg ,  lequel  ^  Vige  de 
42  ans  mourut  en  1668. 


' )  Village ,  pr^s  de  Gouda. 

*)   Fran9ois  Paul,  baron  de  Lisola,  naquiti  Salinslc  icavril  i6i3,et  mourut  le  ipd^cembre 

1675.  D'abord  avocat  k  Besan9on,  il  dut  se  rt^fugier  en  Allemagne ,  od  longtenips  il  fut  d^- 

put^  politique  de  TEmpereur. 
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Je  croy  que  mon  Pere  vous  aura  rnand^  que  Taffaire  de  Tintroduftion  de  Mon- 
fieur  le  Prince  au  Confeil  d'Eftat  ^)  a  pzfC6  dans  THoUande  avec  bien  de  la  fa^on, 
et  foubs  de  petites  modifications  qui  ne  font  pas  de  grande  importance  comme  de 
ne  pouvoir  donner  fa  voix  dans  des  affaires  qui  le  touchent  luy  mefme,  qui  tou- 
chent  fes  parents  jufqu'au  quatriefme  degr^ ,  et  qui  concernent  les  charges  et  im- 
pofitions  des  Provinces  ou  il  a  des  terres  et  des  biens. 

Je  vous  prie  de  me  mander  par  quelle  voye  Ion  pent  efcrire  au  Coufin  de  Wil- 
lem  *),  ne  doubtant  pas  quMI  ne  vous  ait  laifR  des  addreffes  pour  cela. 

Je  voudrois  efcrire  aufli  k  Chieze  mais  je  ne  fcay  pas  ou  il  faut  le  chercher  en 
Bourgogne  ou  bien  k  Orange.  Si  vous  luy  efcrivez  je  vous  prie  de  luy  faire  fouve- 
nir  de  m'envoyer  la  petite  carte  de  Rome  qu'il  a  et  quMI  m'a  promis  de  m'envoyer 
fi  le  malheureux  Pedone  qui  en  devoit  apporter  d'autres  de  Rome ,  n'eftoit  de  re- 
tour  a  Orange  lors  que  luy  y  arriveroit. 

La  Confine  Ide  s)  n'empire  point  et  commence  a  regaigner  quelque  appetit.  Le 
Cadet  ^)  de  fes  freres  eft  encore  a  Oorfchot  pour  fe  faire  guerir  des  coups  que  luy 
ont  donne  les  paifans,  et  fe  trouve  oblig6  de  faire  la  Cour  au  Signor  Fey  tout  de 
mefme  comme  feroit  un  pauvre  diable  qui  k  peine  auroit  dequoy  le  payer. 

Vous  fcavez  apparemment  que  TAdvocat  Fifcal  Strijen '')  eft  decede  d'une 
maladie  de  peu  de  jours.  Meflieurs  les  Eftat  ont  mis  par  provifion  en  fa  place  TAd- 
vocat  Limburg^).  ce  neef  limburgh  qui  a  tant  fait  enrager  noftre  Biffchop^)  lequel 
fera  mal  edifi^  de  cette  dignit^  nouvelle  de  fon  coufin.  II  eft  k  Amfterdam  ou  fe 
vend  prefentem^nt  le  Cabinet  tant  renomm6  de  Reinft  *°). 

Le  Receveur  de  Monnickeland  ")  mande  que  celuy  de  Zuylichem  eft  malade  a 
Textremit^. 


3)  Voir  les  Refolutien  der  Staten  van  Hollandt  ende  Weft- Vrieflandt ,  24  May  1670,  pp. 

115— 121. 
*)   Maurits  le  Leu  de  Wilhem.  Consultez  la  Lettre  N®.  1803. 
5)  Ida  van  Dorp. 
^  Ernst  van  Dorp  Jr. 
'')  Willem  van  Strijen,  fils  de  Pavocat  Mr.  Quirijn  van  Strijen  et  d'Alida  van  Moerkerken , 

naquit  ^  Amsterdam  le  23  avril  1619  et  mounit  k  la  Haye  le  18  mai  1670.  II  ^pousa  Maria 

van  der  Geer. 
^)  Simon  van  Limborch ,  fils  de  Tavocat  Frans  van  Limborch  et  de  Geertruida  Bisschop  naquit 

k  la  Haye,  le  9  avril  1647,  et  y  mourut  le  icr  mars  1722.  II  todia  le  droit  i  Leiden  en  1666, 

devint  avocat  renomm^,  et  a  beaucoup  public. 
5^)  Sur  de  Bisschop ,  consultez  la  Lettre  N°.  1603 ,  note  3. 
'®)  Gerard  Reynst,  probablement  petit-fils  du  Gouverneur-G^ndral  des  Indes  Orientales ,  de 

mtoe  nom,  devint  ^chevin  de  la  ville  d' Amsterdam  en  1650.  11  tJpousa  Anna  Schuiten  et 

mourut  le  29  juin  1658.  Cd^bre  collectionneur  de  tableaux ,  il  poss^dait  des  oeuvres  remar- 

quables  de  T^cole  italienne ,  quMl  iit  reproduire  par  les  graveurs  les  plus  renommds. 
")  Jan  van  Genderen,  fils. 
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N=   1809. 

D.  Cassini  a  Christiaan  Huygens. 

MAI    1670. 
La  pUce  se  trouve  ^  l^idcti^  coll,  Httygtns, 

Obfervatio  Domini  Caflini.  Parifis  1670  0 
Satumus  die  12  Maij  hora  3.  matutina. 


3' 


occid. 


onens 


Paruo  Telefcopio. 

oQo 

Paulo  maior  obfcuritas  erac  ad  a  quam  ad  b  puco  ob  umbram  globi  in  annulum 
tragus  tenuiffimus  vmbrofus  erat  ab  amb  quern  exa£t^  ob  loci  incommoditacem 
notare  non  pocui. 


*)   L'en-t^te  est  <5crit  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 
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N=   1810. 

CONSTANTYN    HuYGENS  ,   frferc ,   k    LODEWIJK    HuYGENS. 

4   JUIN    1670. 
La  Uttre  se  trotdve  ii  Leiden^  colL  Huygens, 

A  la  Haye  le  4  Juin  1670. 

Les  fignes  d'amendement  du  frere  *)  nous  re{jouiflrent  comme  vous  pouvez  vous 
figiirer,  le  beau  temps  quMI  fait  touts  les  jours  y  contribuera  beaucoup.  Si  vous 
lifez  touljours  nos  lettres  devant  luy  la  mienne  *)  vous  doit  bien  avoir  embarralK 
je  feray  plus  fur  mes  gardes  k  Tavenir. 

Quand  vous  ne  voudrez  plus  du  petit  portrait  3)  par  dclk  je  vous  prie  de  me  le 
renvoyer  feulement,  la  boefte  que  j'y  ay  faite  eft  aflTez  bonne  pource  chef  d'oeuvre. 
Je  cherche  quelque  porteur  pour  envoyer  au  frere  de  plus  grands  deflTeins  mais  il 
ne  s'en  offre  point ,  la  faifon  des  marchands  eftant  paflT^e.  Je  ne  negligeray  pas  la 
premiere  occafion  que  je  trouveray  pour  fatiffaire  a  fa  curiofit6 ,  je  voudrois  avoir 
quelque  chofe  de  meilleur  que  je  n'ay  pour  le  regaler. 

Je  vous  prie  encore  de  me  dire  quel  moyen  il  y  a  de  faire  tenir  des  lettres  k 
D.  Sebaftiano  et  au  Coufin  de  Willem  en  Italie.  Je  voudrois  fcavoir  du  dernier 
entre  autres  chofes  fi  le  grand  Vocabulaire  della  Crufca  *)  fe  rimprime  s)  k  Flo- 
rence comme  Romf  manda  il  y  a  quelque  temps.  J'en  ay  trouv6  un  k  vendre  a 
Amfterdam ,  mais  comme  ils  en  demandent  beaucoup  d'argent ,  fcavoir  1 8  ft  de 
noftre  monnoye ,  je  ferois  bien  ayfe  comme  je  dis  de  fcavoir  s'il  fe  rimprime  pour 
Tavoir  a  meilleur  march6  et  plus  coniplet. 

Samedy  dernier  Son  AlteflTe  prit  poflTeffion  de  fa  nouvelfe  place  au  Confeil 
d'Eftat ,  avanthier  toutes  les  provinces ,  chafcune  en  particulier  furent  le  compli- 
menter  fur  cette  promotion.  La  refolutioti  des  Eftats  Generaulx  porte  que  quand 
il  aura  atteint  Taage  de  22  ans  on  deliberera  fi  le  fervice  de  TEftat  requerra  qu'on 
le  faflTe  Capitaine  et  Admiral  general,  mais  avec  beaucoup  de  precautions  pour 
Tefloigner  des  efperances  de  pouvoir  eftre  Gouverneur  d'aucune  province,  io  fto 
a  vedere  come  andara. 


')  Chr.  Huygens,  en  eifet,  put  faire  avec  Picard  et  Cassini  une  observation  de  Saturne,  le  27  mai  ^ 
deuxheures  du  matin.  Elle  se  trouve  consignee ,  avec  un  dessin,  dans  un  des  in-folios  d' Ad- 
versaria qui  lui  tenaient  lieu  de  journal.  C'est  la  premiere  pi^ce  dat^e  apr^s  le  20  Janvier  1 670. 

^)   La  Lettre  N°.  1 807,  sans  doute.  3)   Voir  la  Lettre  N°.  1 807. 

^)  Vocabolario  degli  Accademici  della  Crvfca.  Con  tre  Jndici  delle  Voci ,  Locuzioni ,  e  pro- 
uerbi  Latini,  e  Greci,  pofti  per  entro  TOpera.  Con  Privilegio  del  Sommo  Pontefice,  Del  Re 
Cattolico,  della  Sereniffima  Republica  di  Venezia,  e  degli  altri  Principi,  e  Potentati  d'ltalia, 
e  fuor  d'ltalia,  della  Maefta  Cefarea,  Del  Re  Criftianiflimo  e  del  Sereniss.  Archiduca  Alberto. 
In  Venezia.  mdcxii.  ApprelTo  Giovanni  Alberti.  in-folio. 

5)  D'apr^s  la  y^Edizione  terza  ricorretta,  Venezia  1724";^  deuxi^me  r^impreffion  eft  „di  Fi- 
renze  del  mdcxci." 
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Mon  beaufrere  ^)  eft  de  retour  *)  depuis  environ  1 5  jours ,  bon  garfon  tout  a 
fait ,  mais  fombre  comme  il  eftoit  avant  que  de  partir. 

Monfieur  de  Waflenaer  5)  femblablement  revint  avanthier  de  fon  Envoy  ex- 
traordinaire vers  le  Roy ,  ou  Ion  dit  qu'il  a  efte  receu  aflez  froidement.  Madame 
de  la  Lecque  ^)  avec  Mademoifelle  de  Waddingfveen  ^)  ont  eft^  faluer  la  Reine 
a  rifle  et  fe  louent  fon  de  Tacceuil  qu'on  leur  a  fait. 

Mademoifelle  Silvercroon  ^)  eut  fa  premiere  annonce  dimanche  palHi ,  vous 
fcavez  qu'elle  fe  marie  avec  le  jeune  Cralingen  ^),  beaufrere  du  Baron. 

Je  croy  que  lundy  prochain  jMray  k  Amfterdam  avec  ma  femme  et  la  Signora 
Conftantia  '*")  fa  foeur ,  pour  fept  ou  huit  jours ,  nous  ferons  vos  compliments. 

Je  vous  avois  pri6  de  me  chercher  un  eftat  de  la  France  ")  contenant  le  Gou- 
vemement ,  et  la  Police  de  ce  Royaume  et  non  pas  les  fimples  noms  des  Seigneurs 
et  des  Officiers  comme  nous  donne  celuy  que  le  bon  frere  m*a  fait  avoir ,  et  dont 
je  voudrois  fon  fcavoir  le  prix  pour  le  rembourfler. 

Mademoifelle  Pauw^)  a  gaign^  fon  proces  ")  contre  van  Hoven  **)  au  Grand 
Confeil. 

Monfieur  Caflini  ou  quelque  autre  Italien  de  connoiflance  pourroit  vous  dire 
fi  le  diftionaire  della  Crufca  sMmprime ,  je  vous  prie  de  le  fcavoir  sMl  fe  peut  et 
de  me  le  mander  par  le  premier  ordinaire  par  ce  que  je  ne  fcaurois  empefcher  long- 
temps  que  Texemplaire  que  j'ay  trouv^  a  Amfterdam  ne  fe  vende. 

Quelque  peu  que  vous  foyez  amateur  de  la  peinture  ne  verrez  vous  pas  les  def- 
feins  de  Monfieur  Jabach  ?  '*) 


^)   Adriaan  Pauw,  qui,  en  1661 ,  avait  ^pous^  Margaretha  Ryckaert. 

*)   11  avait  fait  le  voyage  des  Indes. 

5)  Jacob  Comte  de  Wassenaer,  seigneur  d'Obdam ,  fils  de  Tamiral  de  mdme  nom  et  d'Agnes  van 
Renesse  van  der  Aa,  naquit  en  1635  et  inourut  le  24  mai  17 14.  II  remplit  plusieurs  charges 
et  servit  souvent  comme  Ambassadeur.  II  ^pousa  Adriana  Sophia  van  Raesfelt. 

^)  Elisabeth  van  Hoorn ,  veuve  du  comte  Lodewijk  van  Nassau ,  seigneur  de  la  Leek. 

7)  Sur  Anna  Pauw,  voir  la  Lettre  N®.  820,  note  13. 

*)  Anna  Silvercrone  ^tait  fille  de  Joban  Philips  Silvercrone  et  petite-fille  de  Pieter  Spiering , 
dit  Silvercrone ,  Ambassadeur  de  Su^e  aupr^s  des  Provinces-Unies. 

^)  Jan  Willem  du  Fachet,  seigneur  de  Cralingen ,  fils  de  Guillaume  du  Facbet  et  de  Margaretha 
van  Renesse  van  ter  Aar,  h^riti^re  de  la  seigneurie  de  Cralingen.  En  1 669  son  tuteur,  Willem 
van  Alphen,  vendit  cette  propri^t^  k  la  ville  de  Rotterdam.         ")  Constantia  Ryckaert. 

")  L*^tat  de  la  France,  ou  Ton  voit  tons  les  Princes  Dues  et  Pairs,  Marechauxde  France  etc. 
Paris  chez  Etienne  Luycon ,  1672. 

")  Anna  Pauw  avait  cit^  Hendrik  van  Hoven  ou  van  den  Hoove,  k  cause  de  promesse  de  ma- 
nage, devant  la  Cour  de  justice  d^Amsterdam.  La  procedure  se  continua  le  20  d^embre  1 669  ii 
la  Cour  Provinciale,  eniin  le  20  mai  1670  k  la  Haute  Cour  k  la  Haye.  Dans  toutes  ces  instan- 
ces, la  plaignante  gagna  son  proems.  Van  Hoven  avait  donn^  pour  pr^texte de sa  ruptureles 
querelles  des  parents  d^Anna :  il  y  avait  un  enfant.  Le  15  mars  1671  le'mariage  eut  lieu. 

'3)  Hendrik  van  den  Hoove,  fils  de  Petrus  van  den  Hoove ,  secretaire  de  Harlem,  et  de  Maria 
Schatter,  fut  baptist  it  Harlem,  le  18  novembre  1648.  ^^')  Voir  la  Lettre  N^.  1640. 

(Euvres.  T.  VII.  < 
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N-  1811. 

G.  MouTON  k  Christiaan  Huygens. 

16   JUIN    1670. 

/^  Utfre  sc  trotive  it  /^/V/f.v,  cull,  Ifuygeus, 

A  lyon  Ic   16  Juin   1670. 

Monsieur 

Ceft  avec  un  extreme  deplaifir,  que  J'ay  appris  la  nouvelle  de  voftre  indifpofi- 
tion  par  celle  qu'il  a  pleu  a  Monfieur  voftre  frere  mefcrire  de  voftre  part  *).  J'ay 
veu  pareillement  I'accueil  obligeant  avec  lequel  vous  avez  receu  un  ouvrage  *)  fi 
imparfait  que  le  mien ,  lequel  vous  avez  bien  daign^  parcourir,  nonobftant  voftre 
incommodit6,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  temoignage  de  vos  bontez.  Le  titre  de  voftre 
livre  3)  ^  dont  vous  mavez  fait  part  avec  une  affeftion  fi  cordiale,  eft  tres  excel- 
lent au  jugement  du  Reverend  Pere  Bertet  *),  a  qui  je  lay  fait  voir  fuivant  vos  or- 
dres,  &  je  ne  doubte  point ,  qu'il  ne  foit  encor  plus  raviftant,  lors  quMl  paroiftra 
dans  TEfclat  &  la  majeft6  de  fes  belles  demonftrations :  Mais  il  eft  neceflTaire ,  que 
vous  teniez  autant  que  vous  pourrez  voftre  efprit  dans  la  tranquillity  &  fans  appli- 
cation, depeur  d'intereflTer  davantage  voftre  fant6,  qui  eft  extremement  chere 
a  tous  ceux ,  qui  ont  connoiflTance  de  voftre  merite  &  vertu.  Plaife  a  la  divine 
bontd  de  vous  la  fonifier  de  bien  en  mieux.  Je  le  defire  paflionnement ,  &  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  Semiteur 

G.  MoUTON. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huijgen  de  Zuijlichkm 

•  A  Paris. 


')  En  r^ponse,  probablement,  ^  la  Lettre  N®.  1798. 

^)  Consultez ,  sur  cet  ouvrage,  la  Lettre  N°.  1798 ,  note  3. 

^)  Probablement  rilorologium  Oscillatoriuni ,  dont  Huygens  prcparait  la  publication. 

•♦)  Jean  Bertet,  voir  la  Lettre  N°.  1355,  note  i. 
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N=  1812. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frerc ,  k  Christiaan  Huygens  *). 

10   JUILLET    1670. 

La  Icttre  sc  trouye  H  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  la  Haye  le   lo  Juillet  1670. 

Don  Chriftiano  je  mc  reljouis  comme  vous  pouvez  croire  des  bonnes  apparen- 
ces  de  vortrc  guerifon  dont  j'infere  quMl  y  en  a  de  vous  revoir  bien  toft  apres  une 
fecoufte  fi  rude.  II  Signor  Padre  ne  m'a  point  laiflTe  en  repos  touts  les  apres  foup- 
pers  de  la  femaine  pafT^e,  que  je  ne  vous  euflTe  defteign^  fur  le  dos  du  Crocheteur 
qui  vous  ayda  a  monter  Tefcalier  dc  voftre  chambre.  Maintenant  il  veut  que  je 
vous  faflTe  dans  le  carofte  avec  voftre  bonnet  de  nuit  et  des  lunettes  vertes  fur  le 
nez  k  cofte  de  la  Coufine  Cojet  ^).  La  premiere  hiftoire  va  cy  jointe ,  je  croy  qu'a 
Zuylichcm  je  feray  Tautre.  Adio  Fratello  cariflimo. 


■--  ■»< 


N=  1813. 

Constantyn  Huygens,  frerc,  a  Lodewijk  Huygens. 

Appendicc  I  au  No.  1812. 
10  JUILLET  1670. 

L/i  Icttre  se  trome  h  Leiden^  coll,  Iluygais, 

J'ay  parle  al  Signor  Padre  touchant  voftre  d^penfe  chcz  le  frere  fans  en  tirer  rien 
de  politif.  il  a  dit  tantoft  quMl  falloit  luy  dire  qu'on  auroit  foin  de  reconnoiftre 
cela,  tantoft  qu'il  n'eftoit  pas  tant  defraifonnable  qu'eftant  a  fon  ayfe  comme  il 
eft  il  logeaft  un  frere  venu  expres  pour  Taflifter ,  et  enfin  s'eft  eftendu  eloquem- 
ment  fur  fa  neceflit^  prefcnte ,  le  niauvais  payement  de  touts  coft^s  &c. 


')  La  lettre  fait  suite  a  une  autre,  adress<5e  ^  Lodewijk  Huygens ,  concernant  Tadministration  de 
Zuylichem.  Dans  cette  derni^re  ont  t't^  inclus  deux  billets ,  Tun  de  la  main  de  Constantin , 
fr^re,  Tautre  de  la  main  de  Constantin,  pdre,  les  Appendices  Nos.  1813  et  1814. 

*)  Probableraent  une  fille  de  Frederik  Coyet  (voir  la  Lettre  N°.  1031 ,  note  9)  et  cousine  des 
demoiselles  Caron  par  leurs  mdres  Suzanna  et  Constantia  Boudaen  (voir  la  Lettre  N°.  72 , 
note  5). 


/ 
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Pour  le  baflin  *)  je  ne  voy  pas  quMl  fade  deflTein  de  le  luy  remectre  s'il  ne  vient 
le  prendre  luy  mefme.  Je  croy  que  le  meilleur  pour  Tun  et  pour  Taucre  de  ces 
chofes  fera  que  vous  le  perfuadiez  de  venir  le  plus  toft  qu'il  fe  pourra  aucu- 
nement. 


•N2  18 14. 

CONSTANTYN    HUYGENS ,   pfere ,   k    LODEWIJK    HuYGENS. 

Appendtce  II  au  No.  1812. 

10   JUILLET    1670. 
La  Uttrc  se  trouvc  li  Leiden^  colL  Huygcns, 

N'auriez  vous  pas  Tefprit  entre  vous  deux  de  faire  fous-fentir  omnipotenti , 
par  voftre  Monfieur  Perrault  ou  autres ,  que  cefte  maladie  eft  de  fi  grand  fraix , 
que  le  Roy  pourroit  avoir  la  bont6  de  vous  foulager  de  quelque  fubfide.  d'autres 
auroyent  bien  foing  de  procurer  adroitement  telles  chofes. 


N=  1815. 

CoNSTANTYN    HUYGENS ,    frcrc ,   k    LoDEWIJK    HUYGENS. 

14  aoAt  1670. 

La  knrc  sc  trouvc  ^  Leiden^  coll.  Huygcns, 

A  la  Haye  le  14  d'Aouft  1670. 

La  femaine  pafHie  je  revins  icy  de  Zuylichem  avec  ma  femmc,  des  affaires  de  par- 
delk  il  ne  vauc  pas  la  peine  d'efcrire  puifque  vous  eftes  fur  voftre  recour.  II  y  a  long- 
temps  que  je  n'ay  point  eu  de  vos  Lettres,  et  cellecy  ne  fert  proprement  que  pour 
accompagner  en  Tabfence  del  Signor  Padre  ces  deux  inclofes  du  beaufrere  et  de  la 
Confine  Dorp*).  Ledit  Signor  Padre  eft  avec  Monfieur  Beaumont ')  k  Geertrui- 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1801. 


*)   Nous  n^avons  pas  trouv^  ces  lettres  de  Ph.  Doublet  et  d'Ida  van  Dorp. 

-)   Aenioud  van  Beaumont,  fils  du  po^te  Simon  van  Beaumont,  et  collogue  de  Constantijn 

Huygens,  p^re,  dans  le  Conseil  du  Prince  d'Orange.  11  ^pousa  Johanna  van  Gogh ,  et  mourut 

le  8  juin  1678,  d'une  operation  de  la  pierre. 
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denberg  pour  des  affaires  de  Son  AlteflTe  3)  et  devoit  aufli  aller  a  Roofendael;  il 
eftoit  dei^a  party  avant  que  nous  fuffions  de  retour  de  Zuylichem.  A  fon  arrivee 
nous  delibererons  quand  on  pourra  faire  partir  la  Jachte  pour  vous  aller  prendre 
h  Gand.  II  fe  pourroit  que  ma  femme  et  moy  viendrions  aufli  a  voftre  rencontre 
avec  le  refte ,  mais  je  ne  fcay  comme  tout  ce  monde  fur  tout  avec  la  valettaille 
pourra  tenir  dans  ce  petit  bafteau. 

J'efpere  que  vous  m'aurez  achepte  cette  36  partie  de  Don  Pietre  della  valle  *) 
comme  je  vous  ay  delja  recommand6  par  deux  fois  et  le  fais  encore.  Je  vous  prie 
de  m'achepter  aufli  Le  Families  Romaines  5)  de  Fulvius  Urfinus  ^)  avec  les  ad- 
ditions 7)  du  Sieur  Patin  ')  qui  a  fait  imprimer  de  livre.  II  eft  en  Folio  et  traitte 
des  medailles  confulaires ,  efcrit  fi  je  ne  me  trompe  en  Latin.  Si  vous  n'en  trou- 
vez  point  de  reli^ ,  je  vous  prie  d'en  apporter  un  en  blanc.  Si  vous  avez  encor 
une  lectre  de  Change  du  Beaufrere  je  vous  prie  de  prendre  la  deflus  Targent  que 
vous  ferez  oblig^  de  debourflTer  pour  moy ;  je  le  luy  rendray  aufli  toft  icy.  Si  non , 
il  faudra  que  vous  me  faflTez  credit  jufques  a  noftre  entrevue.  Adieu.  Salut  au 
cher  frere ,  nous  nous  verrons  bien  toft  '). 


•'*)   L'absence  de  Constantin ,  p^re,  dura  du  5  au  1 5  ao(it.  Voir  son  Dagboek. 

*)   II  s*agit  de  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 801 ,  note  6. 

^)  Familiae  Romanae  qvae  reperivntvr  in  antiqvis  Nvmifmatibvs  ab  Vrbc  condita  ad  tempora 
Divi  Avgvm  ex  Bibliotheca  Fvlvi  Vrfini.  Adjvnais  Familiis  XXX  ex  Libro  Antoni  Av- 
gvftini  Ep.  llerdenfis.  Romae  cvm  Privilegio  cvrantibvs  Heredib.  Francifci  Tramezini 
[md.lxxvh].  in-folio. 

^)  Fulvio  Orfino  (Horfina),  fils  naturel  du  Commandeur  de  Tordre  de  Malta ,  n^  k  Rome  le 
2  d^embre  1529,  mourut  le  18  mai  1600.  N^  dans  la  mis^re,  il  devint  eccl^siastique ,  et  en- 
suite  biblioth^caire  du  cardinal  Farn^se.  II  fonda  un  magnifique  cabinet  de  medailles  qu^il 
l^gua  au  cardinal  Odoard  Farn^se. 

')  Familiae  Romanae  in  antiqvis  Nvmifmatibvs,  ab  Vrbc  condita,  ad  tempora  Divi  Avgvfti. 
Ex  Bibliotheca  Fulvii  Vrfmi ,  Cvm  adivn^is  Antonij  Avgudini,  Epifc.  llerdenfis.  Carolvs 
Patin,  Do^or  Medicvs  Parifienfis,  reftitvit,  recognovit,  avxit.  Parifiis,  Apudloannemdv 
Bray,  via  Jacobaea,  fub  Spicis  maturis,  &  Rofario.  Petrvm  Variqvet,  via  Jacobaea  fub 
figno  Craticulae,  prope  S.  Benediftum.  Et  Robertum  de  Ninville,  in  via  difta  de  la  Vieille 
Boucherie,  fub  figno  Scuti  Franciae  &  Nauarrae.  m.dc.lxiii.  Cvm  Privilegio  Regis.  inf°. 

*)  Charles  Patin ,  fils  cadet  du  c^l^bre  m^decin  Gui  Patin,  naquit  le  23  fi^vrier  1633  k  Paris,  et 
mourut  le  10  octobre  1693  i  Padoue.  II  prit  d'abord  le  grade  de  docteur  en  droit ,  puis ,  en 
1656,  celui  de  docteur  en  m^decine.  Poursuivi  par  Colbert,  il  dut  quitter  la  France,  voyagea 
beaucoup  etenfin,  en  1676,  devint  professeur  de  m^decine  k  Padoue,  en  1681  professeur 
de  chirurgie.  11  appartint  k  la  society  des'Naturae  Curiosorum  et  pr^ida  celle  des  Rationali. 
On  a  de  lui  plusieurs  publications,  surtout  de  numismatique. 

9)  Christiaan  et  Lodewijk  arrivdrent  k  la  Haye  le  9  septembre.  Sous  cette  date  le  p^re  Constan- 
tin a  not^  dans  son  journal :  Redit  ex  Gallic  Chrifiianus  mens,  cum  fratre  Ludovico ,  qui  ipfi 
Lutetiae  in  gravi  morbo  fratemam  fidelifiimamque  operam  navaverat. 
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N=  1 8 16. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 
30  septembre  1670. 

La  lettre  sc  trouve  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  rdpondii  par  le  No,  18 19. 

A  Londres  le  20  Septembre  1670. 

Monsieur, 

Ayant  fceu ,  que  vous  auiez  fi  bien  recouvert  voftre  fant6 ,  que  d'eftre  en  eftat 
de  vifiter  voftre  pais ,  i'ay  voulu  embraflTer  cete  occafion  d'un  eftudiant  Polonois, 
qui  va  repafTer  en  Hollande ,  que  de  vous  tefmoigner  la  joye ,  que  i'ay  parmi 
quantity  d'autres,  de  voftre  reconvalefcence ,  fouhaicant  de  tout  mon  coeur, 
qu'elle  s'affermiflTe  de  plus  en  plus  pour  voftre  contentement  propre ,  et  pour  le 
bien  des  belles  fciences.  Vous  trouuerez  cellecy  accompagnee  d'un  prefent  de 
Monfieur  Wallis ,  aflTcavoir  de  la  feconde  partie  de  fon  TraSlatus  Geometricus  de 
motu  ^),  qu'il  m'a  defir6  de  vous  envoyer.  Je  ne  doubte  pas  que  vous  n'ayez  vu 
les  Le9ons  Geometriques  de  Monfieur  Barrow ,  dont  i'envoiay  k  Monfieur  Juftel 
vn  Exemplaire  au  mois  de  Juillet  dernier  ^),  quMl  aura  fans  doubte  fait  voir  aux 
perfonnes  capables  d'en  juger;  ou  vous  trouuerez  quelque  chofe,  dans  laLe- 
9on  XI ,  qui  vous  touche  3). 

Vous  aurez  fceu ,  fans  doubte ,  que  Monfieur  Hevelius  a  obferv6  la  nouuelle 


*)  Mechanica,  five  de  Motu  Traftatus  Geometricus:  Pars  Secunda;inqua,decentrogravi- 
tatis  ejufque  calculo:  auth.  Johannes  Wallis,  SS.  Th.  D.  Geometriae  Profess.  Savilianoin 
Celeberr.  Acad.  Oxonienfi,  Regalis  Societ.  Sodali  6c  Regiac  Majedatis  ^  Sacris.  Londini , 
Impenfis  Mofis  Pitt  in  vico  vocato  Little  Britain,  1670.  in-4°. 

-)  Voir  la  Lettre  N^  1779. 

•^)  Le  premier  paragraphe  de  I'Appendicula  de  la  Ledio  XI  des  Leftiones  Geometricae  de  Tou- 
vrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1792 ,  note  3,  oCi  il  est  dit:  „Cum  primum  ante  plures  annos  il- 
luftris  Viri,  Chriftiani  Hugenii^  Oyclometrica  luftrarem,  ac  in  eo  verfatus  adverterem  ad  id  ne- 
gotii  duas  praefertim  ab  ipfo  methodos  adhiberi;  quarum  una  Circuit  Segmentum  duobus 
parabolicis  (uni  infcripto,  alteri  adfcripto)  medium  efle  monftrans,illiusindemagnitudini 
limites  praefcribit;  altera  Paraholici  Segmenti  &  Parallelhgrammi  aequ^  altorum  centris 
gravitatum  medium  interjacere  centrum  gravitatis  circularis  fegmenti  odendens,  alteras 
exindd  limites,  adfignat;  incidit  mihi  cogitanti  polTe  loco  parabolae  in  prima  methodo ,  nee 
non  vice  Parallelogrammi  in  fecunda ,  paraboliformium  aliquam  circulari  fegmento  circum- 
fcriptibilem  ufurpari,  fic  ut  res  aliquanto  proprids  attingatur;  id  mox  verum  efle  re  per- 
pend comperi;  quin  &  praetere^  notavi  facild  fuppares  methodos  Hjperbolici  fegmenti  dimen- 
y7<?w/ accommodari.  Quorum  demonftratio  (prae  aliis  fortafle,  quae  excogitari  poflent)  brevis 
<Sc  Clara  ciim  d  fupr^  pofitis  confequatur  aut  pendeat,  earn  (alioquin  opinor  hand  injucundam) 
htc  vifum  eft  apponere". 

Les  demonstrations  de  Huygens,  dont  parle  Barrow,  sont  celles  des  Theoremata  111,  IV  et 
XIV  de  I'ouvrage  „De  circuli  magnitudine  inventa'*.  Voir  la  Lettre  N°.  191 ,  note  i. 
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Eftoile  aupres  du  bee  du  Cygne ,  audi  bien  que  le  Chartreux  de  Dyon  *) ;  comme 
audi  quMl  a  fait  Tobfervation  de  la  phafe  prefence  de  Saturne,  par  le  moyen  du  Te- 
lefcope ,  que  ie  luy  avois  envoy^  d'icy  s),  de  50  pieds.  Monfieur  Hook  Ta  faite  de 
mefme  le  16.  de  ce  mois  (celle  de  Hevelius  ayanc  eft^  faite  le  26.  Aouft)  laquelle 
ne  s'accorde  pas  mal  auec  Tautre.  Je  croy ,  que  Tune  et  Tautre  s'inprimera  dans 
les  Tranfaftions  d'Oftobre  ^),'que  ie  vous  envoieray ,  pour  en  Juger.  A  prefent  ie 
vous  envoie  auec  ledit  livre  de  Monfieur  Wallis,  les  Experiences  Nouuelles'')  de 
Monfieur  Boyle  touchant  la  Refpiration ,  dont  on  inprimera  la  fuite  devanc  la  fin 
du  mois  courant.  Le  mefme  a  aufli  public,  depuis  peu ,  plufieurs  petit  Trait6s  ^) 
joints  enfemble  dans  vn  mefme  livre,  touchant  THiftoire  des  Qualitez  particu- 
lieres,  les  Qualitez  Cofmiques  (qui  dependent  de  la  Conftitution  de  TUnivcrs) 
la  temperature  des  Regions  foubterraines  et  foubmarines ,  et  le  Fonds  de  la  mer; 
tout  en  Anglois.  Et  vn  autre  de  la  Societ6  Royale ,  appell^  Monfieur  Wray ,  a 
fait  inprimer  le  Catalogus  Plantarum  Angliae  in  quo  praeter  Synonyma  necejja- 
ria ,  facultates  quoque  fummatim  traduntur^  vna  cum  Obfetyationibus  et  Expe- 
ritnentis  Novis  Medicis  et  Phyfscis.  Cell  tout  ce  [que]  i'ay  k  vous  mander  de  nou- 
uelles  Philofophiques  de  ce  pais-cy :  Efperant  que ,  quand  voftre  fant6  le  per- 
mettra,  vous  nous  ferez  fcauoir  ce  qui  fe  paffe  de  telles  matieres  au  pais  ou  vous 
eftez  aftheur;  ce  quoy  faifant  vous  obligerez  paniculierement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

H.  Oldenburg. 

Je  vous  prie,  quand  vous  me  faitez  Thoneur  de  m'efcrire  par  la  pofte,  d'addref- 
fer  vos  lettres  pour  moy ,  de  cete  maniere ; 


A  Monfieur 
Monfieur  Grubendol  i  Londres. 


*)  L*observation  de  Hevelius ,  ainsi  que  celle  de  Dora  Anthelme,  Chartreux  de  Dijon,  est  con- 
sign^ dans  les  Phil.  Trans,  du  14  novembre  1670;  celle  de  ce  dernier  au  Tome  X ,  p.  496, 
des  M^moires  de  TAcad^mie.  L'^toile,  pr^s  de  ^  du  Cygne ,  s'^lipsa  aux  premiers  jours  dc 
1671.  Cassini  la  revit  au  printemps  suivant  et  en  1672.  Depuis,  elle  a  enti^rement  disparu. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1779.  ^)  Consultcz  la  Lettre  N°.  1822 ,  note  i. 

7)  New  Pneumatical  Experiments  about  Refpiration,  made  and  communicated  by  the  then 
Honourable  Robert  Boyle.  Phil.  Trans.  N^  62,  du  8  aoi^t  1670.  La  suite  dans  le  m^me 
Recueil  N®.  63 ,  du  1 2  septembre. 

^)  Trafts,  Written  by  the  Honourable  Robert  Boyle,  about  the  Cofmical  Qualities  of  things; 
the  Temperature  of  the  Sub-terrane^l  and  Sub-marine  Regions;  and  the  Bottom  of  the  Sea; 
together  with  an  Introduftion  to  the  Hiftory  of  Particular  Qualities.  Oxford.  1670.  in-8°. 
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Rien  que  cela ,  et  tout  me  fera  rendu  plus  furement ,  que  fi  vous  vous  ferviez 
de  mon  nom  propre. 

A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 

A  la  Haye. 
Auec  vn  pacquet.  Par  amy. 

N=   1817. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 
15  ocTOBRE  1670. 

La  lettre  se  trouve  it  Londrcs^  Royal  Society, 
H,  Oldenburg  y  ripondit  par  le  No,  1 820. 

A  la  Haye  ce  15  Oftobre  1670. 

Monsieur 

Celle  cy  vous  fera  rendue  par  Monfieur  Morhovius  *)  et  luy  fervira  d'introduc- 
tion  aupres  de  vous ,  fi  vous  Tagreez.  II  eft  Profefleur  dans  TAcademie  de  Kiel  en 
Holftein ,  fcavant  dans  les  belles  lettres ,  bon  Poete  et  amateur  de  la  Philofophie 
telle  que  la  pratique  voftre  Illuftre  Soci^t^  Royale  et  a  ce  que  j'ay  peu  compren- 
dre ,  fon  voiage  en  Angleterre  n'eft  a  autre  fin  que  d'apprendre  a  connoiftre  des 
perfonnes  qui  font  tant  parler  d'eux  dans  le  monde. 

Vous  avez  fceu  Monfieur  ma  maladie  peu  moins  que  mortelle ,  et  n'aurez  pas 
eftfe  eftonne  de  n'avoir  rien  receu  de  ma  part  pendant  un  fi  long  temps  *).  J'ay  creu 
que  pour  changer  d'air  et  pour  me  repofer  de  toute  forte  d'affaires ,  je  ne  pouuois 
mieux  faire  que  d'aller  faire  quelque  ftjour  dans  le  pais  natal  ce  qui  en  effeft  m'a 
bien  reufll  et  il  ne  s'en  faut  guere  que  je  n'aye  repris  mes  premieres  forces.  Je  fens 
mefme  quelque  tentation  d'accompagner  mon  Pere  dans  le  voiage  ^)  quMl  va  faire 
en  vos  quartiers  avec  Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  mais  dans  la  faifon  ou  nous 
fommes  j'apprehende  que  la  fatigue  feroit  trop  grande  pour  un  reconvalefcent 
comme  moy. 


*)  Daniel,  Georg  Morhof,  fils  du  notaire  Joachim  Morhof,  naquit  ii  Wismar,  6  f(ivrier  1639, 
et  mourut  en  voyage  k  Liibeck,  30  juillet  1691.  De  1660  k  1665  il  fut  professeur  de  po^ie  k 
rUniversit^  de  Rostock ,  ensuite  professeur  de  po^sie  et  de  dialectique,  —  apr^s  1673  aussi 
d'histoire,  et  en  1680  biblioth^caire —  k  TUniversit^  de  Kiel.  En  dehors  de  ses  ouvrages  litttf- 
raires  on  a  de  lui  deux  lettres  imprim^es,  Tune  sur  la  rupture  d^un  verre  par  la  voix  humaine 
(voir  la  Lettre  N^.  1820,  note  3),  Tautre  sur  la  transmutation  des  m^taux. 

*)  La  demi^re  lettre  de  Huygens  ^tait  celle  du  22  Janvier  de  cette  ann^ ,  le  N°.  1 793. 

^)  Constantin ,  p^re,  parti t  le  i  cr  novembre,  mais  dut  retoumer  le  jour  suivant ,  k  cause  du  mau- 
vais  temps.  Embarqu^  de  nouveau  le  6  novembre,  11  arriva  k  Londres  le  10.  Apr^s  le  depart 
du  Prince  Guillaume  III,  23  Janvier  1671 ,  il  resta  k  Londres  jusqu^au  3  octobre  et  revint  k  la 
Haye  le  1 1  octobre. 
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Cependant  je  vous  prie  de  ne  me  point  laiflTer  ignorer  ce  qui  fe  fait  de  nouueau 
parmy  vos  MeflSeurs  de  la  Society  et  de  m'envoier  les  Tranfaftions  done  les  der- 
nieres  que  j'ay  veus  font  celles  ou  vous  avez  infere  mon  petit  traitfe  des  Pa- 
relies  *).  Je  vous  en  fuis  obligfe ,  par  ce  que  cela  fera  quMl  fera  examine  par  plus 
de  perfonnes. 

Je  vis  devant  que  partir  de  Paris,  la  feconde  partie  du  livre  de  Monfieur  Wallis 
de  motu ,  mais  n'ofay  en  aucune  maniere  en  entreprendre  la  lefture ,  le  croyant 
rempli  des  calculs  tres  longs  et  difficiles.  II  vint  accompagn^  d'un  autre  trait^  de 
geometrie  d'un  de  vos  Meffieurs  3),  dont  j'eus  bien  de  la  peine  audi  a  m'abftenir 
mais  j'avois  efte  trop  mal  traite  par  ma  maladie  pour  ofer  contrevenir  aux  defen- 
fes  des  medecins. 

Je  vous  baife  les  mains  et  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  ferviteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 

A  Monfieur 

Monfieur  Oldenburg, 

Secretaire  de  la  Societe  Royale 

au  Pal  mail  A 

Londres. 

N^   1818. 

Brunetti  k  Christiaan  Huvgens. 

24    OCTOBRE    1670. 
Im  Icttre  se  trouvc  h  J^iden^  coll,  Iluygens, 

A  Paris  le  24  Oftobre  1670. 

Monsieur 

Je  ne  f9aurois  laiflTer  paflTcr  Toccafion  qui  me  fe  prefente  du  porteur  de  ce  billet 
fans  vous  aflTeurer  de  mes  trefhumbles  refpefts  et  du  defir  tres  particulier  que 


^)   Dans  les  Phil.  Trans.  N°.  60,  du  10  juin  1670,  on  trouve  : 

An  Accounte  of  the  Obfervation ,  made  by  the  Philofophical  Academy  at  Paris  ^  May  12 
1667  about  9.  of  the  Clock  in  the  morning,  of  an ///7/0  or  Circle  about  the  Sun ;  together 
with  a  Difcourfe  of  M.  Hugens  de  Zulichem ,  concerning  the  Caufe  of  thefe  Meteors,  as  alfo 
that  of  Parelia^iox  Mock-Suns.  Englifhed  out  o^French\i^  the  Publifher,  to  whom  it  was 
fent  but  lately  from  the  worthy  Author  of  the  faid  Difcourfe. 
Consultez  la  Lettre  N°.  1795 ,  note  19. 
^)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1792 ,  note  3.  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  1816. 

CEuvres.  T.  VII.  6 
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Tauray  d'executer  vos  commandemens quant  ilvousplairam'enhonnorer^ainfy 
que  ie  vous  en  fuplie  du  plus  profond  de  mon  coeur.  Le  Gentilhomme  qui  vous 
prefenterk  ce  billet  eft  de  hoftre  Ville  de  Florence.  Jl  eft  forti  du  pays  et  de  la 
Cour  de  Rome  dans  Ie  deflTein  de  voir  le  pays  et  de  chercher  quelque  condition 
qui  luy  fuft  plusagreable  que  Ie  feiour  du  pays  d'ou  il  vient  et  ou  la  fortune  n^apas 
voulu  luy  eftre  plus  favorable  que  le  mauvais  deftin  qui  Ta  fait  naiftre  auec  peu 
de  fubftance.  ainfy  Monfieur  f9achant  iufqu'a  quel  point  vous  avez  la  bont^  de 
m'honnorer  de  vos  faueurs  ie  prens  la  libert^  de  vous  luplier  d'honnorer  de  voftre 
afliftance,  de  voftre  confeil ,  et  de  voftre  protection  le  dit  Gfentilhomme  qui  eft  une 
tres  honnefte  perfonne  et  d'un  fort  bon  naturel.  Jl  f9ait  bien  efcrire ,  et  feroit 
propre  aupres  de  quelque  riche  Marchand ,  ou  bien  en  quelque  fecreterie.  Vous 
difant  cepandant  quMl  a  fervi  Tefpace  de  deux  ans  a  Rome  de  Gentilhomme  et  de 
maiftre  d'hoftel  Monfeigneur  le  Cardinal  Acquaviva  *)i  ainfy  pour  avoir  foin 
d'une  maifon  il  feroit  propre  aufly.  Enfin  ie  vous  fuplie  faire  pour  luy'ce  qu'on 
pourrk  pour  le  foulager  de  Teftat  ou  il  eft  prefentement ,  foit  en  luy  faifant  avoir 
employ  a  la  Haye  ou  de  le  recommander  a  quelqu'un  de  vos  Amis  d' Amfterdam ; 
Cepandant  Monfieur  ie  vous  demande  mille  pardons  de  la  liberty  que  ie  prens 
auec  voftre  bont6 ,  vous  fupliant  qu'en  cas  vous  vouliez  m'honnorer  de  vos  com- 
mandemens  vous  adrcfliez  vos  lettres  en  la  riie  Dauphine  a  Thoftel  de  Bordeaux 
a  Paris.  Je  fuis  Monfieur  avec  tout  le  refpeft  et  Teftime  imaginable 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

rAbb6  Brunetti. 


')  Thomas  Acquaviva  d^Aragona ,  issu  d*une  des  premieres  families  Napolitaines  de  Nardo ,  na- 
quit  en  1592  et  mourut  le  23  VLOdt  1672.  II  devint  dominicain,  ensuit  th^Iogien;  il  se  fixa  k 
Rome ,  oil  le  Pape  I  rbano  VI II  le  nomma  Examinator  Episcoporum ,  puis ,  le  24  mai  1 668  • 
^v^que  de  Bitonto. 
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N^    1819. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

31  ocTOBRE  1670. 

La  kttrc  se  trouvc  /)  Londres^  Royal  Society '}. 

La  minute  tt  la  copie  se  trouvent  h  Leideti^  coll,  Huygens, 

EUe  est  la  riponse  au  No.  1816.     H.  Oldenburg  y  ritondit  par  le  No.  1820. 

A  la  Haye  ce  dernier  Oftobre  1670. 

Monsieur 

Je  m'eftois  donn6  Thonneur  de  vous  efcrire  *)  peu  de  jours  auparavant  que  de 
recevoir  la  voftre ,  qui  m'a  eft6  rendue  par  TEftudiant  Polonois  avec  le  excellent 
livre  de  Monfieur  Wallis.  Monfieur  Morhovius  eftoit  porteur  de  la  mienne ,  qui 
ni*avoit  pri6  de  lui  procurer  voftre  connoiflTance.  Je  vous  rends  graces  tres  hum- 
bles de  voftre  conjouiftance  et  bons  fouhaits  en  ce  qui  regarde  le  heureux  reta- 
bliflement  de  ma  fant^ ,  a  la  quelle  Dieu  mercy ,  il  ne  manque  plus  gueres.  La 
peur  que  j'ay  de  retomber,  apres  un  avertiflTement  auffi  fon  qu'a  eft6  ce  dernier , 
eft  caufe ,  que  je  n'oferois  encore  retourner  aux  fpeculacions  de  Geometric  et 
toutefois  il  m'a  eft^  impoflible  de  ne  pas  feuilleter  ce  nouveau  Trait6  de  Mon- 
fieur Wallis ,  ou  il  y  a  des  chofes  d'un  fubtilit6  merveilleufe ,  et  qui  font  voir  la 
force  et  Tuniverfalit^  de  fa  methode.  Je  ne  fcay  comment  il  ofe  fe  propofer  des 
problemes  aufli  difficiles  et  defefperez,  qu'eft  celuy  du  centre  de  gravit^dela 
fpirale,  le  quel  cependant,  il  femble  avoir  demefl6  heureufement.  Je  dis  quMl  me 
le  femble,  parce  qu'a  dire  la  verit6,  je  n'entens  pas  encore  clairement  fa  demon- 
ftration,  et  le  confulterois  volontiers  fur  quelques  paifages  obfcurs,que  j'y  ay 
trouvez,  mais  je  le  differe,  jufques  a  ce  quMl  me  foit  permis  d'eftudier  avec  plus 
d*attention;  et  peut  eftre  auffi  qu'alors  j'y  verray  plus  clair ,  et  me  fatifferay  moy 
mefme.  Pour  le  livre  de  Monfieur  Barrow  je  Tay  veu  a  Paris,  etj'y  ay  remarqu^ 
un  endroit  ou  il  eft  parle  de  moy  a  Toccafion  de  la  dimenfion  du  cercle  3) ,  mais  je 
n'avois  garde  alors  d'examiner  ce  que  c'eft  quMl  pretend  avoir  adjout^  a  ce  que 
j'en  ay  trouv^. 

En  partant  de  Paris,  je  ne  icavois  pas  que  Monfieur  Hevelius  avoit  obferve 
la  nouvelle  eftoile  du  eigne ,  mais  feulement  qu'elle  avoit  eft6  decouverte  par 
ce  Chartreux  de  Dijon  ^J.  II  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  verifier  des  obfervations 
comme  cellelaque  d'en  avoir  de  deux  endroits  difi^erents.  J'obfervay  Saturne  avec 
ma  [longue]  lunette  de  2a  pieds  peu  devant  que  partirde  France,  ayant  trouv6 
moyen  de  m'en  fervir  fans  fortir  de  ma  chambre ,  et  remarquay  fa  figure  tres  con- 
forme  a  ce  qu'elle  devoit  eftre  fuivant  mon  hypothefe;  c'eft  a  dire  les  anfes  fore 


')   Ellc  a  ^t^  lue  dans  la  s^nce  du  27  octobre  1670  (V.  st.)-  *)   La  Lettre  N°.  1 8 17. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  1 8 1 6 ,  note  3.  -*)   Voir  la  Lettre  N°.  1 8 1 6 ,  note  4. 
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eftrecies,  en  force  que  leur  ouverture  ne  paroiflToit  plus qu'obfcurement  s).  Je  feray 
bien  aife  de  voir  dans  voftre  prochain  Journal  Tobfervation  de  Monfieur  Hook  et 
celle  de  Hevelius ,  auec  la  lunette  de  50  pieds ,  de  la  quelle  pourtant  il  me  fouvient 
que  vous  niavez  mandi  ^)  qtCelle  liefioU  gueres  bonne  pour  la  lune ,  et  nan  pas  pour 
Saturne.  Les  experiences  de  Monfieur  Boile '')  touchant  la  refpiration  font  tres  bel- 
les, ecje  fouhaite  fort  d'en  voir  la  fuite  que  vous  promettez.  II  me  femble  que  cette 
matiere  merite  extrefmement  d'eftre  examinee,  et  que  fur  tout  il  faudroit  faire 
des  experiences  pour  irouver  la  qualit6  et  la  quantity  de  la  partie  de  Pair ,  qui  fert 
a  la  nourriture  des  animaux ,  et  comment  elle  fe  communique  au  fang.  Je  n'ay  pas 
veu  les  autres  petits  traitez  de  Monfieur  Boile ,  dont  vous  m'apprenez  les  fujefts ; 
je  les  auray  par  le  moyen  de  mon  Pere ,  lors  quMl  fera  paff^  chez  vous.  II  part 
demain  avec  Monfieur  le  Prince  d'Orange.  Je  croy  que  vous  aurez  veu  les  obfer- 
vations  ^)  de  Monfieur  Kercring  ^^  et  le  trait^  de  Infeftis ''')  de  Monfieur  Swam- 
merdam  "),  qui  eft  tout  ce  que  j'ay  icy  trouv6  de  nouveau  en  matiere  de  Phyfique. 


5)  Oldenburg  communiqua  cette  observation  ^  la  Socidt^  Royale.  Voir  Phil.  Trans.  N°.  65 ,  du 
14  novembre  1670. 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1761.  7)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 8 1 6 ,  note  7. 

^)  Theodori  Kerckringii  Doftoris  Medici  Spicilegivm  Anatomicvm ,  Continens  Obfervationum 
Anatomicarum  rarionim  centuriam  unam  nee  non  odeogeniam  foetvvm  in  qua  quid  cuique 
ofliculo  fingulis  accedat  menfibus,  quidve  decedat  6c  in  eo  per  varia  immutetur  tempora,  ac- 
curatiflim^  oculis  fubjicitur.  Amftelodami,  Sumptibus  Andreae  Frifii.  cIdIdclxx.  in-4°.  avec 
39  planches. 

5^)  Theodorus  Kerckring  naquit  ^  Hambourg  en  1639,  et  y  mourut  le  2  novembre  1693.  Pen- 
dant sa  jeunesse ,  sa  famille  s^^tablit  ^  Amsterdam ,  oCi ,  ii  Tdge  de  1 8  ans,  il  apprit  les  langues 
classiques  chez  Fran9ois  van  den  Ende,  le  pr^cepteur  de  Spinoza.  II  ^tudia  ^  Leiden  en  1659. 
Devenu  catholique  il  ^pousa  Claire  Marie,  fa  fille  atnde  de  van  den  Ende,  et  apr^s  un 
s^jour  ^  Anvers,  retourna,  en  1678,  ^  Hambourg.  11  y  pratiqua  la  mddecine,  devint 
resident  du  due  de  Toscane ,  et  fut  nomm^  membre  de  la  Soci^t^  Royale  ^  Londres.  II  fit 
quelques  d^couvertes  en  anatomie ,  qui  ont  encore  conserve  son  nom ,  et  laissa  un  magniiique 
cabinet  d^objets  d*anatomie ;  il  publia  plusieurs  ouvrages  relatifs  ^  cette  science. 

'°)  Johannis  Swammerdam,  Amfterdammer  Doftor  in  de  Medicynen,  Hiftoria  Infeftorum  Gene- 
ralis,  ofte  Algemeene  Verhandeling  van  de  Bloedeloofe  Dierkens.  Waar  in,  de  waaragtige 
Gronden  van  haare  langfaame  Aangroeingen  in  Leedemaaten,  klaarelijk  werden  voorge- 
(lelt :  kragtiglijk,  van  do  gemeene  dwaaling  der  Vervorming,  anders  Metamorphofis  genoemd, 
gefuy vert :  ende  beknoptelijk ,  in  vier  onderfcheide  Orderen  van  Veranderingen ,  ofte  na- 
tuurlijke  uytbottingen  in  leeden ,  bcgreepen.  Het  Eerfte  Deel.  Met  uytgefogte  afbeeldingen 
verrijkt.  t'Utrecht,  By  Meinardus  van  Dreunen ,  ordinaris  Drucker  van  d'Academie.  Anno 
1669.  avec  XllI  planches,  in-4°. 

")  Joannes  Swammerdam,  tils  d'un  apothicaire,  naquit  en  1637  ^  Amsterdam,  oil  il  mourut  le 
17  ftvrier  1680.  II  (Jtudia  ^  Leiden  et  y  devint  candidat  en  m^decine.  Apr^s  avoir  voyag^  en 
France  et  s'y  ^tre  associd  aux  travaux  de  N.  Steno,  il  retourna  ^  Amsterdam  en  1665  et  prit 
le  grade  de  docteur  ^  Leiden ,  en  1667.  II  s'occupa  durant  16  ans  de  T^tude  des  insectes,  et 
en  dissdqua  plus  de  3000.  Souifrant  beaucoup  d'acc^s  de  fi^vre,  il  tomba  dans  Thypochrondrie 
d^  1672;  la  lecture  des  oeuvres  d* Antoinette  de  Bourignon  le  rendit  mystique  et  bigot  ^  tel 
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J'ay  efte  voif  dernierement  a  Amfterdam  ce  Monfieur  de  Swammerdam  qui  rele- 
voit  de  maladie,  mais  ne  laifla  pas  de  me  montrer  tout  ce  qu'il  a  amaflT^  de  curieux 
toucham  leslnfeftes,  ou  il  y  a  des  chofes  eftonnantes,  et  qui  n'ont  jamais  efte 
fceues  auparavant. 

Nous  avons  icy  depuis  quelques  jours  Monfieur  de  Monceaux  *-)  gentilhomme 
de  condition,  et  mon  voifin  a  Paris,  qui  a  voiag6  au  Levant  ces  dernieres  ann6es,  et 
a  fait  des  remarques  tres  curieufes  partout  il  a  eft6 ,  principalement  en  ce  qui  re- 
garde  les  baftimens  et  ruines  antiques ,  dont  il  a  raport^  une  quantity  incroiable 
de  deflTeins ,  qu'il  m'a  fait  veoir  a  Paris,  meritant  d'etre  publiez,  et  le  feront  un  de 
ces  jours.  Maintenant  ayant  envie  de  pafler  en  Angleterre ,  il  m'a  pri6  que  je  luy 
enfeignafle  ou  il  pourroit  faire  tenir  quelques  lettres  de  confequence  qu'il  attend 
de  chez  luij ,  pour  les  trouver  a  Londres  a  (on  arriv^e ,  fur  quoy  j'ay  pris  la  liberty 
Monfieur  de  vous  indiquer ,  ne  doutant  pas  que  vous  ne  fifllez  volontiers  ce  plaifir 
a  une  perfonne  de  fon  merite.  de  forte  que  je  luy  ay  dit,  qu'il  fift  mettre  fur  le 
couvert  des  lettres  qu'on  luy  envoiera ,  voftre  adrefle  de  Monfieur  Grubendol , 
et  luy  ay  enfeign6  voftre  demeure ,  afin  qu'auflitoft  il  puft  les  aller  prendre.  Si 
vous  avez  avec  cela  la  bont6  de  le  faire  connoiftre  a  Monfieur  Wren ,  je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  fafliez  plaifir  a  I'un  et  a  I'autre ,  puis  qu'ils  fe  plaifent  tous  deux 
a  I'architefture  ou  ce  pelerin  eft  fort  fcavant. 

Vous  m'aviez  fait  efperer  des  efchantillons  de  verre  pour  des  lunettes ,  qu'on 
fait  chez  vous  '^) ;  je  vous  prieray  lors  que  Mon  Pere  fera  arriv6  **)  de  luy  indi- 
quer ou  il  en  puifle  avoir.  Je  vous  baife  les  mains ,  et  fuis  a  jamais 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

HUGENS    DE  ZULICHEM. 


point  qu'il  regardait  ses  t^tudcs  comme  de  vaines  et  indignes  occupations.  II  l^gua  tous  ces 
manuscrits,  ainsi  que  ses  preparations,  i  M.  Thevenot,  qui  Tavait  roujours  prot^g^.  On  les 
croyait  perdus,  mais  Boerhaave  les  retrouva,  les  acheta  et  les  publia  en  1737  et  1738. 
)  Nous  Savons  tr^s-peu  de  ce  voyageur  et  architecte  de  Monceaux :  il  ^tait  ami  de  J.  Chapelain. 
'^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1793.  '*J  Consultez  la  Lettre  N°.  1817,  note  3. 
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N2  1820. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

18    NOVEMBRE    167O. 

La  Uttre  se  trouvc  H  Leiden^  coll,  Huygens. 
Ellc  est  la  riponsc  attx  Nos.  1817  et  18 19.     C/ir.  Huygtns  y  rdpondit  U  7  novcmbre  1671. 

Monsieur 

J'ay  bien  receu  la  faveur  de  vos  deux  leccres.  Tune  du  15.  Oftobre  par  la  main 
de*Monfieur  Morhovius,  amateur  de  la  philofophie  Experimentelle ;  Tautre ,  du 
dernier  Oftobre,  vn  jour  devant  Tarrivee  de  Monfieur  voftre  Pere ,  que  i'eftois 
tres-aife  de  voir  icy,  et  quancic6  d'autres  perfonnes  auec  moy.  J'ay  men6  ce  pro- 
feflTeur  d'Holftein  ')  k  noftre  AflTemblee  *),  oCi  il  racconca  Texperience,  qu'il  auoit 
veue  k  Amfterdam ,  d'une  certaine  maniere  de  rompre  vn  verre  par  la  force  de  la 
voix  humaine ,  furpaflant  d'une  oftave  le  ton  du  verre  qui  fe  doit  rompre  *).  On 
I'eflayera  icy  k  la  premiere  commodity ,  quoyque  la  chofe  nous  vienne  fi  bien  at- 
teft6e,  qu'il  n'y  alt  prefque  point  de  lieu  de  doubter  de  fa  verit6, 

Vous  auez  tres  bieb  fait  de  ne  vous  auoir  pas  hazard^  a  voyager  dans  cete  fai- 
fon,  eftant  fi  ieune  convalefcant ,  quoyque  nouseuflionseft6ravisde  vous  voir, 
fi  I'eftat  de  voftre  fant6  I'eut  permis.  Et  ie  croy ,  que  vos  Medecins  vous  blarae- 
ront  fort  de  ce  que  vous  feuilletez  des  traitez ,  comme  ceux  de  Monfieur  Wallis 
et  Monfieur  Barrow ,  qui  demandent  vne  finguliere  attention,  le  premier  de  ces 
deux  perfonnes  fcavantes  combat  k  prefent  k  Oxford  auec  vne  jievre  quarte ,  qui 
le  traite  rudement ,  a  ce  que  ie  viens  d'entendre  par  fa  lettre,  II  vous  faliie  tres 
affeftueufement,  et  dit,  qu'il  ne  doubte  pas,  que  vous  ne  vous  fatiffafliez  vous 
•  mefme  touchant  fon  probleme  du  Centre  de  gravit6  de  la  Spirale ;  adjouftant  avec 

cela ,  que  la  chofe  eft  embaraflante ,  et  demande  application ,  et  la  lefture  reiter6e. 

On  fait  aftheur  imprimer  icy  les  figures  de  Satume  comme  elles  ont  apparues  a 

Monfieur  Hevelius ,  et  k  Monfieur  Hook  *) ;  dont  ie  vous  envoieray  vne  copie , 

quand  elles  feront  achevees  d'inprimer.  11  me  fouvient  bien,  que  ie  vous  ay  dit  cy- 

j  devant ,  que  nous  ne  pouuions  rien  affirmer  precifement  de  la  Lunette  de  50  pieds 

pour  Saturne ,  par  ce  que  nous  ne  I'auions  examinee  fur  ce  planete  que  legere- 
ment  et  k  la  hafte,  et  dans  vn  mefchant  tube;  mais  non  pas,  que  ie  fache,  qu'elle 
n'eftoit  bonne  que  pour  la  Lune  '). 


) 


')   Morhof,  voir  la  Lettre  N°.  1817,  note  1.  ^)  CeUe  du  3  novembre  1670. 

3)   II  publia  cette  experience  dans  son  dcrit: 

Epidola  de  fcypho  vitreo  par  fonum  humanae  vocis  rupto.  Kiel ,  1672 ,  in-4®. 

*)   Voir  les  Phil.  Trans.  N°.  63 ,  du  14  novembre  1670. 

^)  Consultez ,  it  ce  sujet ,  les  Lettres  Nos.  1 761  et  1 779.  Oldenburg  ne  paralt  pas  se  rappeler  ce 
qu'il  avait  ^crit  dans  la  premiere  de  ces  lettres  sur  la  lunette,  qui  montrait  Saturne  comme  la 
figure  II  du  Systema  Saturnium,  c'est-i-dire  comme  un  disque  auquel  se  rattachaient  deux 
autres  disques  plus  petits. 
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Celle-cy  viendra  acconipagn<5e  de  la  feconde  partie  des  Experiences  de  Mon- 
fieur  Boyle  touchanc  la  Refpiration  ^),  qui  ne  vous  defplaironc  pas ,  ie  croy.  Je 
penfe,  que  Monfieur  voftre  Pere  aura  foin  de  vous  envoyer  fes  aucres  pecits  trai- 
tez,  dont  ie  fis  mention  dans  ma  precedence  7),  comme  aufli  de  quelques  echancil- 
lons  de  verre  pour  des  lunettes ,  qu'on  fait  icy  k  Lambeth  auec  approbation. 

j'ay  defia  receu  deux  aflez  gros  pacquets  de  lettres ,  pour  Monfieur  de  Mon- 
ceaux  ^),  mais  non  pas  auec  Taddrefle  de  Monfieur  Grubendol,  comme  vous  h  luy 
auiez  donn6e,  et  comme  ie  reuflTe  fouhait6e,  mais  auec  celle  de  mon  nom.  Je  ne  man- 
queray  pas  de  Ie  fervir  icy  k  mon  poflible ,  et  particulierement  de  Ie  faire  conoiftre 
a  Monfieur  Wren ,  qui  fera  bien  aife  de  Tentretenir  fur  Ie  fujet  de  TArchitefture 
de  la  Perfe  etc. 

Je  ne  fcay  pas,  Monfieur,  fi  vous  conoiflez  vn  certain  Dofteur  Leibnitzius  ^) 
k  Mayence ,  qui  eft  confeiller  de  cet  Elefteur ,  mais  auec  cela  fe  mefle  fort  de  la 
philofophie ,  principalement  des  fpeculations  de  la  nature  et  des  proprietez  du 
mouuement.  II  pretend  d'auoir  trouu<5  les  principes  mefmes  des  regies  du  mouue- 
ment,queles  autres  dit  il,  n'ont  donn^es  que  fimplement,fansdemonftrations 
a  priori.  Doubtant  fort,  fi  vous  auez  rien  vft  de  luy  fur  ce  fujet,  ie  vous  feray 
part  de  ce  qu'il  m'a  depuis  peu  envoy^  dans  vne  lettre  fur  cete  matiere  ce  que  ie 
vous  donneray  dans  fes  propres  paroles  '°) ; 

Je  ne  doubte  nullement,  Monfieui^,  que  ie  ne  vous  aye  lafl'^  aufli  bien  que  moy 
mefme.  Cependant ,  puifque  Ie  fujet  eft  important  a  coute  la  phyfique ,  et  mefme 
Tautheur  femble  auoir  examine  tout  ce  qu'on  a  publi6  la  deflfus ,  i^ay  crCi ,  que 
vousferiez  bien  aife  devoir  fes  meditations,  vft  principalement  qu'ellesdivertif- 
fent  Tefprit  pluftoft  que  de  Ie  gener.  Si  voftre  fant6  vous  Ie  permet  de  communi- 
quer  vos  penfees  fur  Ie  tout ,  ce  pourra  eftrtf  vne  occafion  d'efclaircir  la  matiere 
d*avantage.  Mais  ie  ne  prefle  rien ;  ie  vous  afl[ure  feulement ,  que  ie  fuis  du  meil- 
leur  dc  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

H.  Oldenburg. 


A  Londres  Ie  8  de  Novembre  1670. 


^)  Voir  la  Lettre  N**.  1 8 1 6 ,  note  4,  7)   Voir  U  Lettre  N°.  1 8 1 6 ,  note  8. 

^)  Voir  U  Lettre  N^  1 8 19. 

^)  Gottfried  Wilhelm  Leibniz,  Tillustre  philosophe ,  naquit  Ie  icr  juillet  1646  k  Leipzig  et 
mourut  Ie  14  novembre  1716  k  Hannover.  II  appartenait  k  la  famille  Polonaise  Lubieniczy ; 
son  pdre ,  notaire  et  professeur  de  morale,  se  nommait  Lubinitz.  Chr.  Huygens,  depuis  1690 
jusqu'k  sa  mort,  eut  avec  Leibniz  une  correspondance  siiivie,qui  futpubli^epourla  pre- 
miere fois  par  P.J.  Uylenbroek,  sous  Ie  titre :  Exercitationes  Mathematicae,  fasc.  i  &  2.  Ilagae 
Comitis,  1833  in  4^  '**)  Voir TAppcndice N°.  i8ai. 
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N°  1821. 

C.  W,  Leibnitz  k  H.  Oldenburg. 
Appendice  au  No.   1820. 

NOVEMBRE    167O. 
La  copie  se  irouve  H  Leiden^  colL  Hitygcns, 

Meditationes  meas  de  primis  abftraftifque  motus  racionibus  conceperam  fupc- 
riori  anno,  cum  Clariflimus  Mauritius,  JCcus  Kilenienfis  oftendiflec  mihi  in  tranf- 
aftionibus  veftris  Ingeniofiflimorum  Virorum  Hugenii  Wrennique  ')  cogicaca  de 
racionibus  mocuum.Ea  cum  primum  vidi,dixi  mihi  ea  phaenomena  vera  videri,  fed 
primas  abftradtafque  mocuum  raciones  long^  alias  neceflario  eflTe;  phaenomena  autem 
haec  fane  admiracione  digna ,  (fi  modo  accuracd  experiencid  comprobaca  fuerint) 
oriri  ex  ftatu  Mundi ;  in  Vacuo  aucem  auc  medio  quiefcence  omnia  long6  alia  eflTe , 
prorfus  uc  gravitas,  motufque  in  gravibusacceleracio,non  innatacorporum  vi, 
fed  excernis  infenfibilibufque  caufis  contingunt,  Mox  igicur  fumpco  calamo ,  et 
fcribendi  impecu  fimul,  coepi  exarare  quae  dudum  ea  de  re  conceperam ;  quorum 
fumma  hue  redic. 

Long^  alias  eflTe  motus  veras  regulas  qukm  apparent ;  plaeraque  enim  moveri 
infenfibiliter ,  quae  quiefcere  videntur;  plaeraque  quae  videntur  unum  corpus, 
non  eflTe  nifi  congeriem  plurium ;  fenfus  noftros  nunquam  mendaces,  plaerumque 
tamen  diffimulatores  tUCt.  Corporis  ver6  quifcentis  nullam  refiftentiam  ac  reac- 
tionem  ^{^t  poiTe;  imo,  nullam  maflTam ,  quantumcunque  magnam ,  plan6  quief- 
centem ,  eflTe  reverft  unum  Ens  unumve  Corpus ,  fed  conftitutum  in  ftatu ,  ut  fie 
dicam,  materiae  primae,  leviilimo  cujufcunque  rei  impulfu  difjeci  poflTe.  Non 
eflTe  confentaneum  primis  mocuum  regulis ,  ut  abfolute  Anguli  incidentiae  et  Re- 
flexionis  fmt  aequales;  alias  long^  ejus  rei  caufas  fubeflTe :  multa  alia  id  genus  the- 
orematum  in  phaenomenum  potius  numero  habenda ,  quorum  de  principiis  caufif- 
que  ita  apparendi  inquirendum  fit ,  tantum  abeft  ut  ipfa  fint  pro  principiis  agnof- 
cenda.  Sed  ut  ad  rem  propius  accedam ;  In  ratione  eorum  quae  apparent ,  ex  li- 
quidiflimis  notionibus  Corporis,  ma^itudine ^  figura ^  et  mobilhafe^veddendvLj 
nihil  me  torfit  magis  quam  partium  in  toco ,  auc  plurium  cocorum  incer  fe  cohaefio , 
cujus  fpecies  func  duricies,  mollicies,  cenacicas,  flexilicas,  fragilicas ,  friabilitas 
pluraque  aliae  caftus  qualicaces,  quas  wulgb  fecundas  vocanc.  Agnofcebam  facile , 
neceflTaria  eflTe  aliquam  in  rebus  cohaelionem  ad  oeconomiam  rerum ;  fed  vnde  ea 
fierce ,  expucare  mecum  non  poceram.  Plaerique  Philofophi  canci  momenci  rem  ne 
cecigerunc  quidem.  ipfe  Carcefius  cum  varia  corpufcula  ecex  eorum  collifu  ramenta 
fafta  fupponic ,  non  reddic  racionem ,  cur  ifta  corpufcula  confiftanc  nee  ad  quem- 


")   Les  Philosophical  Transactions  N^  43, du  11  Janvier etN^ 46,  du  laavril  16^9 (V.st.). 
Consultez  les  pieces  N05, 1696, 1733  et  1734. 
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libet  impulfum  divellanc.  Nee  denficas  ad  racionem  refiftentiae  reddendam  fufficit. 
Cum  enim  deoficas  vulgo  definiacur  multum  maceriae  in  parvo  fpacio;  quiefcencis 
aucem  nulla  fie  aftio  (omnis  enim  aftio  corporis  eft  mocus)  quid  pocerit  fumma 
denficas  maflae  quiefcencis  ad  perforacionem  impediendam.  GaflTendus  videcur 
vidifl[e  difiiculcacem ,  igicur,  uc  acomos  fuas  connefterec ,  hamos  acque  vncos  com- 
mentus  eft;  fed  ubi  jam  ipfarum  acomarum ,  ipforum  hamorum  confiftencia  ec  du- 
ricies  explicanda  eft ,  confugiendum  eft  ipfi  ad  voluncacem  Creacoris :  perpecuo 
igicur  ad  concinendas  acomos  miraqulo  opus  eflec.  Carcefiusquinihilinfecabile 
admiccic,  fed  gradus  quofdam  duriciei  ac  cenacicacis  in  rebus  ftacuic,  caufam  camen, 
quod  Ego  fciam ,  reddic  nullam.  Hobbius  confiftenciam  feu  cohaefionem  in  rebus 
veluc  quiddam  appijroy  aflfumpfic.  Unde  ftacuic,  fluidum  durumque  aeque  efTe  ho- 
mogenea  acque  ipfum  Vacuum ;  ec  alibi  definic  durum ,  (ac  refte  quidem)  quod 
fit  corpus,  cujus  pars  moveri  non  poceft  fenfibilicer  nifi  moco  coco ,  ec  addic ,  ex 
moUi  fieri  durum  call  parcium  fubcili  mocu ,  uc  parces  fimul  omnes  impingenci  re- 
fiftanc.  Ac  qualis  fie  ille  mocus,  neque  ipfe,  neque  qui fquam  alius  hadtenusex- 
plicuic. 

Nil  atcinec  recenfere,  quae  Ego  hujus  reiexplicandaecaufafimcommencus: 
ad  extremum  vifus  mihi  fum  in  racionem  quandam  facilem  ec  univerfalem  inci- 
difTe.  Nempe  refte  Contigua  definiuncur ,  quorum  cermini  func  fimul  ec  continua^ 
quorum  cermini  func  unum.  Quarum  igicur  cermini  unum  func,  ea  connexa  ac  fibi 
cohaerencia  func,  quamdiu  perdurac  cerminorum  unicas.  Sed  quomodo  effici  po- 
ceft ,  ut  duorum  corporum  cermini  fine  unum ;  ec  quomodo  rurfus  ex  uno  eoque  in- 
divifibili  (cermini  enim  rerum  indivifibiles  func)  poflunc  fieri  duo,  ad  res  cum  con- 
neftcndas  cum  diflblvendas.  Haec  pendenc  ex  fubciliflTima  concemplacione  de  na- 
tura  Pundti  feu  Indivifibilium ,  ex  qua  plaeraque  ut  fie  dicam ,  miracula  in  rebus 
naturalibus  oriuntur.  Statuo  igitur :  Quaecunque  tta  moventur^  ut  unum  in  alterius 
hcumfubire  conetttr^  ca^  durante  conatu^  inter  fe  cohaerent.  Conatus  enim,  ut  reft6 
obfervat  Hobbius ,  eft  initium  motus ,  feu  id  in  motu ,  quod  in  linea  punftum.  Si 
igitur  unum  conatur  incrare  in  locum  alcerius ,  alcerumque  (ne  decur  penecracio 
dimenfionum)  ex  eo  expellere ,  fequicur ,  uc  primo  momento  cemporis  jam  fie  in 
primo  punfto  loci ,  quem  incrac ,  extremo  punfto  fuo  ingreffu :  Sed  eodem  primo 
momenco  alcerum ,  quod  expellendum ,  nondum  eft  egreffiim :  duo  igicur  punfta 
feu  excremicaces  corporis  expellentis  ec  impulfi  fe  penecranc  (dacur  enim  punfto- 
rum ,  non  corporum ,  penecracio)  ec  proinde  unum  func.  Adniirabilis  profefto  eft 
natura  pundtorum ;  quanquam  enim  pundtum  non  fit  divifibile  in  partes  pofitas 
extra  partes,  eft  tamen  divifibile  in  partes  antea  non  pofitas  extra  partes ,  feu  in 
partes  antea  fe  penetrantes.  Angulus  enim  nil  aliud  eft,  quam  punfti  feftio:  Et 
do£trina  de  Angulis  non  eft  alia ,  quam  dodrina  de  quantitatibus  Pundti.  Sed  ut  in 
viam  redeam :  Si  quod  totum  ita  moveatur ,  ut  pars  vna  alteram  expellat  loco  fuo, 
et  in  eum  fubeat ,  eo  ipfo  cohaerebunt  eae  partes ,  non  abfolut6  quidem ,  fed  dum 
ingruat  fortior  motus.  Finge ,  columnam  moveri  lined  reftd  in  longitudinem ,  co- 

(Euvres.  T.  VII.  7 
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haerebunc  (ibi  partes  ejus  iti  longicudinem ;  fed  neque  in  laticudinem  neque  in  pro- 
fundicacem.  Unde  fi  quid  ingruac  vel  occurrac  fortiore  mocu,  fecundum  lon- 
gicudinem, id  fecare  poceric  columnam  fecundum  longicudinem  in  duas  parces  9 
ec  abripere  fecum  quam  cangit ,  reliquam  praetervehi  finet.  At  fi  quid  ingruac  in 
lacicudinem  vel  profundicacem ,  id  fi  debiliore  mocu  ingruic ,  fimul  abripietur ,  mocu 
camen  tocius  eminuto;  feu  aequali^  faciec  ceflare  connexionem  columnae  ec 
ucrumque  quiefcec  reduftum  in  arenam  fiue  calcem  (cum  corpora  quiefcentia  nihil 
aliud  fine  quam  mera  pundta  fine  unione ,  fine  lineis,  fine  fuperficiebus ,  nifi  fpacii 
cui  nifunc;)  {\  fortiore^  non  avellec  parcem  columnae  quam  quiefcenci  abftuliflet, 
differenciS  celeritatum,  fed  auferet  cocum;  unde  reliquum  columnae  non  pergec 
(uc  prius,  cum  in  longicudinem  dividerecur)  fed  fequecur.  Obfcuriufcula  haec 
func,  nee  nifi  figuris  illuftrabilia ,  certa  camen ,  ec  fi  quis  rem  accenc6  expendac,  ne- 
ceflaria.  Nee  poflibilis  eft  alia  racio  folida  connexionis  in  rebus ,  nifi  Encibus  In- 
corporalibus  evocatis ,  perpecuoque  extra  ordinem  concurfu  alligacis.  Caecerum 
ex  his,  primo  adfpedlu  parvis,  mulca  ec  magna  deduci  queunt.  Primo  enim ,  de- 
monftrare  poflTum,  dari  aliquod  fpatium,  vacuum  corporibus:  deinde,dari  tem- 
pus,  vacuum  motibus,  feu ,  impoflibile  efle  ut  omnia  fint  plena;  impoflibile  item, 
ut  datus  aliquis  motus  reftus  fit  femper  generatus  ab  alio  motu  in  omnem  retro 
aeternitatem ;  nee  pofle  mundum ,  ut  nunc  eft ,  Entibus  incorporalibus  carere  aut 
caruifle.  quae  una  propofitio,  concefla  etiam  poflibilitate  procefllis  in  infinitum 
(cujus  impugnatione  potiflimum  pugnari  vulgo  pro  Deofolet)  k  me,utfpero, 
demonftrata ,  nuUi  Euclideae ,  certitudine ,  cedet ;  et ,  ubi  primum  fe  detexit ,  ma- 
jori  me  gaudio  imbuit ,  quam  fi  Quadraturam  Circuli  aut  Perennem  motum  in- 
veniflem.  Conabor  aliquando  diftinfte  omnia  explicare').  Interim,  ut  hypothefeos 
meae  guftum  aliquem  nunc  habeas ,  paucis  hac  vice  dicam ,  Eam  in  Circulatione 
Aetheris  cum  Luce  feu  fole  circa  Terram ,  Circulationi  Terrae  contraria ,  confif- 
tere;  ex  qua  Gravitatem,  Elaterem,  Magnetis  verticitatem;  et  ex  his,  omnes  rerum, 
quas  vocant,  antipathias  et  fympathias,  folutionesetpraecipitationes,  fermenta- 
tiones,  et  reaftiones  derivo,  ufque  adeo  ut  credam ,  admirandos  omnes  et  extra- 
ordinarios  naturae  effeftus  huic  Aetheris  motui  deberi ;  nee  jam  amplius  ftupen- 
dum  eflfe  mufculorum ,  arciis,  pulveris pyrii ,  venenorum  vim;  cum  non  particu- 
laris  rei ,  quam  nos  Agentem  credimus ,  virtute ,  fed  ipfius  fyftematis  laborantis 
nifu ,  adliones  tam  vehementes  exerceantur. 

Haftenus  Leibnitzius. 


0  Voir  la  LettreN°.  1825. 
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N=  1822. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

[ofeCEMBRE    1670]. 

La  Uttre  se  trottve  ti  Leiden ,  coll,  I/uygens, 
Elle  est  la  ripwise  an  No,  1819.     Chr.  Iltiygens  y  r^pondit  le  7  novembre  1671. 

Monsieur 

Le  porteur  de  celle-cy  me  donne  la  commodity  de  vous  faire  mes  baifemains  et 
de  vous  prier  d'accepcer  des  papiers  annexes,  oil  vous  trouuerez  quelques  obfer- 
vacions  des  Anfes  de  Saturne  ') ,  qui  vous  donneront  occafion  de  faire  reflexion 
fur  voftre  fyftemc  de  ce  planetc.  J'cfperois  de  vous  envoyer  par  le  mefme ,  quel- 
ques nouueaux  trait<5s  de  Monfieur  Boyle ,  touchant  la  merveilleufe  rarefaftion 
de  TAir,  mefme  fans  chaleur ,  comme  aufli  touchant  la  duration  de  fa  force  elafti- 
que  etc. '}.  Mais  Tinprimcur  ayant  tard6  plus  long  temps  que  ie  ne  croyois ,  ie 
pourray  vous  faire  tenir  cela  par  les  mains  de  Monfieur  voftre  pere ,  auec  quelque 
bonne  piece  de  verre  pour  vn  telefcope. 

Dans  les  Tranfaftions  de  ce  mois  ^)  on  fera  inprimer  Tobfervation  de  Mon- 
fieur Hevel  de  Tranfitu  Lunae  fuper  Venerem  T 1 1 me  d'Oftobre  1670,  ce  qui  a 
eft6  obferv6  aufll  par  vn  Aftronome  Anglois ,  qui  fera  pri6  de  nous  la  donner  pa- 
reillement  pour  le  faire  inprimer  le  mois  apres  ^).  C'eft  tout  ce  que  i'ay  k  vous 
dire  k  prefent ,  finon  que  Monfieur  Boyle  et  Monfieur  Moray  vous  faluent  tres 
aifedlueufement ,  et  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  Seruiteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

k  la 

Haye. 


')  Le  N°.  65  des  Philosophical  Transactions ,  du  1 4  novembre  1670  [V,  st.] ,  contenant  les  ob- 
servations de  Hevelius  et  de  Hooke ,  avec  figures. 

*)  Trafts  written  by  the  Honourable  Robert  Boyle,  of  a  Difcovery  of  the  Admirable  Rarefac- 
tion of  the  Air  (even  without  Heat).  New  Obfervations  about  the  Duration  of  the  Spring  of 
Air.  New  Experiments  touching  the  Condenfation  of  the  Air  by  meer  Cold^  and  its  Com- 
preflion  without  Mechanical  Engins.  And  the  admirably  Differing  Extenfion  of  the  fame 
Quantity  of  Air  rarifyed  and  comprefTed.  London ,  for  H.  Herringman ,  1670.  in-4°. 

3)   Le  N°.  66^  du  1 2  d^cembre  1670  [V.  st.]. 

*)  Ces  observations  n'ont  pas  paru  dans  les  Philosophical  Transactions. 
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N=  1823. 

Christiaan  Huygens  k  J.  de  Witt. 

1 670. 

La  pUcc  sc  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

De  motu  corporum  reflexoO 
five  de  Percuflione. 

Hypothefes. 

1 .  Si  corpora  duo  aequalia  ac  perfedl^  dura  aequali  velocicace  lata  fibi  mucuo 
direftfe  occurrant  utrumque  eadem  qua  advenit  celericate  in  contrariam  partem 
reflefti. 

2.  Si  corpus  majus  occurrac  minori  quiefcenci  aliquam  ei  celericacem  dare 
eoque  de  fua  celericate  aliquid  amiccere. 

3.  Motum  omnem  ec  quiecem  corporum  relatione  quadam  ad  alia  corpora  con- 
(iderari  quae  tanquam  quiefcentia  fpedtantur,  etfi  forte  alii  motui  communiet 
haec  et  illae  obnoxia  (int.  Ideoque  fi  quis  navi  vedlus  in  ea  globulos  duos  in  fe 
mutuo  impellat  eorum  celeritates  poft  occurfum  eodem  modo  fe  habituras  partium 
navis  refpeftu  ac  fi  (lante  navi ,  ijdem  motus  contigiflent.  Haec  enim  cum  ex  ipfa 
motus  natura  fequuntur,  tum  vero  et  experientia  comprobantur  fiquidem  nullis 
corporum  motibus  intra  navem  faftis  cognofci  poteft  utrum  quiefcat  navis  an 
motu  aequabili  progrediatur.  Nee  magis  ex  motibus  fupra  Terra  contingentibus 
coUigere  licet  utrum  immobilis  fit  an  moveaturdiurnoannuoquemotu'utmultis 
probat  Galileus  in  dialogis  de  mundi  Syllemate. 

Propofitio  I. 

Si  corpus  durum  occurrat  corpori  fibi  aequali  quiefcenti  omnem  quam  habebat 
celeritatem  in  hoc  tranfferet  ipfumque  a  contaftu  immotum  manebit. 

Intelligatur  quifpiam  navigio  veftus  fecundum  ripam  fluminis  fuftinere  mani- 
bus  fuis  E,  F  *),  corpora  aequalia  fills  fufpenfa  A  et  B.  Adduftifque  aequaliter 
manibus  efficere  ut  corpora  moveantur  verfus  fe  mutuo  motu  aequabili ,  A  qui- 
dem  celeritate  AK ,  B  vero  celeritate  BK ,  nimirum  partium  navis  refpeftu ,  atque 
ita  fibi  occurrant  in  K  punfto.  Ipfa  vero  navis  feratur  interea  celeritate  KB  dex- 
tram-  verfus,  Patet  itaque  globulum  B  quem  in  navi  moveri  fecimus  celeritate 
BK  finiftrorfum  plane  immobilem  manfifle  refpeftu  ripae  aut  hominis  in  ripa  con- 
fiftentis  quum  navis  pergat  pari  celeritate  in  partem  dextram.  Globulum  vero  A , 
qui  in  navi  movebatur  celeritate  AK  dexcrorfum ,  jam  duplo  celerius,  hoc  eft  tota 


')  Voir  la  tigure  i.  la  page  suivante. 
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celericace  AB  dexcram  verfus  moveri,  ejufdem  hominis,  ripaeconfiftenris,ref- 
pedhi.  Qui  proinde  fi  manibus  fuis  G  et  H  prehendifle  ponacur  manus  focii  navi- 
gancis  E  F  quas  admodum  diximus  mocas  fimulque  capita  filorum  quibus  pendent 
globuli  A,  B,  apparct  ejus  manum  H  immotam  ftetifle ,  G  vero  verfus  illamac- 
ceffifle  ac  proinde  globum  B  ab  A  codem  modo  impelli  debere  ac  fi  ipfum  B  im- 
mocum  manfiflfet  eique  impegiflTet  A  cclcritate  AB, 

Atqui  refpedlu  navigantis,  cum  globuli  AetBaequali  uterque  celeritate  fibi 
occurrant  neceffario  poft  occurfum  aequalibus  rurfum  celeritatibus  recedent  ejuf- 
dem navigantis  et  partium  navis  refpeftu  *),  nempe  globulus  B  celeritate  KB  dex- 
tram  verfus  et  A  celeritate  KA  finiftrorfum.  Sed  et  navis  ipfa  dextrorfum  fertur 
celeritate  KB.  Itaque  globus  B  refpeftu  ripae  hominifque  in  ea  ftantis  dextror- 
fum movetur  poft  occurfum  celeritate  ipfius  KB  dupla,  feu  celeritate  AB.  Globus 
vero  A  motus  omnis  expers  manet-eodem  refpedu  fiquidem  in  navi  eandem  cele- 
ritatem  habet  finiftrorfum  qua  navis  procedit  in  partem  dextram. 

Itaque  oftendimus  in  ripa  ftanti  globulumque  A  in  quiefcentem  B  adigenti  cele- 
ritate AB  omnem  banc  tranfferri  in  ipfum  B  fimulque  A  ad  quietem  redigi, quod 
erat  propofitum. 


')  Dedi  horum  apographum  D°.  de  Witt.  1670  [Huygens]. 


*)  Hypothefis  3.  [Huygens], 
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N=  1824. 

Christiaan  Huygens  h  [pv  Hamel?]. 

4    FfeVRIER   1671, 
La  minute  et  la  copie  se  tromeni  h  lAtdeu^  colL  Httygens. 

A  la  Haye  ce  4  Fevrier  1671. 

Monsieur 

Je  vous  rends  graces  tres  humbles  des  obfervations  que  vous  m'avez  fait  avoir  *) 
de  nos  voiageurs*).  II  eft  vray  qu'elles  ne  refpondent  nullcment  a  ce  que  j'en  avois 
accendu ,  mais  elles  ne  me  font  point  defcfperer  pour  cela  de  Tutilitfe  des  Pendules 
fur  mer ,  puifque  le  mauvais  fucces  de  cette  fois,  a  ce  que  je  puis  juger,  procede 
plus  de  la  nonchalance  des  obfervateurs  que  du  deffaut  des  Horologes.  Je  ne  fcau- 
rois  croire  fi  non  que  Tagitation  de  la  mer  ait  abbatu  Monfieur  Richer  peu  accou- 
ftum6  a  cette  fatigue,  ou  bien  que  Pair  marin  faflTe  generalement  quelque  mau- 
vaife  impreffion  fur  Tefprit  des  gens,  car  fans  cela  je  ne  puis  concevoir  pourquoy  il 
a  fi  mal  a  propos,  et  fans  raifon ,  abandonn^  reflay  pour  lequel  il  eftoit  envoy^.  II 
fcavoit  premierement,  ou  devoit  fcavoir,  qu'en  adjoutant  un  peu  de  plomb  aux  con- 
trepoids  durant  la  tempefte,  cela  pouvoit  cmpefcher  les  horologes  de  s'arrefter,  en 
donnant  aux  pendules  des  vibrations  un  peu  plus  amples.  Mais  ne  Tayant  pas  fait,  ne 
devoit  il  pas ,  lors  que  Tune  des  deux  s'arreftoit ,  avoir  foin  de  la  remettre  en  mou- 
vement  et  Taccorder  fur  Tautre  au  lieu  d'attendre,  commc  il  a  fait,  10  ou  la  heu- 
res  apres,  que  cellecy  s'arreftaft  audi?  L'on  a  2  horologes  pour  eviter  cet  incon- 
venient; parce  que  ne  pouvant  guerc  arrivcr  qu'elles  s'arreftent  toutes  deux  en 
mefme  temps,  il  eft  aif^  de  faire  en  forte  qu'il  y  en  refte  touljours  une  en  mouve- 
ment.  Et  Ton  peut  bien  prendre  cette  peine  pendant  que  dure  la  grande  emotion 
de  la  mer,  car  en  d'autres  temps  on  a  aflez  eu  d'experiences  que  les  horologes  ne 
s'arreftent  point,  ayant  mefme  refift6  plus  d'une  fois  aux  plus  grandes tempeftes. 
Mais  fuppoffc  que  dans  ces  mouvements  extraordinaires  il  n'y  euft  pas  moien  de 
les  empefcher  de  s'arrefter  ni  Tune  ni  I'autre ,  encore  ne  faloit  il  pas  pour  cela 
abandonner  les  obfervations  qui  fe  pouvoient  faire  dans  la  fuite  du  voiage  et  au 
retour;  et  il  y  a  un  article  expres  dans  les  inftruftions  que  j'ay  donnees,  ou  j'ay 
montr^  3)  comment  on  fe  peut  fervir  utilement  des  hoYologes,  mefme  apres  que 
par  quelque  hazard  elles  ont  difcontinufe  toutes  d'aller, 

Mais  je  vois  que ,  bien  loin  d'y  avoir  egard ,  on  les  a  fi  entierement  negligees, 
apres  le  deuxieme  accident  arrive  qu'on  les  a  laifl'^  fe  gafter  et  ruiner,  fautede 
mettre  un  peu  d'huile  aux  genouxqui  les  tiennent  attach^es.  Car  Monfieur  Richer 

*)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  pi^ce ,  ni  la  lettre  d'envoi. 

')   Consultez ,  au  sujet  du  voyage  de  Richer ,  \z  Lettre  N°.  1 806 ,  note  6. 

3)  Consultez  la  pi^ce  N°.  1743,  ^  Particle  12, 


:] 
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m'efcrit  lui  mefme  *)  que  9a  eft^  la  caufe  de  ce  que  les  boules  font  forties  de  leurs 
boetes ,  et  les  horologes ,  comme  je  me  rimagine ,  tombees  k  terre ,  ce  qu'en  tout 
cas  il  falloit  prevenir  en  les  oftant  d'ou  elles  eftoient  fufpendues.  Enfin  Monfieur 
je  vois  qu'on  s'eft  fort  peu  appliqufe  a  bien  fairereuflir  cette  experience,  etquMl 
n^eft  pas  tant  neceiTaire  de  chercher  du  remede  a  mieux  faire  aller  les  pendules , 
qu'a  envoier  avec  elles  des  perfonnes  qui  en  ayent  meilleur  foin.  Je  voudrois  bien 
fcavoir  comment  Monfieur  Richer  a  content^  Meffieurs  de  noftre  Aflembl^e  en 
faifant  fon  raport,  et  ce  qu'il  peut  avoir  refpondu  fi  d'avanture  on  luy  a  fait  dcs 
objections  femblables  a  celles  que  je  viens  de  mettre.  Lefquelles  je  vous  prie  de 
lui  communiquer,  parce  que  n'ayant  que  les  mefmes  chofes  k  lui  mander,  j'ayme 
mieux  ne  lui  point  efcrire  que  de  Tcnnuier  et  moy  mefme  audi  en  les  repctant  en- 
core une  fois.  J*apprehende  que  vous  ne  Tayez  defia  eft6  par  cette  longue  lettrc. 


N=  1825. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huvgens. 

7   AVRIL    1 67 1. 

La  lettre  se  trouve  h  Lciden\  colL  Hitygtns, 
Chr,  Huygtns  y  rdpotidit  U  7  novembre  1671. 

A  londres  le  28  Mars  1671. 

Monsieur, 

II  n'y  a  que  peu  de  iours,  que  ie  baillay  h  vn  certain  Monfieur  Kempe  *),  de  Ko- 
ningfberg,  vn  petit  pacquet  pour  vous,  ou  il  y  auoit  le  Nomb.  6y.  des  Tranfac- 
tions  ^).  Dans  ma  lettre,  qui  Taccompagnoit  ^),  ie  vous  promis  de  vous  envoyer , 
par  vne  autre  commodity,  vn  petit  difcours  de  Monfieur  Boyle  touchant  Tadmi- 
rable  Rarefaftion  de  T Air  *) ;  de  la  quelle  promefle  ie  m'acquitte  prefentement , 
auec  les  baifemains  de  fon  Autheur.  La  perfonne,  qui  vous  porte  cecy ,  eft  dc 
Bremen,  dont  le  principal  eftude  eft  le  Droit  civil ,  mais  qui  auec  cela  aime  fort 
la  modeme  maniere  de  philofopher ,  quoy  qu'il  n'y  ait  fait  que  des  petits  commen- 
cements. 11  a  pafle  fon  hyver  icy ,  apprenant  TAnglois ,  et  s'informant  de  TEftat 
du  pais,  et  faifant  eftat  de  pafler  de  la  Hollande  (o^  il  auoit  eftudi6  au  Droit  Tef- 
pace  de  3.  ou  4.  ans)  en  France,  pour  s'y  rendre  maiftre  de  cete  langue  Ih ,  et  pour 
voir  le  beau  monde.  C'eft  vn  tres  honefte  homme  et  de  grande  induftrie ,  fidelle 
au  dernier  point  en  des  chofes ,  dont  on  le  charge.  S'il  vous  peut  fervir  dans  fon 

*)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 


')  Martin  van  Kempen ,  n^  le  5  juin  1642 ,  ^  Konigsberg,  oCi  il  mourut  le  31  juillet  1683.  Apr^s 
ses  voyages  en  Angleterre,  en  Danemarc  et  en  Hollande,  PElecteur  de  Brandenburg  lenomma 
historiographe;  TEmpereur,  en  1677,  lui  conftra  la  noblesse.  11  ^tait  po^te  r^nomm^. 

')  Du  16  Janvier  1671  [V.  st.].  3)  La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 

*)  Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1822,  note  2. 
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chemin,  ou  h  Paris,  vous  n'auez  qu'k  le  luy  commander  franchement;  il  s'en 
acquitera ,  au  poflTible ,  k  voftre  fatifFaftion. 

Au  refte;  il  faut  que  ie  vous  fafle  fcauoir,  que  i'ay  receu  depuis  peu  de  Mayence 
la  moiti6  dVn  petit  trait6 ,  fait  par  Monfieur  Leibnitz,  Confeiller  de  cet  Elefteur 
Ih ,  qui  porte  le  titre ; 

„Hypothefis  Phyfica  Nova;  qud  Phaenomenftm  Naturae  plaerorumque  Caufae 
ab  vnico  quodam  Univerfali  motu, in  Globo  noftro  fuppofito,  neque  Tychonicis 
neque  Copernicanis  afpernando,  repetuntur  s)/' 

II  a  dedi6  ce  difcours  k  la  Societe  Royale,  qui  le  fera  examiner  par  quelques  vns 
de  fes  membres  ^).  II  ne  femble  pas  vn  Efprit  du  commun,  mais  qui  ait  efplufch6 
ce  que  les  grands  hommes ,  anciens  et  modernes  ont  comment^  fur  la  Nature ,  et 
trouvant  bien  de  difficultez  qui  reftent,  travaill6  d'y  fatiffaire.  Je  ne  vous  fcau- 
rois  pas  dire  comment  il  y  ait  reuffi;  i'oferay  pourtantaffirmer,que  fespenfees 
meritent  d'eftre  confider6es.  Entre  autres  chofes  il  fait  des  Reflexions  fur  les  Re- 
gies du  mouuement,  comme  elles  ont  eft6  pof6es  par  vous  et  Monfieur  Wren; 
dont  ie  vous  donneray  cet  efchantillon ; 

Super  fun  f  nonnulla  etiam  in  motibus  vulgaribus  phaenomena  ^  primd  jpecie  con- 
temnenda^  atfolutu  difficiUa  ^  fi  acutius  introfpicias.  E.  g.  Cur  Dura  duris  impa&a 
refiliant;  cur  quaedam  Flexafe  t/intd  vi  reflituant ;  cui\fi  Ingeniofifjimorum  viro- 
rum  Hugenij  IVrennlque  Experimenta  vniverfatia  junt  ^  corpus  impaEium  quies- 
cently quafi  permutatione  faSld^  ipfum  in  ejus  loco  confiflat ,  motum  yerdfuum  in 
alterum  tranfferat:  Talia  enim^  et  multa  alia  id  genus^  abftra£tis  motuum  rationi- 
bus  (nifi  Globi  noflri  Oeconomia  accedit^  confentanea  nonfunt. 

Et  dans  vne  autre  place:  Hugenii  fTrennique Phaenomena ^  fi comperta funt ^ 
caufam  eorum  ex  Hypothefi  mea  reddere^  difficile  non  ejl.  Car  il  femble  de  juger 
que  ny  vous  ny  Monfieur  Wren  ayez  a(fign6  les  caufes  de  ces  Phaenomenes ,  que 
vous  auez  confiderez  en  eftablifl[ant  vos  regies.  C'eft  k  vous  aftheur,  d'en  juger, 
et  de  bien  examiner  les  meditations  de  ce  nouveau  Philofophe.  II  vous  fera  facile 
d'en  faire  venir  de  Mayence ,  fi  voftre  fant6  le  permet  de  vous  appliquer  k  ces 
eftudes  Ik ,  dont  ie  fouhaite  fort  Tentier  accompli  (Tement ,  comme 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

H.  Oldenburg. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem  d  la  Haye. 


5)  C'est  le  titre  de  r^dition  de  Mentz ,  1671;  T^dition  de  Londres  a :  Hypothefis  phyfica  nova, 
five  theoria  mottis  concreti,  una  cum  theoria  mottis  abftradti,  Authore  Gothofriedo  Guilielmo 
Leibnitzio,  J,  U.  D.  &  Confiliario  Moguntini.  Londini,  Impenfis  Job.  Martyn ,  Regiae  Socie- 
tatis  Typographo ,  ad  infigne  Campanae  in  Caemeterio  D.  Pauli,  1671,  in- 12^. 

<5)   Boyle ,  Wallis ,  Wren  et  Hooke,  Voir  Birch ,  History. 
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N^  1825. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

14  avril  1671. 

La  Uttre  tt  la  copie  se  trouvtnt  a  Leiden^  colL  Huygens, 

d'Arnhem  ce  14  Avril   1671. 

Voicy  ma  refponce  a  Monfieur  Perraut ')  que  j'efpere  qu'elle  arrivera  aflez  toll 
pour  eftre  port^e  a  la  pofte.  Je  le  croiois  parti  de  Paris  il  y  a  longtemps  fuppoft 
quMl  fe  fuft  refolu  au  voiage ,  mais  je  ne  fuis  pas  marry  maintenant  de  ce  retarde- 
ment  puis  que  ma  commiflion  *)  me  retient  plus  long  temps  que  je  n'avois  fait  eftat. 
Je  pars  dMcy  demain  et  feray  a  la  Haye  dans  2  ou  3  jours,  parce  qu'il  ne  nous  refte 
qu'a  vifiter  leRhin  en  defcendant.  Je  vous  conjure  cependant  de  ne  vous  en  aller 
point  a  Zulichem ,  tant  que  je  ne  fois  de  retour  parce  que  peut  eftre  ce  bon  Mon- 
fieur Perraut  arriveroit  fans  trouver  ni  Tun  ni  Tautre  de  nous  deux ,  ce  qui  feroit 
chofe  fort  honteufe.  Je  fuis  bien  aife  que  la  fievre  du  frere  de  Zeelhem  n'ait  point 
eu  d'autre  fuite.  Adieu  je  ne  refpons  pas  aux  autres  points  de  voftre  lettre ,  parce 
que  nous  nous  verrons  dans  peu. 

Si  Monfieur  Perraut  arrivoit  pendant  mon  abfence,  vous  pourrez  le  loger  dans 
ma  chambre  comme  vous  dites,  mais  s'il  n^y  a  pas  encore  d'apparence  quMl  Signor 
Padre  revienne  bientoft  ^)  il  feroit  mieux  de  luy  donner  fon  appartement. 

Myn  Heer 
Myn  Heer  L.  Huygens, 
ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlichem 

In  's  Graven  Hage. 

cito  cito. 


')  Nous  ne  poss^dons  ni  la  lettre  de  Perrault ,  ni  la  r^ponse  de  Chr.  Huygens. 

^)  Les  yyResolutien  van  de  Heeren  Staten  van  Hollant  ende  West-Vrieslandt"du  1 1  d^cembre 
1670  rapportent  que  Johan  Hudde,  conseiller  et  ^chevin  de  la  ville  d'Amsterdam,et  Chris- 
tiaan  Huygens,  fils  du  Seigneur  de  Zuylichem ,  ^comme  dtant  tous  les  deux  tr^s  experts  en 
toutes  les  parties  des  math^matiques",  ont  (5t^  pri^s  de  comparaltre  le  i5d^cembre  i67ode- 
vant  les  D^put^s  des  Etats  et  les  Commissaires  d^I^gu^s  duConseil  d'Etat,  pour  dtre  entendus 
sur  ram^lioration  de  I'^tat  navigable  du  Bas  Rhin  et  de  rijssel.  Le  1 8  mars  suivant,  Huygens 
et  Hudde  ont  ^t^  chargers  d'aller  faire  une  inspection  sur  les  lieux  et  de  souniettre  ensuite 
aux  Etats  un  projet  des  travaux  ^  entreprendre  pour  empdcher  Tensablement  de  ces  fleuves. 
Nous  donnons  le  Rapport  de  Huygens  et  de  Hudde  au  N°.  1829. 

3)  Consuitez  la  Lettre  N°.  1817,  note  3. 

CEuvres.  T.  VII.  8 
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N2  1827. 

J.  HuDDE  h,  Christiaan  Huygens. 

21    AVRIL    167I. 
La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  Ephtolat  Huddenii. 

Amfterdam  21  April  1671, 

MijN  Heer 

Noch  verwagt  ik  't  refterende  van  de  lantmeecer  Geelkerke  *) ,  als  mede  't  be- 
loofde  van  de  Secretaris  Nieuwftat  *).  ik  zouw  uEd.  in  bedenking  geven  oft  niec 
goet  zou  zijn  dat  Vincencius  eens  te  paart  op  't  fpoedigfte  derwaarts  ging  om  hct 
cen  en  't  ander  ce  halen ,  dewijl  't  anders  miflTchien  ce  lang  verwagt  zal  worden, 
Hier  op  zal  ik  uEds.  oordeel  verwagten.  Dit  nevenfgaande  is  een  copy  van 't 
caartje  van  IJfeloort :  ik  heb  zo  weynig  tijt  gehat  en 't  zo  onlanx  gekregen ,  dat 
ik  de  peijlinge  daar  niet  bij  heb  konnen  teijkenen.  maar  dewijl  uEd.  daarvan  00k 
perfefte  notitie  gehouden  heeft ,  zo  heb  ik 't  te  minder  noodig  geoordeelt.  Jk  ben 
bezig  aangaande  't  beleggen  van  de  bewufte  atteftatien ,  en  zal  voorts  maken , 
zoveel  't  mij  mogelijk  is,  dat  alles  wat  ik  heb  aangenomen,  op  't  fpoedigfte 
klaer  is. 

Eindigend,  zal  ik  blijven 

MijN  Heer 

UEds.  dienftw.  Dienaar 

J.    HUDDE. 


N=  1828. 

J.  Hudde  \  Christiaan  Huygens. 

22  MAI  1671. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  Ephtolae  Huddenii, 

Miji*  Heer 

'K  heb  ter  regter  tijd  de  Copyen  van  't  verbaal  *)  en  't  advijs  *)  nevens  uEds. 
aangenaamen ,  en  11  ducatons  met  nog  twe  copijen  van  Caartjens ,  ontfangen. 


* )  Nicolaas  van  Geelkerken ,  arpenteur  de  la  Principaut^  de  Gueldre  et  du  Comt^  de  Zutphen. 

II   dessina  toutes  les  cartes  pour  fouvrage  de  Slichtenhorst:  Gelderse  Geschiedenissen , 

public  Chez  Jacob  van  der  Biesen.  Amhem,  1654* 
')    Probablement :  Joachim  Nieuwstad,  en  1 655  membre  du  Conseil  municipal,  en  1 659 ^hevin, 

en  1662  secretaire  de  la  ville  d^Utrecht.  II  fut  destitu^  en  1674 ,  apr^  Tinvasion  fran9aise. 


0   Voir  la  piece  N'^S^p    .,  0   Voir  U  piece  N^  1830. 
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Vergeeft  me  dac  ik  niet  eerder  heb  geancwoort,  'k  ben  een  poos  van  huijs  en  zon- 
derling  belet ,  en  nu  eenige  daagen  gancfch  niet  wel  maar  bij  nagt  en  dag  van 
koortfen  gequelc  geweeft.  Voor  eerft  dan  heb  ik  uEZg.^  ce  bedanken  voor  de  aan- 
genoomen  moeijce ,  als  mede  voor 't  copieren  van  die  2  Caartjens ,  *c  geen  ik  uEd. 
niet  gevergt  zou  hebben,  maar  was  mijn  meening  en  verfoek  hetdoor  een  ander 
te  willen  laten  doen.  Ik  ben  befchaamt  dat  uEd.  zo veel  moeijte  voor  mij  doet,  en 
niet  min  verlegen  met  die  10  gefondene  ducatons;  inderdaad  ten  behoort  zo  niet, 
zal  uEd.  de  moeijte  op  zig  hebben  geladen  en  de  fchade  noch  voor  zijn  rekening 
nemen,  ik  beken  zo  ik  hier  in  toeftond  dat  ik  mij  zelfs  van  geen  onredelijkheid  zou 
konnen  verfchoonen  en  derhalven  verzoek  ik  zeer  vriendelijk  (want  tuflTchen  ons 
God  lof  en  komt  'et  immers  op  10  Ducatons  niet  aan)  dat  uEd.  mij  van  mijn  ref- 
terende  portie  als  die  ontfangen  zal  mogen  zijn ,  zoveel  minder  gelieve  te  zenden. 
Uw  antwoord  aan  den  Raatpenfionaris  bevalt  mij  wonderlijk  wel  3) :  maar  wie  hem 
daar  van  iets  gezeijt  mag  hebben ,  weet  ik  niet.  't  naaft  dat  ik  giflen  kan ,  zo  moet 
hij  't  hebben  uijt  de  mond  van  d'Heer  van  Beuningen  met  wien  ik,  lang  voor  onfe 
reijs  ,  gelijk  ik  uEd.  00k  gefeijt  heb,  aangaande  het  bedammen  van  de  IJfel  eens 
gefproken  heb,  om  te  weten  of  die  aangelegen  provincie  dat  buijten  kennifle  van 
d'andere  wel  zouden  konnen  en  vermogen  te  doen. 

Ik  heb  aan  de  Secretaris  Nieuftat  Copij  van  't  verbaal  gezonden  zonder  de  Caar- 
ten ,  maar  heb  nog  geen  ^ntwoord.  of  ik  hem  van  't  abuys  van  de  opgegeven  maat 
onderregt  heb,  weet  ik  niet  wel.  't  eerft  dat  ik  weder  occafie  vind  om  aan  hem  te 
fchrijven  of  bij  hem  te  wezen ,  hoop  ik  hem  daar  van  te  onderrcgten.  Eindigende 
zal  ik  blijven 

Mijn  Heer 

UEds.  dienftwilligen  dienaar 

J.    HUDDE. 

met  zeer  grooten  haaft  den  22  may  1671.  Amft. 

ik  vind  uijt  het  leven  van  verfcheijde  menfchen  op  wiens  lijf  alhier  te  Amfter- 
dam  lijfrenten  zijn  verkoft  inde  jaren  1687^),  ^^^  ^9  ^^'  ^^"  geheel  andere  ordrc 
als  die  Engelfman  5)  ons  heeft  opgegeven.  Wanneer  ik  volkomen  klaar  zal  zijn , 
zal  ze  uEd.  communiceren.  Wenfchte  00k  wel  te  weten  wat  nieuwc  concepten 
de  Raatpenfionaris dienaangaande  ^)  hadde,  zo  ze  communicabel  zijn. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens  van  Zuilichem 
pt.  in  's  Gravenhage. 


3)   Nous  ne  connaissons  pas  cctte  r^pliqiie.  *)    Lisez :  1 587. 

5)  John  Graunt ,  dans  Pouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  997,  note  7.  Consultez  la  pidce  N.  1 772. 

^)   Dans  la  stance  des  Etats  de  Hollande  et  West-Friesland ;  du  30  juillet  1671 ,  le  Pensionnaire 
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N=  1829. 

Christiaan  Huygens  et  J.  Hudde  aux  Etats  GfeNfeRAUx 

DEs  Provinces  Unies. 

MAI   1671. 

La  piicc  se  trouve  h  Amsterdam^  Acadimit  RoyaU  dcs  Sciences. 
Elk  a  iU  mprtmie  Jans  les  Resolutien  *). 

Verbael  gemaeckt  by  Johan  Hudde,  ende  Christiaen 

Huygens  van  Zuilichem  ,  Gecommitteerden  van  de  Hoogh  Mog. 

Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden, 

op  de  infpedtie  van  de  Neder-Rhijn  en  IJfleL 

Achtervolgende  haer  Hoogh  Mog.  Refolutie  CorarailToriael  van  date  den 
achthienden  Martii  laetftleden ,  refleftif  op  die  van  den  feventhienden  December 

du  Conseil,  Johan  de  Witt,  a  pr&ent^  aux  Etats  son  m^moireintituW:  Waerdyevan  Lijf- 
renten  naer  proportie  van  Losrenten  (valeurs  de  rentes  viag^res  en  proportion  de  rentes  per- 
p^tuelles)  contenant  les  principes  du  calcul  de  cette  proportion,  avec  un  exemple  d^taill^. 
C'^tait  en  ce  temps  un  sujet  de  haute  importance  pour  les  affaires  publiques,  parce  que 
TEtat ,  au  lieu  d'^mettre  des  emprunts  contre  int^r^t  fixe ,  se  procurait  I'argent  n^cessaire  en 
vendant  des  rentes  viag^res.  Le  m^moire  a  ^td  public  en  entier  dans  le  Recueil  citd  dans  la 
LettreN®.  1829.  note  i.  11  y  est  accompagn^  d'une  declaration,  sign^e  par  Hudde,  certifiant 
Texactitude  des  deductions  math^matiques  de  ce  traits ,  qui  contient  encore  I'attestation  de 
T.  Bellechiere  et  Jacob  Lense ,  teneurs  de  livres  de  Mrs. les  Etats,  constatant  que  tousles 
calculs  num^riques  ont  ^t^  contr^l^s  par  eux  en  double.  Quelques  tirds  ^  part  ont  dte  distri- 
bu^s  parmi  les  membres  des  Etats.  La  couverture  de  ces  brochures  portait  le  titre : 

„Waerdye  van  Lijfrenten ,  Naer  proportie  van  Lof-renten.  In  's  Gravenhage,  By  Jacobus 
Scheltus,  Ordinaris  Drucker  van  de  Edele  Groot  Mog.  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  Wefl- 
Vrieflandt,  woonende  op  het  Binnen-hof,  anno  1671.  in-f**. 

Sous  cette  forme,  Touvrage  est  devenu  excessivement  rare.  Montucla  le  consid^rait  comme 
perdu. 

Notre  regrette  collogue  D.  Bierens  de  Haan ,  ayant  retrouv^  chez  M.  J.  F.  L.  Coenen  van 
's  Gravesloot  un  exemplaire  de  la  brochure,  Ta  fait  reimprimer ,  ensemble  avec  un  autre  ^crit 
date  de  1599  et  traitant  du  calcul  de  rentes  compos^es.  Cette  rdimpression  a  paru  ^  Toccasion 
du  centenaire  de  la  Society  mathdmatique  d*Amsterdam ,  sous  le  titre : 

Feest-gave  van  het  Wiskundig  Genootfchap  te  Amsterdam ,  onder  de  zinspreuk :  Een  on- 
vermoeide  arbeid  komt  alles  te  boven ,  ter  gelegenheid  van  de  viering  van  zijn  honderdjarig 
bestaan.  Haarlem,  Joh.  Ehschede  en  Zonen,  1875).  in-P. 


')  Refolutien  van  de  Heeren  Staten  van  Hollant  en  Weft-Vrieflandt,  genomen  in  haer  Ed.  Groot 
Mog.  Vergaderinghe ,  naer  voorgaende  befchrijvinge ,  ghehouden  't  zedert  den  achtften  Julii 
feflhien  hondert  een  en  tfeventigh,  tot  den  een  en  twintighflen  Augufli  daer  aen  volgende.  p.  44. 
seance  du  isjuillet  1671. 

Nous  sui vons ,  dans  notre  texte ,  I'orthographe  de  la  piece  imprimee  qui ,  quoique  irregu- 
liere,  est  plus  correcte  que  celle  de  la  copie.  Cette  derniere  nous  a  servi  ^  corriger  quelques 
erreurs  evidentes  de  Timprime. 
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des  voorleden  Jaers ,  bij  welcke  wy  verfocht  werden ,  de  moeyte  te  willen  nemen , 
om  ons  met  de  eerfte  gelegentheyt ,  te  vervoegen  ter  bequaemfter  plaetfen ,  ende 
aldaer  te  neraen  foodanige  kennifle  als  wy  fouden  van  nooden  hebben ,  om  haer 
Hoogh  Mog.  nopende  't  verdiepen  van  de  Rivieren  de  Neder-Rhijn  en  IJflel , 
met  den  gevolge  ende  aenkleven  van  dien,  te  konnen  dienen  van  onfe  nadere  con- 
fideratien  en  advis. 

Soo  hebben  wy  ons  reyfvaerdich  gemaeckt  op  den  feven-en-twintichften  Maert, 
ons  oordeels  de  eerfte  beqiiame  tijdt  die  wy  met  vrucht  konden  befteden ,  ge- 
merckt  de  Kribben  in  gemelte  Rivieren  fich  doen  eerft  begonden  te  ontdecken ; 
Ende  is  dien-volgende  op  dien  felven  dagh  de  Heer  Huygens  vertrocken  uyt  den 
Haege  op  Amftelredam ,  van  waer  wy  des  anderen  daeghs  gefaementlijck  over 
Utrecht  onfe  rey  fe  op  Aernem  namen,  daer  wy  den  negen-en-twintighften  's  avonts 
aenquamen,  ende  aldaer  tot  ons  hebbende  geaflumeert  den  Landmeeter  Geel- 
kercke ,  en  (ijn  Soon ,  om  ons  in  de  te  doene  peylingen  en  meetingen  te  aflifteren , 
venrocken  wy  weder  op  den  een-en-denighften  (hebbende  de  voorgaende  dagh 
op  de  wederkomfte  van  gemelte  Landtmeter,  die  tot  Zutphen  was,  genootfaeckt 
geweeft  te  moeten  wachten)  ende  nemende  onfen  wegh  over  Emmericq ,  dewijl 
die  op  Schenkenfchans  noch  niet  wel  te  gebruycken  was,  (ijn  wy  op  den  eerften 
April  op  de  middagh  aen  gemelte  Schans  aenghekomen ,  ende  aldaer  verbleven 
tot  den  fevenden  dito,  in  welcken  tijdt  wydevolgendeobfervatien,metingen,  ende 
peylingen  in  onfe  tegenwoordigheyt  hebben  doen  doen,  ofte  felfs  gedaen  hebben, 
zijnde,geduyrende  die  fes  dagen  de  fuperficie  van  't  Rijn-water  27  voeten  8  duym 
(twee  duym  alleen  minder  of  meerder)  onder  de  bovenkant  van  de  Lijft  boven 
het  Wapen  van  (ijn  Hoogheyt  de  Prince  van  Orange ,  ftaende  aen  de  Water-poon 
tot  Schenkefchans ,  ende  volghens  rapporten  ende  eygen  ondervindingh,  zijnde 
op  de  grootfte  ondieptens  in  den  Neder-Rhijn  noch  3^  voet,  en  in  den  IJfCcl  3  voe- 
ten Waters,  alles  gelijck  00k  het  volgende,  gereeckent  nae  Rbijn-landfche  maet. 

Voor  eerft  dan  onderfochten  en  bevonden  wy  dat  de  fuper(icie  van  't  Rhijn-wa- 
ter  aen  de  Boterdijck  omtrent  de  Tolkamer  2  duym  hooger  was ,  als  de  fuper(icie 
van  de  Wael,ende  verftonden  alhier  uyt  verfcheyde  Perfoonen,  dat  by  het  hoogh- 
fte  Water  van  voorleden  Winter  de  fuper(icies  van  den  Neder-Rhijn  aldaer  aen  de 
Tolkamer  ontrent  een  fpan  lengte  hooger  geweeft  was  als  die  van  de  Wael ;  Ende 
uyt  den  mom  van  den  Commandeur  van  Schenkenfchans,  als  mede  noch  andere,  dat 
dit  verfchil  dicht  aen  de  Schans,  namentlijck  inde  Grachten,  daer  het  Rhijn-water 
invloeyde,  niet  veel  minder  was  geweeft  als  een  gantfche  voet ,  feggende  dit  felfs 
alfoo  te  hebben  gefien  ende  bevonden ;  Wy  peylden  aldaer  oock  op  ontrent  twee 
roeden  van  't  Landt  de  diepte  van  de  Wael  ende  Rhijn,  beginnende  daer  de  Boter- 
dijck op  zijn  fmalft  is,  ende  eyndigende  wat  bencden  de  Tolkamer ,  makende  een 
lenghte  van  omtrent  100  roeden,  en  bevonden  in  de  Wael  3^,  4,  5, 6, 7,  8,  9,  10, 
II,  12,  11^,  II,  13,  8,  7,  6,  6,  7,  8, 9,  10,  9,  8,  10,  10^;  Endedaartegcnsover 
inde  Neder-Rhijn 7i,  7§,  8, 8,  9, 9, 9, 9, 9, 9§,  9,  8, 8, 9,  1 1, 12,  1 1, 8, 9, 7,  1 1, 
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1 1,  8,  8, 7.  voeten  Waters:  bevonden oock  aldaer  in  de  breedte  van  de Rivier  9, 8, 
l-i  ^-i  9?  8, 7,  6,  5,  4,  3,  2,  I.  voet Waters, alles  alsop  de  nevenfgaende  groote  Pas- 
kaerte  ^)  bij  de  Letters  F.E.  noch  diftinfter  gefien  kan  worden. 

Daer  naer  onderfochten  wy  't  verfchil  van  de  fuperficies  van  den  Boven-Rhijn 
175  roeden  onder  de  Luyfbos,  ende  die  van  den  Neder-Rhijn  bij  'tSluyfken, 
ende  bevonden  met  moy  ende  ftil  weer ,  dat  aldaer  de  fuperficies  van  den  Boven- 
Rhijn  2  voet  en  9  duym  hooger  was  als  die  van  den  Neder-Rhijn ,  dat  defe  twee 
plaetfen  in  de  rechte  linie  559  roeden,  ende  door  't  midden  van  de  Rivieren 
metende,  ontrent  van  den  anderen  laegen  1500  roeden:  ende  dat  derhalven  al- 
daer op  1500  roeden  doen  ter  tijdt  2  voet  en  9  duym  vervals  was;  Voorts  fagen 
wy ,  dat  daer  de  Luyfbos  geftaen  heeft ,  door  't  hooge  Water  van  den  voorle- 
den  Winter  een  groot  gat  ingebroocken  was,.langh  90  roeden,  en  breet  on- 
trent voor  in  de  Mondt  45 ,  en  binnenwaerts  22  roeden ,  diep  ontrent  voor  in  dc 
Mondt  7  binnenwaerts  11,  1 2,  en  13,  vdeten.  Dat  den  Dijck  niet  alleen  hier,  maer 
oock  wederzijdtsnevens  het  gat  op  veel  plaetfen  wegh-gefpoelt  was:  dat  het  Landt 
wel  150  roeden  feer  deerlijck,  en  foo  gelooft  wiert  irreparabel  met  Sant  over- 
ftort  was;  Bevonden  oock  door  metinge,  dat  alhier  de  hooghte  van  de  Gront  boven 
de  fuperficies  van  de  Neder-Rhijn  by  't  Sluyfken  was  ontrent  loj  voeten,  tuflchen 
de  letters  C.  en  B.  en  ontrent  1 1  \  voet  tulTchen  de  letters  D.  en  B.  op  de  ge- 
feyde  Pas-kaerte.  Voorts  dat  het  Water  in  de  leeghte,  beginnende  van  B.  en  eyndi- 
gende  in  A,  hooger  was  als  de  fuperficies  van 't  Neder-Rhijn  Water,  bij  A.  5  voe- 
ten 4 duym,  3  voeten  6  duym  en  3  voeten:  namentlijck  ter  plaetfe  als  de  felve getal- 
len  op  de  gemelte  Kaerte  geteeckent  ftaen.  Dat  dit  ingebroocken  gat  op 't  dichfte 
noch  afgelegen  was  van  de  gemelte  leeghte  1 17  roeden,  zijnde  de  lenghte  tulTchen 
D.  en  B.  Ende  de  gantfche  leeghte  tot  in  den  Neder-Rhijn  toe,  namentlijck  van  B. 
tot  A.  langh  was  398  roeden ;  Dat  vorders  in  den  Rhijn  by  d'uytwateringh  van  't 
Sluyfken  op  twee  roeden  van 't  Landt  nae  boven  was  7  en  8,  en  naonderen  8  voe- 
ten Waters,  op  een  veel  grooter  lenghte  als  den  Rhijn  daer  breet  was.  Dat  van 
daer  recht  nae  overen  was  tot  op  de  helft  van  de  Rivier  8  a  7  voeten,  en  dan  voorts 
6,  5, 4,  3,  en  2.  voeten  Waters.  Dat  de  Boven-Rhijn  ontrent  dit  gemelte  gat  op 
2  roeden  van  't  Landt  had  17,  18,  19,  en  20.  voet  Waters. 

Daer  na  maten  wy  de  wijtte  van  den  Boven-Rhijn ,  ontrent  1 20  roeden ,  bene- 
den  't  voorfchreve  ingebroocken  gat  beginnende,  ende  winckelhakigh  op  de  Wal, 
ende  bevonden  de  felve  aldaer  tot  op  het  Middel-fant  wijt  95  roeden ,  ende  diep 
20, 18,  19,  20, 18,  20,  18,  20,  18,  16, 16,  16,  14,  13, 9,  8,  8, 7, 7, 3i,  voeten. 

Voeren  oock  tuflchen  de  vervallen  Staten  Kribbe  op  Salm-oort  ende  't  Middel- 
fant  deur,  maer  vonden  daer  feer  weynigh  Waters,  namentlijck  3,  2 1,  2,  en  minder 
voeten,  fulcks  dat  wel  haeft  defe  deurtocht  ftaet  geheel  te  verlanden. 


')   On  n'a  pu  retrouver  les  cartes  qui  ont  accompagn^  ce  Rapport,  ni  dans  la  collection  Huygens, 
ni  aux  Archives  de  I'Etat,  ni  au  D^p6t  de  la  Guerre. 
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Van  gelijcken  peylden  wy  de  wijtte  van  de  Mondt  van  de  Wael,  omtrent  recht- 
hoekigh  van  't  nieiiwe  Schep-hooft  na  overen ,  ende  bevonden  aldaer  24,  30,  26, 
22,22,22,22,20,  18,18,  18,  16,  16,  12,11,  II,  11,8, 7, 6,  5, 4,  3.  voeten 
Waters. 

Infgelijcks  maten  wy  de  kortfte  diftantie  tuflchen  't  oude  Schep-hooft  ende 
d'over-zijde ,  bevindende  de  felve  wijt  73 1  roeden,  ende  diep  17,  13,  14, 16, 18, 
20,  22,  24,  26,  20,  1 2,  4.  voeten. 

Peylden  00k  van  't  gemelte  ingebroocken  gat  by  de  Luyfbos ,  tot  aen  de  Mont 
van  't  nieuwe  Canael  langhs  't  af-breeckende  Schoor,  ende  bevonden  omtrent  3 
roeden  van  de  Wal,  17,  20,  18,  20,  18,  20,  14,  12,  16,  20, 16,  18,9,  10,  12, 14, 
16, 18,  16,  20,  17, 19,  18, 18,  20,  20, 18,  16,  16,  15,  14,  14.  voeten  waters. 

Maten  oock  de  minfte  breette  van  de  Mont  van  't  nieuwe  Canael,  beginnende 
van  't  uytterfte  en  naefte  punt  van't  Hooft ,  ende  bevonden  defelve  43  J  roede , 
ende  by  de  Veerhut  vonden  wy  't  felve  Canael  wijt  31  roeden,  gelijck  dit  oock 
omtrent  de  eenparige  wijtte  van  't  gefeyde  Canael  is,  maer  de  Mont  van  't  oude 
Canael  daerfe  op  't  naeuwfte  was,  vonden  wij  niet  wijder  als  ontrent  4!  roeden. 
Vorders  aengaende  de  peylingen  van  't  nieuwe  en  oude  Canael,  als  mede  die  tuf- 
fchen  het  nieuwe  en  oude  Schep-hooft,  gelijck  oock  die  voor  het  Tolhuys,  en  tuf- 
fchen  het  Tolhuys  en  't  Canael  gedaen  zijn,  ftillen  ons  refereren  tot  de  Pas-kaene, 
alwaer  de  ghevonden  dieptens  op  haer  plaetfen  aengheteeckent,  ende  alderbeft 
gheflen  Allien  konnen  werden. 

Maer  ftaet  hier  te  noteren,  dat  van  't  eynde  van  't  nieuwe  Schep-hooft  tot  op  de 
lenghte  van  ontrent  de  veenigh  roeden  langhs  het  felfiie  Hooft  aen  de  zijde  van  't 
nieuwe  Canael  gevonden  is,  op 't  minfte  42  voeten,  ende  aen  d'andere  zijde  alleen 
24, 22,  18, 13, 1 1, 9, 7, 4.  voeten  waters,  waerdoor  't  gemelde  Schep-hooft  dan 
niet  weynigh  onderftut  en  geftijft  wordt. 

Wy  obferveerden  00k  dat  in  de  Mont  van 't  nieuwe  Canael,  voor  aen  by 't  punt 
van  't  Schep-hooft  het  water  met  wel  een  half  voet  vervals  weder  te  rugge  en 
in  de  Waal  quam  vallen.  Doch  dat  dit  gedetermineen  was  in  een  fpatium  van  on- 
trent 3  roeden  in  't  vierkant,  foodanigh  dat 't  geen  buyten  dit  fpatium  was,  het 
nieuwe  Canael  in  ende  niet  weder  daer  uyt  quam  dryven. 

Ende  onfe  obfervatien  vergelijckende  met  die  van  den  Jaere  fefthien-hondert 
acht-en-tfeftigh ,  gedaen  bij  de  Lantmeeter  Joannes  Dou  3),  op  ordre  van  de  Ge- 
committeerden  van  haer  Edele  Groot  Mog.  in  de  Maenden  van  Junij  en  Julij , 

^)  Jan  Janszoon  Dou,  fils  du  c^l^bre  arpenteur  Jan  Pieterszoon  Dou,etdesasecondefemnie 
Josina  Sadelaer,  naquit  k  Leiden  en  16 15  et  mourut  en  mars  1682.  II  dtudia  les  math^ma- 
tiques  ^  Leiden  (1634),  fut  arpenteur  de  Rijnland  depuis  1635,  ct  notaire  depiiis  1637 
jusqu*^  sa  mort.  II  ^pousa ,  en  jiiin  1641,  Eva  Sitteen ;  en  avril  1644,  Catharina  Thier;  en 
1669,  Aaltje  Besemer,  veuve  de  Joannes  Thier.  De  sa  premiere  femme  il  eut  un  fils  Johannes, 
n^  en  1642,  qui  devint  arpenteur  de  Rijnland  en  1665,  et  qui,  en  mai  1669,  ^^^  ^tabli  k  la 
maison  Swanenburg,  charge  de  surveiller  la  digue  de  Spaamdam. 
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zijnde  alfdoen  't  water  3 1  Rhijnlandtfche  voet  hooger;  Scx>  vinden  wy  dat  't  zedert 
dien  tijdt,  het  aen  de  Spijkfe  zijde,  even  boven  de  Luyfbos,  beginnende  tot  aen 
het  nieuwe  Canael  afgenomen  is  6, 7,  8, 9,  i  o.  ende  op  't  meeft  by  de  Letter  C. 
ontrent  de  1 2  roeden ,  en  langs  't  nieuw  Canael  tot  den  uyteynde  toe  van  de 
Mondt  af  beginnende  7, 6,  5,  en  4.  roeden. 

Dat  in  tegendeel  het  oude  Canael  meer  als  de  helft  inde  Mondt  verenght  is,  na- 
mentlijck  daerfe  op  't  naeuwfte  doeraaels  noch  wijt  was  10  roeden, iflTenu  niet 
meer  als  4  i  bevonden. 

Dat  aende  DufFelwaertfe  zijde  in  de  bocht,  beginnende  even  boven  't  Voflegat, 
oock  wel  drie  ende  meer  roeden  door  malkanderen  afgenomen  zijn ;  ende  de  San- 
den  daer  tegenfover  in  tegendeel  feer  aengegroeyt ,  fulcks  dat  de  Mondt  van  de 
Waal,  daerfe  op  't  naeuwfte  is,  namentlijck  tegen  over 't  oude  Schep-hooft  't  ze- 
dert wel  3  roeden  is  verwijt,  hoewel  de  dieptens  aldaer  niet  feer  en  fijn  verandert, 
maer  ontrent  in  ftaet  gebleven. 

Doch  dat  het  nieuwe  Canael 't  zedert  veel  dieper,ende  infonderheyt  aende  zijde 
van  't  Schep-hooft  geworden  was :  namentlijck,  van  20  tot  20  roeden  Canaelf- 
waert  in,  tot  op  de  diftantie  van  220  roeden,  als  volght,  aende  zijde  van  't  Schep- 
hooft  4,  1 1,  16,  15,  14,  9,  10,  5,  3  I,  5,  3.  voeten  in  't  midden  4,  3, 4, 6,  2,  5,  i, 
1,  1,0,  I,  I.  voeten. 

Aen  de  Spijkfe-zijde  4,  5,  2, 2, 4,  i,  o,  2,  o.  2,  i,  i.  voeten. 

Doch  op  240  roeden  tot  het  begin  van  't  Canael  bij  de  Veerhut ,  zijnde  ontrent 
noch  30  roeden,  alleen  i  voet  (door  een  geflagen)  ondieper,  ende  overfulcks  dat 
door  een  gerekent  't  ganfche  Canael 't  zedert  den  Jare  fefthien  hondert  acht-en- 
tfeftigh  ontrent  3  J  voet  verdiept  is. 

Voorts  dat  een  weynigh  beneden  de  Canalen  tuffchen  d'eerfte  Kribbe,  daer  al 
't  water  van  beyde  de  Canalen  pafleren  moet ,  zijnde  aldaer  de  Rivier  wijt  in  de 
kortfte  diftantie  ontrent  42  roeden,  weynigh  verandering  t'zedert  den  Jaere  feftien 
hondert  acht-en-tfeftigh  is  voorgevallen ,  als  alleenlijck  dat  het  in  't  midden  wat 
ondieper  en  nae  de  Kribbe  wat  dieper  is  geworden. 

Voorts  ftaet  hier  oock  te  noteren ,  dat  fo  men  onfe  obfervatien  met  die  van  den 
Jaere  fefthien  hondert  twee-en-veertigh ,  gedaen ,  bij  Gecommitteerden  van  de 
Staten  van  Hollandt  confereert ,  men  bevinden  fal ,  dat  de  Neder-Rhijn  in  dien 
tijdt  ten  aenfien  van  de  ondiepfte  plaetfen  is  verhooght  2§  voet,  ende  de  Wael  ge- 
bleven in  een  en  de  felve  ftaet :  want  in  't  Verbael  van  gemelte  Gecommitteerden 
blijckt,  dat  haer  peylingen  zijn  gedaen  op  den  twaelfden  Oftober ,  zijnde  de  bo- 
venkant  van  de  Lijft,  ftaende  boven  't  Waepen  van  Sijn  Hoogheyt  aen  de  Rhijn- 
Poort  van  Schenckenfchans,  uyt  het  water  3 1  voet  2  duym  Rhijnlandtfche  maet , 
ende  is  derhalven  't  water  doenmaels  lager  geweeft  als  by  ons  3 1  voet,  even  foo 
veel  alfler  ten  tijde  van  onfe  obfervatien  water  was  op  de  ondiepfte  plaetfen  van- 
den  Neder-Rhijn ,  fulcks  dat  de  Neder-Rhijn  dan  even  foo  veel  ten  aenfien  van 
d'ondiepfte  plaetfen  t'zeden  verhooght  is ,  alflTer  op  den  twaelfden  Oftober  des 
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Jaers  fefthien  hondert  twee-en-veertigh  waters  op  d'ondiepfte  plaetfen  van  den 
Neder-Rhijn  gevonden  wierdt,  nu  blijckt  uyt  d'Atteftatien  by 't  geraelte  Ver- 
bael,  datter  doenmaels  noch  a§  voet  waters  is  geweeft;  't  blijckt  oock  uyt  die 
Atteftatien  dat  de  Waal  doen  ter  tijdt  2  voet  waters  meer  hadde  als  den  Ne- 
der-Rhijn, ende  uyt  onfe  informatien,  datfe  nu  ontrent  4I  voet  waters  meer 
heeft,  waer  uyt  dan  oock  volght  dat  de  Wael  t'zedert  den  jare  fefthien  hondert 
twee-en-veenigh ,  ten  aenflen  van  de  ondiepfte  plaetfen  gebleven  is  in  een  en  de 
felve  ftant. 

Ende  uyt  een  Verbael  d'Anno  fefthien  hondert  acht  en  dertigh  by  Gecommit- 
teerden  van  Dordrecht ,  Amftelredam ,  Rotterdam ,  Goude  en  Alckmaer  gehou- 
den ,  blijckt  dat  doen  ter  tijdt  op  d'ondiepfte  plaetfen  den  I JflTel  foo  veel  waters 
hadde,  als  de  Neder-Rhijn;  Ende  uyt  onfe  informatien  en  experimenten ,  datfe 
nu  ten  aenflen  van  de  ondiepfte  plaetfen  ontrent  een  half  voet  ondieper  is  als  den 
Neder-Rhijn ;  Ende  dien-volgende  dat  t'zedert  den  Jare  fefthien  hondert  acht  en 
dertich,  den  IJflel  is  verhooght  ten  aenflen  van  d'ondiepfte  plaetfen  ontrent  drie 
voeten. 

Op  den  fevenden  April  vertrocken  wy  weder  van  Schenckenfchans,  den  Ne- 
der-Rhyn  af  op  Aernem ,  van  waer  wy  des  anderen  ende  volgende  dagen  IJffel- 
oort  ende  den  IJflel  tot  Wye  toe  beflchtichden :  komende  op  den  derthienden 
wederom  tot  Aernem ,  alwaer  wy  bleven  tot  den  vyfthienden ,  om  met  de  Landt- 
meter  onfe  obfervatien  in  Pas-kaerten  te  helpen  brenghen,  't  welck  gedaen  zijnde, 
vertrocken 's  namiddaghs  van  Aernem  den  Rhyn  af,  en  fliepen  dien  nacht  te  Ree- 
nen ,  van  waer  wy  den  fefthienden  vertrocken ,  ende  noch  'savondts  laet  in  de 
Voor-Stadt  van  Utrecht  quaraen. 

Wy  fuUen  dan  beginnen  met  onfe  obfervatien  op  den  Neder-Rhyn ,  en  voor  af 
fegghen ,  dat  dewyl  het  water  niet  ghebleven  is  op  een  felve  diepte,  raaer  geduy- 
rende  defe  fes  dagen  nu  wat  gevallen ,  dan  weder  wat  gewaflen  is,  wy 't  beft  heb- 
ben  geoordeelt  de  peylinghe  alfoo  te  reduceren,  gelijck  of 't  water  in  die  tijdt  niet 
gewaflen  of  gevallen  ware,  maer  gebleven  ghelijck  't  was  als  wy  onfe  obfervatien 
ontrent  Schenckenfchans  deden ,  als  wanneer  het  water  aen  de  peyl-pael  van  Aer- 
nem ftont  aen  de  4  J  voeten. 

Voor  eerft  dan  aengaende  d'ondieptens  die  de  voomaemfte,  voorleden  Jaers  ge- 
weeft zijn ,  ontrent  het  Tolhuys  aen  den  Kool-heuvel  op  den  Beflera ,  aen  den 
Doornwaert ,  by  Reenen  tot  Wiel  inde  veertich  garden,  tot  Wijck  te  Duyrftede, 
tot  Beufecum ,  tot  Kuylenburgh,  tot  Everfteyn,  ende  even  boven  de  Vaert  zijnder 
fommige  van  verbetert,  ende  fommige  verflimmert. 

Ende  foo  d'obfervatien  van  eenighe  Schippers  in  Augufto  des  voorleden  Jaers 
gedaen,  goedt  zijn ,  foo  foude  de  grondt  van  fomraighe  defer  ondieptens,  t'zedert 
wel  een  halve  voet  verhooght  moeten  zijn ,  want  die  obfervatien  brengen  mede , 
dat  de  Drempel  in  de  Vaertfe  Sluys ,  (na  een  middelmatich  water  ten  aenflen  van 
de  ebbe  en  vloet)  doemaels  lager  was ,  als  de  gront  van  de  grootfte  ondieptens 

(Euvres.  T.  VII.  9 
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omtrent  2voeten,  ende  wyhebbenfenu  bevonden  omtrem  2|  voet  lager;  Dit 
wordt  cock  bekrachticht  door  het  feggen  van  de  Schippers  die  ons  voerden, 
welcke  feeckerlick  feyden  te  weten,  datcer  voor  twee  jaren  vry  meer  waters  op 
ftroom  was,  als  de  mercken  aen  de  peyl-pael  voor  Aernem  aenwefen,  en  datter 
nu  wel  ontrent  een  fpan  minder"  was;  Wy  hebben  oock  bevonden,  doen  't  water 
aende  ghefeyde  peyl-pael  ftont  op  4  J  voet ,  zijnde  yeder  van  defe  voeten,  omtrent 
ii|.  Rijnlandtfche  duymen,  datter  doen  maer  3^  voet  Rijnlandts  op  ftroom,  of 
op  de  grootfte  ondieptens  was ,  ende  dienvolgende  omtrent  6  daymen  minder  alf- 
fer  aen  de  peyl-pael  aengewefen  wierdt.  Voons  zijn  defe  ondieptens  felden  langer 
als  een  fteen  worp,  ende  de  grondt  zandich ,  uytghenomen  die  bij  't  Tolhuys,  die 
verre  de  flimfte  is,  foo  ten  aenfien  van  fijn  lenghte,  als  van  (ijn  grondt,  die  grind 
is,  men  vindt  d'ondieptens  meeft ,  daer  de  Rivier  't  wijtfte  en  onbekript  is. 

Aengaende  de  enghtens  van  de  Neder-Rhijn,  de  confiderabelfte  hebben  wy 
ghevonden  aen  de  KerflTendijck,  aen  des  Landtfchaps  grooten  Gelderfwaan,  al- 
waer  tuflchen  twee  kribben  maer  onghevaer  22  roeden ,  ende  tuflTchen  een  andere 
kribbe  en  het  hooge  zant  19  roeden  wijtte  is. 

Ende  even  onder  den  mondt  van  den  I JflTel  legghender  twee,  daer  maer  1 3  J 
roeden  diftantie  tuflTchen  beyde  is  gelaten ,  zijnde  niet  het  J  van  de  wijtte,  die  de 
Rivier  aldaer  heeft. 

Beneden  het  Varrefe-gat  leydt  oock  een  Krib  van  de  Graaf  van  Kuylenburgh,  wel 
ontrent  halver  wegh  den  Rhyn ,  recht  in  't  Vaerwater ,  blyvende  alleen  tuflTchen 
defe ,  en  noch  een  ander  de  diftantie  van  veerthien  roeden. 

En  even  boven  't  Veer  van  de  Wiel  leggender  verfcheyden ,  ons  oordeels  feer 
qualick  ende  fchadelick,  onder  anderen  een  die  de  J  van  de  Rivier  beflaet,  latende 
alleenlick  13J  roede  openinghs. 

Tegen  over  Hekeren  vinden  wy  oock  een  lange  Kribbe ,  noch  geheel  onder , 
uyt-ghenomen  in  de  Neck ,  en  lagh  recht  in  't  Vaerwater. 

Wy  hebben  oock  twee  feer  fchadelijcke  Zantbcrgen  in  den  NederrRhyn  ge- 
vonden,  namentlick  d'een  even  onder  Aernem,  ende  d'ander  even  boven  Reenen, 
maer  d'Aememfe  is  verre  de  flimfte. 

De  Schippers  wiften  ons  by  defe  occafie  te  fegghen,  dat  de  Reenfe  Zantbergh, 
namentlick  die  even  onder  Reenen  leydt,  nu  ontrent  naer  haer  gifling  acht  jaren 
geleden  bekribt,  en  tuflTchen  beyde  met  Rijfhout  befteken  was,  zijnde  doen  ter 
tijdt  daer  groote  ondiepte  ^),  ende  nu  in  tegendeel  op  't  minfte  7  voeten  waters. 

Voorts  hebben  wy  den  Neder-Rhyn  beneden  Aernem  vry  beter ,  ende  in 't  ge- 
neracl  daer  men  de  Rivieren,  foo  wel  Neder-Rhyn,  als  IJflTel,  niet  diep  genoegh 
zijnde,  wederzydts  met  matige  Kribben  heeft  voorfien,  het  beft  bevonden. 

Overgaende  tot  den  IJflTel,  foo  fullen  we  onfen  aenvangh  nemen  metlJflTel- 


'♦)   Le  texte  imprianJ  a ,  lividemment  par  enreur :  diepte. 
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Oort,  doch  kort  ende  klaerheyts-halven ,  ons  defen  aengaende  refereren  aen  het 
Pafkaertje  daer  van  gemaeckt  ende  hier  nevens-gaende  onder  Num.  i. 

De  confiderabelfte  ondieptens  hebben  wy  ghevonden  bij  de  Kribbe  van  Vrouw 
van  Wetten,  by  de  Mont  van  den  IJflel,  alwaer  harde  grindige  gront  en  maer 
ontrent  drie  voeten  waters  was. 

Even  beneden  Deventer,  als  mede  bij  't  Dorp  Welzem,  infgelijcks  by  Veeflen, 
als  noch  op  verfcheyde  andere  plaetfen  was  ontrent  drie  en  een  half  voet  waters, 
ende  hebben  niet  minder  in  den  I  Jflel  als  drie  voeten  waters  bevonden,  op  die  tijdt 
alflTer  ontrent  3 J  voet  in  den  Neder-Rhyn  was,  fulcks  dat  den  IJflel  t'zedert  het 
verleden  Jaer  doen  het  een  voet  fcheelde,  of  is  verbetert,  of  foo  veel  niet  ver- 
(limmert  als  den  Neder-Rhyn,  welck  laetfte  licht  is  te  gelooven ,  infonderheydt 
foo  men  herinnert ,  t'  geen  hier  boven  van  de  verhoogingh  van  de  grondt  van  den 
Rhyn  gefeyt  is. 

Vorder  aengaende  defe  ondieptens  van  den  IJflel,  die  vallen  meeft  alle  feer 
kort ,  en  dickwils  geen  fteen  worp  langh ,  haer  grondt  is  meeft  welzant ,  ende 
daerom  verloopenfe  00k  gedurigh,  die  in  de  Mondt  van  den  IJflel,  iswelde 
flimfte,  foo  ten  aenfien  van  de  meefte  ondiepte,  als  ten  aenfien  van  haer  grondt  die 
grindich  is. 

Belangende  de  Kribben  die  zijn  op  den  IJflel  in  veel  grooter  getal ,  en  noch  on- 
fatfoenlijcker ,  als  op  den  Neder-Rhyn ,  van  IJflel-oort  tot  Doefburgh  zijnder  on- 
trent 150,  van  Doefburgh  tot  Zutphen  140,  ende  van  Zutphen  tot  Deventer 
niet  verre  van  de  hondert ,  laten  voor  de  ftroom  op  verfcheyde  plaetfen  niet  meer 
als  negen  of  thien  roeden,  onder  anderen  zijnder  twee  ontrent  een  quartier-uyrs 
boven  't  Huys  te  Nieuwerbeeck,  Eefcheder  ende  Zinderfe  Kribbe  ghcnaemt, 
daer  de  Rivier  33  roeden  wijt  is,  ende  alleen  een  openingh  gelaten  is  van  fes 
roeden ,  waer  van  de  gelegenthcyt  vertoont  werdt  in  het  Kaenjen  onder  Num :  2; 
En  ftaet  te  noteren  dat  in  een  Verbael  d'Anno  fefthien  hondert  acht  en  dertich  al 
geklaecht  wordt ,  dat  men  hier  ontrent  de  Rivier  foodanigh  met  Kribben  hadt 
benaeuwt,  datter  niet  boven  de  fes  roeden  diftantie  tuflchen  beyde  gela- 
ten was. 

Daer  worden  oock  al  mede  ghevonden  eenige  fchadelijcke  Zantbergen  en 
hooge  Zantfchoren ,  die  de  Rivier  noodtfaeckelijck  met  Zant  beftonen ,  en  alfoo 
de  grondt  verhoogen  mocten. 

Wy  hebben  00k  gemeten  met  fecr  ftil  water  't  verval  van  de  Rivier  in  de  bocht 
boven  Doefburgh,  waer  van  het  Kaertjen  hier  nevens  gaet  onder  Num:  3.  ende  be- 
vonden  dat  de  fuperficies  van  't  Rivier-water  by  A.  alleen  fes  duym  hooger  was 
als  de  fuperficies  bij  B.  dat  van  A.  tot  B.  in  dc  rechte  lijn  was  232  roeden,  en  dat 
de  grondt  aldaer  door  een  gereeckent ,  wel  ontrent  thien  voeten  boven  de  fuperfi- 
cies van  't  water  in  B.  was,  dat  van  A.  tot  B.  de  Rivier  langhs  ontrent  was  1800 
roeden,  fulcks  dat  alhier  op  1800  roeden  niet  meer  als  fes  duym  vervals  op  dit 
jegenwoordighe  water  ghevonden  is. 
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Eyntelick  hebben  wy  oock  onderfocht,  wat  vervals  den  IJflTel  in  Zee  toe  wel 
mochte  hebben. 

Voor  eerft  dan  van  IJfleloort  af  tot  aen  de  Zuyder-zee ,  de  Rivier  langs  is  on- 
trent  31600  Rhynlandtfche  roeden;  Op  1800  Rhynlandtfche  roeden  is  gevon- 
den  fes  duym  vervals  inde  bocht  even  boven  Doefburgh,  als  bier  vooren  is  ge- 
fecht ;  Soo  men  dan  fupponeert  dat  dit  bet  middelmatich  verval  is  van  den  ge- 
heelen  IJflel ,  foo  foiide  bet  gheheele  verval  van  IJflel-oort  tot  de  Zee  toe  een 
weynich  minder  zijn  als  negen  Rhynlandtfche  voeten ,  te  weten  op  een  felvige 
hooghte  van  water,  't  welck  nu  op  d'ondiepfte  plaetfen  van  den  IJflTel  noch  was 
drie  voeten,  ende  aen  de  peyl  tot  Aemem  en  Schenckenfchans,  als  bier  vooren 
gefeydt  is;  maer  ftaet  te  noteren,  dat  daer  wyde  fnelte  van  de  kours  van  den 
IJflTel  gemeten  hebben,  nerghens  de  Rivier  foo  traegh  Hep ,  gelijckwy  op  noch 
twee  andere  plaetfen  in  den  IJflTel  d'een  hooger  d'ander  laeger  als  defe  gedaen 
hebben,  zulcks  dat  bet  wel  waerfchynelick  is,  dat  dit  verval  wat  meerder  fal  zijn, 
als  negen  Rhynlandtfche  voeten. 

Ten  anderen ,  foo  blijckt  by  de  nevens-gaende  Atteftatien  dat  jn  den  Jare 
fefthien  hondert  negen  en  tfeftigh ,  doen  bet  water  op  bet  laeghfte  was ,  ende  het 
Neder-Rhyn-water  wel  een  gantfche  voet  waflTen  moeft,  eer  't  de  mondt  van  den 
IJflTel  in  koft  komen;  Ende  op  welcken  tijdt  geen  water  in  den  IJflTel  quam  ge- 
duyrende  den  tijdt  van  drie  a  vier  maenden  als  alleen  uyt  Beecken ,  ende  tuflTchen 
de  Wye,  De  venter  ende  Zutphen ,  by  het  laeghfte  water  op  de  ondiepfte  plaetfen 
niet  meer  ghevonden  wierdt  als  een  halve  voet  waters,  als  doen  door  een  harde 
ftorm  uyt  den  Noordt-Weften  (by  welck  noodt  Weer ,  Maftenbroeck  oock  quam 
door  te  breecken)  het  water  voor  Deventer  opgeftouwt  wierdt  fes  voeten  hooger 
als  't  even  voor  dien  ftorm  gheweeft  was ,  ende  dattet  doemaels  voor  de  Stadt 
Karapen  vloeyde  wel  thien  a  elf  voeten  hooger  als  ordinaris,  zijnde  aldaer  't  ver- 
fchil  van  't  hooghfte  en  laeghfte  water  bij  ftil  Weder  buyten  fpringh ,  en  by  kleyn 
water  van  de  Rivier  ontrent  een  half  voet ,  gelijck  't  oock  is  voor  de  Mondt  van 
den  IJflTel. 

Maer  dewyle  't  nu  feecker  is ,  dat  het  water  niet  hooger  opgheftouwt  kan  wer- 
den  als  dat  water  is  't  welk  de  opftouwingh  veroorfaeckt ,  foo  volght  uyt  defe 
voorgaende  obfervatien ,  dat  het  verval  tuflTchen  Deventer  en  Kampen  niet  groo- 
ter  kan  zijn  boven  d'ordinaris  vloedt  voor  Kampen  als  vyf  voeten,  ofte  liever 
boven  het  middel  van  het  ordinaris  hooghfte  en  laeghfte  water  5 J  voet,  te  weten 
de  Rivier  zijnde  als  op  dien  tijdt,  ende  hebbende  niet  meer  als  een  ^  voet  op 
ftroom. 

Soo  men  nu  fupponeert  dat  de  grootfte  ondiepte  ontrent  Deventer,  van  die  en 
defe  tijdt  over-een-komt ,  foo  foude  't  verval  (namentlick  de  Rivier  in  die  ftaet 
ghebracht  zijnde,  als  op  welcke  de  voorgaende  calculatie  is  ghemaeckt,  na- 
mentlick  hebbende  noch  drie  voet  ftrooms  diepte)  van  Deventer  tot  Kampen 
toe ,  bedragen  op  't  meeft  7I  voeten ,  aenghefien  het  verval  van  Deventer  tot 
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hier  toe  te  vooren  was  5  J  voet ,  waer  by  nu  komen  noch  2  J  voet  voor  het  ver- 
fchil  van  de  voorfz  drie  voet  ende  de  halve  voet;  waer  nae  't  verval  van  de 
gantfche  Rivier  berekent  zijnde ,  foude  voor  het  geheel  verval  komen  ontrent  de 
1 5  J  voet. 

Maer  geraerckt  het  feecker  ende  gewis  is  gelijck  het  voor  Wijck  te  Duyrftede 
op  dien  felven  tijdt  oock  is  ghebeurt  daer  't  water  vier  voet  op  ftoude ,  dat  de 
vloedt  het  Rivier-water  voor  de  Stadt  Deventer  fijn  loop  heeft  doen  veranderen , 
namentlick  opwaerts  aen ,  foo  moeter  op  die  tijdt  doen  het  water  voor  Deventer 
fes  voeten  opgeftouwt  wierdt,  contra rie  verval  ge weed  zijn,  namentlick  nae  de 
Zee-kant  toe  het  hoochfte  water,  ende  dien-volghende  moet  dit  bovenftaende  ver- 
val van  vijfthien  en  een  half  voet  te  veel  zijn. 

Gemerckt  nu  15J  voet  te  veel  is,  ende  na  alle  apparentie  de  voorgaende  ghe- 
vonden  9  voeten  te  weynich ,  foo  fal  de  helft  van  de  fom  van  defe  t\yee ,  nament- 
lick 1 2  J  voet  niet  veel  van  de  waerheydt  afdwalen  konnen ,  te  meer  dewyl  ons 
mondelingh  van  verfcheyde  gefeydt  is ,  dat  doen  ter  tijdt  voor  Zutphen  het  water 
oock  4  voeten  hoogher ,  als  te  vooren  was ,  door  dien  ftorm  opgefet  wierdt ,  ende 
acht  voeten  voor  Wye,  drie  uyren  beneden  Deventer,  waeruyt  de  calciilatie 
oock  ghemaeckt  zijnde ,  het  vry  wel  met  de  voorgaende  komt  te  accorderen. 

Dit  wordt  00k  bekrachticht  met  verfcheyde  over-een-ftemmende  metingen  ge- 
daen  by  diverfche  Landtmeters  en  andere  Perfoonen ,  haer  dies  verftaende  in  den 
Jare  fefthien  hondert  een  en  tfeftich  door  ordre  van  de  Regieringe  van  Utrecht , 
by  welcke  ondcrvonden  ende  gebleecken  is,  dat  de  fuperficies  van  't  Peyl-water 
binnen  Utrecht  doenmaels  drie  voeten  vervals  hadde ,  op  ofte  boven  een  ordinaris 
Somer-vloedt ,  in  de  Rivier  de  Eem ,  ten  eynde  de  Pynborger-Grift,  zijnde  't  ver- 
fchil  van  't  hooghfte  en  laeghfte  water  aldaer  ontrent  een  a  een  en  een  half  voet. 

Vorders  dat  in  den  Jare  fefthien  hondert  negen  en  tfeftich  doen  de  Lecq  boven 
de  Vaert  maer  ontrent  J  voet  ftroomsdiepte  hadde ,  doenmaels  het  felve  Stadts 
water,  't  welck  door  de  Vaertfe  Sluyfen  by  ebbe  in  de  Leek  Hep ,  vervallen  was 
tot  een  en  een  half  voet  beneden  de  voorfz  Stadts-Peyl ,  alles  volgens  de  Stichtfe 
Maet. 

Waer  uyt  dan  blyckt  dat  de  fuperficies  van  't  water  van  de  Lecq  by  de  Vaert 
doemaels  hooger  was ,  als  die  van  een  ordinaris  vloedt  op  d'Eem  een  en  een  half 
voet,  ofte  licver  boven  het  midden  van  een  ordinarie  hooghfte  en  laeghfte  water 

2 J  voet  Stichtfe  maet,  dat  is  in  Rynlandts i  voet  10  duym 

Hier  by  doende  voor  foo  veel  er  nu  op  ftroom  meerder  water 

is,  als  doen 2  voet    9  duym 

Ende  noch  voor 't  verhoogen  van  de  grondt  van  den  Neder- 
Rhyn ,  ten  aenfien  van  de  ondiepfte  plaetfen  als  hier  vooren 
is  aengewef(|n 6  duym 


Soo  komter  te  famen 5  voet    i  duym 
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Die  de  fuperficies  van  de  Lecq ,  by  de  Vaert  tegenwoordieh  hooger  foude  zijn, 
als  de  fuperficies  van  de  Eem  genomen  op  het  middel,  tuflchen  het  ordinarie 
hooghfte  en  laeghfte  water. 

Dewyl  nu  van  IJflel-oort  tot  aen  de  Zuyder-Zee  voor  Kampen ,  even  veel 
vervals  moet  zijn ,  als  van  IJflTel-oort  tot  voor  de  Eem  in  de  Zuyder-Zee ,  ende 
hebbende  voor  't  eerfte  verval  gevonden  1 2  j  voeten ,  foo  men  dan  bier  af-treckt 
defe  5  voet  een  duym  voor  't  verval  van  de  Lecq  bij  de  Vaert  tot  in  of  voor 
d'Eem ,  foo  fouder  noch  blyven  7  voeten  twee  duym  voor 't  verval  tuflchen  de 
Vaert  en  IJflel-oort.  Ende  ghemerckt  nu  van  de  Vaert  tot  IJflel-oort  ontrent  is 
9  Duytfche  mylen^  ende  van  IJflel-oort  tot  de  Zuyder-Zee  ontrent  15,  foo 
blijckt  dat  volghens  defe  Reeckeningh  op  den  Neder-Rhyn  van  IJflel-oort  tot  de 
Vaert  toe,  op  gelijcke  fpacien  wat  minder  verval  foude  zijn  alsopden  IJflel, 
want  als  .15  mylen  geven  12J  voeten  vervals,  foo  geven  negen  mijlen  7J  voet, 
't  geen  oock  vry  wel  accordeert. 

Want  dat  den  IJflel  van  IJflel-oort  aftot  de  Zuyder-Zee  toe,  nietveelmeer 
vervals  kan  hebben  als  den  Neder-Rhyn  van  IJflel-oort  aftot  Rotterdam  toe,  is 
hier  uyt  af  te  meten ,  namentlick ,  dat  IJflel-oort  van  de  Zuyder-Zee  af  gelegen 
is  ruym  15  Duytfche  mijlen,  ende  van  't  eynde  van  de  Maes  ontrent  achthien 
mylen ,  de  Riviere  langhs  te  meten ,  doch  dat  van  Rotterdam  at  tot  aen  Zee , 
zijnde  ontrent  drie  mylen ,  maer  weynich  vervals  kan  wefen  van  wegen  de  groote 
wijtte  van  de  Rivier,  zijnde  voorts  feecker,  dat  het  water  even  hoogh  moet  wefen 
aen  de  Mondt  van  de  Maes ,  en  aen  die  van  den  IJflel  in  de  Zuyder-Zee. 

Oock  werdt  dit  bekrachticht  met  een  experientie  ghenomen  in  den  Jare  fefthien 
hondert  negen  en  tfeftich ,  doen  door  een  geweldige  harde  ftorm  uyt  den  Noord- 
Weft  ten  Weften  (die  't  hooghfte  water  foo  wel  voor  Rotterdam  en  gevolghlick 
in  den  Neder-Rhyn  als  op  den  IJflel  veroorfaeckt)  en  op  welcken  tijdt  Maften- 
broek  inbrack,  ende  de  Rivieren  de  Neder-Rhyn  ende  den  IJflel  geen  een  voet 
ftrooms  diepte  en  hadden,  want  doenmaels  is  geobferveert ,  dat  voor  Wijck  te 
Duyrftede,  als  mede  voor  Zutphen ,  elck  van  IJflel-oort  ontrent  fes  mylen  af 
gelegen ,  't  water  oock  even  veel ,  namentlick  4  voeten  hooger  opgeftouwt  is  ge- 
worden. 

Daer  zijn  oock  noch  andere  obfervatien  hier  nevens-gaende,  van  de  middelma- 
tige  en  hooghfte  vloeden  voor  Kampen  en  Rotterdam  geobferveert ,  waer  uyt 't 
felfde  oock  bevefticht  foude  konnen  werden,  maer  die  wy  kortheyts-halve  onaen- 
geroert  fullen  laten. 

Hebbende  aldus  aengewefcn  het  feer  apparentc  verval  van  den  IJflel  ende  Ne- 
der-Rhyn;  Soo  fullen  wy  'er  noch  alleen  met  een  woordt  bydoen  't  verval  van  den 
Waal,  en  feggen,  dat  het  felve  verval,  met  5)  het  verval  van  den  Neder-Rhyn,  ten 


5)  Dans  rimprimc  les  mots :  't  verval  van  den  Wacl,  en  feggen,  dat  het  felve  verval  met 
out  6t^  oniis. 
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aenfien  van  haer  begin  en  eynde  noodtfakelijk  een-felvich  moet  zijn,  ghemerckt  fij 
een  begin  ende  eynde  hebben ;  En  oock  in  haer  lichaem  niet  veel  verfchillen  kon- 
nen ,  dewylfe  ontrent  van  een  lenghte  zijn :  doch  dat  hier  ontrent  wel  eenigh  ver- 
fchil  kan  vallen ,  ten  aenfien  dat  de  grondt  op  d'een  plaets  wat  hooger  na  propor- 
tie  kan  zijn  als  op  een  ander,  maer  dat  dit  eyndelick  weer  over 't  geheel  ghccom- 
penfeert  moet  werden,  dat  is  daer  't  verval  op  d'eene  plaets  wat  grooter  is,  daer 
fal  't  op  een  ander  weer  wat  kleynder  zijn ,  ende  eyndelick  over 't  geheel  op  een 
uytkomen  moeten. 

Den  fefthienden  April  'savondt  laet  in  de  Voor-ftadt  van  Utrecht  (ghelijck  hier 
vooren  gefeyt  is)  gekomen  zijnde ,  fcheyden  wy  des  anderen  daeghs  ende  ver- 
trocken  yeder  fijns  weeghs  nae  Huys ,  blyvende  vorder  afwachten  de  Kaertjens , 
die  de  Landtmeter  hadt  aengenomen  op 't  fpoedichfte  gereet  te  raaecken,  ende  ons 
dan  toe  te  fenden,  onderwylen  bcleyden  t'Amfterdam  eenige  noodige  verklarin- 
gen  van  verfcheyde  Schippers  op  den  I JflTel,  Neder-Rhyn ,  als  elders  varendc ; 
Ende  den  fes  en  twintichften  dito  de  ghemelte  Kaertjens  hebbende  ontfanghen , 
ons  Verbael  ende  Advis  op 't  Papier  ghebracht,  zijn  wy  op  den  dertichften  in  den 
Hage  weder  bij  malkanderen  gekomen ,  ende  alles  geconfereert  en  overfien  heb- 
bende op  den . . .  May  1671  tot  het  rapport  bij  haer  Ho.  Mog.  geadmitteert. 

Was  onderteeckent , 

J.  HuDDE,  Chr.  Huijgens. 


N=  1830. 

J.  HuDDE  et  Christiaan  Huvgens  aiix  Etats  GfeNfeuAux. 

MAI    167I. 

Im  pUce  se  trottvt  It  Amsterdam^  Acadimic  Roy  ale  des  Sciences. 
FMe  a  it6  imprimde  daus  les  Resolutieti  *). 

Advis  aengaende  het  beneficieren  van  den 
Neder-Rhijn  ende  IJflel. 

Den  tegenwoordigen  toeftant  der  Rivieren  den  Rhijn  en  de  IJflel ,  zijnde  foo- 
danigh  als  by  ons  nevens-gaende  Verbael  ^)  is  vcrtoont,  al  eer  wy  aen  haer 
Hoogh  Mog.  voordragen  't  geene  ons  oordeels  met  de  meefte  vnicht  en  apparentic 


0  Voir  la  publication ,  cit^c  dans  la  pi^cc  N°.  1829,  note  i ,  ^  la  page  58. 
-)  Voir  la  pi^ceN®.  1829. 
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van  fucces  tot  verbeteringh  der  felve  Rivieren  foude  mogen  werden  by  der  handt 
genomen,  foo  dunckt  ons  noodigh  te  examineren  feecker  Concepten,  dien-aen- 
gaende  hier  te  vooren  in  confideratie  genomen,  met  aenraerkinge  van  't  geene  wy 
daer  in  voor  of  nadelich  achten ,  op  dat  alfoo  blijcken  moge  waerom  wy  defelve 
ondienftiger  als  andere  hebben  gheoordeelt. 

Voor  eerft  dan,  wat  aengaet  de  doorfny4inge  van  het  Spyck  tuflTchen  de  plaetfe 
genaemt  den  Luyfbos  ende  het  Sluyfken  beneden  het  Tolhuys ,  foo  is  er  eenige 
advantagie  die  wy  daer  in  te  gemoet  fien ,  dat  door  dit  middel  eenige  ondiepten , 
die  van  Schenckenfchans  af  tot  aen  het  Tolhuys  fich  bevinden,  ende  meeft  hart  en 
grintigh  zijn,  fouden' werden  voor  by  gegaen;  Doch  dewijl  een  weinich  verder,  te 
weten  ontrent  Seventer  aen  de  Koolheuvel  bij  nae  gelijke  ondiepte,  al-hoe-wel  niet 
grintich  wert  bevonden ,  ende  voorts  meenige  andere  doorgaens  op  den  IJflel  en 
Neder-Rhijn,  foo  foude  het  ons  bedunckens  weinigh  helpen ,  of  de  voorfeide  eer- 
fte  ondiepten  al  wierden  ontgaen ;  Wat  het  verval  aengaet ,  't  geen  tuflchen  de 
voornoemde  plaetfen  den  Luyfbofch  ende  het  Sluyfken  werdt  bevonden,  't  felve  is 
confiderabel,  als  zijnde  by  ons  gemeten  tot  twee  voet  ende  negen  duym  3),  doch  foo 
en  is  daer  van  dat  voordeel  niet  te  verwachten , 't  welckmen  fich  foude  mogen in- 
beelden ,  te  weten ,  dat  het  water  in  den  Neder-Rhijn  en  IJflTel  daer  door  foo  veel 
foude  verhoogen  als  dit  verval  importeert :  want  het  feecker  is ,  dat  het  over  de 
gantfche  lenghte  der  Rivieren  nederwaerts,  als  een  groot  ftuck  weeghs  den  Boven- 
Rhijn  opwaerts  moet  werden  verdeelt ,  lopende  tot  niet ,  daer  fich  de  Rivieren  in 
Zee  ontloflen ,  gelijck  fulcks  door  vafte  reden  foiide  konnen  betoont  werden ,  foo 
dat  naeuwelijcks  twee  a  drie  duym  waters  felfs  aen  het  Sluyfken  foude  gewonnen 
werden ,  en  hoe  verder  neerwaerts  op  de  Rivieren  hoe  minder. 

Voorts  foude  defe  doorfnydingh  niet  als  met  feer  groote  koften ,  en  langen  tijdt 
konnen  gefchieden,  aengemerckt  de  lenghte  en  breette  van  het  temaecken  Canael, 
de  hooghte  des  Landts  't  welck  door  te  graven  is,  en  dat  het  felve  foude  daer  toe 
moeten  ingekocht  worden,  dewijl  het  des  Churfurften  Gront  is,  want  naer  uyt- 
wijfen  der  Kaerte,  foo  foude  de  lenghte  zijn  van  ontrent  420  roeden ,  indien  men 
al  het  ingebroocken  gat  aen  den  Luyfbos  te  bate  nam;  En  wat  aengaet  de  breette, 
die  foude  ons  oordeels  wel  van  dertich  roeden  behooren  te  zijn ,  gelijck  tegen- 
woordigh  die  van  het  nieuwe  Canael  bevonden  werdt,  want  indien  men  alleen  een 
enge  doorfnydinge  beftont  te  maecken,  op  hope  dat  die  van  felfs  verwyden  foude, 
't  felve  foude  ftrecken  tot  verder  bederf  der  Neder-Rhyn ,  dewyle  het  Zandt  in 
het  Canael  af-breeckende ,  van  daer  in  de  voorfz  Riviere  foude  werden  ghevoert, 
ende  fich  aldaer  neder-fetten,  gelijck  fulcks  ongetwyfFelt  door  het  afnemende 
Schaer  des  tegenwoordigen  nieuwe  Canaels  alreeds  te  veel  is  gefchiet. 

De  hooghte  nu  des  door  te  graven  Lants ,  daer  de  felve  op 't  minfte  is ,  als  aen 


3)  Le  texte  imprimc^  a  fautivement :  acht  voet  ende  negen  duym. 
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de  zyde  van  het  Sluyfken ,  is  bevonden  drie  voeten  verheven  boven  de  fuperficies 
van  het  Neder-Rhyn-water ,  ten  tyde  van  onfe  infpeftie ,  fende  voorts  drie  en  een 
half  voet ,  vyf  voet  vier  duym ,  en  wel  hondert  tfeftich  roeden  weeghs  tot  thien 
voet  feven  duym ,  of  indien  men  het  ingebroocken  gat  aen  den  Luyfbos  wilde 
continueren,  foo  fouden  wel  ghelijcke  hondert  tfeftich  roeden  ter  hooghte  van  elf 
en  een  half  voet  gevonden  worden ;  Soo  dat  om  in  't  gros  een  over-flagh  van 
koften  te  maecken ,  die  alleen  den  arbeydt  van  het  door-graven  foude  komen  te 
bedragen,  indien  men  doorgaens  over  de  gehele  420  roeden  de  hoogte  des  Landts 
nam  op  feven  voeten ,  en  noch  feven  voeten  voor  de  diepte  die  beneden  de  fuper- 
ficies van  het  Neder-Rhyn-water  foude  behooren  gegraven  te  werden ;  Ende  de 
wijtte  der  doorfnyding  tot  dertigh  roeden ,  foo  komt  dit  op  1 76400  fchachten 
Aerde ,  't  welck  gerekent  wert  op  foo  veel  Guldens ,  waer  en  boven  dan  noch  de 
kanten  ten  weder-zyden  van  het  Canael  foude  berouw-aerdt  werden ,  om  voor 
af-breecken  bevrydt  te  zijn,  't  welck  op  foo  een  lenghte  mede  al  veel  foude  komen 
t'importeren. 

Genomen  nu  defe  door-gravinge  al  gedaen  waer,  foo  foude  naer  ons  ghevoelen 
noch  feer  onfeecker  zijn ,  of  de  gewenfchte  verbeteringh  der  bewufte  Rivieren 
daer  uyt  foude  volgen :  gemerckt  de  ondiepte  der  felve  voornamentlick  voort 
komt  uyt  de  verhoogingh  der  gronden  felfs ,  welcke  zedert  het  Jaer  feflJbien  hon- 
den  rwee  en  veenigh  bevonden  werdt  in  den  IJflel  van  drie  voet ,  en  in  den  Ne- 
der-Rhyn  van  twee  en  een  half  voet,  gelijck  fulcks  in  ons  Verbael  klaerlick  werdt 
bewefen ,  want  of  men  al  meer  waters  in  de  Mondt  van  den  Neder-Rhijn  tracht 
te  doen  in-vloeijen ,  foo  kan  hier  door  fwaerlick  ghe-efFeftueert ,  dat  het  twee 
voet  of  meer  hooger  werde  doorgaens  op  den  Neder-Rhyn  ende  IJflel ,  't  welck 
nochtans  tot  verbetering  defer  Rivieren  vereyfcht  werdt;  En  defe  difficulteyt 
heeft  niet  alleen  plaets  in  het  concept  van  de  voorfz  door-gravinge ,  maer  oock  in 
alle  andere  die  niet  anders  als  de  verdeelinge  des  waters  aen  den  ingang  der 
Rivieren  tot  oogmerck  hebben. 

Van  defe  fullen  wy  nu  vervolgens  confidereren  feeckere  doorfnydingh  van 
den  Dijck  aen  Schenckenfchans,  genaemt  de  Boterdijck. 

Om  defe  ten  beften  in 't  werck  te  ftellen,  foo  foude  men  moeten  wechgraven  het 
ftuck  van  defen  Dijck  beginnende  ontrent  den  midwegen  tuflchen  d'eerfte  Reduyt 
ende  de  Tol-kamer,  ende  eyndigende  eenige  roeden  beneden  de  felve  Tol-kamer , 
alwaer  het  Landt  fchuyns  door-ghefneden  foude  moeten  werden ,  volghens  de 
ftreckinge  des  Neder-Rhyns  aldaer;  Doch  alvoorens  defe  doorfnydinge  te  vol- 
trecken,  foo  moeften  beyde  de  Canalen  het  oude  ende  nieuwe  toe-gedamt  werden, 
op  dat  het  water  aen  de  zijde  van  den  Neder-Rhyn  leeger  werdende ,  als  dat  van 
de  Wael  aen  d'ander  zyde  van  den  Boterdijck ,  het  felve  voor  eerft  met  een  groot 
verval  in  den  Neder-Rhyn  quam  te  fchieten,  waer  door  mogelyckdeondiepten 
van  daer  af  naer  het  Tol-huys  eenichfints  fouden  wegh  genomen  werden. 

Het  voomaemfte  voordeel  van  defe  doorfnydinghe  foude  ontftaen  uyt  de  ftrec- 
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kinge,  en  bochc  der  Rivieren  aen  en  ontrent  defe  plaetfe ,  welcke  uyt  de  over-ge- 
leverde  Kaerte  kan  beraerckt  werden ,  want  naer  uytwyfinge  der  felve ,  foo  foude 
als  dan  den  Monde  van  den  Neder-Rhyn  by  na  even  foo  wel  gheleghen  zijn,  als  die 
van  de  Wael,  om  het  water  tot  fich  te  trecken :  Werdende  oock  bequame  diepte  ter 
weder-zyden  den  Dijck  in  beyde  de  Rivieren  bevonden ,  gelijck  die  in  de  Kaerte 
zijn  aengeteeckent ;  Ende  wat  belanght  de  koften ,  ende  tijt  tot  de  felve  doorfny- 
dinge  noodich,  die  fouden  mede  feer  weynich  zijn ,  in  comparatie  van  die  tot  de 
door-gravinge  aen  den  Luijs-bos  fouden  werden  vereyfcht. 

Doch  wederom  is  hier  tegens  te  confidereren ;  Eerftelick  dat  het  Landt  achter 
de  Schans  aengroeyende,  ende  eyndigende  ontrent  de  plaetfe  daerdedoorfnydinge 
beginnen  foude ,  te  vreefen  ftaet  dat  het  felve  metter  tijdt  tot  voor  de  te  maecken 
openinge  foude  fchieten,  ende  de  felve  benaeuwen,  even  als  nu  gefchiet  aen  het 
oude  Canael,  door  het  aenwaflTende  Landt  daer  even  boven  leggende. 

Ten  anderen ,  dat  de  fterckte  des  ftrooms ,  en  voornaerafte  diepte  van  de  Wael 
aen  de  DufFelfche  zyde  wefende,  veel licht  geen  genoeghfame kracht  van  water 
door  defe  openingh  in  den  Neder-Rhyn  foude  koraen. 

Ten  derden ,  dat  dit  middel  niet  wel  uytvallende ,  de  faecken  niet  fonder  veel 
raoeyten  ende  koften  in  den  voorigen  ftandt  foude  konnen  ghebracht  werden. 

Eyndelick ,  dat  de  tegenwoordige  beyde  Can^len  toe-geftopt  werdende ,  al  het 
water  van  den  Rhyn  als  dan  tegen  het  Landt  aen  de  DufFelfche  zijde,  tuflchen  't 
Veer-huys  en  't  Huys  te  Bylandt  foude  aenkomen ,  't  welck  nu  ten  deele  door  de 
voorfz  Canalen  wert  geintercipieert ,  foo  dat  het  voornoemde  Landt  alreedts  feer 
afnemende  noch  veel  meer  te  lyden  foude  hebben ,  en  daer  over  onghetwyfFelt 
klachten  en  oppofitien  vallen  van  wegen  den  heer  Churfurft,  dien  het  toebehoordt. 

Men  heeft  oock  voorgeflagen  van  de  nieuwe  Schep-kribbe  aen  Schenckenfchans 
hooger  op  te  halen  en  watervry  te  maecken ,  op  dat  meerder  fcheuringe  in  het  Ca- 
nael mochte  veroorfaeckt  werden ,  en  daer  door  de  ondiepte  aen  des  felfs  eynde 
wech-genoraen;  Maer  aengefien  de  voorfchreve  Schep-kribbe  alreedts  redelijcke 
hooghte  heeft,  als  zijnde  wel  ontrent  twee  voet  boven  water,  ten  tyde  van  onfe  in- 
fpeftie ,  welcke  op  middelbaer  Somer-water  is  gefchiet ,  behalven  ontrent  te  mid- 
wegen,  daer  ettelijcke  roeden  lenghte  wat  ingefoncken  en  befchadicht  is,  't  welck 
fal  dienen  gerepareert  te  werden;  foo  dunckt  ons  weynigh  voordeels  te  fuUen  ont- 
ftaen  uyt  der  felver  meerder  verhoogingh ;  Waer  by  te  confidereren  is ,  dat  defe 
Kribbe  aldus  verhoogt  zijnde,  des  te  befwaerlijcker  de  kracht  des  ftrooms  foude 
Wederftaen,  ghemerckt  de  groote  diepte  van  44  voeten,  die  voor  aen  de  punt  tegen- 
woordich  is  bevonden. 

Defe  Concepten  aldus  ge-examineert  hebbende,  ende  om  de  by-gebrachte  rede- 
nen  niet  aennemelick  bevonden,  foo  fouden  wy  raedtfamer  achten  de  middelen 
hier  nae-volghende  in  't  werck  te  ftellen ,  zijnde  van  opinie ,  dat  indien  door  de 
felve  de  verhoopte  verbetering  der  Rivieren  niet  konde  werden  erlanght ,  dat  het 
alfdan  mede  te  vergeefs  foude  zijn  eenighe  der  voorgaende  t'appliceren. 
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Het  eerfte  dan  en  van  't  Velcke  ons  beduncken,  men  behoorde  te  beginnen  is  het 
wech-graven  van  de  hoeck  Landts  gelegen  aen  de  Mondt  des  nieuwen  Canaels , 
volgens  de  linie  die  in  onfe  Kaerte  is  aengewefen ,  waer  door  het  water  van  de 
Boven-Rhyn,  met  veel  meerder  drift  het  Canael  foude  invloeyen,  en  aiin  geneghen 
zijn  om  aen  de  zyde  des  Schep-Hoofts  weder  uyt  te  ftorten  naer  de  Wael,  gelijck 
nu  ten  deele  gefchiet. 

Wy  hebben  bevonden  dat  zeden  eenighe  Jaren  herwaerts  defen  hoeck  mercke- 
lick  is  afghebroocken ,  ende  daer  door  de  fituatie  des  Schep-Hoofts  ende  des  Ca- 
naels veel  verbetert  gheworden ,  voor  foo  veel  den  aenloop  des  waters  belanght , 
zijnde  het  Canael  mede  tot  een  genochfame  wijtte  gekomen ,  foo  dat  den  voor- 
fchreven  hoeck  wech-ghenomen  zijnde,  geen  voordeeligher  fituatie  voor  den  Mont 
des  Neder-Rhyns  te  wenfchen  fchijnt. 

Ten  tweeden ,  foo  fal  het  afnemende  Schaer  van  boven  den  Luys-bofch  begin- 
nende,  tot  aen  't  eynde  van  't  nieuwe  Canael  voor  verder  af-braeck  moeten  wor- 
den  bevrydt,  foo  met  kleyne  bolderkens  langhs  henen  te  leggen,  als  door  het  be- 
rouw-aerden  van  't  felve  Schaer ,  naer  dat  het  wat  fchuyns  afghefteecken  waer , 
daer  het  tegenwoordigh  gantfch  fteyl  is;  Want  dit  niet  gefchiedende ,  foo  werdt 
noodtfaeckelick  al  het  Zandt ,  dat  van  defe  kant  affpoelt  in  het  Canael  gevoert,  en 
aen  des  felfs  eynde ,  Lammer-ftroom  vindende ,  foo  fet  het  fich  aldaer  neder,  ende 
veroorfaekt  de  ondiepten ,  die  van  daer  af  tot  aen  het  Tol-huys ,  ende  noch  verder 
bevonden  werden. 

Ten  derden ,  om  defe  ondiepten  foo  veel  mogelick  is  te  verminderen  (indien 
men  vondt  dat  de  fterckte  des  ftrooms ,  't  felve  niet  genoegh  konde  effeftueren) 
foo  foude  konnen  ordre  gegeven  werden,  dat  foo  haeft  de  felve  door  eenigh  ex- 
traordinaris  laegh  water  quamen  bloot  te  leggen,  men  als  dan  het  Zandt  en  Grindt 
daer  uytgraven  en  wech-voeren  foude ,  ghelijck  fulcks  de  naeft-voorgaende  twee 
a  drie  Jaeren  feer  wel  hadde  konnen  gefchieden. 

Behalven  al 't  voorfeyde  fal  ten  hooghften  noodigh  zijn,  indien  men  den  Neder- 
Rhyn,  en  voornamentlick  den  IJflTel  wil  conferveren,  andere  ordre  als  voor  defen 
niet  alleen  op  de  Zandt-bergen  ende  hooge  Schooren,  maer  oock  infonderheydt  op 
het  Kribben  in  de  voorfz  Rivieren  te  ftellen,  zijnde  ons  oordeels  de  meefte  ruine 
der  felve ,  uyt  het  onmatich  Kribben  voortgekomen  waer  door  de  ftroomen  te  feer 
benaeuwt  en  opgeftopt  werden ,  en  te  gelijck  kromte  veroorfaeckt  daer  te  vooren 
geene  en  was ,  't  welck  meerder  lenghte  en  by  gevolgh  trager  ftroom  moet  caufe- 
ren,  dewyl  het  verval  van  de  gantfche  Rivier  het  felfde  blij ft,  behalven  dat  het 
af-brekende  Zandt  de  Rivieren  noodtfaeckelick  verhooght. 

Bij  voorgaende  Placcaten  van  de  Jaren  fefthien-hondert-twee-en-tfeftigh  en...^) 


^)  Le  mill^ime  est  laiss^  en  blanc  dans  la  copie,  comme  dans  la  pi^ce  imprim^e.  II  faut  lire: 
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is  toegeftaen ,  tot  op  een  derde-deel  van  de  wijtte  der  Rivieren  ten  wederzijden 
te  mogen  Kribben :  doch  alfoo  op  fommighe  plaetfen  daer  de  Rivieren  weynigh 
breette  hebben ,  de  felve  te  feer  benaeuwt  werden  door  het  afncmen  van  de  twee 
derde  parten  (want  wy  verfcheyde  Kribben ,  tot  fulcke  en  meerder  lenghte  recht 
tegen  over  den  anderen  hebben  vinden  leggen)  foo  foude  naer  ons  gevoelen  beter 
zijn ,  de  wijtte  te  bepalen  die  tullchen  de  Hoofden  der  Kribben  moeft  open  gela- 
ten  werden ,  in  dier  voegen ,  dat  oock  op  foo  veer  na  geene  Kribben  voor-by  mal- 
kanderen  fouden  mogen  uytfteecken ,  't  welck  naer  de  linie  langhs  henen  het  mid- 
den der  ftroomen  loopende ,  foude  werden  gedetermineert ,  op  dat  alfoo  te  gelijck 
een  vryen  loop  aen  de  felve  gegeven  werde ,  ende  aen  de  Schepen  een  vry  Vaer- 
water. 

Defe  breette  nu  foude  ons  oordeels  op  den  Neder-Rhyn  boven  IJflTel-oort,  on- 
trent  van  30  roeden  behooren  te  zijn ,  ende  van  daer  neder  waerts  op  den  Rhyn 
van  25  roeden ,  en  op  den  IJffel  van  20  roeden ,  ende  foude  te  gelijck  dienen  ge- 
ordonneert  te  werden ,  alle  Kribben  die  tegenwoordigh  binnen  de  voorfchreve 
limiten  fich  niet  en  bevinden ,  foo  verre  als  de  felve  excederen  af  te  houwe. 

Dit  alles  aldus  uytgewerkt  zijnde,  foude  naer  alle  apparentie  ftrecken  tot  groote 
verbeteringh  en  beneficie  der  gemelte  Rivieren,  dan  of  men  echter  bevondt,  dat 
daer  mede  het  gewenfchte  effeft  niet  genoeghfaem  wierde  erlangt,  foo  foude  men 
als  dan  defe  krachtiger  remedie  konnen  in 't  werck  ftellen,  namentlick  van  door  be- 
naeuwinge  van  de  Wael-ftroom  aen  Schenckenfchans,  't  zij  met  een  Kribbe  te  leg- 
gen teghen  over  het  oude  Schep-Hooft,  ofte  eene  uyt  te  fteken  van  de  punt  van  het 
Zandt  (teghens  over  het  nieuwe  Schep-Hooft)  het  water  op  te  ftouwen  ende  te  ver- 
hoogen,  waer  door  het  dan  in  meerder  quantiteyt  en  hooger  als  nu,  door  het  nieuwe 
Canael  in  den  Neder-Rhyn  foude  invloeijen ;  Doch  om  als  dan  te  voor-komen  de 
al  te  groote  diepte,  die  tuffchen  de  twee  Hoofden  fekerlick  foude  ontftaen,  foo 
foude  noodich  zijn  de  grondt  tuflchen  beyde  voor  uytfcheuringhe  te  bevryden , 
door  het  fincken  van  eenige  oude  Schepen  met  fteen  of  grindt  gevult,  of  andere 
diergelijcke  maniere. 

Ende  en  kan  defe  opftouwinge  des  waters  niet  gheapprehendeert  werden  dange- 
reus  te  zijn  voorde  Wael-ftroom ,  dewyl  men  de  Hoofden  of  Kribben  die  ten  dien 
eynde  fouden  geleght  werden  niet  verder  behoefde  uyt  te  fteecken,  als  tot  dat  het 
gedefireerde  effeft  daer  uyt  gevolght  waer,  ende  men  in  alien  geval  van  de  felve 
altijdts  meefter  foude  zijn ,  om  die  naer  wel-gevallen  te  verkorten. 

Dit  is  dus  verre 't  gene  bij  ons  wert  geoordeelt  te  konnen  gedaen  werden  tot  be- 
neficieringe  en  verbeteringe  der  twee  Rivieren,  voor  foo  veel  gefupponeert  werdt. 


fefthien  hondert  neghen  en  tfeftigh.  Voir  le  m^moire  de  M.  Ting^nieur  R.  P.  J.  Tu- 
tein  Noltbenius  dans  le  Recueil : 

Tijdscbrift  van  het  Koninklijk  Instituut  van  Ingenieurs.  Instituutsjaar  1885 — 1886.  Te 
's  Gravenhage  bij  Gebr.  J.  &  H.  van  Langenhuysen.  1886,  in-f*.,  it  la  page  308. 
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dat  men  den  IJlTel  even  foo  wel  als  den  Neder-Rhyn  in  forme  van  loopende  Ri- 
vieren  foude  willen  maintincren.  Doch  fulcksniet  vereyfcht  werdende ,  gelijck 
wy  niet  en  gelooven  dat  eenighe  noodtfaeckelijckheydt  daer  in  is  gelegen;  En 
voons  geconfidereert  het  tegenwoordige  groote  verloop  van  den  IJflTel  door  de 
verhoc^nge  der  gronden  op  de  ondiepten ,  te  weten  van  drie  voet  zedert  de  laefte 
negen  en  twintich  Jaren,  en  dat  dit  veel  licht  niet  als  met  lanckheydt  van  tijdt  ver- 
holpen ,  en  in  den  ouden  ftant  fal  konnen  ghebraght  werden ,  door  fchueringhe 
van  fterke  ftroom ,  by  de  voorfz  middelen  daer  in  te  brenghen ,  daer-en-boven 
oock  gelet  op  de  difficulteyt  van  het  befnoeyen  en  verbieden  der  onmatighe  Krib- 
ben ,  die  dickmaels  door  conniventie  en  anderfints  werden  getoliereert ;  Soo  wen 
by  ons  noch  dit  volghende  Concept  voor-gheftelt,  door  welckers  middel  den  IJffel 
foude  niet  alleen  navigabel  werden,  maer  oock  t'allen  tyden  ghenoeghfaeme 
diepte  behouden  tot  de  noodige  bcfcherminge  defer  Landen,ende  met  eenen  oock 
den  Neder-Rhyn  meerder  water  vcrkrygen  als  hy  tegenwoordigh  heeft. 

Dit  beftaet  hier  in  dat  men  den  IJflTel  tot  een  ftil-ftaende  water  foude  maken,  tot 
ettelijcke  plaetfen  Dammen  daer  in  leggende,  tuflTchen  de  welcke  het  water  tot  de 
gedefireerde  hooghte  foude  werden  opgehouden ,  doch  daer  over  heen-vloeyende 
wanneer  het  hooger  gewaflTen  waer ,  als  bij  Wintertijden  ende  anders. 

Defe  Dammen  fouden  in  als  maervier  behoeven  te  zijn,  en  fouden  bequamc- 
lijcken  aen  de  Steden  van  Doefburgh ,  Zutphen ,  Deventer  ende  Hattem ,  of  daer 
ontrent  geleght  werden ,  van  waer  af  nederwaerts  genoeghfame  diepte  op  den 
IJflTel  werdt  bevonden. 

Ter  felver  plaetfen  foude  mede  Schut-fluyfen  gemaeckt  moeten  werden  om  de 
doorvaert  niet  te  beletten,  ende  fouden  defe  Sluyfen  beft  ter  zyden  de  Rivier, 
't  zy  in  of  aen  de  voorfchreve  Steden ,  foo  om  de  befchermingh  der  Dammen , 
minder  koften,  beter  waerneminge,  als  gemacks  en  gerieffhalven  geleght  werden. 

Tegen  yeder  defer  Sluyfen,  foude  maer  ontrent  twee  a  drie  voet  waters  komen 
te  ftaen ,  alfoo  het  gantfche  verval  der  Riviere  van  IJflTel-oort  tot  Hattem  toe , 
naer  onfe  befte  overflagh  niet  boven  de  negen  a  thien  voeten  is,  dienvolgens  fou- 
den de  felve  met  middelmatige  koften  konnen  gebouwt  werden;  Ende  is  te  weten, 
dat  al-hoe-wel  de  eerfte  ende  bovenfte  defer  Sluyfen  aen  Doefburg  wort  geor- 
dineert,  nochtans  het  water  daer  boven  naer  IJflTel-oort  toe  mede  foude  verhooght 
werden,  want  van  wegen  het  verval  dat  tegenwoordigh  tuflTchen  defe  beyde  plaet- 
fen werdt  bevonden ,  foo  foude  het  water  als  dan  aen  den  Dam  ende  Sluyfe  tot 
Doefburgh  twee  a  drie  voeten  hooger  ftaen ,  als  het  daer  nu  is. 

Jae  foude  felfs  noch  hooger  den  Neder-Rhyn  op,  te  weten  tuflTchen  IJflTel-oort 
en  Schenckenfchans,  mede  meerder  water  als  voor  henen  hier  door  moeten  ont- 
ftaen ,  fulcks  volgende  uyt  de  verhooging  des  Rhyns  tot  Aemhem ,  als  vermeer- 
dert  zijnde  met  al  het  water 't  welck  nu  den  IJflTel  ten  deele  valt. 

Waet  uyt  dan  ook  blijckt  de  merckelijke  verbeteringe  van  den  gantfchen  Ne- 
der-Rhyn ,  die  hier  uyt  foude  te  verwachten  ftaen ,  fonder  dat  naederhand  eenigh 
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different  meer  foude  konnen  vallen,  aengaende  de  verdeelinge  des  waters  aen 
I  JlTel-oort ; 

Wat  aengaet  nu  de  ververfinge  des  felfs  in  den  IJffel ,  die  en  foude  niet  aiieen 
by  alle  hooge  wateren  gebeuren ,  maer  oock  gedurigh  altijdt ,  door  middel  van  de 
minder  Rivieren  die  tot  Doefburgh,  Zutphen  en  Deventer,  in  den  IJflTel  lich  ont- 
laften ,  en  dat  met  groot  verval ,  namentlick  en  refpeftive  den  ouden  IJlTel ,  de 
Berckel  ende  Schipbeeck ,  tot  welckers  uytwateringh  de  voorfchreve  Sluyfen 
doorgaens  voor  foo  veel  noodigh  fouden  open  gehouden  worden. 

Het  is  waer  dat  door  dit  middel  de  Wael  van  fijn  overvloedigh  water  niet  en 
werdt  ontlaft,  't  welck  anders  mede  een  confiderabel  point  is,  aengefien  den  over- 
laft  die  alle  de  aengelegene  bedijckte  Landen ,  en  meefte  Steden  daer  door  gevoe- 
len ,  doch  men  foude  hier  in  noch  altijdt  konnen  voorfien  door  het  benaeuwen 
van  de  Wael  aen  Schenckenfchans ,  op  de  manniere  hier  te  vooren  verklaert. 

Was  onderteeckent, 

J.    HUDDE. 

Chr.  Huijgens. 


N=  1831. 

ChRISTIAAN    HuVGENS    k   CONSTANTVN    HuYGENS ,   fvhVQ. 

2   JUILLET    1 67 1. 
La  Uttrc  ct  la  copU  se  trouvent  h  Leiden^  coU.  Huygem. 

A  Paris  ce  2  juillet  1671. 

Je  vous  fuis  bien  oblig^  de  ce  que  vous  avez  pris  vous  mefme  la  peine  de  me 
faire  fcavoir  Teftat  de  voftre  fant6 ,  qui  n'eftant  pas  encore  meilleure  qu'elle  eft , 
j'apprehende  que  cela  vous  fafle  mal  d'efcrire  des  lettres.  Le  frere  Louis  ou  pen- 
dant fon  abfence  le  frere  de  Moggerfhill  ne  manqueront  pas  de  m'en  informer 
ainli  que  je  Ten  ay  prife.  Je  luy  ay  fait  fcavoir  mon  arriv6e  ^)  en  cette  ville  d6s 
la  femaine  palPSe  et  affiirement  il  vous  aura  communique  ma  lettre. 

Je  n'ay  pas  encore  eu  occafion  de  m'informer  pleinement  de  ce  qui  eft  de  Thif- 
toire  de  Mezeraye  ^),  mais  un  de  mes  amis  qui  le  voit  fouvent  a  fa  maifon  de 
campagne  icy  pres,  m'a  promis  qu'il  fcaura  de  luy  mefme  ce  qu'il  faut  attendre  de 
la  nouuelle  imprelfion  de  fon  hiftoire.  Pour  ce  qui  eft  du  prix  de  celle  qu'il  y  a 
je  le  fcauray  des  libraires  la  premiere  fois  que  j'yray  au  Palais.  J'y  fus  hier  au 
matin ,  mais  voftre  paquet  ne  me  fut  rendu  que  Taprefdin^e. 


')   Christiaan  Huygens  partit  de  la  Haye  pour  Paris  le  1 2  juin  167 1  [Dagboek]. 

^)   L'ouvrage  de  F.  E.  Mezeray  sur  THistoire  de  France  (voir  la  Lettre  N®.  1 555,  note  7). 
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Je  vous  confeille  de  ne  vous  pas  trop  hafter  avec  les  vins  Emetiques  a  vouloir 
chaflTer  voftre  fievre.  Vous  avez  aflTez  vu  que  ce  remede  ne  vous  a  pas  fait  grand 
chofe  jufqu'icy.  Le  vomilTement  pent  eftre  provoqu^  par  des  medecines  moins 
violentes ,  k  men  avis  et  celuy  des  medecins  d'icy.  Je  crois  cependant  que  c'eft 
bon  figne  que  Tappetit  vous  revient  et  j'efpere  que  vous  fcaurez  aflez  le  moderer 
dorenavant  comme  pifcator  iftus. 

J'ay  eft6  voir  le  balliment  de  noftre  obfervatoire  qui  eft  defia  a  toute  fa  hauteur, 
et  on  y  a  commence  a  faire  les  voutes.  II  paroit  fort  beau  et  magnifique. 

L'on  m'a  donn6  une  falle  dans  ce  logis  icy  3)  outre  le  logement  que  j'y  avois , 
de  forte  que  j'y  feray  un  peu  plus  a  mon  aife  que  je  n'ay  eft6.  Adieu. 

Je  baife  les  mains  k  Madame  deZelem  ,que  je  plains  de  tout  mon  coeur,  car 
voftre  fievre  ayant  palK  le  Solftice  pourroit  peuteftre  demeurer  jufqu'a  TEquinoxe, 
quod  Deus  avertat. 

N=  1832. 

ChRISTIAAN    HuVGENS    k    LODEWIJK    HUVGENS. 

9    JUILLET    1 67 1. 
La  Icttre  et  la  capic  se  irouvetit  it  I^idtn^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  9  juillet  1671. 

Selon  ce  que  m'efcrit  le  frere  de  Moggerfhil  vous  devez  defia  eftre  de  retour 
a  la  Haye.  Et  peut  eftre  il  Signor  Padre  auffi,  ou  du  moins  en  chemin  dont  je  croy 
pluftoft  le  dernier,  a  caufe  de  la  lenteur  des  Affaires  Angloifes,  et  ainfi  je  ne  luy 
efcris  point  cette  fois.  J'ay  quelque  regret  de  n'eftre  point  a  la  Haye  pour  le  re- 
cevoir,  mais  aufli  fi  j'eufle  attendu  jufques  Ik  ')  et  puis  encore  quelque  temps 
qu'il  auroit  voulu  me  retenir  aupres  de  luy,  on  y  auroit  peut  eftre  trouv6  a  re- 
dire  icy. 

J'ay  aufli  appris  avec  joye  par  la  lettre  du  frere  fufdit  que  la  fievre  du  Sieur 
de  Zeelhem  commencoit  a  le  quiter ',  et  quMl  fe  trouuoit  bien  des  promenades  qu'il 
faifoit  tous  les  jours  en  carofle.  bien  heureux  d'en  eftre  quite  devant  Tautomne. 

Mandez  moy  je  vous  prie  ce  que  vous  pourrez  avoir  appris  touchant  les  affaires 
de  Romf ,  sMl  follicite  encore  pour  eftre  a  Monficur  le  Prince  ou  s'il  aura  quelque 
employ  de  la  part  de  TEftat.  On  ne  Tattend  pas  encore  chez  luy  de  retour  dans 
un  mois. 

Mon  logement  eft  augment^  de  la  falle  bafle  que  vous  fcavez ,  de  la  quelle  je 

3)  La  biblioth^ue  du  Roi ,  dans  la  rue  Vivienne. 


')   Constantyn  Muygens,  p^re,  ne  revint  de  TAngleterre  que  quatre  mois  aprds  le  depart  de 
Christiaan.  Consultez  la  Lettre  N^.  18 17,  note  3. 
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pretens  faire  un  petit  appartement  alTez  joly,  comme  vous  verrez  par  le  plan  que 
j'en  envoyeray  au  frere  de  Moggerfhil.  En  arrivant  icy  je  trouuay  que  Monfieur 
de  Carcavy  *)  et  fon  fils  3)  m'avoient  faift  un  fort  mefchant  tour.  Je  ne  fcay  sMl 
vous  fouuient  que  lors  que  je  partis  ce  gar9on  me  pria  que  je  luy  vendiffe  ma  ca- 
lefche.  J'en  demanday  iooefcus,les  quels  n'ayantvoulu  donner  noftremarche 
demeura  imparfait,  et  je  ferray  les  couffins  et  les  rideaux  dans  mon  cabinet,  dont 
j'emportay  la  clef.  Ces  Meffieurs  en  mon  abfence  ont  pris  la  caiefche ,  I'ont  troc- 
qu6e  contre  une  autre ,  et  pour  avoir  ces  couffins  et  rideaux  ont  ouuert  la  porte 
du  cabinet  qui  eftoit  ferm6e  a  verrou  par  dedans.  Admirez  Tinfolence.  Je  croy 
qu'ils  penfoyent  que  je  ne  reviendrois  point.  Maintenant  ils  ne  fcavent  que  faire , 
car  j'aypromis  que  je  m'en  plaindray  a  Monfieur  Colbert ,  et  je  n'y  manqueray 
pas.  On  Tattend  icy  apres  demain ,  avec  toute  la  Cour ,  le  Roy  s'eftant  haftfe  de  re- 
venir  a  caufe  de  la  maladie  du  petit  Due  d'Anjou  ♦),  qui  a  ce  que  Ton  dk  fe  meun. 
II  y  a  4  jours  que  noftre  bon  Monfieur  de  Monceaux  s)  il  Pelegrino  paflTa  le  mefme 
pas  dont  j'ay  mande  plus  de  circonftances  au  beaufrere.  N'entendez  vous  point 
parler  d'avantage  de  noftre  affaire  de  TIJAel  ?  ^)  cela  eft  admirable  qu'apres  que 
d'eftre  employez  au  fervice  de  Meffieurs  et  avoir  pris  tant  de  peine ,  on  nous  laiffe 
Ik  fans  remerciement  ni  fans  payer  le  refte  de  ce  qui  nous  eft  du. 
Je  crois  quMl  faudra  que  j'en  efcrive  a  Monfieur  Hudde  7). 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 


la  Haye, 


N^  1833. 

Christiaan  Huvgens  k  ?. 

9   JUILLET    1 67  I. 
La  minute  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Httygens, 

9  juillet   1 67 1. 

Ayant  veu  la  conftruftion  des  moulins  de  Verfaille  pour  elever  reau,qui  font 
de  la  meilleure  invention  pour  cet  effeft  que  Ton  puiffe  pratiquer,  j'ay  remarqufe 


^)   Pierre  de  Carcavy  ^tait  directeur  de  la  bibliotb^que  du  Roy. 

3)  Charles  Alexandre  de  Carcavy,  mort  en  1723 ,  litterateur  peu  connu. 

4)  Un  des  fils  de  Louis  XIV,  mort  bient6t  apr^s.  .5)   Voir  la  Lettre  N^  1819,  note  1 2. 
^)   La  commission  pour  Tameiioration  de  Tljsel  et  du  Neder-Rhijn.   Consultez  la  Lettre 

N°.  1826, note  2,ainsiqueles  LettresNos.  1827,  1828,  182901 1830. 
7)   Huygens  (Jcrivit  ^  lludde  le  20  juillet.  Consultez  la  Lettre  N°.  1839. 
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pour  les  perfeftionner  i  ^  qu'on  pourroit  les  faire  fans  cette  queue  qui  fert  a  les  tour- 
ner  [au]  vent  qui  eft  defagreable  a  la  vue.  au  lieu  de  la  quelle  a  nos  moulins  d'hol- 
lande  il  y  a  une  invention  en  dedans  du  moulin  au  plus  haut  eftage  par  la  quelle  ce 
mouucment  fe  fait ,  qui  n'eft  qu'un  moulinet  qu'on  tourne  a  la  main  attach^  aux 
poutres  du  toift  et  une  corde  qui  Tenveloppe  la  quelle  on  attache  avec  un  crochet 
qu'elle  a  au  bout  a  quelqu'un  des ....')  qui  font  au  nombre  de  1 6  fichez  dans  le 
cercle  immobile  fur  lequel  le  toit  roule.  2^  que  pour  faire  tourner  le  toift  plus  fa- 
cilement  il  feroit  bon  de  fe  fervir  encore  de  la  maniere  d'Hollande,  qui  eft  que  fur 
le  cercle  de  bois  immobile  que  je  viens  de  dire  ils  ajuftent  un  autre  cercle  qui  con- 
tient  24  roulleaux  en  fa  circonference,  lequel  cercle  ne  tient  ni  a  celuy  qui  eft  au  def- 
fous  et  immobile ,  ni  au  toift.  mais  le  toift  roule  fur  ce  cercle  qui  alors  avance  audi 
mais  feulement  la  moitie  autant  que  le  cercle  du  toit  comme  Ton  voit  plus  facile- 
ment  par  cette  figure.  II  y  a  de  plus  un  autre  cercle  de  bois  qui  environne  par  de- 
hors ce  cercle  mobile  et  celuy  du  toift  pour  les  tenir  dans  leur  place,  et  dans  ce  cer- 


Vx/^  C^ 


cle  exterieur  il  y  a  2  rangs  de  rouleaux  horizontaux  contre  Tun  del  quels  tourne  le 
cercle  mobile  aux  rouleaux,  et  contre  Tautre  le  cercle  du  toift.  3^qu'il  faut  percer 
les  godets  de  cuivre  d'un  petit  trou  dans  le  fond,  ce  qui  fera  que  le  moulin  commen- 
cera  d'aller  avec  moins  de  vent  quMl  ne  fcauroit  faire  a  cetheur  que  les  godets  de- 
meurent  pleins  d'eau  quand  le  moulin  ceffe  d'aller,  ce  qui  apporte  un  tres  grand 
poids  a  la  chaine.  Et  il  ne  faut  pas  apprehender  que  Teau  des  godets  s'ecoulera  par 
ces  trous ,  parce  qu'elle  coule  de  Tun  dans  Tautre ,  et  ainfi  il  ne  s'en  perd  rien.  II 
y  aura  encore  cet  avantage  que  les  godets  s'empliront  plus  facilement  en  defen- 
dant dans  Teau  qu'ils  ne  font  maintenant  par  ce  que  Tair  en  fortiroit  par  les  trous 
fufdits. 


')   Le  mot  est  latss^  en  blanc. 

(Euvres.  T.  VII.  1 1 


/ 


82  CORRESPONDANCE.    1 67 1. 


N=  1834. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

17   JUILLET    1 67 1. 

La  lettre  ct  la  mpU  sc  irctfiteni  h  Leiden^  coSL  Httfgau, 

A  Paris  ce  27  juillet  1671. 

La  lettre  pour  mon  Pere  que  je  vous  envoie  peut  eftre  le  trouuera  a  la  Haye 
puis  qu*une  dame  a  qui  je  ponay  hier  une  lettre  de  fa  pan  me  dit  qu*on  luy  avoit 
mandfe  de  Londres  que  Monfieur  de  Zulichem  eftoit  party  *). 

Je  vous  prie  informez  vous  chez  Leers  *)  le  libraire  s'il  fcait  quelque  adrefle 
a  Rouen  pour  me  faire  tenir  mes  deux  quaifles  que  j*ay  laifle  dans  ma  chambre , 
et  ayez  la  bontfe  de  me  les  envoier.  II  me  pria  de  luy  envoier  des  Comedies  ou  au- 
tres  pieces  nouuelles ,  a  quoy  vous  pouuez  luy  dire  que  je  ne  manqueray  pas  lors 
quMl  s'en  rencontrera. 

Si  par  hazard  vous  faites  quelque  voyage  a  Amfterdam ,  je  vous  recommande 
de  voir  Monfieur  Blaeuw  ^)  et  de  fcavoir  de  luy  quand  j'auray  mes  deux  paires  de 
globes  de  la  nouuelle  impreffion ,  que  j'attens  il  y  a  plus  de  7  a  8  mois ,  et  mefme 
je  luy  en  ay  encore  efcrit  peu  de  jours  devant  mon  depan.  II  femble  qu'il  fe 
mocque.  Monfieur  Picard  que  vous  auez  veu  icy,  s'en  va  faire  un  voyage  en  Dan- 
nemarck  pour  quelques  obfervations  *)  dont  nous  avons  befoin,qu'il  feradans 
rifle  de  Huena  ou  eftoit  TUranibourg  de  Ticho  Brah^.  II  vous  ira  faluer  en  paf- 
fant  et  je  vous  prie  de  le  tenir  pour  recommande  fi  vous  pouuez  le  fervir  en 
quelque  chofe. 

J'ay  trouufe  icy  une  nouuelle  invention  de  voiture  5)  par  les  rues ,  qui  eft  fon 
en  vogue;  ce  font  des  chaifes  pour  un  homme  feul  mifes  fur  deux  roues,  et  avec 
certains  reflbrs  par  deffous  que  les  gens  qui  les  mefnent  font  obligez  par  ferment 
de  ne  laifler  voir  a  perfonne.  Ces  brouettes  font  bien  commodes  et  j'en  ay  fait 
Teflay.  On  n'en  paye  qu'un  efcu  pour  tout  un  jour.  Je  ne  fcay  fi  les  inventeurs  ne 


')   Consultez  la  Lettre  N®.  1 8 1 7,  note  3. 

*)  Reinier  Leers,  cd^bre  dditeur.  II  fut  ^tabli  ^  Rotterdam  de  1680  ^  1704-  C'^tait  un  homme 
instruit ,  ami  de  Pierre  Bayle. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1838. 

4)  Picard  partit  de  Paris  le  22  juillet  1671.  Consultez  la  Lettre  N°.  1835.  II  ^tait  accompagn^ 
de  son  aide  Etienne  Villiard.  Voir  son  M^moire :  Voyage  d'Uranibourg  ou  Observations 
Astronomiques  faites  en  Dannemarck.  M^moires  de  PAcad^mie  Royale  des  Sciences,  Edition 
de  Paris,  Tome  VII,  irc  partie,  pp.  194  et  suivantes.  Son  voyage  avait  pour  but  principal 
la  determination  de  la  position  exacte  de  Tobservatoire  d'Uranibourg. 

En  passant  par  la  HoUande ,  il  corrigea  la  proportion  du  pied  de  Paris  ^  celui  du  Rhin , 
dont  I'original  ^tait  ^  Leiden ;  il  la  trouva  de  720  ^  696 ,  au  lieu  de  720  i  695. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1836. 
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les  ont  point  communiquees  a  Monfieur  de  Gent ,  mais  peut  eftre  ils  y  ont  adjoutfe 
quelque  chofe  du  depui^  pour  les  perfeftionner  et  adoucir ,  tant  y  a  qu'on  ne  voit 
autre  chofe  dans  les  rues.  Envoiez  je  vous  prie  Tenclofe  ^)  a  M.  Conftantin. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A 
la  Haye. 


N=  1835. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    h    LODEWIJK    HUYGENS. 

23    JUILLET    1 67 1. 
Iu2  Uttre  et  la  copie  $c  trouvcnt  <J  I^iden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  23  Juillet  1671. 

Voftre  lettre  *)  me  fut  rendue  hier  feulement  c'eft  a  dire  2  jours  apres  que  j'eus 
receu  celles  du  beaufrere  ')  et  du  frere  de  Zeelhem  *)  qui  font  venues  dans  le 
pacquet  de  Romf.  Je  crois  qu'ils  les  envoient  chez  Vaftric  *),  et  vous  pouuez  vous 
fervir  de  la  mefme  adrelfe  puis  qu'on  en  re9oit  les  lettres  plus  fraiches,  &c.  Lors 
qu'on  m'apporta  la  voftre  la  Coufine  de  la  Fert6  ^)  avec  Madame  fa  mere  *),  et  fa 
foeur  5)  eftoient  icy  dans  ma  chambre  ou  je  leur  donnay  a  difner ,  pour  leur  efpar- 
gner  la  peine  de  s'en  retourner  a  leur  quartier ,  car  il  faut  que  vous  fcachiez  qu'el- 
les  vienent  demeurer  dans  le  noftre ,  k  la  rue  de  Richelieu ,  ou  elles  s'occupent  de- 
puis  le  matin  jufqu'au  foir  a  ranger  leur  meubles  dans  la  maifon  nouuelle.  Elle 
a  une  pone  pour  entrer  dans  le  jardin  du  palais  Royal,  et  eftant  proche  d'icy  j'en 
tireray  cette  commodity  que  de  pouuoir  rendre  des  vifites  plus  frequentes  a  ces 
beautez  et  mefme  a  pied.  Je  leur  lus  ce  que  vous  me  dites  de  Mademoifelle  Julie, 
et  le  confeil  que  vous  luy  avez  donnfe  fut  trouufe  fort  bon.  Madame  de  la  Ferte 
attend  voftre  lettre  pour  la  femaine  prochaine  fuivant  ce  que  vous  luy  promet- 
tez.  Son  mary  eft  touljours  en  Normandie  et  luy  laiffe  le  choix  fi  elle  y  veut 


^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 


')  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  1 169,  note  i.  ^)  Suzanne  de  la  Fert^,  n^e  Caron. 

^)  Constantia  Boudaen ,  veuve  Caron. 

5)  Sur  ses  fiUes ,  consultez  la  Lettre  N°.  1557,  notes  16  et  17. 


-  ■*- 


84  CORRESPOND  ANCE.    1 67 1. 


aller  cet  eftfe  ou  non ,  de  forte  que  je  crois  quMl  n'en  fera  rien.  Mon  proces  avec 
nos  gens  de  ceans  ^)  n'eft  pas  encore  fini.  J'en  ay  fait  Thfiftoire  a  Monfieur  Col- 
bert defia  Tautre  femaine ,  ce  que  je  ne  fcay  comment  jay  oubli^  de  vous  mander. 
II  m'avoit  receu  avec  grand  tefmoignage  de  joye ,  et  eftoit  en  fort  bonne  humeur , 
jufques  a  ce  que  j'euflTe  entame  cette  matiere,  dont  il  montra  avoir  grand  deplaifir, 
et  me  promit  quMl  s'en  informeroit.  Apres  que  je  fus  parti  il  appella  Monfieur 
Perraut,  et  apres  quelque  inveftive  contre  ce  mefchant  procedfe,illuy  ordonna 
de  veoir  comment  Taffaire  s'eftoit  palRe ,  et  qu'il  tafchaft  de  Taccommoder  en 
forte  que  je  fufle  fatiffait ,  et  que  sMl  ne  pouuoit ,  qu'alors  luy  mefme  parleroit.  II 
apprehende  que  fi  nous  en  venons  a  une  rupture  ouverte  cela  ne  foit  de  grand  pre- 
judice a  noftre  Academic  ce  qui  fait  que  par  refpeft  a  luy  j'evite  tant  que  je  puis  de 
faire  de  Tefclat.  Je  pretens  que  le  jeune  Carcavy  me  laiflTe  la  calefche  qu'il  a  troc- 
qu6e  contre  la  mienne  qui  a  mon  avis  ne  vaut  pas  d'avantage  quoyquMl  foutiene  le 
contraire.  A  moins  de  cela  je  le  menace  que  je  me  plaindray  a  Monfieur  Colben. 
Tout  cela  fe  negocie  par  Monfieur  Perraut ,  et  par  Madame  de  Carcavy  car  je 
ne  Tay  pas  encore  voulu  voir ,  quoy  que  de  temps  en  temps  il  m'envoie  des  am- 
bafladeurs.  II  n'a  eftfe  icy  que  deux  jours ,  et  loge  hors  de  ceans .  maintenant  il  eft 
a  S.  Germain  d'ou  il  ne  reviendra  que  lundy  a  ce  que  fon  envoie  vient  de  me 
dire  prefentement ,  avec  beaucoup  de  complimens  de  fa  part.  II  faudra  alors  que 
la  calefche  faute  car  je  veux  quMl  en  pafTe  par  la.  Lors  que  je  parlay  au  vieux 
Carcavy  de  cet  affaire  il  euft  Teffronterie  de  dire  qu'il  ne  s'en  eftoit  point  meflfe, 
et  de  donner  le  dementi  a  ceux  qui  difoient  le  contraire,  quoyque  fa  femme ,  et  du 
depuis  aufli  le  fils  ayent  avoue  quMl  y  eftoit  prefent.  Je  crois  au  refte  m'eftre  defia 
vengfe  en  partie  d'avoir  fait  fcavoir  la  chofe  a  Monfieur  Colbert  ce  qui  me  garan- 
tira  en  mefme  temps  des  mauuais  offices  qu'il  pourroit  me  rendre  aupres  de  luy. 

Je  vous  ay  efcrit  par  ma  precedente  que  Monfieur  Picard  devoit  vous  aller 
veoir.  Ne  luy  dites  rien  de  cette  affaire  qui  luy  eft  inconnue.  II  partit  hier  a 
matin. 

Je  fuis  tres  aife  de  la  guerifon  du  frere  de  Zeelhem  et  Texhorterois  a  s'y  main- 
tenir  par  la  bonne  diete ,  fi  vous  ne  m'aviez  averti  que  chez  luy  venter  caret  auri- 
bus.  Je  ne  luy  efcris  pas  par  ce  que  je  ne  me  fuis  pas  encore  inform^  de  ce  quMl 
defire  fcavoir  touchant  le  livre  de  Mezeray  Q.  Pour  ce  qui  eft  des  looo  efcus  pour 
le  prix  du  diftiche  a  mettre  devant  le  Louvre ,  quMl  fcache  et  le  Signor  Padre  aufli 
que  c'eft  franche  bourde,  de  laquelle  je  crois  que  Tautheur  doit  avoir  du  plaifir 
voyant  comme  tous  les  Poetes donnent  dedans,  et  s'efforcent  d'attraper  ces mille 
efcus  imaginaires. 

J'ay  eu  une  ample  relation  par  le  frfere  de  Moggerfhil ')  du  feftin  marin  du 
Capitaine,  et  voudrois  en  avoir  efte.  dans  fon  affaire  avec  Thorologer  il  y  aura  un 


^)   De  Carcavy  et  son  fils.Consultez  la  Lettre  N°.  1 832. 

7)  Consultez  la  Lettre  N®.  1831.  ^)   Nous  ne  poss^ons  pas  cette  lettre. 
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peu  d'injuftice  sMl  ne  paye  les  250  IS  puis  que  Thorologe  va  fon  bien.  la  fame 
eftoit  auparavant  en  ce  que  le  poids  demeuroit  ferr^  dans  la  boete  et  ne  defcen- 
doit  pas  librement,  ce  que  j'ay  remedie  moy  mefme.  Un  cadeau  ou  deux  de  moins 
le  fortiroit  de  cette  affaire. 

L'on  cravaille  maintenant  dans  ma  fallebairepourmeraccommoder,  j'en  ay 
fait  ofter  le  quarreaux  pour  y  mettre  des  planches,  puis  j'en  feray  un  apartement 
fuivant  le  deffein  quod  vide  apud  dominum  de  Moggerfhil.  Faites  mes  baifemains 
a  ma  foeur  de  Zeelhem.  hier  un  Levertie  ^^ ,  que  je  fis  faire  fuiyant  fa  recepte 
fut  trouufe  fort  bon.  je  fuis  marry  de  I'accident  de  fa  fimarre  de  fatin  blanc. 


N=   1836. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

30   JUILLET    1 67 1. 

La  Icttrc  tt  la  copic  se  trouvent  H  Leiden^  coll.  Huygens, 

a  Paris  ce  30  Juillet  1671. 

Suivant  ce  que  vous  me  mandez  ^)  vous  devez  maintenant  ertre  a  Zuylichem 
avec  toute  la  famille.  Je  ne  vois  pas  pourquoy  le  fr^re  de  Zeelhem  anroit  de  la 
repugnance  k  ce  voyage  puifque  c'eft  le  vray  temps  a  cetheure  d'eftre  a  la  Cam- 
pagne  et  que  la  Haye  eft  deferte.  Tair  audi  y  eft  tres  bon  pour  un  reconvalefcant 
comme  luy.  II  n'y  a  que  ces  petis  animaux  que  la  belle  foeur  hait  fi  fort  qui  font  un 
peu  de  peine  a  ceux  qui  n'y  font  pas  accouftumez ,  fed  nos  hsec  novimus  efle  nihil. 

Je  vous  remercie  du  foin  de  mes  quaiffes.  *)  vous  n'aurez  pas  manqufe  de  mar- 
quer  au  marchand  de  Rotterdam  mon  adreffe ,  mais  vous  pourriez  avoir  fait  la 
mefme  faute  qui  eftoit  a  la  fuperfcription  de  voftre  demiere  lettre  de  mettre  la 
rue  Vivonne  au  lieu  de  Viviene,  et  en  ce  cas  il  faudroit  en  faire  avertir  le  mar- 
chand de  Rouen.  J'auray  foin  de  ce  que  j'ay  promis  au  Sieur  Leers '). 

J'ay  trouu6  en  arrivant  icy  un  livre  nouveau  qui  a  affez  de  vogue  et  qui  eft 
maintenant  defendu.  Letitreeft  Le  comte  de  Gab  alts  ^ouentretiens  juries  fcien- 
ces  fecrettes  3).  Je  ne  fjay  sMl  n'eft  pas  encore  en  Hollande.  Le  deffein  femble 


^)  Traduction :  petit  foie. 


*)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre.  *)   Consul tez  la  Lettre  N®.  1 834. 

^)   Le  Comte  de  Gabalis,  ou  entretiens  sur  les  sciences  secrettes  (par  PAbW  de  Montfaucon  de 
Villars).  Paris,  Berlin  1670.  in-8°. 

L'abW  de  Montfaucon  de  Villars  ^tait  n^  pr^s  de  Toulouse ,  en  1 635 ,  et  fut  tu^  d'un  coup 
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eftre  de  fe  mocquer  des  vifions  Cabaliftiques.  Et  on  le  trouve  bien  efcrit  et  d'une 
maniere  agreable. 

Dites  je  vous  prie  au  frfere  de  Zeelhem  que  je  me  fuis  inform^  couchant 
THiftoire  de  Mezeray  *) ,  qu'elle  eft  rare  et  chere  ne  couftant  pas  moins  de 
1 50  S.  Et  un  iibraire  qui  en  a  une  de  grand  papier  en  demande  200  S.  pour 
ce  qui  eft  d'une  nouuelle  edition  ils  me  difent  que  cela  n'eft  pas  encore  preft 
d'eftre  fait. 

Depuis  ce  que  je  vous  ay  mand^  touchant  les  brouettes  5)  j'en  ay  voulu  faire 
Texperience  plus  a  loifir  et  m'en  fuis  fervi  une  apres  difne^  entiere.  Mais  je  trouue 
que  la  voiture  eft  bien  ennuieufe ,  parce  que  cela  avance  tentement ,  et  fur  tout 
quand  il  eft  queftion  de  monter ,  comme  vous  fcavez  qu'il  y  a  icy  de  tels  endroits. 
Pour  refponfe  a  vos  queftions ,  voicy  ce  qu'il  y  a.  Ton  entre  dans  ces  chaifes  par 
devant.  ceux  qui  les  tirent  vont  un  pas  lent ,  felon  ce  que  je  viens  de  dire  et  la 
traifnent  apres  eux.  la  douceur  n'eft  pas  egale  a  celle  du  carofle  et  fur  tout  il  y  a 
des  fecouffes  importunes decoftfe,quoyqu'ils  ayent  tafchfe  d'ypourveoir  en  fai- 
fant  comme  des  petits  matelats  pour  s'appuier  contre.  Les  Inventeurs  affeure- 
ment  ont  un  privilege ,  et  Monfieur  le  Due  d'Anguien  ^)  panicipe  au  profit.  II  y 
a  le  tiers  de  Tefcu  pour  luy ,  le  tiers  pour  Thomme  qui  mefne ,  et  le  tiers  qui  refte 
pour  Tinventeur.  A  Amfterdam  cela  pourroit  fervir,  mais  le  peuple  ne  le  fouffri- 
roit  pas.  icy  Ton  ne  fait  difficult^  de  rien. 

Je  trouve  admirable  cet  enlevement  du  Major  a  i  o  heures  du  matin.  Cela  ne 
s'eft  encore  point  pratiqu^. 

Ceans  Mademoifelle  Janneton^),  autrement  la  Prefidente,  s'eft  mari^  la  nuift 
pafl^e ,  avec  un  Monfieur  Infelin  qui  paroit  affez  honneft  honmie,  mais  a  ce  que 
j'apprens  la  demierc  confommation  ne  s'eft  point  encore  enfuivie.  Le  jeune 
Carcavy  eftant  venu  icy  a  cette  occafion,  m'a  eftfe  voir  ce  matin,  excufant  le  mieux 
qu'il  a  pu  Tenlevement  des  couflins  &c.  •)  et  m'aflurant  quand  je  luy  en  reprefen- 
tois  un  peu  fonement  Tinfamie ,  qu'il  ne  s'en  eftoit  point  meflfe ,  et  que  c'eftoit  le 
pere.  au  refte  il  fe  foufmet  a  me  faire  reparation  en  me  laiffant  fa  calefche  a  ce  que 
Monfieur  Perraut  la  fera  eftimer  en  deduifant  mes  100  efcus.  de  fone  que  noftre 
proces  va  finir  bientoft.  lis  ne  fcavent  pas  que  Monfieur  Colbert  en  a  connoif- 
ftnce. 


de  pistolet  pr^  de  Lyon,  en  1673.  II  ^tait  neveu  duc^l^bre  ^rudit  Bemtrd  de  Montfaucon. 
Le  li vre  cit^  fut  supprim^  et  Tauteur  exclu  de  la  pr^ication ,  comme  incr^ule. 

*)   ConsultezlaLett^eN^l835.  5)   Consultezla  Lett^cN^  1834. 

*)  Le  due  d'Enghten  s'appelatt  Henry  Jules  de  Bourbon :  il  devint  plus  tard  prince  de  Cond^ 
Il  ^tait  le  ills  unique  du  Grand  Cond^  et  de  Claire  CMmence  de  Maille,  nidce  du  cardinal 
Mazann.  II  naquit  en  1643  et  mounit  le  ler  avril  1709,  aprfe  avoir  scrvi  dans  Tarnide  de 
Flandre  en  1667,  en  Tranche  Comt^  en  1668  et  dans  la  guerre  de  Hollande  en  167a. 

0  Fille  de  Pierre  de  Carcavy.  •)  Voir  IcsLettitsNos.  183a  ct  1835. 
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Vous  ne  me  dites  pas  fi  vous  avez  envois  ma  lettre  a  la  Coufine  Conftancia  ^)  et 
ne  parlez  que  de  celle  pour  mon  Pere. 

Vous  ne  tenez  pas  promelTe  a  Madame  de  la  Fen^  *°). 


N=  1837. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

ler  AoCiT  1671. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  ripondit  le  7  novembre  1671. 

•   Monsieur  0 

Ayant  fceu  de  Monfieur  voftre  Pere  que  vous  eftiez  de  retour  k  Paris  en  bonne 
fanc^,  et  une  fi  bonne  occafion,  comme  celle  de  Monfieur  Vernon  '),  s'ofFrant 
pour  vous  faluer  et  pour  vous  feliciter  de  voftre  reconvalefcence,  i'ay  cru  de  ne 
la  devoir  pas  negliger.  Vous  fcaurez  done,  Monfieur,  que  tous  vos  amis  icy, 
dont  il  y  a  grand  nombre,  fe  rejouiflent  extremement  de  ce  que  vous  vous  portez  fi 
bien  que  de  pouuoir  retoumer  k  la  philofophie ,  et  fe  promettent  quelque  chofe 
extraordinaire  de  vos  eftudes  renforcez  par  une  vigueur  renouvellee  de  corps  et 


5>)  Consttntia  le  Leu  de  Wilhem.  '**)  Consultez  la  Lettre  N**.  1835. 


')  D*apr^  une  lettre  de  J.  Collins  it  J.  Gregory  datde  du  5  May  1671 ,  Vernon  depuis  quelques 
joun  dtait  revenu  ^  Londres  avec  quelque  precipitation  (on  a  sudden).  La  lettre  cit^e  se 
trouve  dans  Touvrage : 

Correspondence  of  Scientific  men  of  the  seventeenth  century ,  including  Letters  of  Bar- 
row, Flamsteed,  Wallis,  and  Newton,  printed  from  the  originals  in  the  collection  of  the 
Right  Honourable  the  Earl  of  Macclesfield.  In  two  volumes.  Oxford :  at  the  University 
Press  M.DCCC.XLI.  in-8^. 

La  preface  est  sign^e  par  Stephen  Jordan  Rigaud,  qui  a  continue  T^dition  commenc^e 
par  son  p^re  Stephen  Peter  Rigaud,  Savilian  Professor  of  Astronomy,  Tauteur  du  Historical 
Essay  of  the  first  publication  of  Sir  Isaac  Newton^s  Principia.  La  lettre  de  Collins  ^  J. 
Gregory,  Volume  II,  p.  221,  contient  quelques  details  relatifs  ^  Huygens  dans  le  passage  sui- 
vant ,  que  nous  traduisons  de  Tanglais. 

„M.  Vernon  est  arrive  de  Paris  et  il  m'informe  que,  Huygens  ^tant  devenu  malade,  TAcad^- 
mie  Royale  avait  une  grande  estime  pour  vous,  et  que  ces  messieurs  avaient  en  leur  pensde  de 
vous  recommander  ^  Sa  Majesty  de  France  pour  une  pension,  et  m^me  que  Huygens  Tapprou- 
vait,  quoique  qu*il  e(^t  dit  avoir  quelque  raison  de  penser  que  lui-m^me  avait  <^t^  d^so- 
blig^  par  vous.  II  a  r^tabli  sa  sant^  en  Hollande ,  et  les  Etats,  d^irant  Ty  retenir ,  lui  offrirent 
la  m^me  pension  que  le  Roi  de  France  lui  allouait ,  laquelle  dtait  de  6000  livres  par  an : 
le  Roi  en  ayant  eu  connaissance,  pour  Tengager  ^  revenir,  a  ^lev^  sa  pension  ^  12000 
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d'efprit.  Nous  attendons  audi  de  Meffieurs  vos  colleges  plufieurs  chofes  confide- 
rables,  que  Ton  nous  a  fait  efperer  il  y  a  quelque  temps,  particulierement  la  me- 
fure  de  la  terre,  TAnatomie  de  plufieurs  Animaux  et  la  defcription  de  quelques 
Plantes.  Vollre  Academic,  jouiflTant  de  routes  les  affiftances  neceflTaires  k  executer, 
fera  voir  au  monde,  fans  doubte,  la  force  des  Efprits  Clairvoians,  et  combien 
de  chofes  belles  et  utiles  ils  peuvent  produire. 

Quant  k  la  Society  Royale,  Elle  ne  s'aflTemble  point  k  prefent,  ayant  com- 
mence fa  vocation*)  qu'elle  a  accouftum^  de  faire  dans  cete  faifon.  Sans cela, Elle 
perfifte  k  faire  des  Experiences  autant  qu'Elle  peut.  On  efpere  de  pouvoir  tra- 
vailler  mieux  cy-apres.  Quelques  uns  de  fes  membres  ont  depuis  peu  fait  impri- 
mer  quelques  livres  nouveaux :  Monfieur  Boyle ,  de  TEftrange  rarefaftion  de 
TAir  &c.  3).  Et  de  TUtilit^  de  la  Philofophie  Experiraentelle  le  ae  volume  *) ; 
meditant  k  prefent  fa  refponfe  aux  objeftions  que  Monfieur  More  5)  a  faitez  contra 
quelques  unes  de  fes  Experiences;  commeaufliunTrait^jolyetbienphilofophique 


livres  par  an:  et  mtoe  quelques-uns  de  rAcad^mie  Royale  ^crivirent  it  M.  Oldenburg, 
le  priant  de  communiquer  au  Conseil  de  la  Soci^t^  Royale,  que  le  Roi  de  France  ^tait 
dispose  it  allouer  des  pensions  k  un  ou  deux  savants  anglais,  mais  ils  ne  donn^rent  jamais  au- 
cune  r^ponse  it  une  telle  proposition.  Si  notre  Pell  n'avait  pas  ^t^un  second  Roberval,et 
n*avatt  eu  aucune  obligation  envers  ses  amis  ou  envers  la  Soci^t^  Royale,  ils  auraient  pu  le 
recommander  et  probablement  Tauraient  fait.  Le  cas  ^tant  ainsi ,  je  le  fis  connattre  k  Sir 
Robert  Murray  [Moray] ,  qui  me  promit  de  confi^er  avec  Huygens,  le  p^re  Qsn  ce  moment 
ici,  pour  les  afiaires  du  Prince  d*Orange,  dont  il  est  le  secretaire),  pour  procurer  son  amiti^ 
et  celle  de  son  fils  en  votre  faveur ,  et  Sir  Robert  promit  ^galement  de  faire  une  adresse  i. 
Tambassadeur  de  France,  et  en  ce  cas  je  vous  souhaite  bon  succ^s,  et  ne  le  juge  nullement 
improbable.*' 

Les  nouvelles,  rapport^s  par  Vernon,  ^taient  fausses,  au  moins  en  ce  qui  conceme  la  pen- 
sion de  Huygens.  Les  Etats  de  la  HoUande  ne  lui  ont  pas  oflFert  une  pension ,  et  celle  que 
Louis  XIV  lui  a  donn^^e  n'a  jamais  d^pass^  la  somme  de  6000  livres  par  an.  D'apr^  les 
y,Comptes  des  Bi^timents  du  Roi  sous  le  r^gne  de  Louis  XIV,  les  pensions  payto  i  Huy- 
gens ont  ^t^ :  en  1 662 ,  1 200 1. ;  en  1 665 ,  1 500 1. ;  en  1 666,  2000 1. ;  il  partlr  de  1 66y  jusqu^en 
1675  indusivement ,  6000  1.  chaque  ann^;  en  1676,  3000  1.;  en  1677,  rien;  en  1678, 
6000 1.;  en  1679,  3000  1.;  en  1680, 6000  h;  en  1681, 1500 1.  pour  les  trois  premiers  roois, 
^en  consideration  de  son  application  aux  mathdmatiques*'. 

*)  Lisez :  vacation. 

5)  L*ou vragc  cite  dans  la  Lettre  N®.  182a,  note  2. 

^)  Some  conliderations  touching  the  Ufefiilnefis  ot  Experimental  Natural  Philofophy,  the 
fecond  Tome;  by  the  Honourable  Robert  Boyle.  Esq;  Fellow  of  the  Society.  Oxford  1671. 
in.4«. 

Le  Tome  premier  avait  dejil  pani  en  1663.  Consultez  la  Lettre  N^.  1 1 28 ,  note  1 8. 

0  Jonas  Moore,  ne,  le  8  fevrier  1617,  i  Whitlle,  Lancashire,  mort,le  25  aoAt  1679,  iiGodalroing. 
Sous  Charles  ler  il  fut  Inforroator  du  due  d^York,  second  fils  du  roi,  sous  Cromwell,  profes- 
seur  de  mathemattques  ilLondres;  Charles  H  le  nomma  Surveyor-General  of  the  Ordnance. 
II  fut  membre  de  la  Sodete  Royale  depuis  1674,  publia  plusieurs  ecrits  mathemadques  et  em- 
ploya  utilement  son  influence  pour  provoquer  la  fbndation  de  rObaervatoire  de  Greenwich , 
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touchanc  les  pierres  precieufes  ^).  Monfieur  Wallis ,  quoyque  malade  de  la  fievre 
quane ,  a  achev6  la  derniere  partie  de  Son  Traite  de  Motu  et  Mechanice  7),  qui 
fortira  de  la  prelTe  au  premier  iour.  Monfieur  Lower  a  adjouft6  a  fon  livre  de  motu 
Cordis  et  Sanguinis,  un  petit  difcours  de  Origine  Catharri ').  Monfieur  Willis  fait 
aftheur  imprimer  deux  Traitez,  Tun  de  Anima  Brutorum^^),  Tautre  de  Morbis  Ca- 
pitis '**).  Monfieur  Mercator  quelque  chofe  des  logarithmes ' *).  De  plus,  ie  ne  veux 
pas  vous  celer,  Monfieur,  que  i'ay  communique  ")  (ce  que  ie  crois  n'avoir  pas  fait 
contre  voftre  gr6)  la  conftruftion  du  Probleme  d'Alhaxen  (que  vous  nous  en- 
voiatez,  il  y  a  quelque  temps,  imprim^e  de  voftre  nouvelle  facon)  '^)  a  Monfieur 
Slufius ,  qui  m'a  refpondu  la  delTus  bien  amplement ,  et  qui  femble  avoir  envie  de 
conferer  avec  vous  fur  cete  matiere ,  come  vous  verrez  par  la  fuite.  II  dit  done 
dans  fa  premiere  lettre  du  22  novembre  1670  '*) ; 

Alhazeni  problematis  conftruftionem ,  a  Viro  Nobiflimo  ad  vos  tranfmiflam  ut 
vidi ,  protinus  eandem  efle  cum  med  fufpicabar ;  at  infpeftis  adverfariis  meis ,  non 
leve  difcrimen  reperi ,  ut  mox  videbis.  Ne  quid  tamen  diffimulem ,  cum  Domini 
Hugenii  conftruftionem  ad  calculos  revocarem ,  eandem  omnind  mecum  Analyfin 
fecutum  deprehendi ;  fed  cum  ex  ilia  duae  nafcantur  effeftiones,  utraque  per  hy- 


Ui  nomination  de  Flamsteed  et  la  oration  d^une  ^cole  math^matique  au  Christ^s  Hospital  it 

Londres, 
Peut-toe  aussi  Oldenburg  d^stgne-t-il  un  toit  d^un  auteur  pen  connu : 
Enchiridion  Meuphyficum  five  de  Rebus  incorporets  Diflertatio,  per  H.  M.  Cantabri- 

gienfem,  Londini.  1 67 i.in-4^. 

Oldenburg  a  rendu  compte  de  ce  livre  dans  Ie  N°.  72  des  Phil.  Trans.  Dans  Tindex,  Ie  livre 

est  dt^  comme  H.  More  Enchiridion.  Toutefois,  dans  Particle  d^Oldenburg,  il  n^est  pas  ques- 
tion d^objections,  mais  de  consequences  en  (aveur  de  ses  vues  que  Tauteur  tire  des  experien- 
ces de  Boyle. 
^)  An  Essay  about  the  Origine  and  Vertues  of  Gems.  By  the  Honourable  R.  Boyle  Esquire, 

Fellow  of  the  R.  Society.  Printed  at  London ,  1672.  in-8®. 
7)   La  troisi^me  et  derniere  partie  de  Touvrage  cite  dans  les  Lettres  N®.  483,  note  i ,  N®.  1792, 

note  4 etN®.  1 8 16,  note  1. 
*)  Traftatus  de  Corde ,  item  de  Motu  et  Colore  Sanguinis  et  Chyli  in  eum  tranfitu :  Cui  acceflit 

Diifertatio  de  Origine  Catharri.  Auth  Richardo  Lower,  M.  D.  Editio  tertia et novtflima. 

Amflelodami.  1671.  in-8^ 
')  De  Anima  Brutorum  Exercitationes  duae,  prior  Phyfiologica ,  altera  Pathologica,  Auth. 

Thoma  Willis  M.  D.  Philos.  Natur.  Prof.  Sidlej.  Oxon.  nee  non  Med.  Coll.  Lond.  &  Soc. 

Reg.  Socii.  Oxonii,  1672.  in-4**. 
'**)  Oldenburg  designe  la  deuxi^me  partie  de  Touvrage  de  la  note  pr^c^dente. 
")  Probablement  la  seconde  edition  de  son  ouvrage  Logarithmo-Technia ;  voir  la  Lettre 

N®.  1669,  note  5. 
")  Par  une  lettre  du  24  septembre  1670.  Consultez  les  Phil.  Trans.  N°.  ^j,  du  6  octobre  1673 

[V.  St.].  '3)  Voir  la  piece  N°.  1745. 

'^)  La  lettre  de  Slusius,  dont  Oldenburg  donne  ici  un  extrait,aetepublieeparM.  LePaige 

dans  la  correspondance  de  Rene-Fran9ois  de  Sluse ,  Rome  1 885 ,  N°.  ^j. 
Dans  les  Nos.  ^y  et  98  des  Philosophical  Transactions,  du  6 octobre  etdu  17  novembre 

1673  [V.  St.],  Oldenburg  a  donne  un  r^ume  de  la  correspondance  quMl  a  eue  avec  Huygens 

et  de  Sluse  au  sujet  du  probieme  d^Alhazen. 

CEuvres.  T.  VII.  1 2 
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perbolam  circa  afympcotos,  ille  unam,  ego  alteram,  uci  faciliorem  fetegeram. 
Evidens  ell  autem,  nil  aliud  quaeri  hoc  problemate  (Ci  illud  ad  lemiinos  iner£  Ge- 
ometricos  revocemus)  nifi,  in  dato  circulo  (cujus  centrum  A,  radius  AP)punc- 
tum  aliquod  ut  P,  k  quo  duAis,adpun^dataEB,  inaequaliter  a  centro  A  dif- 
tantia,  redis  PE,  PB,  reAa  APprodu£labifececangulumEPB.  Quodquidem 
varios  cafus  recipit.  Vel  enim  normalis  ex  A  in  redatn  EB,  nimirum  AO,  cadic 
inter  E  et  B,  vel  ultra  B.  Si  ultra,  vel  reftangulumEOBaequale  eft  quadrate 
AO ,  vel  majus ,  vel  minus.  De  cafu  aequalitatis  videbimus  infra :  nunc  vent  cres 
alios  cafus  eadem  fer^  conftruAione  compledimur. 

Per  cria  pun^a  AEB  tranfeat  circulus,  ad  cujus  circumferentiam  producatur 
AO  in  D :  ac,  tiquidem  pun£lum  O  cadat  inter  E  et  B,  refta  AO  verfus  O  pro- 
ducenda  erit;  (in  ultra  B,  Htque  reftangulum  EOB  majus  quadrato  AO ,  produ- 
cenda  erit  verfus  A:  Ac  fi  re<ftangulum  quadrato  minus  fuerit,  circulus  in  ipfo 
punfto  D,  reftam  AO  fecabit.  Turn  du^  AX  parallela  EB  fecante  circulum 
datum  in  N;  fiat,ut  reftangulum  DAOad 
quadratum  AN ,  ita  j^  AX  ad  AH ,  quae  fu- 
menda  erii  verfus  X,  fi  O  cadat  inter  Eet 
B,  aut  re&angulum  EOB  minus  fit  4dto  OA, 
aut  ex  parte  contraria,  fi  fit  majus.  Pooaiur 
nunc  OQ  aequalis  AH  (in  directum  £B 
prime  et  ado  cafu,  310  autem  verfus  E). 
Turn  fiant  proportionales  XA,  NA,  HK, 
fumenda  omni  cafu  verfus  X ;  fe^que  AO 
in  V,  ut  fit  eadem  ratio  KA  ad  AV,  quae 
AD  ad  AX;  jungatur  KV  ac  producatur  do- 
nee occurrat   re£lae  QM,  parallelae  OA 
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indefinite  produAae ,  in  punfto  L ;  erunc  omni  cafu  KL  ad  QL  afympcoci  hyper- 
bolae, quae  per  punAum  O  defcripca,  propofico  facilTaciec:  hoc  cancum  dif- 
crimine ,  quod  i  *"  et  2**  cafu  hyperbola  per  O ,  problema  folvet  in  fpeculo  con- 
vex©, feftio  vero  ei  oppofica  in  concavo:  At  3*"  cafu  contrk ,  hyperbola  perO 
ferviet  concavo,  ejus  oppofita  convexo.  Atque  id  quidem,  cum  punAum  V 
cadit  inter  A  et  O;  nam  fi  ultra  O  caderet,unica  hyperbola  inter  eafdemQL, 
KL  defcripta  tarn  fpeculo  convexo  quam  concavo  fatiffaceret.  Caeterum  fi  V 
caderet  in  ipfum  pundtum  O,  problema  tunc  planum  eflet ,  et  ipfae  reftae  LQ, 
LK  illud  abfolverent.  Unde  patet ,  problematis  hujus  dari  cafus  infinitos ,  qui  per 
locum  planum  folvi  poflunt ,  qu6  magis  venii  digni  videntur  ii ,  qui  illud  per  eun- 
dem  locum  univerfe  folvi  pofle  cenfuerunt,  qu6d  ipfis  aliquoties  calculus  feliciter 
cecidiflet.  Nulla  enim  dari  potefi  trium  pundtorum  AEB  pofitio  (de  cafu  aequa- 
licatis  redanguli  EOB  et  quadrati  OA  mox  videbimus),  quae  non  admittat  circu- 
lum  aliquem  ex  centro  A  defcribendum ,  ad  cujus  circumferentiam  Problema 
per  locum  planum  folvi  queat.  Hujus  auteip  circuli  radius  fi  tanti  eft,  ita  invenie- 
tur.  In  1*"  et  a"*  cafu  fuperioris  conftruftionis  fiat  ut  quadratum  AX  una  cum  duplo 
reftangulo  OAD,  ad  duplum  quadratum  AD,  ita  quadratum  AO  ad  quadratum 
AN ,  erit  AN  radius  quaefitus :  at  in  3**  cafu,  faciendum  eft  ut  quadratum  AX  mi- 
nus 2plo  reftangulo  OAD ,  ad  duplum  quadratum  AD ,  ita  quadratum  AO  ad 
quadratum  AN. 

Conftruendus  nunc  fupereft  alius  cafus ,  aequalitatis  nempe  reftanguli  EOB  et 
quadrati  AO,  five  in  quo  circulus  per  punfta  A,  B,  E  defcriptus  tangit  reftam  AO. 
Redi&  autem  monuit  Clarifiimus  Hugenius  '*),  hoc  cafu  defcribendam  efle  parabo- 
1am.  Quod  tamen  non  ita  intelligendum,  quafi  per  hyperbolam  folvi  non  poflit,  cum 
et  hyperbolam  et  ellipfin  im6  infinitas  (fi  quis  methodo  noftrft  uti  velit)  admittat : 
fed  quod  parabolam  quoque  recipiat ,  quam  alii  cafus  refpuunt.  Eadem  ratione 
temperandum  eft  quod  ait,  conftrudtionem  fuam  omni  cafu  quo  Problema  folidum 
eft,  locum  habere;  intelligit  enim,  levi  mutatione  inveniri  hyperbolam  quae  pro- 
pofito  ferviat;  quod  cafus,  k  nobis  fuperius  conftruftos  cum  ejus  conftruftione 
comparanti  planum  fiet.  Ut  autem  ad  cafum  Aequalitatis  redeam ,  et  ne  quid  te- 

mere  afleruifle  videar,  ecce  Tibi  non 
unam ,  fed  duas  parabolas ,  ac  prae- 
terea  hyperbolas  appofitas  quae  pro- 
pofitum  abfolvunt.  Sint  ut  prius 
punfta  data  EB,  circulus  e  centro  A, 
ac  alius  per  3  pundia  AEB,  cujus 
tangens  fit  AO  centrum  D;  duftd 
diametro  NADX,  fiant  tres  propor- 
tionales  XA ,  NA ,  ZA  ,t:ujus  dimi- 
dium  fit  AL ;  fiant  iterum  tres  pro- 
ponionales  2  OA,  NA,  I  A,  cujus 


'5)  Dans  la  pi^ce  N^  1745. 
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dimidium  fit  KA,  et  perficiacur  reftangulum  L AO V ;  produftaque  LV  in  S,  donee 
VS  fit  tertia  proportionalis  ipfarum  AI ,  OV;  axe  SL ,  latere  refta  AI ,  vertice  S , 
defcribatur  parabola;  haec  enim  circulum  fecabit  in  pundtis  PP  quaefitis.  Tantun- 
dem  faciet  alia,  fi  perfefto  reftangulo  DAKL  '^),  et  produdta  KC  in  T, ita  ut  CT 
fit  tenia  proponionalis  ipfarum  AZ ,  DC;  defcribatur  circa  axem  TK ,  vertice  T, 
latere  redo  ZA ;  occurret  enim  circulo  in  iifdem  pun£tis  PP. 

Facilior  adhuc  eft  conftruftio  per  feftio- 
nes  oppofitas ;  faftis  enim ,  ut  prius ,  tribus 
proponionalibus  XA,  NA,  ZA,  demitta- 
tur  ZI  normalis,  tertia  proportionalis  du- 
plae  AO  et  AN:  erit  itique  ZI  major  ZA, 
cum  2pla  AO  minor  fit  XA:  tumin  punfto 
I ,  inclinentur  utrinque  angulo  femi-redo  ad 
lineam  IZ,  redtae  IQ,  IM,  et  ab  utraque 
parte  indefinite  producantur.  Demum  circa 
illas  tanquam  afymptotos  defcribatur  per  A 
hyperbola,  et  alia  ipfi  oppofita;  haec  enim 
fatiffaciet  problemati  in  fpeculo  convexo, 
ilia  in  concavo.  Cum  vero ,  ut  oftendimus ,  ZI  femper  major  fit  redta  Z A ,  refta 
IM  nunquam  tranfibit  per  A.  Non  dabitur  itaque  cafus,  quo  ex  hac  conftfudtione 
velut  in  praecedentibus,  Problema  per  ipfas  afymptotos  folvi  poflit.  Et  tamen 
hoc  quoque  aliquando  locum  planum  admittit ;  cum  fcilicet  accidit ,  ut  redta  ex  O 
dufta  ad  centrum  D  tangat  circulum  NPP;  ipfum  enim  pundtum  contadhis  quaef- 
tionem  folvit.  £t  hoc  quidem  de  problemate ,  quod  hadtenus  multorum  ingenia 
exercuit ,  et  cujus  folutionem  ante  aliquot  annos  abfolvi ,  urgente  C,  M.  V.  Gu- 
tifcovio  Lovanienfi  mathefeos  profe fibre,  qui  fibi  ufui  futurum  ajebat;  moliebanir 
enim  nefcio  quid  in  Catoptricis;  fed  mors  manum  injecit  '7);  neque  enim  (ut  hoc 
obiter  addam)  quicquam  hujufmodi  in  fchedis  ejus  repenum  intellexi. 

Jufques  icy  Monfieur  Slufe  dans  fa  ire  lettre;  dans  Tautre  du  pme  mars  1671  *') 
ildit; 

Quod  ad  Alhazeni  Problema  attinet,  uc  ieuripcu  cppoyriie^  effe  folent  i/iehoyeg^ 
duas  alias  ejufdem  Analyfeos,  priori  ad  te  antehac  a  me  mifla  faciliores,  et 
conftruftione  inter  fe  et  ab  ilia  diverfas  nuper  inveni ,  quin  imo  praeparationem 
quandam  generalem  ex  qua  Problematum  omnium ,  quae  ad  pundum  reflexionis 
in  fpeculis  fphaericis  concavis  et  convexis  determinandum  fpediant ,  analyfis  fa- 
cile deduci  poteft.  Sed  haec,  et  melioraacutiflimoHugenio  jamoccurriffe  mihi 
periuadeo,  qui  me  majorem  in  hoc  argumento  operam  pofuit.  Si  tamen  nugas 
quoque  noftras  videre  vellet ,  libenter  cum  ipfo  communicarem. 


'*)  Liscz :  DAKC.  "^)  Van  Gutschoven  mounit  le  4  raai  1668. 

*')  Cette  lettre  t  ^t^  pobli^  par  M.  Le  Paige  sous  le  N^.  ^^  de  Touvrage  cit^  dans  la  note  1 4. 
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Vous  voiez ,  Monlieur ,  la  franchife  de  ce  grand  homme ;  vous  en  uferez  felon 
voftre  difcretion,  et ,  fi  vous  ne  luy  efcrivez  pas  vous  mefme  fur  ce  fujet,  m'in- 
ftruirez ,  sMl  vous  plait,  de  ce  que  ie  luy  refpondray  Ik  deflTus.  Je  me  croiois  aucu- 
nemenc  oblige  de  vous  faire  fcavoir  tout  ce  qui  s'eft  pafPS  entre  luy  et  moy  en  cete 
matiere;  ce  qu^ayant  fait,  vous  aurez  aflez  de  bont6,  de  pardonner  cete  prolixit6, 
puifque  i'ay  eu  aflez  de  patience  de  tranfcrire  tout  cela  de  ma  propre  main ,  ne 
m'y  ofant  fier  k  mon  copifte. 

J'ay  mis  icy  les  dernieres  Tranfaftions  '^) :  Monfieur  voftre  Pere  a  eu  quelques 
unes  des  precedentes,  que,  peut  eftre,  il  vous  a  defia  envoyez.  Vous  prendrez  tout 
en  bonne  pan  de 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeissant  Seruiteur 

Oldenburg. 

Quand  on  m'efcrit  par  la  pofte,  on  continue  toufiours 

cete  adrefle, 

A  Monfieur 

Monfieur  Grubendol 

k 

Londres. 
Rien  que  cela. 

A  Londres  le  22  juillet  167 1. 
PS. 

Dans  les  Tranfaftions  ***)  prochaines  on  mettra  la  refponce  de  Monfieur  Wal- 
lis*')  au  livre  nouveau  de  Monfieur  Hobbes  **),  dont  il  eft  parl6  dans  celles, 
qui  font  enclofes  icy. 

A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 

a 

Paris. 

*)  Refpondu  le  7  novenibre  1671  [Chr.  Huygens]. 


'9^  Celles  du  ipjuin  1671  [V.  st.],  N^  72.  *°)  Celles  du  17  juillet  167 1  [V.st.],N^  73. 

*')  An  Anfwer  of  Dr.  Wallis  to  Mr.  Hobbe's  Rosetum  Geometricura  in  a  Letter  to  a  friend  in 

London,  dated  July  i(^.  1671. 
**)  Rofetum  Geometricum,  cum  Cenfura  brevl  Do^rinae  Wallifianae  deMotu.  Authore  Thoma 

Hobbes  Malmefburienfi.  Londini  apud  Guil.  Crook,  ad  fignum  Draconis  viridis  without 

Templebar.  1671.  in-4^ 
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N2   1838. 

PiCARD  k  Christiaan  Huygens. 
9  aoAt  167 1. 

/^  i^^/T'tf  j^  trouve  it  Ldden^  coU.  Huygsns. 

A  Amfterdam  ce  9  Aouft. 

Monsieur 

II  y  a  bien  fix  jours  que  j'attends  icy  le  bacceau  de  Hambourg  "),  Je  vous  aurois 
efcric  pluftoft  mais  j'ay  voulu  voir  auparauant  Monfieur  Hudde  qui  eftoic  a  la  cam- 
pagne  et  qui  n'eft  de  retour  que  depuis  trois  jours.  II  m'a  fait  la  faueur  d'enuoier 
querir  le  maiftre  du  batceau  ec  de  me  recommander  a  luy  comme  de  la  part  de  mef- 
fieurs  d' Amfterdam  auec  ordre  que  fi  le  calme  nous  prenoic  ou  que  nous  ne  puf- 
fions  auancer ,  il  euft  a  me  debarquer  pour  pouuoir  continuer  mon  chemin.  Mon- 
fieur Blaeu  *)  foigne  a  vos  globes^);  II  m'a  fait  voir  vn  trauail  aflez  confiderable 
touchant  la  mefure  de  la  terre  et  parce  que  Je  me  fuis  aperceu  que  fur  le  degr6 
entier  nous  n'eftions  en  differant  que  d'enuiron  cinq  ou  fix  verges  *)  Je  luy  ay  fait 
voir  vn  des  liures  que  Je  pone  en  Danemarck  ce  qui  luy  a  donn£  beaucoup  de 


')   Picard  partit  enfin  le  1 1  aoAt.  Consultez  la  Lettre  N^  1 839. 

')  Joan  Blaeu  y  n^  ii  Amsterdam  le  23  septembre  1596,  mourut  en  cette  ville  le  28  d^cembre 
1673.  II  ^tait  Tatn^  des  sept  enfants  de  Willem  Jansz.  Blaeu  (voir  la  Lettre  N^.  46 , note  19) 
et  devint  son  associ^  en  1627.  II  ^pousa  Geertruid  Vermeulen  et  fut  ^chevin  de  laville 
d*Amsterdam. 

3)  Voir  la  Lettre  N^  1834. 

^)  Picard,  dans  son  voyage  d*Uranibourg ,  a  rendu  compte de cette entrevue en ces termes : 
yyComme  j*avais  appris  que  depuis  peu  Mr.  Blaeu  d'Amsterdam  avoit  travaill^  aussi-bien  que 
moi  k  la  Mesure  de  la  Terre,  je  fus  curieux  d*en  conf<$rer  avec  luy.  Sur  quoi  je  puis  dire 
que  nous  edmes  une  joye  extraordinaire  ce  bon  Vieillard  &  moi,  de  voir  que  nous  dtions 
presque  d^accord  touchant  la  grandeur  du  degr^  d*un  grand  cercle  de  la  Terre,  &  que  le  4if- 
ferend  n^alloit  pas  k  cinq  perches  ou  60  pieds  de  Rhin.  Je  n^ai  point  s(^  que  le  manuscrit 
quMl  m*en  fit  voir  ait  ^t^  mis  au  jour,  mais  je  suis  certain  que  Snellius  n'avoit  rien  fait 
de  si  grand**. 

La  mesure  de  la  Terre ,  ex^cut^  par  le  pdre  de  Joan  Blaeu  et  ii  laquelle  celui-d  a 
peut-^tre  eu  quelque  part ,  n*a  jamais  it^  publi^e.  Le  mailuscrit  paratt  s*^tre  perdu , 
probablement  dans  Tincendie  qui,  en  1672,  d^truisit  compl^tement  la  c^l^bre  imprime- 
rie  des  Blaeu,  esdm^,  selon  Joly,  qui  la  visita  en  1646,  ^la  plus  belle  de  toute 
TEurope**. 
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plailir.  Monfieur  voftre  frere  n'eftoit  pas  a  la  haye  lorfque  J'y  ay  paflT^,  J'euiTe 
eft^  bien  aife  de  luy  pouuoir  dire  des  nouuelles  de  voftre  fanc^  eftant 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

PiCARD. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
a  la  Bibliotheque  du  roy,  rue  viuien 

A  Paris. 


W    1839. 

J.  HuDDE  k  Christiaan  Huygens. 
18  AoiliT  1671. 

La  Uttrc  u  trouve  h  Laden  ^  coU.  Huygens, 

Amft.  18  aug.  1 67 1. 

MijN  Heer 

UEds.  aangenatnen  van  den  20  July  uijt  Parijs  ')  is  my  per  Monfieur  Picard 
behandigc.  Ik  heb  dezen  heer  aangeboden  myn  dienft  in  al'c  geene  daar  in  ik  hem 
eenige  zou  konnen  doen;  maar  *t  is  te  gering  geweeft  *t  geen  Wj  mij  heeft  gevergt, 
en  'tgeen  ik  hem  bij  gevolg  00k  alleen  heb  konnen  prefteren.  Hij  vertrok  van  hier 
voorleden  Zondag  8  dagen  ^)  op  Hamburg  met  een  Hamburger  veerman,die  hem 
alle  gemak  en  commodiceijc  zou  doen  hebben ,  en  00k  onderwegs  uijczeccen  in- 
dien  buijcen  vermoeden  door  ftilce  of  anders,  zij  ce  lang  op  *c  water  quaamen  ce 
fwerven,  ik  heb  hem  niet  willen  vergen  *t  gezigc  van  Zijn  inft  rumen  ten ,  dewijl 
zij  gepakt  waren  en  hem  mogelijk  ce  veel  moeijte  gekoft  zouden  hebben  om  ze 
voor  den  dag  te  krijgen ,  anderzints  had  ik  ze  wel  gaaren  gezien. 

't  Zedert  uEds.  vertrek  ben  ik  met  zoveel  andere  zaken  geoccupeert  geweeft , 
inzonderKeyt  met  een ,  die  mij  bijna  geheel  en  al  verey fcht ,  en  00k  zo  dikwils 
uijt  de  ftad  geweeft,  dat  ik  op  de  uijtrekening  van  de  lijfrenten  niet  heb  konnen 
denken ,  zonder  dat ,  zouw  uEds.  mijn  wedervaren,  en  *t  regifter  der  geftorvene , 
waar  op  lijfrenten  al  in  den  jaare  1586,  87 ,  88 ,  89  en  90  gekoft  zijn ,  al  over- 
gefchreven  hebben  3).  Ik  heb  evenwel  de  zaak  onlanx  bij  der  hand  genoomen  en 


')  Nous  ne  poss^ons  pas  cette  lectre,  ni  sa  minute. 

')  Picard  pa^t  mardi  le  1 1  aoi^t. 

^)  Comptrez  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N^.  1828. 
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afgedaan.  't  Regifter  als  *t  fondament  gaat  hier  ingefloten  *)  in  welke  de  bovenfte 
getallen  boven  de  lijn  betekenen  de  ouderdom  der  perfoonen ,  toen  op  dezelve 
de  lijfremen  zijn  gekogc,  en  de  reex  onder  ieder  der  zelve  jaren ,  de  tijd  die  zij 
daarna  nog  geleeft  hebben;  zo  zal  uEdsbevinden  ind'ie  colom6i  perfoonen, 
die  maar  een  jaar  out  waren  toen  op  haar  lijf  de  lijfrenten  zijn  gekogt,  en  welke 
na  dat  eene  jaar  hebben  geleeft  als  in  de  colom  (laat  uijtgedrukt.  Ik  heb  in  de 
colommen  altijt  geftelt  de  eerftgeftorven  boven  de  langer  geleefde.  De  o  is  te 
zeggen  een  perzoon  die  binnen  *t  jaar  geftorven  en  bij  gevolg  van  *t  Land  niets 
genooten  heeft ,  fupponerende  de  lijfrenten  bij  't  jaar  ende  niet  bij  't  halve  jaar  te 
vervallen  en  betaalt  te  moeten  werden.  Alzo  heb  ik  bevonden  dat  een  gulden  lijf- 
renten op  de  perzoonen  van  6  jaren  out,  zijnde  96  in  getal,  waardig  zijn  /17: 4: 3 
fommage  tegens  een  lofrenten  van  4  per  c*^  'sjaars;  ende /16: 12: 5  fommage cfVer 
het  geheele  regifter  begrijpende  1 495  perzoonen ,  *t  geen  mijns  oordeels  wel  de 
befte  en  zekerfte  rekening  geeft.  De  Heer  Raatpenfionaris  s)  heeft  my  gefchre- 
ven  dat  hij  deze  waarde  van  / 1 7 :  4 :  3  00k  zo  bevind  op  mijn  regifter ,  en  myne 
methode,  die  een  ander  is  als  de  zijne,  00k  zeer  goet  en  concludent  oordeelt. 
Van  d'andere  waarde  heeft  hy  my  nog  niets  gefchreven,  ik  geloof  om  dat  het 
hem  wat  te  moeijelijk  zal  vallen  om  tegenwoordig  dat  de  Staten  zijn  vergadert 
na  te  rekenen.  De  waarde  van  d*eerfte  10  Colommen  vind  ik  deur  malkander  op 
/17: 1 : 1 1^)  fommage,  en  de  Raatpenfionaris  heeft  gelijke  Colommen,  hoewel  van 
meerder  perfoonen  getrokken  uijt  de  Haagfe  en  jongere  boeken  als  d*onze  hier  *t 
Amftelredam  berekent,.en  bevonden  deur  een  / 17 :  17:8:  't  geen  mijns  oordeels 
al  vrij  wel  overeenkomt.  en  't  is  te  verwonderen  dat  in  alles  geen  grooter  ver- 
fchil  valt.  Ik  was  van  voornemen  om  de  waarde  op  twe  lijven  00k  te  berekenen , 
maar  vinde  daarvoor  als  nog  geen  tijd  toe.  Dit  zal  ik  van  uw  hand  dan  eerder 
verwagten.  ik  heb  wel  een  zekere  en  infaillible  methode  daanoe  bedagt  maar 
valt  te  lang  om  uyt  te  werken. 

Aangaande  onfe  commiflie  aan  de  Rijn  en  IJfel^,)  nadat  ik  uEds.  miflive  van  uw 
vertrek  hadde  ontfangen,  kreeg  ik  een  brief  van  haar  Hoog.  Mog.  om  dien  aan- 
gaande in  den  Haag  te  koomen  tegens  d'aanftaande  Dingfdag  om  bij  te  woonen  en 
't  affifteren  't  befoigne  dat  aangeleyt  was  op  *t  verdiepen  van  beyde  de  voorfeyde 


*)  Voir  le  ubleau  vis-i-vis  de  cctte  page  et  notre  l^gende  explicative. 

5)  Voir  It  Lettre  N^  1 828 ,  note  6. 

^)  La  somme  de  1 7  florins ,  i  sou  et  1 1  deniers ,  trouv^e  par  Hudde  comme  le  prix  moyen  d^une 
rente  viag^re  en  faveur  des  personnes  de  i  ii  ioans,a^t^corrig^parluid*uneerreur  de 
calcul  et  fix^,  dans  la  Lettte  N*^.  1 843,  i  / 17 : 6 :  3^.  Le  taux  de  la  rente  ^tant  comme  tupa- 
ravant  suppose  ^tre  de  4%,  un  paiement  semestriel  ^l^verait  le  prix  i  /17 : 1 1 :  3|.  II  r^lte 
de  la  suite  de  cette  lettre  et  de  la  Lettre  N*^.  1 843 ,  que  J.  de  Witt  avait  d^duit  d'autres  regis- 
tres ,  d*apr^  une  autre  methode ,  la  valeur  peu  diffi^ente  de  /i 7 : 1 7 : 8. 

")   Voir  la  Lettre  N^  1 826 ,  note  2. 
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Rivieren.  Ik  lietdoor  den  Griffier  Fagel  ^)  zeggen  dat  ik  door  indifpofitie  niet  koft 
koomen ,  maar  ik  heb  niet  anders  geweten  of  uEd.  was  zo  lang  gebleven.  Even- 
wel  uw  broeder ^) ,  voor  eenigen  tijd  in  den  Haag  ter  dagvaart  zijnde,  zeyde  mij 
dat  uEd.  al  te  vooren  was  vertrokken.  Ik  verftond  ook  uyt  zijn  Ed.  dat  onze  ver- 
fchooten  fommage  ent  reliant  van  dc  Declaratie  nog  niet  betaalt  was  '*'),  dat  hij 
ook  geen  ordre  had  om  het  in  tc  vorderen ;  Zulx  dat  ik  doe  wel  koft  vatten  de  reden 
waarom  de  betaling  niet  was  gevolgt,  gemerkt  ik  niet  anders  heb  geweten  of 
uEd.  had  ordre  tot  den  ontfang  geftelt ,  immers  ik  heb  er  op  ftil  gezcten.  Ik  heb 
zijn  Ed.  toenmaals  ook  gccommuniceen  wat  ik  vorders  van  de  zaak  ten  princi- 
palen  wift,  die  het  aannam  uEd.  te  fchrijven. 

Voorleden  week  heb  ik  expres  mijn  reys  over  den  Haag  genoomen  om  iiEd. 
te  konnen  fchrijven  wat  vorders  hier  omtrent  mogt  voorgevallen  zijn.  De  uyt- 
flag  tot  nog  toe  is  (zo  ik  aldaar  van  goederhand  heb  verftaan)  dat  na  voorge- 
fchreven  examinatie  van  ons  verbaal  en  advys  by  CommiflTariflTen  uyt  haar  Ed. 
Groot  Mog.  en  't  gehoorde  advys  van  de  Raade  van  State  over 't  zelve ,  by  de 
Staten  van  Hollant  vaftgeftelt  is  het  eerfte  advys  zoo 't  bij  ons  leyt,met  bijvoeging 
van  't  vergrooten  en  verlengen  van  de  Schep-cribbe  aan  IJfel-oort,  als  mede 
van  't  uijtleggen  van  eenige  boldertjens  daaromtrent  op  't  advijs  van  de  Raad 
van  State ,  die  ook  de  vervallen  Staats-Cribbe  wederom  opmaken  wilden ,  maar 
alzo  ik  naderhand  aan  de  Heer  Raatpenfionaris  toonde ,  dat  hetzelve  niet  voor- 
maar  na-deelig  voor  den  IJfel  zou  zijn ,  dewijl  om  de  al  te  verre  diftantie  van  de 
mond  het  afkomend  water  daardoor  in  den  IJfel  niet  gedwongen  koft  worden , 
maar  wel  integendeel  dat  het  zand  daar  tegen  over  afgefpoelt  en  nootzaakelijk 
in  den  IJfel  overgebragt  zouw  moeten  werden;  Zo  is  hetzelve  agtergebleven. 
Voorleden  week  waft  in  handcn  van  CommiflTariflTen  van  haar  Hoog  Mog. ,  en 
den  Raad  van  Staten  hadden  haare  petitie  tot  deze  werken  opgeftelt,  ingelevert, 
bedragende  een  zommc  van  1 50  duyfent  guldens.  Die  van  Uijtregt  en  andere 
provincien  dringen  d'executie  hert  en  fterk.  Zo  dat  ik  geloof  dat 'et  nog  wel  dit 
jaar  in 't  werk  geleyt  mogt  werden  ").  Zo  dit  gefchiet,  hebben  wij  al  vrij  wat  meer 
geluk  als  voorgcfchreven  CommiflTariflTen.  'tVerdammen  van  den  IJfel,  zijnde 
ons  twede  remedie ,  is  bij  zommige  wel  gcconfidereert  als  de  kortfte  en  eflTenti- 
eelfte  remedie,  maar  alzo  die  van  Uijtregt  en  andere  provintien  vreefen  (hoewel 
zij  dit  niet  durven  openbaar  zeggen)  dat  haar  negotie  daardoor  zeer  benadeelt 
zou  werden  en  afbreuk  lijden ;  is  bij  't  eerfte  alleen ,  voor  als  nog ,  gebleven. 


^)  Henric  Fagel ,  fils  de  Fran9ois  Fagel  et  de  sa  premiere  femme  Maria  Rosa ,  naquit  le  1 3  juin 
161 7  et  mourut  le  12  d^cembre  1700.  II  ^pousa  sa  cousine  Margaretha  Rosa.  Depuis  1672 
il  remplit  la  charge  importante  deGreffier  des  Etats-G^n^raux;il  fut  fort  appr^ci^encette 
quality  par  le  prince  d*Orange  Willem  III. 

^)  Consuntyn  Huygens.  "*")  Consultez  la  Lettre  N°.  1832. 

**)  La  guerre  de  1672  a  empdch^  I'^xc'cution  de  ce  projet. 

(Euvres.  T.  VII.  1 3 
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Maar  wij  hebben  ons  zeer  te  beklagen  over  den  Notaris  die  de  copyen  heeft  ge- 
maakt  alzo  dezelve  zo  vitieus  zijn  uytgefchreven  dat  veel  perioden  onverftaan- 
baar  zijn  geweeft.  int  gedruktc  verbaal  dat  aan  de  leden  van  Hollant  is  gediftri- 
bueert,  ftond  onder  andere  in't  hooft  op  d* indifpofitie  vande  Neder-Rijn  en  IJfel , 
in  plaats  van  op  dinfpe&ie  '^). 

Voorleden  Zaterdag  den  Haag  paflTerende  ontfong  ik  tot  betaling  van  ons  ref- 
tant  246  gulden  in  plaats  van  /  262.16 :  —  hebbende  onfe  declaratie  met /16:  16 
gediminueert.  Van  Heteren  '3),  kamerbewaarder  van  haar  Hoog.  Mog. ,  die  d'or- 
donnantie  heeft  bevordert ,  heb  ik  toenmaals  niet  kunnen  fpreken ,  zulx  dat  ik 
niet  en  weet  wat  hij  voor  zijn  moeyte  hebben  moet.  mijn  neef  Dedel  '*)  (gemerkt 
uEds.  broeder  niet  in  den  Hage  was)  heb  ik  't  gelt  gelaten,  zal  van  Heteren  vol- 
doen ,  ende  uEds.  broeder  als  dan  dus  hebben ,  't  geen  uEd.  hier  uyt  competeert , 
daar  ik  dan  00k  de  10  ducatons ,  die  iiEd.  mij  heeft  wederom  gezonden  ^s)^  zal  bij 
doen ,  als  niet  konnende  begrijpen  dat  die  alleen  voor  uw  rekening  behooren  tc 
zijn.  Deze  /16:  16:  —  die  ons  gekort  zijn  beftaan  in  een  dag  die  we  te  veel 
voor  de  Bode  zouden  hebben  gerekent ,  't  geen  even wel  niet  waar  is ;  in  5  ftuiver 
daags  die  we  te  veel  voor  de  boode  hebbe  geftelt ,  alzo  wij  30  ftuiver  hebben  ge- 
rekent daar  haar  maar  toegeleyt  is  25  ftuiver  daags;  in  2  ducatons  die  we  aan 
hem  voor  zijn  extra  moeijte  hebben  toegevoegt ,  die  ze  als  tegens  d'ordre  van  't 
Land  niet  hebben  konnen  laten  valideren,  't  geen  het  alderinpertinentfte  is :  Ik  heb 
1 4  dagen  omtrent  bezig  geweeft  met  het  beleggen  van  de  atteftatien ,  daar  ik  niet 
voor  en  reken ,  de  boode  heb  ik  gebruikt  om  al  dit  volk ,  die  ik  horen  moft,  op  te 
loopen,  en  men  zal  nog  2  ducatons  die  men  hem  daarvoor  vereert,  roijeren! 
maar  dit  zal 't  zijnder  tijt  nog  wel  eens  te  pas  koomen.  Mij  wierd  geraden,  dat  ik 
*t  geld  evenwel  ontfangen  zouw. 

Hier  heeft  uEd.  na  mijn  befte  kennis  al 't  geen  ik  defen  aangaande  weet.  Zul- 
lende  derhalve  hiermede  befluiten ,  en  verblijven 

Mijn  Heer 

VEds.  dienflwilligen  dienaar 

J.    HUDDE. 


")  Voir  Pen-t^te  de  la  pi^ce  N°.  1829. 

'3)   Probablement  Hendrik  van  Heteren  ^Commies  ter  Generate  Financien",  qui  ^pousa  Jacobs 

Vermeulen. 
'*♦)  Jan  Dedel,  fils  de  Willem  Dedel  et  d'Elisabeth  Quartelaer ,  n^  !e  11  f(^vrier  i636,mortle 

19  juillet  1715,  ^chevin  et  ensuite  bourgmestre  de  la  Haye.  11  ^pousa  Anna  Maria  Hudde. 
'5)  Consul tez  la  Lettre  N°.  1828. 
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N=  1840. 

Christiaan  Huygens  k  CoNsTANTYN  HuYGENs,  frcre. 

20  aoAt   1 67 1. 

La  Uttrc  et  la  coble  se  trouvait  a  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  20  Aouft  1671. 

Je  crois  que  vous  devez  defia  eftre  de  recour  a  la  Haye  et  pour  cela  je  vous 
adreffe  les  lettres  cyjointes  pour  faire  tenir  011  il  faut. 

J'ay  parl^  ces  jours  paflez  avec  des  gens  qui  fe  connoiflTent  en  livres  touchanc 
rhiftoire  de  Mezeray "),  qui  m'aflTurent  que  Tabbrege  in  4°  *)  vaut  bien  mieux  que 
la  grande  hiftoire  comnie  elle  eft  prefentement ,  dans  la  quelle  Tautheur  mefme  a 
reconnu  beaucoup  de  fautes  et  fauflTetez  qu'il  a  corrig^es  dans  le  dit  abbreg6.  II 
fe  vend  8  efcus  a  ce  quMls  m'ont  dit. 

Ces  jours  paflez  nous  avons  obfervc  une  tafche  fort  notable  au  folcil ,  ce  qui 
n'eft  arriv^  en  20  ans  3),  et  comme  elle  a  pafl'i^  hier  a  I'autre  coft6  du  foleil ,  il  y  a 
apparence  que  dans  1 2  jours  dMcy  elle  pourra  revenir  encore.  Les  figures  eftoyent 
etranges  et  chaque  jour  difFerentes  quand  on  regardoit  avec  nos  grandes  lunettes. 

Satume  apres  avoir  eft6  rond  pendant  2  ou  3  mois  a  repris  fes  bras  devant  que 
je  les  eufle  attendus ,  mais  fi  minces  qu'a  peine  font  ils  vifibles ,  et  je  predis  main- 
tenant  que  vers  la  fin  de  Tannee  ils  difparoiftront  encore.  Vous  avez  de  trop  bons 
verres  pour  n'obferver  plus. 

Je  vous  prie  fi  vous  voyez  Monfieur  de  Ginhoven  *)  de  le  prier  de  faire  refponfe 
a  la  lettre  que  je  luy  ay  efcrit  s).  ou  mandez  Ic  moy  s'il  n'eft  peuteftre  point  a  la 
Haye.  pay  recommand6  la  mefme  chofe  au  frcrc  Louis  5)  mais  je  doute  s'il  ne 
fera  point  refte  a  Zulichem.  II  Signor  Padre  nc  rcviendra  tMl  jamais^).  II  y  a  long- 
temps  que  je  n'ay  point  eu  de  fes  lettres. 

Je  recommande  a  ma  focur  de  Zeelhem  la  garde  du  depoft  que  je  luy  ay  laifle 
entre  les  mains.  Je  me  fuis  mis  en  defpenfe  ayant  achet6  des  chevaux  etc.  de  forte 
que  peut  eftre  je  pourray  avoir  afaire  bientoft  de  ce  fac  de  referve.  Adieu. 


»)  Voir  la  Lettre  N°.  1836. 

')  On  en  trouve  une  r^impression  sous  le  titre : 

Abreg^  chronologique  de  I'Histoire  de  France  par  le  Sr.  de  Mezeray,  tiistoriographe  de 

France.  Divis^  en  six  Tomes.  A  Amsterdam  chez  Abraham  Wolfgang,  Prds  de  la  Bourse. 

La  premiere  Edition  est  de  Paris  1668.  in-4°.  I'An  1673  et  1674.  in-8°. 
•^)   Picard  a  observe  cette  m^me  tache  le  1 3  aodt ,  avec  une  lunette  d'environ  cinq  pieds ,  en  son 

voyage  vers  Hambourg,  pendant  que  le  navire  qui  le  transportait  avait  dA  chercher  abri  der- 

ri^re  Tile  de  Vlieland  contre  un  vent  du  Nord  imptitucux. 
^)   Laurens  Buysero,  voir  la  Lettre  N°.  1437,  note  15.  II  mourut  29  mars  1 874  [Dagboek]. 
^)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  ^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 8 17,  note  3 


lOO  CORRESPOND  ANCE.    1 67 1. 


N=  1841. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

21  aoAt  1671. 

La  lettrc  ct  la  copic  se  trouvcnt  a  Leiden^  coll.  I/uyp^ens, 

A  Paris  ce  21  Aouft   1671. 

J'attends  par  voftre  premiere  la  fuite  de  la  relation  du  voiage  de|Zulichem  qui 
fera  plus  agreable  que  la  premiere  partie  fi  les  Leenties  *)  vous  ont  tenu  parole  et 
qu'elles  ayent  fait  la  cavalcade  qu'elles  s'eftoient  propof^e.  Je  ne  fcay  fi  vous  ref- 
tez  la  apres  le  depart  des  mariez  car  vous  n'en  dites  rien. 

Je  feray  voftre  compliment  a  madame  Infelin  c'eft  a  prefent  le  nom  de  la  prefi- 
dente.  apres  quoy  il  n'eft  pas  neceflTaire  de  dire  que  le  mariage  s'eft  confomme  *). 
J'eftois  brouille  avec  la  famille  comme  vous  fcavez  pendant  toutes  ces  affaires,  de 
forte  que  je  n'ay  point  efte  des  nopces,  ni  que  je  n'ay  auffi  obferve  a  leur  egard 
aucune  des  civilitez  accouftum^es.  Maintenant  apres  que  j'ay  eu  quelqu'efpece  de 
fatiffaftion  par  la  ceflion  de  la  calefche,  nous  ne  nous  voions  pourtant  que  froi- 
dement,  et  je  ne  vay  chez  eux,  que  lors  que  j'y  ay  a  faire.  lis  font  auffi  depuis 
quelque  temps  brouillez  avec  tous  les  meffieurs  Perrault  3) ,  a  quoy  ce  mefme  ma- 
riage a  donn6  occafion.  Pendant  mon  abfence  en  Hollande  le  frere  medecin  et 
Carcavy  avoient  quelque  fois  eu  de  groflTes  paroles  dans  TaflTembl^e ,  dont  ils  ef- 
toient  rcftez  un  peu  mal  enfemble ,  mais  cela  n'avoit  pas  paru  qu'a  cetheure  que 
Carcavy  menant  fon  gendre  chez  Meffieurs  Perrault  le  prefenta  aux  deux  autres 
et  point  au  medecin  quoyqu'il  y  fuft  prefent,  car  ils  logent  tous  enfemble.  Ce 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1630,  notes  1 1  et  12. 

=)  Voir  la  Lettre  N°.  1836. 

5)   Les  fils  de  Pierre  Perrault ,  avocat  au  parlement ,  ^taient : 

//)  Claude ,  le  medecin  et  architecte ,  voir  la  Lettre  N°.  i  y6^ ,  note  i . 

b)  Charles ,  voir  la  Lettre  N°.  1 632 ,  note  2. 

c)  Pierre  Perrault,  n^  vers  1608  ii  Paris,  oix  il  mourut  vers  1680.  Avocat,  il  devint  receveur 
giin^ral  des  finances  de  la  gdn^ralit^  de  Paris,  charge  que  Colbert  le  for9a  de  quitter  ^  cause 
de  malversation  d'argent.  Avec  son  frdre  Claude  il  publia : 

Oeuvres  diverses  de  Physique  et  de  Mcchanique,  de  Mrs.  C.  &  P.  Perrault,  de  TAcade- 
luie  Royale  des  Sciences  &  de  TAcademie  Fran^oise,  Divis^es  en  deux  volumes.  A  Leide,  chez 
Pierre  van  der  Aa,  Marchand  Libraire,  Imprimeur  de  la  Ville  5r  de  T University,  md.ccxxi. 
IIVol,in-4^ 

L'^dition  originate  a  ^t^  publi^e  ^  Paris  en  4  Tomes  in-8**.  chez  Jean  Baptiste  Coignard.  Les 
Vol.  I  ^  3  ont  paru  en  i68o,le  Vol.  4en  1688. 

II  y  eut  encore  un  4e  frdre  : 
//)  Nicolas,  n^  vers  1611^  Paris,  011  il  mourut  en  i66i.Re<;u  docteur  de  Sorbonne,  en  1652, 
il  tut  un  des  70  docteurs  exclus,  le  3 1  Janvier  1656 ,  avec  Arnauld. 
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m^pris  les  fcandaliza  tous ,  et  quoyque  Carcavy  penfaft  de  conferver  lar'honn^'in- 
telligence  avec  les  2  freres  ,  il  n'y  a  point  reufli.  de  forte  qu'ils  ne  viennenf Jplrisr  •. 
chez  luy,  non  plus  quemoy.  Madame  a  fait  parfoisquelques  diligences  pour  ap^'V. 
paifer  TafFaire,  mais  en  vain.  La  calefche  comme  je  vous  ay  dit  *)  eft  a  moy  moye-    * 
nam  quelque  40  ft  qu'elle  fut  eftimee  valoir  d'avantage  que  100  efcus.  J'ay 
audi  achetfe  depuis  des  chevaux ,  et  ayant  fait  quelque  reparation  de  peinture  a 
la  calefche  mon  equipage  paroit  aflez  lefte.  Madame  de  RoflTun  avec  fon  efpoux 
doivent  defia  eftre  a  la  Haye.  Je  leur  ay  donne  une  petite  lunette  pour  faire  tenir 
a  Monfieur  Pere  ou  chez  nous. 

Mes  balots  font  ils  en  chemin?  s)  et  ne  faut  il  pas  fhire  fcavoir  au  marchand  de 
Rouen  Tabus  a  la  fuperfcription  de  Vivonne  au  lieu  de  Viviene  5). 

Je  croy  que  Romf  doibt  eftre  arrive  et  m'en  vay  I'envoier  fcavoir.  II  y  a  une 
dame  log^e  avec  luy  qui  s'appelle  madame  d'Aumale  eftant  parente  de  celuy  qui 
a  efte  en  Hollande  ^).  Elle  vient  d'efpoufer  Monfieur  de  Villeroy  feu  amant  de 
mademoifelle  de  Sterrenburg  7),  ce  que  jc  vous  mande  comme  eftant  a  Zulichem , 
car  autrement  le  frere  de  Moggerfhil  vous  Taura  defia  dit.  les  Aerflens  diront  ap- 
paremment  qu'ils  n'en  ont  point  voulu. 

J'ay  efcrit  il  y  a  3  femaines  a  Monfieur  de  Ginhoven  ^)  pour  une  affaire  de  ma- 
demoifelle de  Bufenval  la  foeur  d' Amat.  Je  vous  prie  de  luy  en  faire  fouvenir  car 
jufqu'icy  il  ne  m'a  pas  fait  Thonneur  de  me  refpondre. 

Pour  nouvelles  du  Ciel ,  vous  fcaurez  qu'il  s'eft  ces  jours  paflez  une  tafche 
fort  remarquable  dans  le  foleil  ^),  dont  on  a  public  les  obfervations  de  Monfieur 
Caffini  ^).  Saturne  a  eft6  rond  jufqu'au  1 4  Aouft ,  et  du  depuis  il  a  des  bras  mais  fi 
minces ,  qu'ils  font  prefqu'invifibles  avec  nos  grandes  lunettes.  Et  je  pronoftique 
que  vers  la  fin  de  I'ann^e  ils  difparoiftront  derechef. 

Adios. 


^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1832.  s)   Voir  la  I.ettre  N°.  1836. 

^)   Voir  les  Leitres  Nos.  74 ,  77  et  8 1 . 

7)   Une  fille,  probableraent  Clara  Anna,  de  Pieter  van  Wassenaer,  seigneur  deSterrenbergh, 

(voir  la  Lettre  N°.  924,  note  3),  nc^e  de  son  second  manage,  avec  Anna  van  Aerssen. 
*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 840. 
^)  Nouvelles  observations  des  taches  du  Soleil  faites  i  PAcad^mie  Royale  Les  1 1.  12.  13.  aoiit 

1671.  A  Paris,  chez  Sebastien  Mabre-Cramoisy.  Imprimeur  du  Roy,  rue  S.  Jacques ,  aux 

Cicognes,  m.dc.lxxi.  in- 4°. 

Oldenburg  a  reproduit  Pouvrage  en  entier ,  avec  les  figures,  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  75, 

du  18  septembre  1671  [V.  st.].  Sur  la  suite  des  observations  de  Cassini ,  consultez  la  Lettre 

N^  1853 »  note  2. 


'  •       -    • 
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N=  1842. 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frerc. 

II    SEPTEMBRE    1 67 1. 

La  Icttre  et  la  copic  sc  trouvent  h  Lctdcn^  coll.  Huygpns,  • 

a  Paris  ce  ii  Septembre   1671. 

Je  vous  remercie  des  nouuelles  *)  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me  communi- 
quer  n'ayant  rien  receu  par  ce  dernier  ordinaire  que  de  vous.  La  mort  du  bon 
Oncle  *)  n'aura  furpris  perfonne  puis  qu'on  s'eftonnoit  comment  il  pouvoit  trai- 
ner fi  longtemps  la  vie  en  I'eftat  ou  il  eftoit.  Je  n'auray  qu'a  continuer  le  deuil  que 
je  porte  depuis  la  mort  du  petit  due  d'Anjou  3). 

Vous  ferez  fort  bien  de  reprendre  un  peu  les  obfervations  celeftes ,  puis  qu'il 
s'y  ofFre  des  phaenomenes  confiderables  comme  ces  taches  du  foleil  qui  font 
revenues  une  feconde  fois ,  apres  avoir  fait  le  tour  du  foleil ,  et  les  anfes  de  Sa- 
turne  qui  font  maintenant  aflez  evidentes  et  qui  doivent  peu  a  peu  difparoiftre 
vers  la  fin  de  Tannic  *).  Nous  venons  d'efcrire  en  Italic  pour  avoir  des  verres  de 
Campani,  des  plus  longues  lunettes  quMl  a  fait,  et  pour  Texciter  a  en  faire  de  plus 
grandes  on  luy  propofe  des  prix.  comme  aufli  sMl  veut  communiquer  fa  methode 
d'y  travailler.  Nous  allons  aufli  faire  des  eflais  de  verre  ceans  pour  voir  fi  nous 
en  pourrons  faire  qui  fut  fans  defaut. 

Au  frere*Louis  sMl  eft  la  vous  direz  s'il  vous  plait  que  j'ay  fa  perruque  de 
6  louis  toute  prefte  avec  ce  qu'il  m'a  encore  demand^  et  que  je  Tenvoieray  par  la 
premiere  commodity. 

Vous  avez  bien  fait  de  mettre  I'argent  que  Ton  vous  a  porte  5)  pour  moy  avec 
Tautre  je  vous  en  recommande  le  depoft  jufqu'a  ceque  j'en  aye  a  faire.  Adieu  il 
y  a  icy  du  monde  qui  m'empefche  de  rien  ajoufter  a  cecy  qui  eft  efcrit  en  grande 
hafte  comme  il  paroit. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 
chez  Mr.  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')  Nous  ne  possddons  pas  cette  lettre. 

*)  David  van  Baerle  (voir  la  Lettre  N°.  390,  note  i),  beau-fr^re  de  Constantyn  Huygens,  p^re, 
mourut  ^  Amsterdam  le  icr  septembre  1 67 1 ,  i  Psige  de  76  ans.  Constantyn  Huygens,  pdre, 
^crivit  dans  son  journal :  i  sept.  Obit  Amsterdami  affinis  mens  David  van  Baerle,  eodem  die 
Parisiis  Hugo  de  Lionne,  Secretarlus  Statiis  summus  amicus  mens. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  1832. 

^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1 840  et  1 841 .  5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1843. 
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N=  1843. 

J.  HuDDE  h  Christiaan  Huygens. 

14    SEPTEMBRE    l6jl, 

A/z  Uffre  se  trottve  />  Leiden^  culL  Huygens. 

14  ^bre  1 67 1.  Amllerdam. 

MijN  Heer 

Op  uEds  aangenamen  van  den  20  July  '),  heb  ik  op  den  1 8  auguftus  -)  in 't  lang 
en  breede  geantwoort.  tZedert  geen  fchrijvens  van  uEds.  gehat.  Ik  hebbe  door 
mijn  neef  Dedel  aan  uEds.  brocder  docn  tellen  ^^  fi^^:  10  zijndc  't  geenc  uEd. 
per  refte  van  de  declaratic,  nevens  nog  de  bewuftc  10  ducatons  *)  van  mij  compc- 

teerde.  Want  per  (lot  van  gcmclde  declaratic  quam  ons /1262  :  16  :  — 

is  gediminiecrt  met /   16:16:  — • 

Bij  mij  ontfangen f^^^  ' 

afgaande  voor  1  dag  die  ik  meerdcr  heb  gedeclareert /    10: 

f 236 : 

Comt  derhalven  voor  uEd / 1 1 8  : 

hier  bijkomendc  de  bewufte  i  o  ducatons /  31:10:  — 

Comt  als  booven / 149  :  10  :  ^ — 


De  deurwaarder  van  Heteren  heeft  voor  zijne  moeyte  niets  begeert. 

Die  van  Greuningen  hebben  de  verdieping  van  de  Neder-Rhijn  en  IJflel  vaft- 
gemaakt  aan  't  maaken  van  een  zeker  fort  aan  't  Rode-veen  in  Vriefland :  Zulx 
datter  miflchien  dit  jaar  nog  niets  ingedaan  zal  werden. 

Ik  heb  uEd.  gefchreven  dat  ik  voor  de  waarde  van  de  Lijfrenten  van  de  eerfte 
10  Colommen  in  mijn  overgezonde  lijfte  5)  door  een  had  gevonden/ 17  :  i  :  1 1, 
moet  zijn  / 17 :  6 :  3^,  daar  was  een  cijferfoutje  ingefloopen.  Waarbij  dan  nog 
komende  omtrent  5  ft.  voor  foveel  dezelve  hooger  loopen  als  men  de  reke- 
ninge  maakt  op  i  jaar,  zo  zoumen  op  ^  jaaren  door  een  krijgen/ 17  :  1 1  :  3i  p- 
t'geen  van  de  rekeninge  van  de  Raatpenfionaris  op  logelijke  Claflen  gecalcu- 


*)  Cette  lettre  nous  est  inconnue. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  1839. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 8 17. 


3)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1839  et  1842. 
5)  Consultez  la  Lettre  N*^.  1 839. 
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leert ,  dog  van  meerder  perzoonen  en  uijt  andere  Rcgifters  getrokkcn ,  maar  zouw 
verfchillen  6  ft.  4^  p.  Want  gemelde  hecr  krijgt  door  een  op  ^  jaaren  /17 :  17 :  8. 
Hier  mcde  dan  eindigende ,  zal  ik  verblijven 

MijN  Heer 

UEd.  dienftwilligen  dr. 

J.    HUDDE. 

MijN  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens  van  Zuilichem 

a 

Paris. 


f  .T  J< 


N=  1844. 

Christiaan  Huygens  h  Lodewijk  Huygens. 

22  septembre  1 67 1. 

La  Uttre  tt  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  22  Septembre  1671. 

Ne  foyez  plus  en  peine  pour  ce  qui  eft  do  la  quaifle ')  du  Tour,  car  ce  que  vous 
me  mandez  quMl  faloit  faire  eftoit  deja  fait.  J'ay  donne  a  Leonard  le  libraire  un 
certificat  que  ce  quMl  y  a  dedans  eft  un  Tour  pour  le  Roy  apres  quoy  la  difficult^ 
a  cefli^  et  je  Fattens  au  premier  jour.  Je  croiois  que  la  faute  eftoit  a  vous  parce 
quMl  n'y  avoit  pas  d'apparence  que  le  Sieur  Leers  auroit  fait  une  femblable  faute. 

Je  laifTe  voftre  perruque  ^)  enpacquetee  entre  les  mains  de  Monfieur  Romf  atin 
de  Tenvoier  fi  pendant  mon  abfence  il  fe  prefente  quelque  occafion ,  car  je  m'en 
vay  a  la  campagne  pour  4  ou  5  jours ,  que  fi  cependant  il  n'en  trouue  point  je  ta- 
fcheray  a  mon  retour  de  vous  I'envoier  par  quelqu'une  des  voies  que  vous  propo- 
fez.  Je  pars  dans  2  heures  et  m'en  vay  premierement  a  Viry  3)  ou  je  mefne  2  dames 
que  vous  ne  connoiflez  point,  de  la  a  Beaulieu  ou  j'ay  laifle  Mefdemoifelles  Payot 
et  Jaxon  *)  que  je  dois  ramener  icy. 


')  Consultez  les  LettresNos.  1834  et  1841.  *)   Voir  la  Lettre  N**.  1842. 

3)   Chez  Perrault. 

•*)  Sur  mademoiselle  Jakson ,  voir  la  Lettre  N°.  1224,  note  2.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 850. 
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C'eft  une  maifon  fort  belle ,  et  qui  eft  bien  autre  chofe  que  Viry,  fi  non  qu'il 
n'y  a  point  de  Fontaines  qu'artificielles  quoyque  de  tres  bonne  eau  de  fource , 
qu'une  machine  eleve. 

Je  crois  que  quand  le  frere  de  Zeelhem  a  commence  d'obferver  les  tafches  du 
foleil ,  elles  eftoient  deja  fort  diminuees ,  mais  nous  les  avons  pourtant  vues  icy 
encore  le  17  Septembre ,  apres  quoy  le  temps  ne  Ta  plus  permis.  II  y  a  4  jours  que 
nous  obfervafmes  TEclipfe  de  la  Lune  dans  noftre  bel  obfervatoire  ou  Monfieur 
Caflini  s'eft  loge  defia.  Les  voutes  de  tout  le  premier  eftage  font  faites  et  c'eft 
une  chofe  fon  magnifique  que  ces  chambres  fi  hautes  et  folidement  bafties,  avec 
une  fi  belle  veue. 

Vous  pourrez  paier  le  marchand  de  dentelles  pres  du  Capclbrugge  car  je  me 
fouuiens  que  je  luy  dois  ce  que  vous  ditcs.  . 

Pour  ce  qui  eft  de  I'hiftoire  de  Silvic  de  Moliere ,  Ton  dit  que  ces  avanturcs 
ont  bien  du  veritable ,  mais  vous  pouuez  croire  qu'on  y  a  bien  adjout^. 

L'autheur  de  la  Requeftc  5)  et  de  Tarreft  ^)  eft  Monfieur  de  Pr6au  le  mefme 
qui  a  fait  ces  belles  fatires.  Adieu. 

Je  vous  remercie  de  vos  nouuelles.  Mes  baifemains  a  ccux  de  chez  nous ,  et 
chez  la  bonne  Tame  7)  dont  je  fuis  marry  d'apprendre  les  fou  (Frances.  Mademoi- 
felle  Conftancia  le  Leu  de  Wilhcm  eft  une  grofle  parefleufe  de  ne  me  pas  faire 
refponfe  ayant  tant  de  chofes  a  me  conter. 


A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huygens  de  Zuliciiem 

A  la  Haye. 


5)  Requeste  a  nos  Seigneurs  du  Mont  Parnasse  1671.  Une  feuille  volante.  Cette  requite  ano- 
nyme  n^est  pas  due  ^  Boileau  ,  mais  ii 

Fran9ois  Bernier  d'Angers,  mort  k  Paris  le  22  septembre  1688.  11  devint  docteur  en  m^- 
decine  i  Montpellier,  et  alia  ensuite  voyager  en  Orient.  Par  cette  requi^te  ironique  il  emp^cha 
le  president  du  Parlement  de  Paris  de  rendre  un  arr^^t  contre  la  philosophie  de  Descartes. 

*^)  Arrest  Burlesque ,  DonncJ  en  la  Grand'  Chambre  du  Parnasse ,  en  faveur  des  Maistres-ds-Arts, 
Medecins  &  Professeurs  de  I'Universit^  de  Stagyre,  en  Pays  des  chimdres.  Pour  le  maintien 
de  la  Doctrine  d'Aristote.  1671.  Une  teuille  volante.  Cette  feuille ,  r^ponse  ^  la  requeste  de 
la  note  5 ,  ^tait  bien  sortie  de  la  plume  de  Nicolas  Boileau  Despr^aux. 

^)  Geertruid  Huygens,  veuve  Doublet,  m^re  de  Philips  Doublet,  le  beau-Wre  de  Chr.  Huygens. 

(Euvres.  T.  VII.  1 4 
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N-  1845. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

8    OCTOBRE    I 67 I. 

La  lettre  ct  la  copie  sc  troment  />  I^idcn^  coll,  Ilitygens. 

A  Paris  ce  8  Oftobre  1671. 

Je  n'ay  rien  eu  de  vous  ni  de  perfonne  par  le  dernier  ordinaire.  Voftre  der- 
niere  eft  du  24  Septembre  ')  Mon  Pere  par  la  fiene  *)  m'ordonne  d'envoier  en 
Hollande  mes  lettres  pour  luy,  comme  je  fais,  et  j'efpere  quMl  y  fera  arrivi  fuivant 
le  compte  qu'il  faifoit. 

Je  fuis  bien  marry  de  n'avoir  pu  envoier  jufqu'icy  voftre  perruque*).  La  voie  la 
plus  feure  me  fembloit  d'en  charger  quelque  voiageur  et  Ton  m'avoit  fait  efperer 
que  Monfieur  Heuft  3)  s'en  iroit  dans  peu  de  jours.  Mais  m'ayant  appris  luy  mefme 
qu'il  avoit  change  de  defTein,  j'ay  efte  aux  carofTes  qui  vont  a  Anvers ,  dontil 
en  part  famedy  prochain,  auquel  je  donneray  la  boete  adreflee  a  Monfieur 
Duarte ,  a  qui  j'efcriray  par  cet  ordinaire.  Si  vous  aviez  parl^  clair  pour  quelle 
gorge  *)  eftoient  les  perles  peut  eftre  vous  auriez  eft^  expedie  plus  toft  mais  a  la  fin 
il  a  fallu  que  j'en  fufTe  informe  par  d'autres. 

Le  trefpas  du  coufin  5)  me  caufe  de  Taffliftion  a  proportion  de  ce  qu'elle  fait  a 
fes  plus  proches. 

Je  vis  hier  Monfieur  le  Marefchal  ^)  et  luy  dis  ce  que  vous  m'aviez  mande  tou- 
chant  le  Sieur  d'Argonge.  II  eft  foible  encore  et  n'a  commence  que  dez  hier  a 
boire  du  vin. 

Dieu  mercy  mes  deux  quaifles  *)  font  a  la  fin  echappees  de  tous  les  dangers,  et 
Ton  m'apporta  la  derniere  avanthier  ou  eftoit  le  tour  et  les  outils.  Une  autre  fois 
le  Sieur  Leers  prendra  mieux  garde  a  ce  qu'il  fait  s'il  luy  plait.  Je  ne  fcay  pas 
encore  quels  frais  il  faudra  payer  de  I'cmbarras  que  cela  a  fait  a  Rouen  fans  met- 
tre  en  compte  Tobligation  que  j'ay  a  ceux  qui  m'ont  aid^  a  demefler  tout  cela. 

N'oubliez  pas  je  vous  prie  de  faire  mes  baifemains  a  Monfieur  Heinfius  et  de 
le  remercier  de  Thonneur  de  fon  fouuenir. 

Voftre  perruque  a  coufte  6  louis.  Je  ne  fcay  fi  elle  fera  aflez  blonde ,  mais 
pour  cet  argent  Ton  n'en  a  point  qui  le  foient  d'avantage.  Les  mienes  que  vous 
avez  vues  eftoient  de  1 3  pift.  et  vous  voulez  que  les  voftrcs  approchent  de  la  cou- 
leur  de  celles  la  fans  vouloir  que  le  prix  en  approche  de  mefme.  Vous  avez  raifon. 
diftribuez  sMl  vous  plait  les  perles  fuivant  les  infcriptions. 


-■->^< 


^)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  1844. 

^)  Johan  Hoeuft.  Voir  la  Lettre  N°.  1765,  note  2. 

^)  II  s'agit  de  Jacoba  Teding  van  Berkhout. 

5)  Peut-6tre  le  cousin  Christiaan  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  234,  note  10. 

^)  Probablement  Antoine,  due  de  Gramont.  Voir  la  Lettre-N®.  999,  note  13. 
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N=  1845. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

15    OCTOBRE    I 67 I. 

La  kttrc  et  la  copie  se  trouyent  ii  Leiden^  coil,  liuygeri^, 

A  Paris  ce  15  Oftobre  1671. 

J'efpere  que  ma  derniere  de  la  femaine  pafllJe  *)  aura  eft6  plus  heureufe  que 
celle  qui  Ta  preied^e ,  qui  ayant  eft6  perdue  vous  a  mis  fi  fort  en  peine  de  fcavoir 
la  raifon  d'un  fi  long  filence ,  fans  que  vous  ayez  pu  imaginer ,  ce  qui  en  eft  ar- 
rive en  effeft.  Cette  lettre  fut  du  21  Septembre  ^)  le  jour  que  je  m'en  retournay 
a  Beaulieu,  ou  j'avois  defia  pafle  quelque  temps.  Et  parce  que  le  jour  de  Tordi- 
naire  ne  fut  que  4  jours  apres ,  cela  aura  fait  que  le  Sieur  Romf  ne  fe  fera  pas 
fouuenu  de  Tavoir  receiie.  Je  ne  Tay  pas  vu  depuis  que  je  fcay  cet  accident  mais 
en  envoiant  la  prefente  je  Ten  feray  avertir  et  qu'il  vous  cnvoie  la  lettre  s'il  pent 
la  trouuer.  Je  n'ay  jamais  efte  brouille  avec  luy.  Voftre  perruque  et  les  perles  3), 
comme  je  vous  ay  mande,  font  parties,  je  feray  bien  aife  d'apprendrequ'elles  vous 
aient  efte  rendues.  J'envoiay  par  le  dernier  ordinaire  aufli  une  lettre  a  Mademoi- 
felle  Conftancia  *)  que  je  feray  bien  aife  de  fcauoir  qu'elle  n'ait  pas  efte  egar^e. 
J'attens  lundy  prochain  la  bonne  nouuelle  de  Tarriv^e  5)  de  mon  Pere  et  fa  ref- 
ponfe  a  la  lettre  que  je  vous  ay  envoy^e  pour  luy  ^),  n'ayant  rien  a  luy  mander 
pour  a  cetheure. 

Je  fuis  fort  marry  de  Taccident  arriv^  a  ma  Soeur  et  je  vous  prie  de  le  luy  tef- 
moigner  de  ma  part.  Comme  aufii  de  faire  mon  compliment  de  condoleance  a  ma 
foeur  de  Zeelhem  fur  la  perte  qu'elle  vient  de  faire ,  dont  je  m'eftonne  que  vous 
ne  m'ayez  rien  dit.  Que  je  fcache  auffi  sMl  vous  plait  Teftat  de  la  fant6  de  Mon- 
fieur  van  Leeuwen ,  de  qui  je  n'ay  pas  ouy  parler  de  longtemps. 

Je  vous  envoie  I'affiche  que  le  Roy  a  fait  faire  ^),  que  vous  ne  manquerez  pas 
de  communiquer  au  frere  de  Moggerfhill ,  afin  qu'il  ne  m'impute  pas  de  Tavoir 
empefch^  de  gaigner  ce  beau  portrait  de  Diamants.  II  faut  aufli  en  donner  connoif- 
fance  a  Monfieur  Biffchop. 

La  lettre  de  Monfieur  Perrault  que  vous  voiez  a  eft6  oublide ,  la  femaine  paf- 
f6e,  dont  je  vous  prie  de  ne  luy  rien  dire.  Ces  Meflieurs  decenomfont  touf- 
jours  mal  avec  nos  gens  de  I'autre  coft^  ^)  qui  font  bien  decheus  aufli  aupres  de 


*)  La  Lettre  N°.  1845.  ^)   Lisez:  22  Septembre. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  1 845.  4)  Constantia  le  Leu  di  Wilhem. 

5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 8 1 7,  note  3.  ^)  Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 

7)   Concours  ouvert  pour  Tinvention  d'un  nouvel  ordre  d'architecture.  Consultez  les  l-ettres 

Nos.  1850  et  1855. 
»)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 84 1 . 
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Monfieur  Colbert,  depuis  quMl  a  fceu  mon  affaire,  et  encore  quelques  autres.  II 
a  oft6  au  jeune  Carcavy  la  plus  grande  partie  de  Temploy  que  vous  fcavez  quMl 
avoit ,  ou  mefme  le  tout,  a  ce  que  quelques  uns  difent ,  qui  veulent ,  que  la  com- 
miflion  en  foit  defia  donn^e  a  un  autre.  Carcavy  luy  mefme  a  eu  une  tres  forte 
reprimende.  Je  ne  vois  perfonne  qui  les  plaigne,  tant  ils  ont  choqu6  tout  le  monde. 

Dites  au  frere  de  Zeelhem  que  Saturne  va  bien  toft  perdre  fes  bras ,  que  je  vis 
fort  diminuez  il  y  a  4  jours. 

Hier  Monfieur  le  Due  de  Roanes^)  mc  communiqua  Tinvention  du  moulin  hori- 
zontal de  la  Chine  **")  qui  tourne  a  tous  vents  invent^  par  un  artifan ,  qu'il  em- 
ploye ,  en  Poiftou.  II  n'y  a  rien  de  plus  ingenieux  et  je  tafcheray  de  luy  en  faire 
avoir  bonne  recompenfe  du  Roy. 


N=   1847. 

A.  GouFFiER ')  k  Christiaan  Huygens. 

15  octobre  1671. 

La  pi^cc  se  trouve  h  lAtden^  coll.  I  luy  gens. 

Moulin  qui  tourne  a  tout  vent.  Invent^  par  Monfieur  de  MouflTeau,  Procureur 
du  Roy  a  Loudun ,  eftant  apparemment  le  mefme  dont  on  fe  fert  dans  la  Chine  '). 

Pour  entendre  la  conftruftion  de  ce  moulin  il  faut  concevoir  en  premier  lieu  un 
arbre  drelT^  pendiculairement  et  qui  tourne  fur  deux  pivots  dont  celuy  d'en  haut 


^)   Artus  Gouffier,  due  de  Roanes.  Consultez  la  Lettre  N°.  837,  note  i. 
^°)  Voir  la  pi^ceN°.  1847. 


')   La  minute  est  ^rite  de  la  main  de  Chr.  Huygens  sur  les  deux  pages  d'une  m^me  feuille.  Au 
verso  on  trouve  encore  la  suscription : 

15  Oft.  1 67 1.  Communique  par  Monfieur  le  due  de  Roanes.  Moulin  de  la 
Chine  invent^  par  Monfieur  de  Moufleau  Procureur  du  Roy  a  Loudun  fur  ce 
qu'on  luy  avoit  fait  entendre  qu'il  y  avoit  des  moulins  en  la  chine  avecdes  ailes 
perpendiculaires ,  les  quels  tournoient  k  tout  vent,  des  quels  a  I'endroit  P  les 
ailes  quitent  Tappuy.  Et  a  Tendroit  Q  elles  fe  remettent  contre  Tautre  cofte  de 
Tappuy  a  caufe  de  I'aftion  du  vent  contre  leur  plus  grande  partie.  Entre  P  et  Q 
les  ailes  fe  mettent  paralleles  a  la  direftion  du  vent,  de  forte  que  dans  cet  ef- 
pace  elles  ne  nuifent  point  au  tournoiement  du  moulin.  Et  toutes  les  autres 
cependant  dans  le  refte  de  la  circonference ,  contribucnt  a  fon  mouuement. 

La  communication  de  Gouffier  paratt  avoir  dt^  faite  de  vive  voix.  Huygens  I'a  mise  par 
dcrit  en  y  ajoutant  quelques  remarques. 


*  Mit^ 
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encre  dans  la  piece  de  bois  AB  *)  coucWe  horizontalement  et  fouftenue  par  d'au- 
tres  pieces  et  arcboutans  a  coft^  ACD,  BEF ;  Tautre  eft  pole  fur  du  fer  ou  quel- 
que  pierre  dure.  Pres  des  2  bouts  de  Tarbre  il  en  fort  1 2  raions  diftribuez  egale- 
menc  a  Tentour  et  dont  chacun  des  fuperieurs  refpond  direftement  a  Tun  des  in- 
ferieurs.  Entre  chaque  2  de  ces  raions  refpondant  ainfi  Tun  a  Tautre  il  eft  plac^ 
une  des  12  aifles  du  moulin  les  quelles  par  confequent  font  difpofees  perpendicu- 
lairement  et  paralleles  a  Tarbre  du  milieu.  Elles  ont  3  ou  4  fois  autant  de  hauteur 
que  de  largeur  et  tournent  chacune  de  mefme  fur  deux  pivots.  Et  jufques  icy  la 
conftruftion  des  moulins  de  la  Chine  a  pu  eftre  comprife  par  la  figure  qui  eft  dans 
la  relation  du  voiage  des  Hollandois  3).  Mais  ce  qu'il  y  a  dc  plus  eflentiel  et  de  plus 
ingenieux  dans  cette  invention  n'y  paroiflToit  aucunement,  et  c'eft  cequeMon- 
fieur  de  MoufTeau  y  a  fuppl^e  de  la  maniere  que  Ton  verra  dans  Texplication  de 
la  figure  fuivante,  qui  reprefcnte  le  plan  de  cc  moulin  et  la  difpofition  des  ailes  a 
regard  du  vent  *).  Elles  font  traverfees  en  long  chacune  de  fon  axe^  qui  ne  pafTe 
pas  par  leur  milieu  mais  laifle  une  plus  grande  partie  d'un  cofte  que  de  Tautre , 
comrae  Ton  voit  dans  la  coupe  de  Taile  NE ,  que  la  partie  NF  eft  plus  grande 
que  FE ,  le  point  F  eftant  celuy  ou  pafTe  I'axe  de  Taile.  la  proportion  de  ces  par- 
ties NF  k  FE  eft  dans  le  modelle  comme  dc  2  a  i  mais  elle  pourroit  eftre  comme 
de  3  a  2  ou  peut  eftre  encore  plus  approchante  Tegalit^ ,  ce  que  Texperience  en- 
feignera.  II  s*enfuit  par  cette  forme  des  ailes  que  fi  elles  pouvaient  tourner  libre- 
ment  elles  fe  difpoferoient  toutes  au  vent  ainfi  que  les  girouettes  de  forte  que  fi  la 
direftion  du  vent  eft  fuppofee  parallele  aux  lignes  drpites  VV,  toutes  les  ailes  luy 
tourneroient  leur  tranchant ,  comme  Q  et  P.  Et  le  moulin  n'iroit  point  mais  voicy 
ce  qui  donne  la  pofition  aux  ailes  pour  produire  le  mouucment.  Vers  le  bout  de 
chaque  rayon  d'embas  fur  lequel  une  aile  appuie  il  y  a  2  arrets,  comme  K  et  R 
pour  I'aile  NE ,  pofez  en  forte  que  Taile  ne  peut  faire  qu'un  quart  de  tour  fur  le 
pivot  F ,  parce  que  KFR  eft  un  angle  droit. 

A  5)  cet  endroit  toutes  les  ailes  les  unes  apres  les  autres  font  le  qu^rt  d'un  tour , 
de  forte  que  de  la  pofition  BC ,  elles  vont  a  GH.  Ce  qui  fe  fait  a  caufe  que  la  par- 
tie  AB  de  Taifle  BC  venant  a  eftre  couverte  par  Taile  EN ,  le  vent  fait  effort  fur 
la  feule  partie  AC  de  I'ailc  BC,  ce  qui  la  met  premierement  dans  la  pofition  LM, 
et  la  roue  ayant  continue  tant  foit  pcu  a  tourner ,  le  vent  prcnd  la  grande  partie 
AL,  et  fait  achever  I'aile  de  fe  mettre  en  Gil ,  ou  eftant  elle  rencontre  I'appuy 
AR ,  au  lieu  qu'elle  eftoit  auparavant  appuy^e  en  AK. 


^)  Voir  la  deuxi^me  figure  de  la  planche  vis-i-vis  dc  cette  page. 

^)   Voir  la  premiere  figure  de  la  planche.  C'est  une  reproduction  de  la  planche  que  Ton  trouve 

il  la  page  1 19  de  Touvrage  de  Joan  Nieuhof,  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1039,  note  i. 
**)    Voir  la  troisi^me  figure  de  la  planche. 
5)  Ce  qui  suit  est  ^crit  ^  c6tL'  du  point  A  de  la  troisieme  figure. 
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II  faut  voir  de  quelle  manlere  les  appuis  fe  peuvent  faire  afin  qui  il  n'y  ait  point 
de  grand  battement  a  I'endroit  A  ou  les  ailes  font  le  quart  de  tour :  pent  eftre  une 
corde  comme  BS  pent  fervir. 

Cet  inventeur  en  avoit  fait  un  ou  les  ailes  avoient  9  pieds  de  haut  fur  ^) ... . 
de  large.  II  avoit  fait  la  grande  partie  de  Taile  fcavoir  BA ,  double  de  Tautre  AC. 
Mais  je  crois  qu'on  la  peut  prendre  comme  3  k  2  et  le  tour  de  Taile  s'en  feroit  plus 
facilement. 

N=  1848. 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs ,  fr^rc. 

23  OCTOBRE  1671. 

A/7  Uttre  ct  la  copic  sc  trotivcnt  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

a  Paris  ce  23  Oftobre  1671. 

Je  vois  que  vous  avez  de  la  peine  a  juftifier  le  Sieur  Jabach  mefmc  apres  ce  que 
je  vous  ay  envoie.  Cependant  il  eft  bien  croiable  qu'il  ait  beaucoup  d'envieux 
et  d'ennemis  qui  auroient  efte  capables  de  luy  faire  un  tel  affront.  Pour  moy  je 
m'en  rapporte  a  ce  qui  en  eft.  Quant  a  la  vente  ')  de  fes  deffeins  ce  n'a  pas  eft6 
par  neceftit^  mais  pour  y  gaigner  comme  je  ne  doute  pas  quMl  n'aic  fait.  Ce  threfor 
ne  fc  garde  pas  ceans,  mais  eft  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Brun  ^).  J'en  ay  veu 
cy  devant  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  s),  mais  vous  voudriezje  crois  que  j'y  re- 
tournaflTe  une  fois  tous  les  mois,  et  mon  manque  de  curiofit^  vous  porte  a  des  invec- 
tives non  meritees  contre  mon  pauvre  maiftre  Organifte  4)  et  les  faufles  Relations. 

J'ay  veu  icy  un  Monfieur  van  Zuylen  '')  qui  vient  d'ltalie  et  s'en  retourne 
bientoft  en  Hollandc.  II  a  fait  a  Rome  quelqu'amas  de  medailles ,  defteins  et  Baf- 
reliefs  pendant  3  ou  4  ans,  quMl  y  a  fait  fejour.  II  vous  montrera  tout  cela  sMl  arrive 
a  bon  port.  II  croit  s'entendre  en  toutes  ces  chofes.  En  me  montrant  fes  medail- 
les  il  nomma  touljours  Trajanus  Troian  quoijque  je  rappellafle  par  fon  propre 
nom  plus  de  fix  fois.  Et  de  Q.  Herennius  il  en  faifoit  Quinterene. 


^)   Le  chiffre  est  laissd  en  blanc. 


')  Jabach  vendit  sa  collection  pour  plus  de  200000  francs  ^  Louis  XIV.  [Comptes  des  Bdti- 

mens  du  Roy.  Tome  II ,  Paris  1881]. 
^)   Sur  Charles  Le  Bnin,  premier  peintre  de  Louis  XIV,  voir  la  Lcttre  N°.  835 ,4iote  4. 11  etudia 

^  Rome,  ou  il  eut  pour  mattre  le  Poussin ,  et  travailla  dix  ans  aux  dc^corations  des  plafonds 

du  chdteaii  de  Versailles ,  reprcJsentant  le  triomphe  du  Roi  dans  sa  campagne  de  Hollande 

en  1672. 
3)   Consul tez  la  Lettre  N°.  1640.  '*)   Peut-^tre  la  Barre.  Voir  la  Lettre  N°.  230,  note  6. 

53   Fredrik  van  Zuylen  van  Nyevelt ,  fils  d'un  p^re  de  m^me  nom ,  devint  en  1660  membre  de  la 

Noblesse  d'U  trecht :  il  dtait  ^ambtsjonker''  de  Doornspijck,  et  fut  bourgmestre  de  Harderwijk. 
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Je  voudrois  avoir  veu  de  ces  lunettes  de  Touvricr  ^)  de  Londres  qui  fait  des  ver- 
res,  fwt  fpheric^  pour  en  pouvoir  juger.  Jc  fuis  pcrfuadiJ  qu'aflTeurement  il  eft  impof- 
fible  d'en  faire  d'autrc  figure,  qui  foient  reguliers,  et  puiflTent  faire  un  bon  effeft. 

Je  ne  fcay  ou  j'ay  mis  vos  defTeins  a  la  plume  mais  je  les  chercheray  et  vous  les 
rendray ,  pourveu  que  vous  teniez  voftre  promefTe  de  m'envoier  quelque  chofe 
de  meilleur  en  recompenfe. 

Auffi  toft  que  la  nouuelle  monnoye  paroiftra  je  voudrois  qu'on  m'en  cnvoiaft 
quelques  efchantillons.  II  Signor  Padre  me  pourra  rembourfer  par  la  de  mes  3  ef- 
cus  que  j'ay  paye  de  fa  lunette.  Tinvention  de  Libert  fera  belle  fi  elle  reuffit. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zelem. 

W  1849. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  IIuvgens. 

24  octobre  1671. 

Im  Ultrc  se  trouvc  h  Leiden^  coll.  Iluygens. 

Monsieur 

Celle-cy  n'eft  que  pour  vous  faire  bailler  par  la  main  de  Monfieur  Rancher, 
de  la  part  de  Monfieur  Wallis ,  fon  3nic  et  dernier  volume  de  Motu  '),lequel 
vous  eft  envoys  fi  groflierement  reli6 ,  pour  le  faire  mettrc  auec  cc  qui  a  precede. 
Je  fuis. 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  feruiteur 
Oldenburg. 
A  Londres  le  14  06lobre  1671. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

a 

Paris. 


.  ^  —  ■— •%  J 


t«=^ 


*^)  Smethwick.  Dans  les  Phil.  Transactions  du  16  Mars  166-/ 8  [V.  St.]  N°.  33  on  trouve  un  ar- 
ticle intitule : 

An  Account  of  the  Invention  of  Grinding  Optick  and  Burning  Glasses  of  a  Figure  not  Sphe- 
ricall  lately  produced  before  the  R,  Society, 

L'auteur  de  cette  communication  y  est  nommc^  Francis  Smethwick,  Esquire,  Fellow  of 
the  Royal  Society.  Le  22  juin  167 1  [V.  st.]  il  montra  i  la  Society  Royale  un  petit  t«51escope , 
long  de  six  pouces  et  demi ,  construit  par  lui  d'aprcJs  son  invention  [Birch ,  History]. 


')    L*ou vrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 837,  note  7. 
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N=  1850. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

29    OCTOBRE    1 67 1. 

La  Icttrc  et  la  coptc  se  trowvent  h  Leiden^  colU  Huygens. 

A  Paris  ce  29  Oftobre  1671. 

Puifque  vous  voukz  que  je  vous  dife  encore  une  fois  ce  quMl  y  avoit  dans  ma 
lettre  perdue  '),  touchant  mes  voiages  de  Beaulieu  et  de  Viry,  Incipiam  mais  non 
pas  pour  vous  faire  une  longue  hiftoire  comme  le  Seigneur  En6e.  Beaulieu  eft  du 
mefme  cofte  que  Viry,  mais  plus  eloigne  de  3  petites  lieues.  J'y  mefnay  a  mon 
premier  voiage  Mademoifelle  Payot  et  fa  Tante  dans  ma  calefche  et  y  reftay  deux 
jours.  C'eft  une  terre  d'importance  tant  pour  le  revenu  qui  eft  de  3  mille  efcus, 
que  pour  le  baftiment  et  ce  qui  en  depend.  La  maifon  eft  grande ,  et  avec  de  tres 
bons  apartemens ,  toutes  les  chambres  peintes  et  avec  des  alcoves  ct  des  platfonds. 
Derriere  la  maifon  grand  parterre,  et  un  petit  bois  a  coft^  de  chefnes  fort  hauts  dans 
le  quel  on  a  tailld  des  grandes  allies,  et  3  fois  plus  larges  que  celle  du  jardin  nouueau 
du  Seigneur  de  Moggerfhil  et  d'autres  petites  en  grand  nombre.  Pour  des  fontaines 
il  n'y  en  a  point ,  que  par  les  moyens  de  pompes,  qui  vont  par  une  belle  machine 
de  fabrique  de  Monfieur  des  Argues.  Un  mulct  y  fait  tourner  une  grande  roue , 
qui  par  le  bas,  eft  taille  en  ondes,  qui  en  paflTant  fur  un  rouleau  le  font  baifler  et 
haufler,  et  en  mefme  temps  le  bras  au  quel  eft  attach^  le  pifton  de  la  pompe.  De 


forte  que  n'y  ayant  aucune  roue  a  dents ,  cela  fait  que  Tentretien  de  la  machine 
coufte  tres  peu.  Si  Monfieur  le  Prince  avoit  encore  a  faire  fa  machine  a  Honfeler- 
dijck  ^)  il  pourroit  prendre  cellecy  pour  modelle ,  et  je  pourrois  en  avoir  une  def- 
cription  exafte.  II  y  a  de  plus  a  Beaulieu  de  tres  grands  jardins  renommez  pour 
Texcellence  du  fruift  et  des  raifins  qui  y  viennent.  Je  n'ay  jamais  mang6  de  meil- 
leurs  mufcats.  Outre  la  compagnie  que  j'y  mefnay,  il  y  avoit  Monfieur  et  Ma- 
dame de  Beaulieu  3),  Mademoifelle  de  Vic  foeur  de  fon  frere,  et  deux  de  fes 

' )   Probablement  la  Lettre  N°.  1 844 ,  retrouv^e  depuis. 

*)  Maison  de  campagne  de  Willem  III ,  situcJe  cntre  Delft  et  la  c6te  de  la  mer  du  Nord. 
3)   Sebastian  de  Pontault  du  Beaulieu  mourut  en  1674. 11  fut  mardchal  de  camp ;  premier  ing^- 
nieur  de  Louis  XIV,  il  crt^a  la  topographie  militaire  de  la  France. 
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foeurs  non  marines,  mais  done  Tune  attendoit  fon  efpoux,quidevoit  arriverde 
Paris  avec  le  contraft  de  mariage  couchd  dans  toutes  les  formes,  et  cependant  elle 
ne  Tavoit  veu  qu'une  fois  en  paflTant  il  y  avait  5  ans.  Vous  fcavez  comme  tout  ce 
monde  eft  fait ,  car  vous  leur  avez  donn6  de  vifites  aflez  fouvent  a  ce  que  la  dame 
m'a  appris,  car  je  ne  le  fcavois  pas.  Ce  font  de  bonnes  gens,  mais  un  peu  fauva- 
ges,  et  la  compagnie  de  Viry  eftait  meilleure  a  mon  avis.  Je  m'y  en  allay  au  bout 
de  2  jours,  comme  je  vous  ay  dit,  et  laifTay  Mademoifelle  Payot  pour  Taller  re- 
prendre  8  jours  apres.  De  ceux  la  j'en  pafTay  quelques  uns  a  Viry  et  le  refte  a 
Paris.  II  y  avoit  a  Viry  Mademoifelle  de  Nielle  niepce  du  bon  homme  *),  que  vous 
connoiflez,  avec  une  coufine  puis  encore  deux  autres  dames,  que  vous  ne  con- 
noiflez  point,  et  une  jeune  niepce  de  Monfieur  Perrault.  Tout  cela  de  fort  hon- 
neftes  gens ,  et  qui  fcavent  vivre ,  bien  mieux  que  mes  voifins  de  ceans  5). 

J'eus  hier  au  foir  icy  toute  cette  compagnie  avec  les  trois  Meflieurs  Perrault^)  a 
fouper,  et  avons  pafR  le  temps  fort  joyeufement  jufqu'a  une  heure  de  nuift,  non 
fans  mufique ,  car  de  ces  dames  il  y  en  a  qui  chantent  tres  bien ,  et  jouent  encore 
mieux  du  Clavecin.  Les  Carcavy  en  font  bannis  comme  vous  pouuez  croire  et 
nous  n'en  fommes  que  mieux.  Dans  la  reprimende  qu'eut  le  Polypheme  afTeure- 
ment  TafFaire  de  ma  porte  7)  en  fuft ,  et  il  fcait  fort  bien  maintenant,  qu'elle  a  eft^ 
fceue  par  mon  rapport. 

Je  m'eftonne  de  ce  que  la  boete  que  je  vous  ay  envoiee  ^)  n'arrive  pas.  Duarte 
auffi  ne  m'a  point  repondu  a  Tavis  que  je  luy  en  ay  donn6.  Si  toft  que  vous  ferez 
inform^  par  Oort  mandez  le  moy,  que  je  demande  ce  qu'elle  eft  devenue  au 
maiftre  des  Carofles  a  qui  je  Tay  fait  efcrire  fur  fon  livre  dans  ma  prefence.  Je 
crois  que  les  3  pucelles  Le  Leu ')  feront  fort  bien  de  demeurer  comme  elles  eftoient 
fans  recevoir  il  Signor  fratello  ^)  dans  la  communaut^.  Pourquoy  eft  ce  que  Ma- 
demoifelle Conftancia  ne  m'efcrit  point?  II  ne  faut  pas  qu'elle  envie  a  M.  H/°) 
ce  pauure  prefent  que  j'ay  envoy^. 

J'ay  quelque  chofe  de  plus  beau  que  je  luy  envoieray  bientoft  pour  Tappaifer 
Soo  fe  foet  wil  wefen  "). 

Dites  au  frere  de  Moggerfhill  que  je  feray  ravy  de  veoir  quelque  chapiteau  de 
fon  invention ,  et  que  j'ay  bien  de  la  peine  a  croire ,  qu'on  puifTe  inventer  rien  de 
bon  pour  la  fatiffaftion  du  Roy  "). 


*)  Sur  de  Nielles ,  voir  la  Lettre  N°.  1228,  note  i  a.  S)  Les  de  Carcavy. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  1 841 .  7)  Consultez  la  Lettre  N^  1832. 

^)  Constantia,  Aegidia  et  une  troisi^me,  dont  nous  ne  connaissons  paslenom.  Comparezla 

Lettre  N°.  1616. 
^)  Maurits  le  Leu  de  Wilhem.  Consultez  la  Lettre  N**.  1797. 
'*)  Haasje  Hooft,  fille  de  Hendrik  Hooft ,  bourgmestre  d^Amsterdam ,  n^e  le  20  ftvrier  1652. 

Elle  ^pousa  le  23  f^vrier  1673 ,  Cornells  van  Bambeek ,  bourgmestre  d'Amsterdam,  et  mou- 

nit  en  1712. 
")  Traduction :  fi  elle  veut  ^tre  fage.  '*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1846  et  1855. 

(Euvres.  T.  VIL  1 5 
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N=  1851. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frerc ,  k  Christiaan  Huygens. 

30    OCTOBRE    1 67 1. 

A//  pi^ce  se  trotive  h  Leiden ,  colL  Huygens  '). 

30  Oftobrc. 

Je  viens  d'obferver  Saturne  toft  en  cette  heure ,  ayant  fait  racommoder  ma  lu- 
nette et  mon  tripes.  Je  le  trouue  comme  vous  m'avez  dit  *)  ayant  de  fi  petits  reftes 
de  fes  anfes  qu'on  a  de  la  peine  k  les  difcerner. 


N^  1852. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

5    NOVEMBRE    1 67 1. 

Im  letire  et  la  copie  se  trouyent  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  5  Novembre  1671. 

J'achetay  hier  le  livre  de  Perfpeftive  'J  que  vous  demandez*).  Je  croisque  cette 
Partie  vaut  mieux  que  les  deux  autres  que  je  regarday  en  mefme  temps.  Je  m*ef- 
tonne  comment  ils  font  de  fi  grands  livres  d'une  chofe  qui  fe  pourroit  enfeigner  en 
peu  de  feuilles.  Les  figures  y  font  en  quantite ,  mais  mal  faites.  L'un  des  Mrs. 
Heuft  part  bientoft ,  qui  s'en  chargera  volontiers.  II  coufte  10  livres  francoifes. 

Dans  la  lettre  a  mon  Pere  vous  verrez  mon  opinion  touchant  les  vcrres  not 
fpherical  3)  du  Sieur  Smitwick  et  quelle  ne  differe  pas  beaucoup  de  la  voftre. 

J'obfervay  bier  au  foir  Saturne  que  je  n'avois  veu  de  10  ou  12  jours,  et  je  trou- 
vay  fes  bras  fi  fort  diminuez  que  c'eftoit  tout  ce  que  je  pouvois  faire  que  de  les 
appercevoir,  tellement  que  je  leur  ay  dit  adieu  pour  cette  fois.  Et  voila  ma  pre- 
diftion  verifi^e  laquelle  je  fis  au  moisd'Aouft,  auflitoft  que  les  bras  commence- 


')  Chr.  Huygens  ^crivit  dans  scs  Adversaria  (4  novembre  1^71)  : 

Frater  Constantinus  Hagae  Comitis  Saturnum  observavcrat  30  octobris  proxime  praeteritil 
qua  die  haec  ad  me  scripsit.  La  lettre  de  Constantin  nc  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
=)  Voir  la  Lettre  N°.  1842. 


^)   Probablement  Touvrage  suivant : 

Manidre  universelle  de  Desargues ,  pour  pratiquer  la  perspective  par  petit  pied ,  comme  le 
giJom^tral,  par  M.  Bosse,  Paris  1648 ,  3  tomes  en  un  vol.  in-8°.  avec  figures. 
^)  La  lettre  s'est  perdue.  3)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 848. 
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rent  a  paroitre;  car  je  dis^)  que  ce  ne  feroit  qu'une  interruption  de  la  forme  ronde, 
qui  reviendroit  vers  la  fin  de  Tan.  Cela  confirme  bien  encore  mon  hypothefe 
de  Tanneau ,  qui  ne  nous  devient  maintenant  invifible  que  parce  quMl  n'eft  plus 
que  tres  obliquement  efclairfe  par  les  rayons  du  foleil.  L*ann6e  qui  vient ,  fi  toft 
qu'on  commencera  de  voir  Satume ,  les  bras  paroiftront  s),  mais  fort  faibles  et 
deliez,  contre  que  j'avois  creu  il  y  a  12  ou  13  ans. 

Que  ie  fcache  a  quoy  aura  abouti  la  bleflure  de  Monfieur  van  der  Myle. 

Le  frere  Louis  ne  me  mande  pas  s'il  a  receu  la  boete  ou  eft  fa  perruque.  Je  vou- 
drois,  en  cas  qu'il  ne  Tait  point  recue,  qu'il  me  marquaft  le  jour  qu'elle  eft  partie 
d'icy,  quMl  verra  dans  une  de  mes  lettres^),  afin  que  je  puifle  Tallegucr  en  deman- 
dant raifon  de  ce  pacquet  au  maiftre  des  Carofles.  Adieu. 

Je  m'informeray  un  peu  k  Monfieur  Chapelain  de  ce  qui  eft  de  la  penfion  de 
Monfieur  Heinfius '')  et  fi  je  puis  je  Ty  ferviray. 

Pour  mon  frere  de  Zerlhem. 


Ns  1853. 

Christiaan  Huygens  h  II.  Oldenburg. 

7    NOVEMBRE    1 67 1. 

La  Ictirc  a  iU  tmprimie  dans  Macclesfield  Correspojidancc  *). 
Ellc  esi  la  riponsc  aux  Nos,  1820,  1822,  1825,  1837. 

k  Paris,  7  Novembrc  1671. 

Monsieur 

Je  vous  remercie  tres  humblenient  de  ce  que ,  non  obftant  ma  pareflfe  a  efcrire 
inexcufable ,  vous  ne  laiflTez  pas  d'avoir  la  bonte  de  me  faire  part  des  productions 
de  vos  illuftres.  II  y  a  a  la  verite  quelque  chofe  qui  m'a  fait  retarder,  d'une  fe- 
maine  k  Tautre ,  de  vous  faire  celle-ci ,  qui  eft  Timprimi  *)  dont  vous  la  voyez  ac- 


*)  Voir  la  Lettre  N**.  1840.  5)  Consul  tez  la  pidce  N^  1 854. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  1 846. 

^)  En  1670  N.  Heinsius  avait  eu  une  gratification  de  1200  livres.  On  ne  trouve  plus,  dans  les 
yyComptes  des  B^timents  du  Roy^\  son  nom  parmi  les  gratifications  des  anndes  suivantes. 


')  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  1 837,  note  i,  Vol.  I ,  p.  173. 

La  lettre  a  ^t^  lue  dans  la  stance  de  la  Soci^t^  Royale  du  pnovembre  1671  [V.  st.].  Un 

eztralt ,  en  anglais ,  a  ^t^  public  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  78 ,  du  18  d^cembre  x 6y  i  [V.  st.]. 
^^  Suite  des  Observations  des  taches  du  soleil  faites  ii  TAcad^mie  Royale.  Avec  quelques  autres 

Observations  concernant  Saturne.  A  Paris ,  chez  Sebasticn  Mabre-Cramoisy.  Imprimeur  du 
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compagnee.  Car  ce  quMl  y  a  la-dedans  des  obfervations  de  Saturne,  jeTavois 
donne  il  y  a  deux  mois  devant  que  m'en  aller  a  la  campagne  3)  mais  M.  Caflini 
s'eftant  propole  de  publier  en  mefme  terns  la  fuite  de  fes  obfervations  des  taches 
du  foleil ,  la  gravure  des  figures  et  autres  circonftances  y  ont  apporte  cette  lon- 
gueur, que  tout  cela  ne  paroit  que  maintenant  et  a  mon  grand  regret,  parce 
qu'ayant  predit  le  retour  de  la  forme  ronde  de  Saturne  vers  la  fin  de  Tannic ,  peu 
s'en  faut  que  la  prediftion  ne  foit  accomplie  devant  qu'on  en  ait  etfe  averti ,  —  je 
dis  pour  les  pays  eftrangers ,  car  nos  Meflieurs  favent  bien ,  qu'aufli  toft  que  M. 
Caffini  m*eut  appris  que  les  bras  de  Saturne  eftoient  revenues,  je  dis  qu'aflure- 
ment  ils  difparoitroient  devant  la  fin  de  Tannic.  Je  les  obfervay  encore  hier  au 
foir ,  mais  fi  foibles  et  obfcurs  qu'on  avoit  de  la  peine  a  les  difcerner ;  de  forte  que 
dans  peu  de  jours  ils  ne  paroitront  plus  de  tout.  Ceci  confirme  tout  k  fait  mon 
hypothefe  de  ranneau,qui  prefentement  difparoit anosyeux,amefurequeles 
rayons  du  foleil  en  eclaircit  ^)  obliquement  la  furface  plate  tournee  vers  noftre 
vue.  Et  les  apparencesde  cette  ann^e  donneront  moyen  de  predire  le  retour  dela 
figure  ronde  avec  bien  plus  de  juftefle  qu'auparavant. 

Je  vous  fuis  bien  obligfe  de  la  conftruftion  de  M.  Slufe  fur  le  probleme  d'Al- 
hazen  s).  EUe  vient,  comme  il  a  bien  remarque  de  la  mefme  analyfe  que  la 
mienne^)  et  n'en  eft  pas  beaucoupdifFerente.  II  me  femble  touljoursquelamienne 
eft  la  plus  naturelle,  k  caufe  de  la  difpofirion  des  afymptotes  de  Thyperbole ,  et 
il  n'y  a  pas  plus  de  fa9on  auffi  qu'k  celle  qu*il  a  donn^e. 

Mais  il  faut  que  j'en  communique  avec  luy  mefme  qui  eft  le  plus  fcavant  et  le 
plus  fincere  de  tous  les  geometres  que  je  connoifle ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
le  prier  de  me  faire  part  d'une  analyfe  encore  plus  facile ,  quMl  dit  avoir  trouv6e 
de  ce  mefme  probleme  7). 

Je  fuis  marri  qu'on  a  tant  de  peine  a  avoir  icy  les  livres  qui  sMmpriment  par  de 
Ik.  J'ai  prife  ce  bon  Monfieur  V.  Ruham  ^)  de  m'en  procurer  quelques  uns ,  et 
nommement  cette  feconde  partie  duTrait^de  Monfieur  Boyle,  mais  jufquMcije 


Roy,  rue  S.  Jacques,  aux  Cicognes.  m.dclxxi.  14  pages  in-4°,  avec  une planche ,  et  une 

figure  de  Saturne  dans  le  texte. 

Voir,  pour  la  partie  contribute  par  Huygens,  TAppendice  N**.  1854.  L'ouvrage  a  ^t^  re- 

produit  presque  en  entier,  avec  les  planches,parOldenburg,danslesPhil.  Trans.  N**.  78, 

du  18  d^cembre  1671  [V.  st.]. 

La  brochure  est  trds-rare.  M.  J.  Boyer ,  k  Paris,  Ta  trouv^e  k  TObservatoire  et  nous  devons 

k  Tobligeance  de  M.  Tisserand  d^avoir  pu  la  consulter. 
3)    Voir ,  sur  ce  voyage ,  les  Lettres  Nos.  1 844  et  1 850. 

^)  Lisez:  efclairciffent.  s)  ConsultezlaLettreN°.  1837. 

^)   VoirlapidceN^i745. 
'')   Ces  deux  alinc^as  ont  ^6  reproduits  dans  les  Phil.  Trans.  N°. 97.  Huygens  n^a  pas  donn^  suite 

i  son  dessein  d^^crire  i  de  Sluse,  mais  celui-ci,  inform^  par  Oldenburg,  communiqua  it  ce 

dernier  sa  nouvelle'solution.  Elle  parvint  it  Huygens  avec  la  Lettre  N*'.  1868. 
*)  Probablement  le9on  erron^e  pour  Vernon. 


CORRESPOND ANCE.    1 67 1.  I  I7 


n'at  encore  pu  Tobtenir.  Pour  la  derniere  partie  de  Touvrage  de  Monfieur  Wal- 
lis ,  j'efpere  quMl  aura  la  bonte  de  fe  fouvenir  de  moy,  quand  il  fera  acheve  d'im- 
primer  et  il  peut  s'aflurer  que  je  fuis  un  des  plus  grands  admirateurs  de  fesprofon- 
des  fpeculacions. 

pattens  le  volume  entier  de  vosTranfaftionsquej'aipri6mon  pere  de  m'ap- 
poner  d'Angleterre.  Je  fuis  marri  que  noftre  Monfieur  Gallois  ne  continue  pas 
fes  nouvelles  avec  la  mefme  diligence  que  vous  ^).  II  y  a  deux  mois  qu'il  eft  k  la 
campagne ,  et  que  nous  ne  Tavons  pas  vu. 

Mon  pere  m'a  envoy^  une  feuille  de  vos  Tranfaftions ,  c*eft  page  63 1  '"*),  ou 
vous  dites  des  chofes  merveilleufes  de  certains  verres  ")  non  fpheriques.  J'ai  bien 
de  la  peine  a  croire  qu'ils  puiflent  faire  un  bon  efFet  en  qualite  d'oculaire,et  beau- 
coup  moins  en  celle  d'objeftifs.  Je  vous  prie  de  me  dire  quelle  fuite  a  eu  cette 
nouvelle  fabrique,  dont  je  ne  laiflTe  pasd'admirerrinduftrie;de  cequ'aumoins 
ces  verres  font  aflez  r^gulierement  taill^es  pour  fiiire  quelque  chofe  de  plus  que 
les  fpheriques,  lors  qu'on  s'en  fert  k  lire  k  travers;  car  c'eft  de  quoi  mon  pere 
rend  tefmoignage  et  en  attend  un  de  cette  fa9on. 

Je  me  recommande  k  vos  bonnes  graces,  et  fuis  trfes  v^ritablement. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 

Nos  obfervateurs  pour  TAmerique  ")  partent  dans  peu  de  iours,  Et  je  leur 
donne  unc  pendule  ajuft^e  d'une  maniere  nouvelle  pour  obferver  les  longitudes. 
EUe  refiftera  mieux  k  Tagitation  du  vaifleau  que  les  precedentes  '^). 


')  Le  Journal  des  $93 vans,  pour  l^ann^  1 670,  ne  comprend,  en  effet^  qu^une  seule  livraison;  ce- 
lui  de  1671 ,  trois  livraisons.  Apr^s  1672  la  publication  a  ^t^  interrompue  jusqu^k  1674;  cette 
demidre  ann^e  ne  comptc  encore  que  deux  livraisons.  L^imprimeur  a  combl^  la  lacune  par  Ic 
Recueil  de  Mdmoires  et  ConH^rences  sur  les  Arts  et  les  Sciences  de  Jean  Baptiste  Denis,  An- 
nies 1672  it  1674,  ordinairement  cit^s  comme  appartenant  au  Journal  des  S9avans. 

Dans  lesRegistres  de  T Academic,  r^dig^  par  Gallois  depuis  le  2  avril  1668  (voir  la  Lettre 
N®.  171 8,  note  14),  ily  a  une  lacune  de  1670  k  1674.  Duhamel  ne  reprit  la  rt*daction  des 
Registres  que  vers  la  fin  de  1674.  Voir ,  k  la  page  140,  son  ouvrage : 

Regiae  Scientiarum  Academiae  Hiftoria.  Autorejoanne-Baptifta  Du  Hamel,  ejufdem  Acad. 
Socio.  Parifiis,  Apud  Joannem-Baptiftam  Delefpine,  viA  Jacobaed  ad  infigne  divi  Pauli,  prope 
fontem  S.  Severini.  m.dcci.  Cum  privilegio  Regis.  in-4°.  La  premiere  Edition  parut  en  1 698. 

'^)  Voir  la  Lettre  N^  1848 ,  note  6. 

")  L'imprim^  a  vitres,  ce  qui  doit  ^tre  une  erreur  de  lecture,  k  laquelle  T^criture  de  Huygcns 
peut  facilement  donner  lieu. 

")  Richer  et  Meurisse,  partis  de  Paris  en  Octobre  1671,  embarquds  k  la  Rochelle  le  8  fdvrier 
1672.  lis  arrivdrent  ii  Cayenne  le  22  avril  et  ydemeurdrentjusqu'i  la  fin  demai  1673.  Ce 
fut  dans  cette  expedition  que  Richer  ddcouvrit  que  la  longueur  du  pendule  ^  secondes  cJtait  i 
Cayenne  d'une  ligne  et  un  quart  moindre  qu'^  Paris.  Voir :  Mdmoires  de  TAcaddmie  Royale 
des  Sciences,  Edition  de  Paris,  Tome  VII ,  irc  partie,  page  320. 

'5)  Cette  horloge  n'est  pas  partie.  Consultez  la  Lettre  N°.  1866. 
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N=  1854. 

•  Christiaan  Huygens  a  J.  D.  Cassini. 

19    SEPTEMBRE    1 67 1. 

Appendice  au  No.  1853. 

La  minute  se  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygms. 
Im  pUce  a  iU  puhlUc  par  Cassini  *). 

Dans  le  mefme  temps  qu'on  a  commence  d'obferver  ces  caches  du  Soleil  il  s*eft 
ofFert  la  niiift  une  obfervation  fort  remarquable  dans  Saturne,  \  caufe  du  change- 
ment  fubic  et  inopin^  de  la  figure  de  cette  planete.  Les  aftronomes  fcavent  que  la 
plufpart  du  temps  elle  paroit  avec  des  bras  ou  anfes  attachees  d'un  et  d'autre 
code  \  fon  difque ,  eftant  regardee  avec  des  grands  telefcopes  et  qu'elle  reprend 
la  figure  rondede  15  en  15  ans  une  fois.  Elle  devoit  fubir  ce  changement  dans  la 
prefente  annee  felon  Thypoth^fe  et  la  prediftion  de  M.  Hugens ,  imprimee  Tan 
1659  dans  fon  fyfteme  de  Saturne.  Ce  qui  eft  arriv^  en  efFeft ,  quoyque  non  pas 
precifement  dans  le  temps  qu'il  avoit  marque ,  car  la  forme  ronde ,  felon  luy  ne 
devant  commencer  a  paroitre  qu'au  mois  de  Juliet  ou  d' Aouil ,  et  ayant  a  con- 
tinuer  pendant  tout  le  temps  que  Saturne  cette  fois  fera  vifible  et  mefme  durant 
une  partie  de  fon  apparition  de  Tannic  prochaine ,  il  fe  trouve  que  ce  commence- 
ment a  efte  apperceu  plus  toft  et  que  Saturne  a  paru  rond  des  la  fin  du  mois  de 
May,  lors  quMl  a  eftfe  aflez  61oignfe  du  Soleil  et  de  Thorizon  pour  eftre  obfervi. 
Et  cette  forme  ayant  continue  jufqu'k  Tonzifeme  Aouft  que  Mr.  Caflini  Tobferva 
encore  telle,  il  trouva  trois  jours  apres,  que  les  bras,  quoyquetres  minces,  ef- 
toient  defia  revenus,  lefquels  durent  encore  prefentement  et  font  devenus  plus  vi- 
fibles  quMls  n'eftoient  alors ,  faifant  paroiftre  Saturne  ainfi  qu'il  eft  icy  reprefenti. 

Ces  apparences  et  leur  difference  d'avec  fes  prediftions 
ayant  eftfe  confiderees  par  Monfieur  Hugens,  il  ne  trouve 
pas  qu'elles  repugnent  a  fon  hypothefe  de  Tanneau  plat 
a  Tentour  de  Saturne ,  par  lequel  il  a  expliqufe  toutes  les 
varietez  de  fa  figure ,  mais  il  pretend  qu'elles  ferviront 
a  determiner  plus  precifement  qu'il  n'a  efte  poffible  jufqu'icy,  les  phenomenes  de 
la  phafe  ronde  de  cette  planete.  Et  prevoiant  que  cette  phafe  reviendra  encore 
devant  quMl  foit  longtemps  et  au  plus  tard  dans  le  mois  de  decembre  prochain  en 


')  Elle  est  comprise  aussi  dans  la  traduction. (i'Oldenburg.  Voir  la  LettreN®.  1853, note  2. 
Cassini  a  un  peu  modifid  la  r<^daction,  tout  en  conservant  Ic  sens  de  chaque  phrase.  Le  change- 
ment le  plus  considerable  est  celui  de  la  premidre ,  que  Cassini  a  fait  imprimer  comme  il  suit: 

En  mefme  temps  que  ces  nouvelles  taches  du  Soleil  commencerent  k  paroi- 
ftre ,  Monfieur  Caffini  obferva  encore  dans  Saturne  une  chofe  digne  de  re- 
marque,  k  caufe  du  changement  inopin^  de  fa  figure. 
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forte  qu'apres  cela  Saturne  continuera  de  paroitre  rond  pendant  tout  le  refte  de 
cette  apparition ,  il  confidere  le  retour  des  bras,  que  Ton  d^couvre  prefentement, 
comme  une  petite  interruption  de  la  forme  ronde ,  laquelle  n'auroit  pas  mefme 
eft6  aperceue  avec  des  moindres  lunettes  de  6  ou  7  pieds  comme  eftoient  celles  de 
Galilei  et  Gaflendi.  Et  cela  fe  prouve  par  experience  lorfqu'on  fe  fert  de  lunettes 
de  cette  longueur  a  regarder  Saturne ,  au  lieu  de  celles  de  20  pieds ,  car  Ton  ne 
fcauroit  alors  diftinguer  fes  bras  pour  eftre  tres  eftroits  et  foiblement  efclairez  par 
les  rayons  du  Soleil  qui  tombent  fort  obliquement  fur  le  plan  de  Tanneau. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  figure  que  Saturne  aura  Teftfe  prochain  apres  fa  conjonftion 
avec  le  Soleil  on  luy  reverra  des  bras  tels  qu'a  prefent  felon  Topinion  de  Monfieur 
Hugens  qui  en  cela  redrefle  encore  fa  prediftion  de  Tan  1659  ayant  trouv^  par  ces 
demieres  obfervations ,  comme  il  s'en  eftoit  doute  dans  fon  fyft6me,  qu'il  faut 
prendre  les  limites  de  la  phafe  ronde  plus  eftroits  qu'il  n'avoit  fait,  euefgardk 
TefTedt  des  grandes  lunettes. 

N=  1855. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

12    NOVEMBRE    1 67 1. 

La  kttre  ct  la  copie  se  trouyait  h  I^idcn^  coll,  Httygeus, 

A  Paris  ce  12  Novembre  1671. 

Monfieur  de  Beaulieu  doit  revenir  bien  toft  de  la  Campagne.  Je  luy  deman- 
deray  alors  par  quel  moyen  nous  pourrons  avoir  le  deflein  de  fa  machine  ') ,  que 
vous  demandez  et  mon  pere  aufli.  Ou  fi  j'apprens  qu'il  y  reftera  encore  longtemps, 
(carparfois  toute  la  famille  y  demeurejufqu'aNoel)  je  luy  manderay  quMl  veuille 
prendre  les  mefures  luy  mefme.  La  machine  de  Monfieur  le  Prince  a  Honfeler- 
dijck  eftant  defia  faite  a  la  maniere  ordinaire ,  croyez  vous  qu'il  voudra  faire  la 
depenfe  de  la  changer?  On  pourroit  autrement  accommoder  les  ondes  au  lieu  de 
dents  a  la  grande  roue  que  nous  vifmes  fabriquer. 

Je  fuis  bien  aife  de  fcavoir  la  perruque  ^)  arrivee  car  je  commencois  d'en  avoir 
mauuaife  opinion,  a  caufe  de  la  longueur  du  temps,  et  que  don  diego^)  ne  m*avoit 
pas  fait  refponfe.  Pour  Tautre  marchandife  ^)  qui  Taccompagnoit  je  ne  doutois 
pas  qu'elle  ne  fuft  de  bon  debit  et  que  dans  Thoftel  de  Le  Leu  elle  ne  trouuaft  des 
gorges  qui  voudroient  fe  Tapproprier. 

Je  ne  puis  encore  communiquer  le  feci^t  des  moulins  horizontaux  de  la  Chines) 
parce  que  Ton  me  Ta  confix  fub  fide  filentij ,  jufqu'a  ce  que  Tautheur  le  public  luy 
mefme.  Le  Due  de  Roanes  eft  alle  en  Poitou ,  il  y  a  1 5  jours ,  et  je  penfe  qu'il 


0   ConsultezlaLettreN^  1850.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 846.  3)   Duarte. 

♦)   Voir  la  Lettre  N°.  1 845.  0  Voir  les  Lettres  Nos.  1 846  et  1 847. 
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travaille  avec  Taucheur  a  mettre  cette  machine  dans  fa  perfeftion.  II  avoit  encore 
une  autre  invention  de  moulin  pour  elever  Teau,  a  laquelle  j'ay  contribufe  quelque 
chofe ,  qui  eft  fort  fimple  et  de  peu  de  frais ,  mais  je  doute  sMI  trouuera  fon  come 
a  la  faire  aller  par  le  moyen  de  chevaux  comme  11  pretendoit ,  veu  la  grande  ef- 
tendue  des  terres  qu'il  fe  propofe  a  defeicher.  Le  moulin  a  la  Chinoife  fe  pour- 
roit  fort  bien  appliquer  a  cette  machine ,  et  je  ne  vois  pas  quMl  ne  puft  faire  fon 
efFeft  fans  Taide  de  perfonne.  L'eau  s'eleve  de  4  pieds  environ  fans  roue  ni 
pompe,  et  toute  la  machine  peut  demeurer  a  decouvert  fans  fe  gafter ,  et  coufte 
fort  peu  en  comparaifon  de  nos  moulins  Hollandois.  Je  vous  en  feray  voir  le  def- 
fein ,  fi  toft  quMl  me  fera  permis. 

Monfieur  Hoeuft  part  aujourdhuy  a  qui  j'ay  donnfe  le  livre  de  perfpeftive  ^) 
pour  le  frere  de  Zeelhem non  reli6  comme il la demande.  II m'a  dit quMl porte 
avec  luy  quelques  habits  neufs ,  par  lefquels  vous  ferez  aflez  inform^  de  la  mode 
fans  que  je  vous  en  dife  rien.  Ces  manches  de  point  dont  vous  vous  enquerez 
pour  les  dames  fe  portent  encore ,  mais  il  y  apparence  que  cela  ne  continuera  pas 
pendant  Thyver  a  ce  qu'elles  me  difent.  La  coiffure  demeure  comme  elle  eftoit. 
J'avoue  qu'en  arrivant  icy  je  la  trouuay  fort  vilaine ,  mais  on  s'accoutume  a  tout. 
Je  penfe  qu*elle  doit  eftre  defia  commune  a  la  Haye  mais  je  confeille  touljours  a 
Mademoifelle  Haes  7)  de  ne  point  quiter  celle  qu'elle  avoit ,  et  il  y  en  a  plufieurs 
icy  mefmc  qui  s'en  fervent. 

J'ay  leu  dans  les  affiches  touchant  Tlnvention  du  nouuel  ordre  d'architefture  *) 
que  mefme  ceux  la  feront  admis  qui  donneront  un  deffein  de  la  grandeur  qu'en 
demandoit  le  modelle.  Informez  en  le  Seigneur  de  Moggerfhil ,  a  qui  je  voudrois 
veoir  ce  portrait  de  diamants.  Adieu. 

A  Mademoifelle  Conftancia  p.  naeften  ^). 

Pour  le  frere  L. 

N=  1856. 

Christiaan  Huygens  k  Constantvn  Huygens,  frfere. 

4    DfeCEMBRE    1 67 1. 

La  Uttrt  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colU  Huygens, 

A  Paris  ce  4  Decembre  1671. 

Je  n'avois  pas  encore  trouud  les  Aedes  Barberinae  *),  et  attendray  jufqu'a  autre 
ordre.  Je  crois  avoir  ce  livre  parmi  ceux  qui  font  reft6z  au  logis,  du  moins  il  a  ce 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1852.  7)   Voir  la  Lettre  N°.  1850,  note  10. 

')   Consultez  les  Lettres  Nos.  1846  et  1850.  9)  Traduction :  le  COUrrier  fuivant. 


')   Aedes  Barberinae  ad  Quirinalem  a  Comite  Hieronymo  Tetio  descriptae.  Romae,  Sumpti- 
bus  Philippi  de  Rubeis.  mdcxlvu.  in-P.  Cum  aeneis. 
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titre  Aedes  Barberinae  et  eft  plein  de  figures.  Vous  pouuez  les  chercher  et  sMl 
vous  accommode  vous  Taurez  a  pris  raifonnable. 

Je  fuis  bien  aife  de  Tarrivee  de  Monfieur  Heuft.  J'ay  paye  comme  je  vous  ay 
defia  mand^,  lo  S  la  perfpeftive  qu'il  vous  a  apportfe  *). 

Mademoifelle  Jaxon  3)  m'a  prie  de  faire  donner  6  Louis  d'or  a  fa  foeur  a  la  Haye 
et  me  les  rendra  icy.  J'ay  oublife  de  vous  le  mander  par  le  dernier  ordinaire  dont 
je  fuis  fafchfe  car  peuteftre  elle  aura  eft6  les  demander  a  mon  pere.  Quand  elle  re- 
viendra  je  vous  prie  de  luy  donner  cette  fomme  et  de  la  mettre  fur  mon  compte. 
C'eft  un  moyen  de  me  rembourfer  de  ce  que  j'avance  icy  pour  les  commiffions. 
Je  vous  prie  auffi  de  m'envoier  une  quitance  a  figner  de  ma  rente  a  vie  d'une  demi 
annee.  Je  m'eftonne  de  ce  que  vous  me  dites  que  Trojanus^)  ne  vous  a  encore  rien 
montr^  de  bon  parmy  fes  deflTeins,  car  il  fe  vantoit  d'en  avoir  un  (quMl  portoit 
avec  luy  fi  je  ne  me  trompe)  qui  eftoit  tres  beau  et  qu'il  avoit  attrapp^  par  grand 
hazard.  C'eftoit  quelque  Ceremonie  de  Pape. 

Je  mMnformeray  des  autheurs  Hiftoriae  By fantinae  5)  et  chercheray  le  Diogenes 
Laertius  Rigaltij.  Je  n'ay  pas  encore  eu  le  temps  d'aller  a  la  rue  S.  Jaques. 

Je  crois  comme  vous  la  guerre  bien  aflTeurde.  Cependant  il  y  a  bien  du  remue 
menage  icy  a  la  Cour ,  enfuite  de  TafFaire  du  Comte  de  Lofun  ^)  dont  vous  aurez 
ouy  parler.  Les  nouuelles  d'hier  font  quMl  auroit  tram6  quelque  chofe  avec  le  Due 
de  Buckingam  7)  au  prejudice  de  ce  Royaume  et  que  ce  Due  feroit  arreft^  de 
mefme  en  Angleterre. 

Avanthier,  un  de  noftre  aflTembl^e^)  y  notifia  qu'il  avoit  trouu6  heureufement  le 


*)   Consultez  la  Lettre  N^  1852.  3)   Voir  la  Lettre  N°.  1844. 

*)   H.  van  Zuylen.  Voir  la  Lettre  N°.  1848. 

5)  Byzantiae  historiae  scriptores  varii.  Parisiis.  Ouvrage  commence  en  1648  et  dont  le  Tome  35 
pamt  en  1 8 1 2. 

^)  Antoine,  Nompar  de  Caumont ,  comte  et,  depuis  1689,  due  de  Lauzun ,  naquit  en  1633  et 
mourut  le  19  novembre  1723.  II  acquit  la  faveur  de  Louis  XIV,  quile  conibla  de  charges 
et  consentit ,  en  d^cembre  1 670 ,  it  son  manage  avec  la  princesse  de  Montpensier.  Louvois 
et  Madame  de  Montespan  s'y  opposdrent  et  r^ussirent,  en  novembre  167 1 ,  it  le  faire  mettre  it 
la  Bastille.  Rendu  it  la  liberty,  en  1680,  il  passa  en  Angleterre,  d'oCi  il  revint  secrdtement  avec 
la  reine  et  le  prince  de  Wales.  II  rentra  dans  la  faveur  du  Roi ,  et  ^pousa ,  en  1 695 ,  it  Tftge  de 
63  ans ,  une  Bile  du  Mardchal  de  Sorges ,  dg(§e  de  1 6  ans. 

")  George  Villiers ,  due  de  Buckingham ,  fils  du  ministre  de  m^me  nom  et  d-^une  fille  du  due  de 
Newcastle,  naquit  le  30  Janvier  1627  et  mourut  le  16  avril  1688.  II  prit  une  part  active  k  la 
guerre  civile  contre  Cromwell ,  ^pousa  ensuite  une  fille  de  Fairfax,  fut  jet^  dans  la  Tour  et 
remis  en  liberty  sous  la  restauration.  II  forma  le  „CabaP-ministdre ,  nomm^  ainsi  d'aprds  les 
initiales  des  noms  de  ses  membres. 

*)  Borel,  d'aprds  une  lettre  de  Christiaan  k  Constantyn ,  frdre,  du  9  aoiit  1675.  Pierre  Boref, 
chimiste  et  m^decin  du  Roy,  n^  ii  Castres  en  1620,  y  mourut  en  1689.  D'aprds  E.  Main- 
dron,  „L'Ancienne  Academic  des  Sciences.  Les  Acad^miciens  1666 — 1793.  Paris  Librairie 
Bernard  Tignol,  1893**,  il  ne  fut  nomm^  membre  de  TAcad^mie  qu*en  1674. 

(Euvres.  T.  VII.  16 


122  CORRESPONDANCE.    1 67 1. 


fecret  d'acheuer  le  poli  des  verres  de  Lunette  dans  la-mefme  forme  ou  ils  eftoient 
doucis  fans  y  rien  coller.  Et  en  effeft  il  nous  a  monftr^  de  ces  verres  de  24  pieds 
qui  font  bons,  mais  non  pas  aflTez  grands,  et  un  peu  beaucoup  egratignez,  quoyque 
bicn  clairs  pour  le  refte.  II  pretend  que  ces  rayes  ne  viennent  que  de  fon  impa- 
tience et  qu'on  peut  perfeftionner  tout  a  fait  cette  maniere ,  ce  qui  fera  afleure- 
ment  fort  beau.  II  ne  Ta  point  declar^e  encore,  et  pretend  recompenfedePIn- 
vention.  Cependant  Campani  et  Divini  travaillent  k  qui  mieux  mieux  a  nous  faire 
des  verres  de  40  pieds  ou  60  palmi ,  et  je  crois  que  nous  en  aurons  bientoft. 

Monfieur  Caflini  croioit  dernierement  avoir  decouuert  un  nouueau  Satellite 
de  Saturne,  mais  a  ce  que  Ton  a  pu  juger  par  le  peu  d'obfervations  qu'il  en  a,  (car 
le  temps  fombre  ne  luy  a  pas  permis  d'en  faire  du  depuis)  ce  ne  peut  eftre  que 
quelque  petite  comete  fans  queue  ^).  Cela  n'a  pas  lailTJ  de  faire  du  bruit. 


idi 


N=  1857. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huvgens. 

4  d6cembre  1 67 1. 

Im  lettre  et  la  copie  se  trouyent  ii  iMdcn^  colL  Hitygens. 

A  Paris  ce  4  Decembre  1671. 

Monfieur  Heuft  eftoit  parti  (comme  vous  Tavez  creu)  devant  que  j'eufle  receu 
la  commiflion  de  la  Campanine  pour  Monfieur  Gans.  J*efperois  de  vous  la  faire 
tenir  par  Monfieur  Pergens  avec  deux  petites  pour  mon  Pere  et  le  frere  de  Zeel- 
hem  mais  il  m'eft  efchap6 ,  eftant  parti  foudainement ,  quoy  quMl  foit  venu  icy  a 
ce  qu'on  m'a  dit  pour  m'offrir  fon  fervice. 

Je  ne  fcaurois  encore  vous  faire  part  de  Tinvention  des  moulins  Chinois'),  leduc 
de  Roanez  n'eftant  pas  encore  revenu  de  Poiftou ,  d'ou  je  crois  qu*il  amenera  icy 
Tinventeur  pour  pourfuivre  la  recompenfe  quMl  a  merit6e,car  en  efFeft  la  machine 
eft  tres  jolie ,  et  fera  utile  felon  toute  apparence ,  puis  qu'elle  Teft  dans  la  Chine. 

Je  m'eftonne  un  peu  de  la  refolution  de  Mademoifelle  Br.*)  Elle  fuit  lamaxime 
de  feu  Mademoifelle  Dorp  Tainee ,  que  vous  fcavez.  Je  me  fouuiens  que  le  pre- 
tendu  efpous  m'a  aflur^  une  fois  fort  ferieufementqu'il  n'en  feroit  jamais  rien, 
mais  cela  ne  me  fit  croire  ni  Tun  ni  Tautre. 

Madame  de  la  Ferte  revint  hier  au  foir  avec  Monfieur  fon  mary ,  qui  nous 
ditqu'en  entrant  dans  Paris  elle  avoit  eu  tantde  joye,qu'ell^  n*en  pouvoit  par- 
ler.  Je  fcauray  a  plus  de  loifir  comment  elle  a  pafle  le  temps  dans  la  Province. 
L'autre  jour  eftant  chez  Mademoifelle  de  Bonnevie  au  quai  des  orfevres  elle  me 


8 


)  C'^tait  bicn  r^ellement  un  Satellite :  Japet. 


')  Consultez  la  pidce  N°.  1847.  »)   firasser.  Voir  la  Lettre  N^  1859. 
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dit  que  vous  aviez  eu  une  petite  tabacquiere  d'argent  qui  eftoit  encore  a  payer. 
Mandez  moy  ce  qui  en  eft.  Comme  aufli  fi  vous  n'avez  pas  pay^  de  mon  argent  le 
brancart  dont  vous  eftiez  Tarchitefte.  L'on  m'en  a  apporte  depuis  peu  un  billet 
de  chez  le  menuifier  Dionis  de  36  ffi.  Je  vois  que  dans  le  compte  que  vous  avez 
tenu  il  y  a  cet  article,  Le  Brancard  16  ffi.  mais  je  doute  fi  ce  n'aura  pas  efte  pour 
le  ferrement.  II  y  a  dans  le  memoire  fufdit  du  menuifier  encore  pour  une  quaifl[e 
pour  enfermer  une  table  de  marquetterie ,  4  ffi.  qui  eft  comme  jc  crois  la  voftre  de 
vemis  ala  Chinoife,  mais  cela  eft  peu  de  chofe. 

Je  n'efcris  pas  cette  fois  a  mon  Pere  parce  que  je  veux  confulter  mon  maiftre  3) 
devant  que  de  luy  rien  dire  touchant  fes  compofitions  dont  il  m'a  fait  part.  Je  ne 
Tay  veu  de  1 5  jours  par  ce  qu'il  eft  apres  a  faire  rajufter  fon  orgue. 

N'oubliez  pas  je  vous  prie  de  luy  demander  fi  dans  le  dernier  paquet  quMl  a  eu 
de  moy  il  n'a  pas  receu  la  lettre  que  j'ay  efcrit  a  la  Confine  Conftancia ,  ou  il  y 
avoic  quelque  byou  dedans.  La  bonne  damoifelle  pouuoit  bien  m'en  efcrire  un  mot. 

Vous  me  feriez  plaifir  de  m'envoier  reglement  la  gazette  francoife  d'Amfter- 
dam^),  fi  on  la  porte  touljours  aulogis,  comme  on  faifoit.  C'eft  cellc  contre  la 
quelle  on  crie  fi  fon  icy,  et  a  qui  on  fait  dire  bien  fouuent  des  chofes ,  qui  n'y 
font  pas. 

Vous  deviez  bien  a  la  fin  efcrire  une  fois  Monfieur  Perrault  apres  tant  d'ex- 
cufes.  Je  fcay  qu'il  aime  fort  a  recevoir  de  vos  lettres.  Je  fus  ces  jours  paflez  a 
la  reception  de  fon  frere  (qui  eft  chez  Monfieur  Colbert)  a  TAcademie  francoife 
de  Monfieur  le  Chancelier,  ou  il  prononca  fa  harangue  de  reraerciment  au  grand 
contentemenc  des  auditeurs,  et  recent,  pour  refponfe ,  autre  harangue  de  Mon- 
fieur Chapelain ,  qui  eft  direfteur  de  la  Compagnie. 

J'eus  grand  plaifir  a  me  trouuer  parmi  tons,  ces  vieux  poetes  et  autheurs, 
Comeille ,  des   Marets  s),  Quinaut  ^),  Cottins  7),  &c.  qui  ne  parlent  entrc 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 848 ,  note  4. 

^)  La  Gazette  d^ Amsterdam ,  qui  alors  paraissait  une  fois  par  scmainc, cbcz Cornells,  Jansz. 
Swol ,  ou  bien : 

La  Gazette  ordinaire  d'Amsterdam  de  J.  A.  de  la  Font,  paraissant  chez  Otto,  Barnart 
Smient,  imprimeur-libraire  dans  la  rue  des  Rc^guliers. 

*)  Jean  Desmarets,  sleur  de  Salnt-Sorlin,  naquit  en  1 595  ii  Paris  et  y  mounit  le  28  octobrc  1676. 
II  devlnt  conseiller  du  Roy,  contrdleur  g^n^ral  de  rextraordiiiaire  des  guerres  et  secretaire 
g^n^ral  de  la  malson  du  Levant.  II  fut  le  premier  chancelier  de  rAcad(5mle  Fran9aise,  W- 
quentalt  aussi  THdtel  de  Rambouillet  et  ^crlvlt  beaucoup  pour  le  th^tre. 
•  ^)  Philippe  Quinault,  fils  du  boulanger  Thomas  Quinault  et  de  Perrine  Rlquier,  naquit  le  3  juin 
i^^SS i Paris, oil  11  mourut  lead novembre  1688. II  devlnt  avocat  et apr^s s'c^tremarl^, en  1660, 
avec une  veuve  rlche,  audlteur  ^  la  cour  des  comptes.  En  1670 11  entrap TAcad^mlefran- 
9aise,  en  1674  ^  celle  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  II  est  considc^r^  comme  le  crc'ateur  de 
la  po^sie  lyrique  en  France.  Avec  le  c^l^bre  musicien  Lulll  11  composa  des  opcJras. 

^)  Charles  Cotin  naquit  en  1604  ^  Paris,  oCi  11  mourut  en  Janvier  1682.  Abb(*,  11  devlnt  conseiller 
et  aumdnler  du  Rol  et  entra  en  1 670  i  rAcad^mie  fran9aise.  II  est  connu  par  les  railleries  de 
Moli^re  et  de  Boileau. 
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eux  que  de  vers  et  Romans.  Et  il  me  fembloit  que  j'eftois  du  mont  Paraafle. 
Adieu  Signer  Fratello  et  fouuenez  vous  de  tous  les  articles  de  la  prefente  qui 
demandent  refponfe. 


N=  1858. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

1 1  JANVIER  1672. 

La  Uttre  sc  trome  h  IMdtn^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  r6ponsc  au  No,  1853.     Chr,  Huygens  y  ripondii  par  le  No,  1866. 

A  Londres  le  i.  Janvier 
1672. 
Monsieur  , 

Je  me  trouue  oblig^  de  ne  difFerer  pas  plus  longtemps  ma  refponce  k  la  voftre 
du  7  novembre ,  vous  ayant  d'abord  fouhait^ ,  auec  cete  nouuelle  annee ,  vne 
nouuelle  confirmation  de  voftre  fant6  et  vn  accroiflTement  de  toute  autre  felicit6. 
Les  obfervations  de  Monfieur  Caffini  touchant  la  fuite  des  Taches  folaires  *) , 
accompagnees  de  celles  qui  regardent  Saturne  (pour  la  communication  def- 
quelles  nous  vous  fommes  bien  oblig^z)  s'impriment  prefentement  en  Anglois 
dans  les  Tranfaftions  *)  qui  appartiennent  au  mois  de  Decembre,  mais  qui  ne  font 
pas  encore  achev^es,  k  caufe  de  Tinterruption  que  ces  ioursde  feftesdonnent 
aux  ouvriers.  Je  vous  les  pourray  envoier  la  feraaine  qui  vient ,  auec  quelques 
lettres  latines  de  Monfieur  Hevelius  touchant  fes  propres  obfervations  du  mefme 
Planete;  la  derniere  Eclipfe  de  la  lune;  une  occultation  de  la  lere  des  Jovialiftes 
par  Tombre  de  Jupiter;  vn  tranfitde'l^  et  ]);  comme  aufli  les  obfervations  faitez 
a  Hamburg  3)  touchant  les  taches  du  foleil  retournees  etc. 

Au  mefme  temps  ie  fais  eftat  de  vous  expliquer  Tinvention  d'une  nouuelle 
forte  de  Telefcope  par  Monfieur  Ifaac  Newton  ^),  Profefleur  de  Mathematiques  k 


')   L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N^  1 853 ,  note  2. 

*)   Consultez  les  Phil.  Trans.  N^  78,  du  18  decembre  1671  [V.  st.]. 

3)  Ces  observations  sont  dues  k  Martinus  Fogelius.  Picart  avait  apport^  k  Hambourg  la  nouvelle 
de  Tapparition  des  taches,  et  ^crivit  ^  Cassini^^Le  bruit  s^en  r^pandit  incontinent  et  m^amena 
plusieurs  personnes  que  je  n'aurois  peut-estre  pas  veii  sans  cela".  Voir  Touvrage  de  la  note  i. 

♦)  Isaac  Newton  naquit  le  4  Janvier  1643  (25  decembre  1643  V.  st.)  k  Woolsthorpe,  petit 
hameau  de  la  paroisse  de  Closterworth ,  comt^de  Lincoln.  Samdre,  Anna  Ayscough,  d^ji 
veuve  avant  la  naissance  dc  son  fils,  se  remaria  le  6  fdvrier  1646 avec  le  Reverend  Barnabas 
Smith,  recteur  de  North  Witham.  II  re9Ut  sa  premiere  Education  ^  Tdcole  publique  de  Grantham. 
En  1 66 1  il  entra  au  Trinity  College  k  Cambridge,  il  y  devint  bachelier  ds  arts  en  1665,  minor 
Fellow  en  1667,  major  Fellow  en  1668,  et  prit  ses  degr^s  de  Master  of  arts  en  1669.  En  cette 
m^me  ann^e  il  y  succ^da  ^  Barrow  comme  Lucasian  Professor  of  Mathematics.  Le  21  Janvier 
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Cambridge  5).  Tout  ce  que  ie  vous  en  diray  k  prefent ,  c'eft ,  que  par  le  premier 
Eflay,  qui  en  a  eft6  vii  ec  examine  icy,  il  apparoit,  qu'un  telefcope  d'environ 
6  pouces,  a  reprefent6  I'objeft  9  fois  plus  grand  quVn  Telefcope  ordinaire  de 
25  pouces,  en  comparant  la  mefure  de  Tune  et  Tautre  image.  Cela  fe  fait,  par 
deux  reflexions ,  dont  Tune,  reflefchit  Tobjeft  d*un  concaue  metallin  k  vn  miroir 
metallin  plan,  Tautre,  de  ce  miroir  k  vn  petit  verre  oculaire  piano-con vexe,  qui 
envoye  Tobjeft  k  Toeil,  et  Ty  reprefente  fans  aucune  couleur  ec  fort  diftinftement 
en  routes  fes  parties.  Vous  en  aurez  la  figure ,  et  vne  entiere  defcription ,  par  le 
prochain  ordinaire ,  sMl  plait  k  Dieu. 

Touchant  la  fuite  des  verres  non-fpheriqucs ,  auxquelles  Monfieur  Smethwick 
travaille,  ie  vous  diray,  que  Tautheur  poufle  toufiours  fon  deflein ,  et  croit  d'y 
pouuoir  reuffir,  ayant  dcpuis  peu  fait  vn  petit  Tube  d'environ  6.  pouces,  qui  fait 
voir  Tobjeft  aufli  bien  et  aufli  nettement  qu'une  lunette  ordinaire,  affez  bien  tra- 
vaill^e,  de  18.  pouces,  k  ce  que  quelques  perfonnes  intelligentes  Teftiment.  II  y 
va  lentement,  par  ce  quMl  ne  fe  fert  de  perfonne  que  d'un  valet  pour  travailler 
dans  fa  chambre,  voulant  perfeftionner  la  chofe  en  particulier,  devantqucde 
la  faire  publique  et  commune. 

J'ay  receu  cejourdhuy  vne  lettre  ^)  de  Monfieur  Slufe,qui  refpond  k  la 
mienne^),  ou  ie  luy  auois  mand6  ce  que  vous  m'cfcriuiftes  dans  voftre  derniere  tou- 
chant la  conftruftion  dudit  Sieur  Slufe  fur  le  probleme  d'Alhazcn ;  vous  vous  pro- 
pofant  alors  d'en  communiquer  auec  luy  mefme.  Sur  quoy  il  m'a  envoy^  vn  dif- 
cours  fort  do<5te,  contenant  fes  pofterieurcs  meditations  fur  ledit  probleme,  qui 
eftant  crop  longues  pour  eftres  copides  dans  le  peu  de  temps,  qui  me  refte  acet- 
heure ,  il  faut  que  i'en  remecte  auffi  Ic  detail  iufqucs  k  unc  autre  fois.  Cepcndant 
ledit  Hugens  ^)  adjoute  ccs  paroles:  A  ClariJJimo  Hugenio  nihil  adhuc  accepi^ 
aliis^  ut  exifiimo  ^  fiudiis  occupato.  La  lettre  fut  datce  VI  Cal.  Januar.  1672. 

Au  refte,  i'ay  la  3me  partie  du  livre  de  Monfieur  Wallis  pour  vous  Tenvoyer 
de  fa  part :  ce  que  i'executeray  par  Ic  premier  amy,  qui  pafTera  dMcy  k  Paris. 

Vos  amis  icy  feront  tres-a*ifes  d'entendre  des  bonnes  nouuelles  touchant  voftre 


1672,  Newton  fut  dlu  membre  de  la  Soci^td  Royale,  dont  il  fut  le  President  djpuis  1703 
jusqu^ii  sa  mort,  le  31  mars  1727.  Aprds  Pavdnement  de  William  III,  il  fut  d(Jldgu«J  par  TUni- 
versitd  au  Parlement  qui  sidgea  depuis  Janvier  1689  jusqu'en  fdvrier  1690.  De  iroi  jus- 
qu'en  1705  il  reprdsenta  de  nouveau  TUniversitt^  de  Cambridge  au  Parlement.  Par  la  faveur 
de  Charles  Montague,  Earl  of  Halifax,  Chancelier  de  TEchiquier,  il  obtint  en  1696  la  charge 
de  Garde  des  monnaies  et ,  en  1699 ,  celle  de  Maltre  de  la  Monnaie.  La  reine  Anna  le  crda 
chevalier  en  1705. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  i860  et  PAppendice  N°.  1861. 

•)  Une  partie  de  cette  lettre  de  R.  F.  de  Slusc  i  H.  Oldenburg  se  trouve  copide  dans  notreN°.  1 869. 

^)  La  lettre  est  du  2 1  novembre  1 6j  i  (V.  st.)  et  se  trouve  dans  les  collections  de  la  Socidtd 
Royale. 

')  Oldenburg  veut  dire :  Slufius. 
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pendule ,  que  vous  dicez  eftre  ajuft^e  d'une  maniere  nouuelle  pour  obferver  les 
longitudes  et  eftre  envoy^e  dans  vn  voyage  en  Amerique. 

J 'ay  depuis  peu  envoye  a  Monfieur  Vernon  la  figure  et  la  delcription  imprimee 
de  la  Trompe  ^)  de  Monfieur  Moreland  *°),  Tayant  pvi6  de  vous  la  faire  voir ,  et 
d'entendre  vos  penfees  la  defliis  particulierement  fur  leproblcme,  qu'il  y  ain- 
fer6,  touchant  la  veritable  figure,  et  les  dimenfions  d'un  inftrument,  qui  ag- 
grandit  le  mieux  et  le  plus  la  voix  humaine.  Je  ne  doubte  pas,  que  vous  ne  Tayez 
defia  vu  et  confider6,  et  que  vous  n'ayez  la  bont6  de  nous  en  dire  voftre  fentiment; 
ce  qui  obligera  particulierement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 
k  la  Bibliotheque  du  Roy 

1  o  /3  Paris. 


N=  1859. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huvgbns. 

25    JANVIER    1672. 

La  lettre  se  troirvc  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  25  Janvier  1672. 

II  me  tarde  de  fcavoir  en  quel  eftat  eft  voftre  affaire  *)  depuis  voftre  demiere. 
J'en  efcrivis  al  Signor  Padre  du  commencement  de  ma  maladie  et  touchant  ce  que 
vous  fcavez,  a  quoy  il  me  refpondit  affez  fechement.  adjoutant  pourtant  quMl  al- 


9)  Description  of  the  tuba  Stentorophonica ,  or  speaking  trumpet  an  instrument  of  excellent 
use,  as  well  at  sea  as  at  land ,  invented  and  variously  experimented  in  the  year  1670.  Lon- 
don. 1671.  in-folio. 

'°)  Sir  Samuel  Morland  naquit  en  11525  i  Sulhampstead  (Berkshire)  et  mouru  tie  30  diJcembre 
1695  ^  Hammersmith  (Londres).  D'abord  assistant  du  secretaire  d'Etat  Thurloe,il  fut  en- 
voye^ par  Cromwell  comme  ambassadeur  ^  la  cour  de  Sardaigne.  Plus  tard,  Charles  II  le 
nomma  ^Master  of  Mechanics". 


')   Les  n^gociations  relatives  au  mariage  de   Lodewijk  Huygens  avec  Jacoba  Teding  van 
Berkhout. 
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loit  remettre  tout  le  revenu  de  fon  bien  entre  les  mains  de  nous  autres  avec  affig- 
nation  a  chacun  de  ce  quMl  aura  quelque  jour  en  propre.  II  ne  ferviroit  de  guere 
de  repliquer  a  toutes  fes  raifons  ou  de  le  preflTer  d'avantage.  il  me  femble  quMl 
doit  aflTez  confiderer  de  luy  mefrae  que  le  parti  qui  s'ofFre  eft  bon  et  avantageux , 
et  qu'on  auroit  tort  de  le  laifTer  echaper.  Mais  fi  on  commence  a  lanterner  encore 
de  Tautre  coft^  je  ne  fcay  plus  qu'en  dire. 

II  y  a  longtemps  que  la  lunette  pour  Monfieur  Gans  ^)  eft  icy  en  attendant  avec 
deux  autres  encore  Toccafion  du  tranfport,  a  quoy  il  y  a  maintenant  bonne  appa- 
rence  parce  que  tout  ce  qu*il  y  a  icy  de  noftre  Noblefle  fonge  a  repatrier  dans  peu. 

Dites  je  vous  prie  au  frere  de  ^eelhem  qu'il  peut  prendre  le  livre  de  iEdes  Bar- 
berinae  au  prix  qu'il  a  dit,  mais  quMl  ne  manque  pas  aufli  a  me  procurer  le  Scheeps- 
bouw  3)  de  Witzen  ^)  que  jay  demand^  par  ma  derniere  en  fuppleant  de  mon  ar- 
gent ce  quMl  couftera  d'avantage.  Je  fouhaite  fort  de  fcavoir  sMl  y  a  touljours 
apparence  qu'il  entre  au  fervice  de  Monfieur  le  Prince  et  en  quels  termes  eft  I'af- 
faire  de  cettuicy  pour  le  Generalat  s). 

Je  fuis  fort  oblig^  a  mademoifelle  BraflTer  (mais  s'appelloit  elle  encore  comme 
cela  lors  de  voftre  derniere  ?)  d'avoir  tefmoignd  du  deplaifir  de  me  fcavoir  ma- 
lade,  et  je  vous  prie  de  TaflTurer  que  je  fuis  tres  fenfible  a  cette  marque  de  fa 
bont6.  Ne  manquez  pas  aufli  de  faire  mes  compliments  a  Mademoifelle  H.  H.^) 
fur  le  mefme  fujeft.  Voila  a  peu  pres  le  temps  que  vous  I'allez  perdre ,  fi  elle  n'eft 
partie  defia.  Je  viens  d'apprendre  que  le  Coufin  Oort  va  partir  bientoft  que  je 
chargeray  de  toute  la  lunctterie  ^).  Adieu. 

Pour  mon  frere 
L. 


^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1857. 

3)  Aeloude  en  Hedendaegfche  Scheeps-bouw  en  Beftier:  Waer  in  wijtloopigh  wordt  verhandelt, 
de  wijze  van  Scheeps-timmeren ,  bij  Grieken  en  Romeynen :  Scheeps-oeiFeningen ,  Strijden, 
Tucht,  Straffen,  Wetten  en  gewoonten.  Beneifens  evenmatige  grootheden  van  Schepen  onzes 
tijts,  ontleet  in  alle  hare  deelen :  Verfchil  van  bouwen  tuflchen  uitheemfchen  en  onzen  land- 
aert:  Indifch  Vaertuygh ;  Galey-bouw :  hedendaegfche  Scheeps-plichten.  Verrijckt  met  een 
reex  verklaerde  Zee-mans-Spreeck-woordcn  en  benamingen.  Doorgaens  verciert  met  vele 
Kopere  Platen.  Befchreven  door  Nicolaes  Witfen.  t'Amfterdam.  Bij  Cafparus  Commelijn; 
Broes  en  Jan  Appelaer ,  Boeck-verkoopers.  Anno  1 67 1 ,  Met  Privilegie  voor  1 5  Jaren.  [Avec 
109  planches],  in-folio. 

*)  Nicolaas  Witsen ,  fils  du  bourgmestre  Cornelis  Jansz.  Witsen  et  de  Catharina  Opser,  naquit 
^  Amsterdam  en  1642,0^1  il  mourut  le  10  aoAt  1717.  Ses  (Jtudes  faites,il  accompagna  Tambas- 
sadeur  Jacob  Boreel  en  Russie,  en  1663,  et  retouma  dans  son  pays  en  1667.  II  devint  membre 
des  Etats  de  la  HoUande  et  des  Etats-G^n^raux  et  fut  nomm^  13  fois  bourgmestre  d'Amster- 
dam.  En  1 68 1 11  engagea  les  rt^fugids  protestants  fran9ais  ^  venir  s'dtablir^  Amsterdam.il  ^tait 
trds-li(^  avec  Willem  III ,  ainsi  qu*avec  le  Czar  Pierre  le  Grand ,  et  renomm^  pour  son  savoir. 

5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1 862.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 850 ,  note  10. 

7)   Voir  la  Lettre  N°.  1857. 
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N=  i8(5o. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

25    JANVIER    1672. 

Im  left  re  sc  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygeus, 
C/ir,  llitygcns  y  rdpotulU  par  le  No.    1866. 

A  londres  le  15  Janvier  1672. 

Monsieur, 

Voicy  TefFeft  de  la  promeflTe ,  que  ie  vous  fis  par  ma  derniere  du  i  Janvier  *). 
vous  verrez  par  la  defcription  *)  et  la  figure  ce  que  c'eft,  plus  particulieremenc  que 
ce  que  ie  vous  en  dis  groflierement  dans  la  dice  lettre.  Vous  aurez  la  bont6  de  nous 
en  dire  voftre  opinion.  II  y  aura  quelque  difficult^  de  trouuer  vne  fubftance  reflef- 
chiflante,  qui  fe  puiflTe  conferver  nette.  De  raefme,  il  ne  fera  pas  fi  facile ,  de 
trouuer  les  objefts  par  cete  forte  de  Telefcopes.  On  croit  pourtant,  que  Ton 
pourra  trouuer  quelque  expedient  pour  Tun  et  Tautre. 

Je  croy,  Monfieur ,  que  vous  aurez  vii  la  Defcription  imprimde  3)  de  la  trompe 
de  Monfieur  Moreland.  j'auois  pri6  Monfieur  Vernon  de  vous  la  faire  voir,  et  de 
vous  demander  vos  penfees  fur  le  Probleme ,  que  TAutheur  y  a  infer6,  touchant 
la  veritable  figure,  et  les  dimenfions  d'un  Inftrument ,  qui  aggrandit  le  plus  et  le 
mieux  la  voix  de  Thomme. 

J'ay  envoy^  au  mefme  les  Tranfaftions  du  mois  de  Decembre ,  qu'il  ne  man- 
quera  pas  de  vous  monftrer  sMl  vous  plait  de  prendre  la  peine  de  les  lire.  Jene 
manquerois  pas  de  vous  en  envoyer  vn  Exemplaire  toutes  les  fois,  qu'on  en  im- 
prime,  fi  ie  croiois,  qu'elles  fuflent  dignes  de  vous,  et  que  lepacquet  n'en  fut 
trop  enfl6. 

Monfieur  le  Chevalier  Moray  vous  fait  fes  humbles  baifemains ,  et  tous  vous  ^) 
autres  amis  icy  feront  tres  aifes  d'entendre  la  continuation  de  voftre  fant6,  fi  im- 
portante  au  progres  des  fciences  folides.  Je  vous  baife  les  mains  erfuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

H.  Oldenburg. 

Si  Monfieur  Juftel  defire  de  voir ,  et  mefme  de  faire  copier  la  figure  et  la  de- 
fcription de  ce  telefcope  de  Monfieur  Newton,  ie  vous  prie  de  luy  en  faire  part. 


')  Voir  la  Lettre  N^  1858.  =)   VoirlapidceN°.  1861. 

3)   Voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 858 ,  note  8. 
^)   Lisez:vos. 
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J'efpere  que  vous  avez  receu  ma  lettre  du  i  Janvier  1672  s);  et  ie  feray  bien  aife 
d'entendre ,  que  celle-cy  vous  ait  eft^  bien  rendue. 

P.  S.  Je  m'eftonne  Monfieur ,  que  vous  n'auez  pas  encor  receu  la  3nie  panie  du 
livre  de  Monfieur  Wallis  de  Motu  et  Mechanice;  dont  ie  vous  envoiay,  de  la  pan  de 
TAutheur,  vn  Exemplaire  Ie  i3me  Octobre  1671  *),  par  la  voye  de  Monfieur  Ran- 
cher, grand  amy  de  Monfieur  Juftel;  comme  ie  fis  au  mefme  temps ,  vn  autre  a 
Monfieur  Carcavy.  Je  vous  prie ,  d'en  vouloir  parler  k  Monfieur  Juftel ,  et  luy 
monftrer  ce  que  i'en  dis  icy.  Je  fuis  tres-aflur6  que  i'ay  fait  ce  que  deflus ,  Tayant 
marqu^  dans  mes  tablettes ""). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugkns  de  Zulichem 
k  la  Bibliotheque  du  Roy 

I  o  /3  Paris. 


N=   1861. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

25  JANVIER  1672. 
Appendice  au  No.   i860. 

La  piice  se  trcitve  a  Leiden^  coll,  Huygens  *). 

Explicatio  figuraeO- 

AB  fpeculum  concauummetallicum^fundo  tubi  adhaerenscujus  radius  13  di- 
gitorum  Anglic,  fere. 

CD  fpeculum  metallicum  planum  ouale,  bacillo  ferreo  affixum,  et  circulo 
aeneo,  intra  tubi  cauitatem  mobili,  infertum.  F  lens  vitrea,cujuslatus  fuperius 

5)  La  Lettre  N°.  1858.  *)   Lisez:  14  oftobre.  Voir  la  Lettre  N**.  1849. 

7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 866. 

*)  La  planche  vis-i-vis  de  cette  page  est  la  reproduction  d'unecopie,  dessin^e  par  Huygens 
dans  son  journal,  de  la  figure  en voy^e  par  Oldenburg.  Cette  dernidre  ne  s*est  pas  retrouv^e 
parmi  les  papiers  de  Huygens.  Elle  a  ^t^  probablement  transmise  par  Huygens  it  Gallois.  Voir 
la  Lettre  N°.  1863. 

La  description  du  telescope  de  Newton  a  ^t^  pr^sent^e  ^  Huygens  par  ordre  special  de  la 
Soci^t^  Royale,  aprds  que  Tinstrument  eut  ^t^  examine  par  Ie  Roi,  par  Lord  Brouncker, 
Moray,  Neile,  Wren  et  Hooke.  On  d^sirait  par  cet  envoi  assurer  les  droits  de  Tauteur  (wthe- 
rcby  to  secure  this  contrivance  to  the  author",  Birch,  History,  Vol.  HI, p.  i).  Huygens, 
qui  la  re9Ut  Ie  5  ftvrier,  s'est  empress^  de  publier  cette  invention,  la  premiere  par  laquelle 
Newton  se  fit  connaltre^et  de  Tappuyer  par  son  appreciation  tr^-favorable.  La  description 
avec  la  figure  et  la  lettre  de  Huygens  it  Gallois  parurent  dans  Ie  Journal  desS9avants  du  29  fi^- 

(Euvres.  T.  VII.  17 


130  CORRESPONDANCE.    1 672. 


planum  inferius  conuexum,  radius  autem  circiter  -f^  digiti.  Metallum  quippe  col- 
ligit  folis  radios  ad  diftantiam  6^  digitorum ,  et  lens  ocularis  ad  J  dig.  fere  diftan- 
tiam  ab  ejus  vertice.  Noui  etiam  dimenfiones  eorum  ex  vafis  in  quibus  elaboraca 
fuere ;  fpeciatimque  diametrum  haemifpherici  concaui ,  in  quo  elaboraca  fuit  lens 
vitrea,  dimenfus  ilium  J  digiti  eflTe  reperio  *). 

G.  G,  G.  G.  pars  tubi  anterior,  circulo  aeneo  HI  firmiter  conftridta  ita  vt  non 
facile  moueri  poffit. 

P  Q  K  L.  Pars  tubi  pofterior ,  circulo  aeneo  PG  immobiliter  affixa. 

O  uncus  ferreus,  circulo  aeneo  PG  affixus,  vltra  tubi  axem  extenfus,  cui  clauus 
cochleatus  N  immifius ,  tubi  partem  pofteriorem  antrorfum  pellit,  vel  retrahit ,  ad 
fpeculorum  debitam  diftantiam  inueftigandam ,  parte  priore  fix3  remanente. 

N  M  G 1 3)  ferrum  curuatum ,  quod  tubum  fuftinet :  globo  ligneo  S ,  claui  R 
adminiculo  affixum. 

Centrum  fpeculi  CD  locatur  in  axe  tubi,  ita  vt  in  ipfum  perpendicularis,  a  cen- 
tro  lentis  demiflTa  cum  axe  angulum  reftum  conftituat,  et  objefti  fpecies  a  fpeculo 
concauo  in  idem  repercuflTa,  verfus  lentis  focum  E  refleftatur  ^). 

Conferendo  diftantias  foci  iftius  a  verticibus  lentis  et  fpeculi  concaui ,  h.  e.  EF 
^  digiti.  et  ETV  6 J  dig;  prodit  ratio  i  ad  38;  qud  indicatur ,  objcfta  38  circiter 
vicibus  ampliari. 

Corona  ferrea,  ventilogio,  ornamenti  ergo,  impofita,  300  circiter  pedibus 
diftans,  cum  vno  oculo  huic  tubo  admoto ,  fpeftabatur ,  altero  in  chartd  fubjeftd , 
1 1  circiter  digitis  ab  ipfo  diftante ,  magnitudine  et  figurd ,  A  infignitd  apparebat  s) 
tubus  autem  vulgaris  25  digitos  longus,  lente  objeftiud  conuexd,  oculari  vero  vtrin- 


vrier  suivant  (Voir  la  pi^ce  N°.  1863).  En  Angleterre ,  Tinvention  ne  fut  publi^e  que  plus 
d'un  mois  plus  tard ,  dans  le  num^ro  8 1  des  Phil.  Trans,  du  25  mars  1672  [V.  st.]. 

Brewster,  dans  ses  ^Memoirs  of  the  Life,  Writings  and  Discoveries  of  Sir  Isaac  Newton", 
rapporte  que  la  description  r^dig^e  en  latin,  corrig^e  par  Newton,  et  sign^e  par  Lord 
Brouncker,  Wren  et  Hooke  fut  envoy^e  ^  Huygens.  Notre  pi^ce  ne  porte  aucune  signature. 
M.  H.  llix  a  bien  voulu  verifier  qu'elle  est  ^crite  de  la  main  de  Temploy^  charg^  ^  cette 
(Jpoque  d'inscrire,  dans  les  „Letterbooks"  et  ^Journalbooks"  de  la  Soci^t^  Royale,  les  diverses 
communications. 

^)  C'est  ici  Newton  qui  parle.  II  r^sulte  de  Tarticle  d'Oldenburg,  dans  le  N°.  8 1  des  Phil.  Trans., 
que  Newton  lui-mtoe  avait  d^termin^  les  courbures  du  miroir  et  de  la  lentille  d'apr^  celles 
des  formes  qui  avaient  servi  ^  les  fabriquer. 

3)    LisezrMQGI. 

^)  Dans  sa  lettre  ^  la  Soci^t^  Royale  (Birch,  History,  Vol.  II I  p.  2),  Newton  dit:  After  the 
words:  ^versus  focum  E  reflectatur",  it  may  not  be  amiss  to  add  this  note:  conferendo 
distantias  foci  istius  ^  verticibus  lentis  &  speculi  concavi ,  hoc  est ,  EF  V«<lig-&  ETV6Vs 
dig.,  prodit  ratio  i  ad  38  qua  judicatur  objecta  38  vicibus  circiter  ampliari". 

5)  Huygens  n'a  pas,  dans  son  journal,  copi^  les  figures  repr^sentant  la couronne de fer  telle 
qu^elle  se  montrait  dans  les  deux  instruments ,  et  qui  devaient  confirmer  Testimation  du  gros- 
sissement.  On  les  trouve  reproduites  sur  la  planche  du  Journal  des  S9avans  et  sur  celle  des 
Phil.  Trans. 
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queconcaud  (cujus  radius  eft  2  digitorum)  oculo  admotus,  figuram  coronae  diftae 
magnitudine  B,  e^dem  obferuad  chartae  ab  ocula  diftantid,  alteri  oculo  exhibebat. 


')  Defcription  Receue  le  5  febr.  1672  de  Monfieur  Oldenburg. 

Lunette  d'approche  de  Monfieur  Newton.  AB  eft  un  miroir  concave  de  metail 
qui  reflefchit  les  rayons  venants  des  objefts  eloignez  par  le  tube  GPBG.  lef- 
quels  rayons  fe  reflechiflTent  en  fuite  fur  le  petit  miroir  plat  DC ,  et  dela  paf- 
fent  par  la  lentille  F  vers  Toeil. 

Si  Ton  trouvoit  quelque  matiere  pour  faire  les  miroirs  concaues  qui  fuft  ca- 
pable d'un  poli  auflfi  beau  et  uni  que  le  verre,  cette  invention  pourroit  eftre  tres 
utile,  car  les  furfaces  concaves  fpheriques  aflTemblent  beaucoup  mieux  les 
rayons  paralleles  vers  un  point  que  les  verres  fpheriques,  comme  le  calcul  le 

montre  car  il  n'y  a  pas  le  quart  de 
Tabberation.  Outre  cela  Ton  ne  feroit 
pas  fujet  aux  couleurs^)  que  font  les 
verres  a  caufe  de  Tinclination  de 
leurs  deux  furfaces  d'ou  procede  une 
aberration  beaucoup  plus  grande.  Et 
Ton  neferoitpasincommodedelafau- 
te  de  la  matiere  qui  eft  un  grand  ob- 
ftacle  a  faire  de  bons  oculaires  7)  pour 
des  longues  lunettes.  [Huygens]  *). 
0  AB  fpeculum  cavum,  femidiame- 
ter  CA ,  focus  D  dividens  CA  bifa- 
riam.  Sit  radius  incidens  axi  paralle- 
lus  KB ,  ducatur  femidiameter  CB , 
et  fiat  angulo  KBC  aequalis  CBE. 
Erit  E  concurfus  radii  in  axe ,  aber- 
ratio  ED.  Sit  EF  perpendicularis  in 
CB  et  centro  C  radio  CD  fcribatur 
arcus ,  is  tranfibit  in  F,  quia  CD  et 
CF  aequales,  quippe  fingulae  aequa- 
les  I  CA.  Eft  igitur  aberratio  ED 
aequalis  i  AH,  hoc  eft  proxime ^  AG. 
Quam  ut  comparemus  cum  aberrati- 
one  lentis  eandem  foci  diftantiam 
habentis,  dividatur  DA  bifariam  in 


*^)   Huygens  ne  connaissait  pas  encore  les  recherches  sur  la  nature  des  couleurs ,  qui  avaient  in- 

duit  Newton  ^  s^occuper  de  la  construction  du  telescope  catoptrique. 
0  Lisez:  Objeftifs. 
*)   Ecrit  en  t^te  et  au  bas  de  la  figure  reproduite  dans  la  planche. 
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P  et  centre  P  fiat  arcus  AT.  Erit  jam  lens  planoconvexa  ATG  quae  foci 
diftantiam  habebit  AD ,  non  confiderata  nimirum  craflitudine.  Eritque  GT 
dimidia  GB.  Aberratio  autem  radii  RQV  per  banc  lentem  tranfmiffi  VD  erit 
00  J  craflitudinis  AG.  Sed  aberratio  radii  XQ  a  fpeculo  AQ  reflexi  aberration) 
VD  erit  00  J  AS  hoc  eft  oo  J  AG  proxime.  Ergo  pofitis  in  lente  et  fpeculo 
aequalibus  foci  diftantiis,  et  aperturis,  erit  aberratio  extrema  lentis  ad  aberra- 
tionem  fpeculi  ut  ^  ad  J  five  ut  28  ad  3.  Item  fi  detur  fpeculo  apertura  GB 
dupla  fecundum  diametrum  apenurae  lentis  GT,  erit  aberratio  lentis,  ut  ante, 
J  AG  et  fpeculi  aberratio  ED  00  J  AG.  Ergo  aberrationum  ratio  ea  quae  J 
ad  ^  five  quae  7  ad  3.  Unde  praeftantia  fpecularis  fuperficiei  in  coUigendis 
radiis  parallelis  manifefta  eft. 

Si  apertura  fpeculi  tripla  ftatuatur  ejus  quam  habet  lens,  erit  aberratio  lentis 
ad  aberrationem  fpeculi  ut  J  ad  §  hoc  eft  ut  28  ad  27.  Hinc  tamen  non  fequitur 
triplam  aperturam  fpeculo  dari  poflTe  in  conftrudtione  telefcopii  fed  diminuenda 
eft  fecundum  quod  in  dioptricis  demonftravi  de  lentium  aperturis. 

P.  S.  Longe  majorem  quam  oportuit  aperturam  telefcopio  fuo  femipedali 
dedit  Newtonus ,  unde  nebula  quafi  teftum  vifibile  apparuifle  neceflTe  eft.  Cau- 
fam  vide  libro  H  pag.  7 1  et  praecedentibus.  Apertura  non  debebat  hie  major 
eflTe  quam  |  pollicis  quam  ille  facit  2  pollices.  [HuygensJ  *°). 


N=  1862. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens. 

29   JANVIER    1672. 
La  lettrc  a  la  copie  se  trouvent  a  Laden  ^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  29  Janvier  1672. 

J'ay  charg6  le  Coufin  Oort  de  3  Campanines  dont  il  y  en  a  une  petite  pour  vous  *). 
Je  ne  me  fuis  pas  fouuenu  que  vous  Taviez  demand^e  fans  verres.  Ces  tuyaux 

n)   BifTez  ce  mot. 

'°)  La  note  h  est  ^crite  au  verso  du  dessin  de  Huygens. 

Le  post-scriptum  a  ^t^  ajout^  par  Huygens  plusieurs  ann^es  plus  tard.  Le  livre  H,  auquel  il 
renvoie ,  est  celui  dans  lequel  il  ^crivit  ses  notes  et  calculs  pendant  les  ann^es  1692  et  1693. 
La  page  71  y  est  remplie  de  calculs  en  partie  bifFi^s.  Au  milieu  on  lit :  Newtonus  ergo  longe 
majorem  quam  oportuit  aperturam  dedit  telescopio  suo  speculari,  ubi  VF  (distance  focale  du 
miroir)  6  poll. ;  faciebat  enim  AG  (demie-ouverture  du  telescope)  poll.  i. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1857. 
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qu'ils  font  a  cetheure ,  font  un  pen  plus  grands  que  les  premiers  tellement  que 
vous  aurez  de  la  longueur  de  refte  pour  les  faire  entrer  Tune  dans  Tautre.  Je  crois 
le  dit  5ieur  Oon  parti  puis  quMl  nous  a  die  que  ce  feroit  au  commencement  de 
cette  femaine.  II  partira  audi  de  I'Elixir  pour  mon  Pere.  II  s'eft  defait  a  la  fin  du 
Sieur  de  Hainaut  qui  luy  eftoit  a  charge  il  y  a  longtemps  a  ce  que  je  crois. 

Nos  verres  de  Divini  et  Campani  ne  font  pas  encore  venus.  II  y  a  icy  encore  un 
autre  ouurier*),  outre  celuy  done  je  vous  ay  defia  parl6  ^^^  qui  cherche  et  pretend 
auoir  trouu6  cette  pierre  philofophale  d'acheuer  lapoli  des  verres  dans  la  forme  fans 
interpofition  de  rien,  et  il  m'a  dit  de  quelle  maniere  il  trauaille,  la  quelle  me  plait 
pour  le  moins  autant  que  celle  de  Tautre ,  parce  que  le  verre  quMl  me  monftra 
eftoit  fans  rayes.  II  m'a  promis  que  je  le  verrois  travailler,  comme  le  premier 
audi.  Quand  je  fcauray  bicn  les  fecrets ,  et  que  je  verray  qu'ils  reuflfiflTent  je  feray 
bien  aife  de  vous  en  faire  part.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiflTe  jamais  arriver  a  faire 
de  lunettes  extraordinairement  longues  comme  de  40,  60,  ou  loopieds,  fans 
cette  methode  de  polir,  qui  doit  les  perfeftionner ,  au  lieu  que  par  la  fa9on  ordi- 
naire ils  fe  gaftent  d'autant  plus  qu'on  y  eft  plus  longtemps. 

Je  ne  fcay  encore  qu'a  peu  pres  la  conftruftion  de  la  lunette  racourcie  d'An- 
gleterre  ^),  mais  je  n'en  fcaurois  avoir  bonne  opinion ,  puis  quMl  y  entre  de  la  re- 
flexion et  mefme  jufqu'a  a  deux  fois.  lis  mandent  que  le  Roy  en  a  une.  Un  de 
mes  amis  icy  en  attend :  nous  verrons  alors  ce  que  c'eft.  II  faut  toufjours  que  pour 
faire  Teffeft  d'une  lunette  de  6  pieds,quoyqu'ellen'ait  que  7  pouces  de  long, 
que  Tobjeftif  foit  le  mefme  que  pour  une  lunette  de  6  pieds. 

Je  ne  fcay  fi  vous  fongez  beaucoup  a  ces  matieres,eftant  a  la  veilled'entrer 
dans  des  occupations  tres  differentes  5)  et  dans  un  temps  que  Ton  ne  parle  que  de 
guerre  et  de  trouble.  Ceft  afteurement  une  grande  tempefte  dont  noftre  chere 
patrie  eft  menac^e ,  et  je  penfe  qu'on  Tapprehende  aflTez. 

J'ay  mandfe  au  frere  Louis  que  les  JEdes  Barberinae  *)  eftoient  a  vous  au  priz 
que  vous  en  avez  offen.  Le  Diogenes  Laertius  je  ne  Tay  pas  et  le  laiflTeray  la  puis 
que  vous  revoquez  Tordre. 

Je  trouve  voftre  Experience  de  la  cuiflon  fans  feu  bien  furprenante ,  mais  je 
voudrois  en  eftre  plus  afleur^  devant  que  d'en  faire  Tepreuve  ou  de  la  propofer  a 
nos  Academiciens  car  je  me  fouviens  de  ce  que  vous  me  mandaftes,  il  y  a  quel- 
ques  ans ,  touch'ant  les  feves  qui  eftoient  renverfSes  dans  leurs  gouffes. 


*)   Lebas ,  horloger  et  fabriquant  d'instrunients  ^  Paris.  Voir  la  Lettre  du  9  aoiit  1675. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  1 856 ,  note  8. 

^)  Le  telescope  de  Newton ,  que  Huygens  ne  connaissait  encore  que  par  lindication  sommaire 
de  la  Lettre  N°.  1858.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1865  et  1 866. 

5)  Le  Prince  d'Orange  Willem  III,  nomm^,  le  24  fcJvrier  1672,  commandant  en  chef  (Kapitein- 
Generaal)  des  forces  de  terre  des  Provinces-Unies,  s'assuma,  le  mcme  jour,  Constantin  Huy- 
gens,  fr^re ,  comme  secretaire.  [Dagboek  de  Constantyn  Huygens,  p^re]. 

<^)  Voir  la  Lettre  N°.  1856,  note  i. 
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Dites  moy  done  fi  vous  avez  fait  vous  mefme,  ou  quelqirun  de  chez  nous  Tex- 
perience  du  Rijftenbrij^),  et  un  peu  des  circonftances  de  cette  operation. 

Je  ne  vois  pas  quMl  faille  8  ou  i  o  heures  pour  cuire  du  ris ,  quand  il  bout  a  gros 
bouillons. 

Je  ne  f9ache  point  d'avoir  laifle  du  drap  ni  de  papier  de  Venife  a  payer ,  en 
partant  d'Hollande  au  moins  pour  ce  dernier  j'en  fuis  aflTure.  J'ay  mal  fait  de  laif- 
fer  lesquitances  k  laHaye,  mais  fi  ces  gens  pre  (Tent  vous  pouuez  faire  ouvrir  le 
cabinet  que  j'avois  mis  dans  la  chambre  ou  je  couchois  et  voir  les  quitances  qui 
font  dans  un  tiroir  a  main  droite  en  bas.  J'attens  celle  de  la  rente  a  vie. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 

A  la  Haye. 


N=  1863. 

Christiaan  Huygens  k  Gallois. 
f6vrier  1672. 

Im  lettrc  a  iU  puhl'Ue  dans  le  Journal  des  Spavants  du  29  farter  1672. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hugens  de  I'Academie  Royale 

des  Sciences  i  Tauteur  du  Journal  des 
S9avans5  touchant  la  Lunette  Catoptrique  de  M.  Newton. 

Je  vous  envoye  la  figure  &  la  defcription  du  Telefcope  de  Monfieur  Newton. 
Pour  ce  qui  eft  de  mon  fentiment  que  vous  defirez  f9avoir  touchant  cette  nouvelle 
invention ,  quoy  que  je  n'en  aye  pas  encore  v(i  TefFet ,  je  crois  pouvoir  dire  qu'elle 
eft  belle  &  ingenieufe ,  &  qu'elle  reuflira ,  pourveu  qu'on  puiflTe  trouver  de  la  ma- 
tiere  pour  les  miroirs  concaves,  qui  foit  capable  d'un  poli  vif  &  uni,  comme  celuy 
du  verre ;  dequoy  je  ne  defefpere  pas. 

Les  avantages  de  cette  Lunette  pardeflus  celles  oil  Ton  n'employe  que  du 
verre,  font  premierement  que  le  miroir  concave,  quoy  que  de  figure  fpherique , 
aflTemble  beaucoup  mieux  les  rayons  paralleles  vers  un  point ,  que  ne  font  nos  ver- 


)  Traduction:  Riz  au  lait. 
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res  fpheriques;  comme  cela  fe  peut  d^montrer  geometriquement.  D'oil  il  s'enfuit 
que  deux  Lunettes  de  meme  longueur,  dont  Tune  fera  decette  nouvelle  maniere, 
&  Tautre  avec  un  verre  objeftif  a  Tordinaire,  la  premiere  portant  une  plus  grande 
ouverture  pourra  afiembler  beaucoup  plus  de  rayons  venans  des  objets ,  quoy  que 
le  petit  miroir  en  emp^che  quelques-uns ;  &  partant  on  la  pourra  faire  groflir  bien 
davantage  que  Tautre :  de  forte  qu'avec  la  moiti^  ou  le  tiers  de  la  longueur  des 
Lunettes,  ou  peut  eftre  encore  moins,  on  pourra  faire  Teffet  accoi!ltum6  *). 

Le  fecond  avantage  eft  que  par  cette  invention  Ton  6vite  un  inconvenient  in- 
feparable  des  verres  objeftifs ,  qui  eft  IMnclination  de  leurs  deux  fiirfaces  Tune  k 


')  Consultez  la  note  b  dcrite  par  Huygens  sur  la  copie  de  la  planche,  Lettre  N**.  1861. 

On  a  reproch^  ^  Newton  de  ne  pas  avoir,  lors  de  la  publication  de  son  invention ,  cit^  Mer- 
senne  et  Gregory  comme  ses  devanciers.  Les  auteurs  modernes,  4  Pexception  de  Rud.  Wolf 
dans  son  ^Handbuch  der  Astronomic,  ihrer  Geschichte  und  Litteratur",  attribuent  i  Gregory 
une  part  notable  dans  cette  invention.On  remarquera  que  Huygens,  choisi  par  la  Soci^t^  royale 
comme  arbitre  des  m^tes  de  Tinvention  de  Newton,  nese  pr^occupe  nullement,  dansce  pre- 
mier article,  des  droits  de  Gregory  et  examine,  avant  tout,  la  question  de  savoir  jusqu'i 
quel  point  un  miroir  concave  sph^rique  assemble  les  rayons  incidents  parall^les  en  un  mime 
foyer.  Ce  n*est  que  dans  son  second  article  (la  Lettre  N°.  1892)  que,  i  Tinstigation  d'Ol- 
denburg  (voir  la  Lettre  N°.  1885),  Huygens  cite  Gregory,  toutefois  uniquement  pour 
Topposer  aux  reclamations  de  Casscgrain.  Pour  juger  des  droits  d'un  pr^tendant  i  une  in- 
vention ,  on  ne  doit  pas,  en  efFet ,  se  borner ,  comme  on  le  fait  trop  sou  vent ,  ^  compulser  des 
dates,  il  faut  considirer  en  premier  lieu  le  caract^re  distinctif  de  Tinvention  m^me  et  le 
progr^s  qu'elle  a  r($alisc'.  Or,  V Optica  promota  de  Gregory  n'^tait  qu^une  paraphrase,  tr^s 
peu  rigoureuse  dans  ses  demonstrations ,  du  chapitre  de  la  Dioptrique  de  Descartes  dans  le- 
quel  il  est  traits  des  surfaces  r^fringentes  it  sections  elliptiques  et  hyperboliques.  Gregory  consi- 
d^re  exclusivement  les  surfaces  r^fringentes  et  r^fl^chissantes  de  cette  espdce.Nous  connaissons, 
par  la  Lettre  N°.  1685,  le  jugement  s^v^re,  mais  trop  m^rit^,  que  Huygens  a  port^  sur  ce  livre. 
Dans  TEpilogus,  qui  suit  les  59  Propositions  d'Optique ,  Gregory  indique  une  combinaison  de 
deux  miroirs  concaves ,  Tun  parabolique ,  Tautre  elliptique ,  avec  une  lentille  pour  composer 
un  tiJlescope.  II  ajoute  „sur  la  m^canique  de  ces  miroirs  et  lentilles,  que  d'autres  ont  essay^e, 
je  ne  dis  rien ,  n'^tant  pas  vers^  dans  cet  art,  mais  j'affirme  avec  assurance ,  qu'on  cherchera 
vainement  la  perfection  dans  les  lentilles  et  miroirs  sph^riques''.  II  dit  ensuite  que  non  seu- 
lement  une  surface  sph^rique  unassemble  pas  les  rayons  parall^les  en  un  m^me  foyer,  mais 
forme  aussi  des  images  courb^es,  oubliant  que  ce  m^me  d^faut  appartient  aux  miroirs  ^  sec- 
tions coniques.  Ces  considerations  Tout  emp^che  de  r^aliser  son  invention.  Gregory  n*a  done 
en  aucune  manidre  d^pass^  le  point  auquel,  pour  les  m^mes  raisons ,  s*est  arr^t^ ,  en  1639, 
Mersenne  dans  ses  Cogitata  Physico-mathentatica  (Lettre  N°.  20,  note  2). 

Le  m^rite  de  Newton  et  le  caract^re  essentiel  de  son  invention  consiste  en  ce  qu'il  s'est 
affranchi  de  la  condition  de  donner  la  forme  parabolique  au  premier  miroir  et  qu'il  a  em- 
ploye,  pour  le  second ,  un  miroir  plan.  C'est  ce  que  Huygens  a  imm^diatement  saisi,  et 
c'est  evidemment  la  raison  qui  Ta  porte  ^  calculer ,  tout  d'abord ,  I'aberration  de  sphericity 
d'un  miroir,  compar^e  ^  celle  d'une  lentille  de  mdme  distance  focale. 

La  vogue ,  dont  ont  joui  pendant  quelque  temps  les  telescopes  de  Gregory,  apres  qu'on  y 
eut,  contrairement  aux  idees  de  Tinventeur  mais  ^  Texemple  de  Newton ,  remplace  les  mi- 
roirs ^  sections  coniques  par  des  miroirs  spheriques,  a  probablement  contribue  it  faire  porter 
sur  la  pretendue  invention  de  Gregory  un  jugement  beaucoup  trop  favofable. 
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Tautre.  Car  quoy  que  cette  inclination  foit  petite ,  elle  ne  laiflTe  pas  de  nuire  aux 
rayons  qui  paflTent  vers  les  cdtez  du  verre ,  &  elle  nuiroit  encore  davantage  fi  Ton 
penfoit  fe  fervir  de  verres  hyperboliques  ou  elliptiques ,  aufquels  il  faudroit  don- 
ner  de  plus  grandes  ouvertures. 

Je  come  pour  un  troi(i6me  avantage  que  par  la  reflexion  du  miroir  de  m^tail  il 
ne  s'y  perd  point  de  rayons  comme  aux  verres  qui  en  reflechiflent  une  quantity 
notable  par  chacune  de  leurs  furfaces ,  &  en  interceptent  encore  une  partie  par 
Tobfcurit^  de  leur  matiere. 

Et  cette  matiere  6tant  d'ailleurs  fi  difficile  a  rencontrer  de  la  bont6  quMl  la  faut 
pour  les  longues  Lunette,  parce  que  le  plus  fouvent  elle  n'eft  pastoute  homogene; 
c'eft  un  quatri6me  avantage  de  cette  Lunette  Catoptrique ,  qu'au  m^tail  il  n'eft 
befoin  d'autre  bont6  que  de  celle  de  la  fuperficie. 

Ceux  qui  ont  vii  la  Lunette  de  Monfieur  Newton  remarquent  qu'on  a  un  peu 
de  peine  i  la  dreflTer  vers  les  objets.  Mais  on  y  peut  reraedier  aflez  facilement  en 
attachant  une  lunette  k  la  fienne  qui  luy  foit  exadtement  parallele ,  par  laquelle  on 
cherchera  premierement  Tobjet.  II  eft  vray  quMl  faut  pour  cela  un  fecond  obfer- 
vateur ,  fi  la  Lunette  Catoptrique  eft  grande ;  parce  que  celuy  qui  y  regarde  doit 
eftre  mont6  au  bout  qui  eft  61ev6  vers  enhauts.  Mais  cette  incommodit6  n'eft  pas 
confiderable ,  eu  6gard  k  Tutilit^  de  Tinvention.  Si  au  lieu  de  miroirs  fpheriques , 
Ton  en  pouvoit  avoir  de  paraboliques  exaftement  formez  &  polls ;  ces  Lunettes 
feroient  Teffet  que  Ton  s'eft  promis  des  verres  elliptiques  ou  hyperboliques;  &  je 
croy  bien  plus  facile  de  reiiflir  aux  miroirs. 


N^    1854. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   h    LODEWIJK    HUVGENS. 

5  f6vrier  1672. 

La  Icttre  et  la  coptc  sc  trouvent  i  Lcideti^  coll.  Huygens. 

a  Paris  ce  5  febr.   1672 

Ce  voiage  d'ltalie  eft  il  de  voftre  invention  ou  de  celle  del  Signor  Padre  qui 
mele  confeille  de  mefme  que  vous?  Je  m'y  refoudrois  fort  facilement  n'eftoit 
la  raifon  que  vous  verrez  dans  la  lettre  que  je  luy  efcris  ^)^  qui  m'enpefchera  du 
moins  de  Tentreprendre  fi  toft.  Mais  fi  jamais  je  le  fais  et  que  vous  foyez  en- 
core en  eftat  d'eftre  de  lapartie,  je  vous  fommeray  de  Toffre  que  vous  venez  dc 
me  faire,  dont  je  vous  fuis  tres  oblig^. 


')   Nous  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 
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II  fe  pourroit  a  ce  que  je  vois  que  voftre  affaire  *)  nMroit  pas  encore  bientoft  a 
conclufion  puis  que  vous  vous  en  remettez  ainfi  au  deftin ,  et  que  vous  doutez  fi  ce 
ne  fera  pas  pour  voftre  bien  s'il  faut  que  Ton  differe  la  partie.  Si  la  petite  B  3)  fca- 
voit  voftre  a  todos  los  demonios  je  la  tiendrois  rompue  pour  jamais.  Je  fuis  bien 
aife  d'apprendre  encore  des  nouuelles  de  mademoifelle  H/)  car  apres  qu'elle  aura 
quitt^  la  Haye,  peut  eftre  je  n'en  auray  pas  fouuent ,  mademoifelle  Conftancia 
eftant  fi  pareflTeufe  qii'elle  ne  m'en  efcrit  rien  quoy  qu'elle  la  voie  encore  tous  les 
jours.  Que  fera  ce  quand  elle  fera  eloign^eV  mais  qu'eft  devenu  le  fcrupule  de  la 
donzella  de  fe  hazarder  ainfi  de  paffer  des  matinees  dans  la  chambre  des  gar9ons? 
il  eft  vray  que  broeder  dirck  s)  fervoit  cette  fois  de  chaperon ,  mais  je  fijay  que 
d'autres  fois  il  n'y  eftoit  pas.  Je  fuis  marry  de  ne  pouuoir  avoir  part  a  toutes  ces 
petites  parties  et  rejouifiances.  Nos  patriam  fugimus  tu  Tityre  lentus  in  umbra 
formofam  ^)  &c.  adieu. 

Le  jugement  des  Ordres  de  nouuelle  invention  ne  s*eft  pas  encore  fait  ^). 

L'on  croit  que  Monfieur  le  Brun  Seer  nae  de  prijs  fal  dingen  ^). 


i*-iS< 


N=  1865. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    k    CONSTANTVN    HuVGENS,   fr^rc. 

II    pfeVRIER    1672. 

Ia:  kttre  et  la  copie  sc  trouyent  d  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  11  febr.   1672. 

Je  veux  bien  m'en  tenir  a  Tordre  que  Mon  Pere  eftablit  et  n'efcrire  qu'une  let- 
tre  a  chafque  jour  d'ordinaire,  et  qu'on  ne  m'en  efcrive  pas  aufli  d'avantage, 
pourveu  pourtant  que  Ton  y  mette  les  nouuelles  quMl  m'importera  de  f9avoir  ou 
qui  me  pourront  donner  de  la  joye  en  les  apprenant.  II  n'y  a  pas  encore  eu  d'op- 
portunit6  pour  parler  a  Monfieur  Colbert  de  mon  affaire,  en  la  quelle  il  n'y  a  auffi 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  1859.  ^^  Jacoba  Teding  van  Berkhout. 

^3   Haasje  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  1850,  note  10. 

5)   Dirk  Hooft,  fils  de  Hendrik  Uooft  et  de  Aegbje  Hasselaer,  n<§  le  13  Janvier  1647,  mort  c^li- 

bataire ,  ^tait  commissaire  de  la  ville  d'Amsterdam  en  1672. 
^)  Virgilius ,  Bucolica ,  Ecloga  I.  v.  3  et  4. 
7)  Voir  les  Lettres  Nos.  1846,  i85oet  1855. 
*)  Traduction  :  a  bonne  chance  de  gagner  le  prix. 
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bien  rien  qui  preflTe,  puis  quMl  n'y  a  pas  encore  de  guerre.  Pour  ce  qui  eft  du  paie- 
ment  il  n'y  a  point  eu  de  faute  jufquMcy. 

Je  vois  bien  que  malaifement  je  pourray  avoir  mon  livre  du  Scheepfbouw  *), 
devant  que  les  rivieres  foient  ouvertes.  Le  fommaire  du  contenu  que  j'ay  veu 
dans  les  Tranfaftions  d' Angleterre  *)  eft  beaucoup  plus  ample  que  celuy  que  Mon 
Pere  m'en  a  envois ,  et  c'eft  fur  ce  premier ,  que  j'ay  jug6  que  ce  devoit  eftre  un 
ouurage  tres  beau  et  tres  accompli.  Je  voudrois  fcavoir  ce  que  Ton  en  juge  par 
de  Ih. 

Je  vous  renvoye  les  2  billets  3) ,  defquels  vous  payerez  le  premier  de  22  S 
I  o  s.  de  mon  argent  sMl  vous  plait ,  puifquMl  faut  croire  een  koopman  op  fijn 
boeck^),et  que  je  me  remets  a  peu  pres  aquoy  jepourrois  avoir  employfecette  den- 
telle.  Pour  Tautre  du  drap ,  il  faut  fcavoir  de  Maitre  Jan  le  tailleur  sMl  Ta  pris 
pour  mon  compte  lorfquMl  a  fait  un  habit  de  couleur  a  mon  laquay,  et  pourquoy 
non  pas  pour  celuy  du  Signor  Padre  auffi  bien  que  Teftoffe  de  ceux  quMl  fait  pour 
les  valets  de  Vos  Seigneuries,  car  eftant  en  HoUande  je  me  fuis  creu  de  mefme 
condition ,  et  je  ne  penfe  pas  audi  quMl  Signor  Padre  Tentende  autrement.  Je  ne 
fcache  eftre  redevable  de  rien  au  Sieur  Huyck ,  je  n'ay  rien  eu  de  fa  manufafture 
que  peut  eftre  le  tuyau  ou  j'ay  lailTb  le  vif  argent ,  car  je  doute  sMl  n'eft  pas  d'Am- 
fterdam  et  bouch^  par  ce  petit  efmailleur  qui  travailloit  pour  le  frere  Louis.  Je 
fcay  bien  que  vous  en  avez  fait  faire  plus  d'une  fois  devant  que  pouvoir  ajufter 
voftre  barometre ,  mais  sMls  ont  eft^  payez  ou  non  je  Tignore. 

J'ay  receu  depuis  peu  la  figure  et  defcription  de  la  lunette  nouvelle  invent6e  en 
Angleterre  s). 

II  n'y  a  point  de  verre  objeftif,  contre  ce  que  j'avois  creu  3),  et  les  rayons  venants 
des  objefts  tombent  premierement  fur  un  miroir  concave  fpherique  demetail, 
qui  eft  au  fond  du  tuyau  et  de  la  eftants  faits  convergeants  ils  rencontrent  un  petit 
miroir  plat  oblique  qui  les  renvoye  vers  un  petit  oculaire  enchaff^  dans  la  furface 
du  tuyau  d'ou  en  fuite  ils  vont  a  Toeil  qu'on  y  applique  tout  proche. 

Voiez  la  figure  ou  A  eft  Touverture  du  tuyau  toum6e  vers  Tobjet.  B  le  miroir 
concave.  C  le  petit  miroir  plat  D  la  lentille  oculaire.  E  Toeil  au  deflus  du  tuyau 
qui  regarde  de  haut  en  bas.  Si  Ton  trouvoit  quelque  matiere  pour  les  miroirs  qui 
fuft  capable  d'un  poli  auffi  beau  et  uni  qu'eft  celuy  des  verres ,  cette  invention  ne 
feroit  pas  inutile,  parce  que  le  concave  fpherique  raflTemble  beaucoup  mieux  les 
rayons  paralleles  que  ne  fait  un  verre  objeftif  de  la  mefme  diftance  de  foier.  De 
forte  qu'on  pourroit  donner  a  peu  pres  une  ouvenure  double  en  diametre  au  mi- 
roir de  celle  qu'on  donne  aux  verres ,  et  ainfi  Ton  feroit  avec  une  lunette  d'un 


')  Le  Scheepsbouw  de  Witsen,  Consultez  la  Lettre  N°.  1859. 

^)  Voir  les  Phil.  Trans.  N°.  -j-j^  du  20  novenibre  1671  [V.  st.]. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  1862.  4)  Traduction:  un  n^gociant  fur  fon  livre. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  1 860  et  TAppendice  N°.  1 86 1. 
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[Is  me  mandent  que  cette  lunette  n'cnant  que  de  6  ou  7  pouces  groHtflbit  les  objeAs  deux 
fois  autant  en  diametre  qu'une  lunette  de  25  pouces  avec  un  oculaire  concave.  Mais 
Us  ne  me  difenc  rien  de  la  diftinflion  ni  de  la  clart^.  I'our  de  couleurs  ils  n"en  ont  aucu- 
nes.  II  fauCquel'oeileflant  dirpor^iCommeilslemarquentglesobjeAsparoilfent  ren- 
verfez  *). 

pied ,  I'efFeft  d'un  ordinaire  de  3  pieds  ou  plus  (car  vous  itavez  qu'a  une  dpubic 
Itmgueur  nous  ne  donnons  pas  double  ouverture).  L'on  ne  feroic  pas  aufli  fujeft 
aux  couleurs  ec  quclque  imperfe6tion  de  refra6tion ,  qui  vienc  de  rinclination  des 
2  furfaces  de  Pobjeftif  I'une  fur  I'autre.  Ec  de  plus  on  ne  feroit  pas  en  peine  de 
chercher  de  la  matiere  de  verre  fans  ondes.  Ils  memandent deLondres,qu'ils 
efperenr  de  trouuer  quelque  expedient  pour  ce  beau  poll  des  miroirs,  maisjedouie 
s'ils  en  viendrom  about.  Je  ne  vous  dis  rien  encore  de  la  nouveJle  maniere  de 
polir '),  les  inventeurs  mefmes  n'en  eftanc  pas  encore  venus  a  bout.  Mais  Je  m'en 
promets  quelque  chofe  de  fort  beau,  et  principalementdu  dernier  ouvrier, qui 
m'en  a  fait  veoir  quelque  efchantillon ,  ec  communique  fon  fecrec.  En  recom- 
penfe  je  luy  ay  apprls  noftre  maniere  de  doucir  avec  tomes  les  obfervations  ne- 
ceflaires. 

Je  fouhaite  d'encendre  une  fois  la  fin  de  cette  affaire  du  Generalat  ^).  Je  crois 
qu'on  ne  confidere  pas  beaucoup  les  plaintes  du  coft^duRoy  d'Angleterre,et 
mefme  elles  pourroienc  plus  toft  reculer  les  affaires  de  Monfieurle  Prince  puis 
qu'on  tient  pour  certain  que  la  dice  Majefte  arme  contre  nous. 


')   Ecrit  4  cfltd  de  la  figure. 
')  Consultez  la  Lettre  N°.  i 


*)   Consultez  la  Lettre  N".  1 862 ,  note  5. 
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Souvenez  vous  done  de  ma  quitance  ^). 

Voicy  CCS  beaux  vers  de  Monfieur  Petit  que  j'ay  oubli^  d'enfermer  Tautre  fois 
dans  la  lettre  a  Mon  Pere. 

Monfieur  Guiran  d'Orange '°)  me  prie  de  luy  mander  fi  le  Sieur  Fey  ")  eft  de 
retour  a  Oorfchot  depuis  quMl  eft  marie.  Ayant  deffein  en  ce  cas  de  Taller  trouuer 
pour  voir  s'il  guerira  fon  oreille  fourde.  Jevous  priequejele  fcache,  car  vous 
Taurez  appris  de  Monfieur  le  Hooghfchout. 


^^i 


N=  1 856. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

13  f^vrier  1672. 

La  Uttre  se  trouye  a  Londres^  Royal  Society, 
ElU  est  la  riponse  aux  Nos,  1858  et  i860.     //.  Oldenburg  y  ripondit  par  les  Nos,  1868  et  1873. 

Elle  a  iti  puhlUc  en  par  tie  dam  les  Phil,   Trans,  No,  81. 

A  Paris  ce  13  febr.   1672. 

Monsieur 

J'ai  receu  vos  lettres  du  ler  et  15  Jan.  dont  la  dernifere  porte  raccompliflTement 
de  la  promeflTe  de  Tautre,  qui  eft  la  defcription  ')  du  merveilleux  telefcope  de 
Monfieur  Newton :  dont  j'ay  beaucoup  meilleure  opinion  maintenant  que  lors  que 
par  le  raport  imparfait  qu'on  m'en  avoit  fait  je  mMmaginois  quMl  s'eftoit  propole 
d'accourcir  les  lunettes  ordinaires  par  la  reflexion  de  fes  miroirs.  Je  vois  mainte- 
nant que  fi^n  deflein  a  eftfe  bien  meilleur  et  quMl  a  confidere  Tavantage  qu'a  le 
miroir  concave  par  defius  les  verres  convexes  k  aflTembler  les  rayons  paralleles 
qui  certainement  fi^lon  le  calcul  que  j'en  ay  fait ,  eft  fort  grande.  De  la  vient  qu'il 
pent  donner  une  ouverture  beaucoup  plus  grande  au  miroir  qu'a  un  verre  objeftif 
de  mefme  diftance  de  foier,  et  que  par  confequent  il  pent  faire  groflir  d'avantage 
les  objefts  par  fa  nouvelle  lunette  que  ne  feroit  une  lunette  ordinaire  de  pareille 
longueur.  Je  vois  de  plus  cet  avantage  dans  fon  invention  quMl  evite  un  incon- 
venient qui  eft  infeparable  des  verres  objeftifs  convexes,  a  fcavoir,  Tobliquit^  de 
leurs  deux  furfaces,  qui  gafte  la  refraftion  des  rayons  qui  paffent  vers  les  bords  du 
verre  et  fait  plus  de  mal  que  Ton  ne  penfe.  Le  verre  auffi  d'ailleurs ,  tant  par  les 
reflexions  contre  fes  deux  furfaces  que  par  fon  obfcuritfe  intercepte  une  bonne  quan- 


^^    Pour  la  rente  viag^re.  Voir  la  Lettre  N°.  1 856. 

'°)  Voir  la  Lettre  N°.  1283,  note  7.  .  ")  Consultez  la  Lettre  N°.  1807,  note  2. 


')   Consultez  TAppendice  N°.  1 861 ,  de  la  Lettre  N°.  1 860. 
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tite  des  rayons,  qui  ne  fe  perdent  pas  de  mefme  par  la  fimple  reflexion  du  miroir. 
Mais  il  s'agit  de  trouuer  iinc  matiere  pour  ce  miroir  qui  foit  capable  d'un  poli 
audi  beau  et  uni  que  celuy  du  verre;  et  la  maniere  de  donner  ce  poli  fans  gafter  la 
figure  fpherique.  Jufqu'icy  je  n'ay  point  vu  de  miroirs  qui  reuflTent  a  beaucoup 
pres  fi  beau  que  le  verre,  et  fi  Monfieur  Newton  n'a  defia  trouu^c  quelque  inven- 
tion pour  le  rendre  meilleur  qu'a  Tordinaire  j'ay  peur  que  fa  lunette  ne  diftingue 
pas  fi  bien  les  objefts  que  ne  font  celles  qui  font  compof(§es  de  verres.  Mais  il 
vaut  bien  la  peine  qu'on  cherchc  de  remedier  a  cet  inconvenient,  et  je  ne  defefpere 
pas  qu'on  n'en  puiflTe  venir  a  bout,  fur  tout  quand  je  confidcre  les  nouuelles  prati- 
ques qu'ont  trouvfe  quelques  curieux  dMcy  pour  la  perfeftion  du  poli  des  verres"*). 
Le  petit  miroir  plat  intercepte  une  partie  des  meilleurs  rayons,  mais  a  cela  il  n'y  a 
point  de  remede ,  et  la  grandeur  de  Touverture  du  miroir  doit  recompenfer  cette 
pertc,  Je  m'eftonne  que  dans  la  defcription  on  n'a  pas  marque  que  les  objefts 
paroiflTent  renverfez,  car  cela  doit  eftre  ainfi  fuivant  la  difpofition  de  Toeil  et  de 
la  lunette  qu'on  y  a  reprefent^es.  Mais  pour  regardcr  aux  aftres  il  nMmporte  pas 
beaucoup. 

Je  crois  que  Monfieur  Newton  n'aura  pas  laifTb  de  confiderer  Tavantage  qu'au- 
roit  un  miroir  parabolique  par  deflTus  le  fpherique  en  cette  conftruftion,  mais  qu'il 
defefpere  comme  moy  de  pouuoir  tailler  des  furfaces  autres  que  fpheriques  dans 
I'exaftitude  et  perfection  requife,  quoy  qu'autrement  il  foit  plus  aif^  de  faire  la 
parabolique  que  les  Elliptiques  ou  hyperboliques,  a  caufe  de  certaine  propriety 
du  conoidc  parabolique  qui  eft  que  toutes  les  feftions  paralleles  a  Tunc  font  la 
mefme  parabole  3). 

Voila  Monfieur  tout  ce  qui  me  vient  dans  la  penfee  a  vous  dire  fur  cette  nou- 
uelle  invention ;  dont  je  ferois  bien  aife  d'avoir  vu  rcffeft,  et  en  attendant  je  vou- 
drois  fcavoir  de  vous  fi  la  lunette  dont  la  defcription  marque  la  longueur  et  la 
multiplication  faifoit  voir  les  objefts  bien  diftinfts ,  et  clairs,  dont  ce  dernier  de- 
pend de  Touverture  du  miroir  qui  n'y  eft  point  exprim^e  ^).  Pour  ce  qui  eft  de  la 


')  Cqnsultez  lesLettres  Nos.  1856,  1862  et  1865. 

^)  Les  remarques  pr^c^dentes  furentconimuniquc^es  par  la  Soci^t^Royale  k  Newton.  Cclui-ci 
rdpondit:  Dans  la  Icttre  de  Monsieur  Muyj;cns  il  y  a  pliisicurs  belles  et  ingchiieuses  remarques 
et  pour  ce  qu'il  dit  concernant  la  maniere  de  tailler  des  conoVdes  paraboliques  d'aprtJs  des 
regies  g^omdtriques ,  j'en  ddsespdre  comme  lui ;  cependant  je  ne  doute  pas  que  la  chose  peut 
^tre  accomplie  en  quelque  manidre  par  des  moyens  mdcaniques.  (Voir  le  texte  anglais  dans 
Birch ,  History,  Vol.  Ill ,  p.  1 5). 

**)  En  envoyant  4  la  Soci($t<§  Royale  ses  corrections  touchant  la  description  de  son  t(51escope, 
Newton  ^crivit :  „Peut-^tre  donnera-t-il  quelque  satisfaction  ^  Monsieur  Huygens  d'appren- 
dre  en  quelle  mesure  Tinstrument  reprt'sente  les  objets  distinctement  en  sans  couleurs,  et  de 
connaltre  (la  grandeur  de)  Touverture  par  laquelle  la  lumi^re  est  admise".  (Voir  le  texte  an- 
glais dans  Birch,  History,  Vol.  HI,  p.  2).  La  SocitJt^  Royale  aurait  done  pu  pr^venir  les 
questions  de  Huygens,  si  elle  avait  donnt^  suite  ^  la  remarque  de  Newton. 
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difficult^  de  trouver  les  objefts  il  eft  facile  d'y  remedier  en  attachant  une  lunette 
ordinaire  a  celle  cy  qui  luy  foit  parallele. 

Si  Monfieur  Smetwick  continue  encore  fon  travail  fur  les  verres  non  fpheri- 
ques  5)  je  feray  bien  aife  d'en  apprendre  le  fucces,  mais  a  ce  que  je  puis  juger  par 
Texperience  que  j'ay.  en  ce  meftier,  il  n'y  a  rien  a  efperer que  feulement  des fu- 
perficies  fpheriques;  et  qui  les  peut  rendre  parfaites  et  bien  polies,  j'eftime  qu'il 
n'a  pas  trouu^  un  petit  fecret. 

Je  ne  fcay  qui  peut  vous  avoir  mand^  que  je  n'avois  pas  encore  receu  le  der- 
nier volume  du  trait^  de  Monfieur  Wallis  ^).  II  eft  vray  qu'en  vous  efcrivant  ma 
derniere  je  ne  I'avois  pas  encore ,  mais  Monfieur  Juftel  me  Tapporta  peu  de  jours 
apres,  de  forte  que  je  fus  eftonn^  de  veoir  que  dans  voftre  penultieme  lettre  vous 
me  promettez  ce  livre  encore  une  fois.  Mais  en  tout  cecy  ma  negligence  eft  la  plus 
coupable,  par  ce  que  je  ne  devrois  pas  avoir  efte  fi  longtemps  fans  vous  efcrire, 
car  la  maladie  que  j'ay  eue  du  depuis  ne  fuffit  pas  pour  m'excufer.  II  eft  vray 
qu'elle  eft  caufe  de  ce  que  je  n'ay  pas  renouvell^  le  commerce  avec  Monfieur 
Slufe ,  apprehendant  de  me  remettre  trop  avant  dans  Teftude  de  geometric  dont 
il  ne  me  vient  que  trop  d'occafions  tous  les  jours.  Toutefois  fi  vous  avez  la  bonte 
de  me  faire  part  de  ce  quMl  vous  a  envoye  dernierement  touchant  le  Probleme 
d'Alhazen,  vous  me  ferez grand  plaifir. 

Monfieur  Vernon  m'a  monftr^  la  defcription  de  la  trompette  de  Monfieur  More- 
land  7),  dont  je  voudrois  bien  voir  TefFeft,  ayant  de  la  peine  a  me  Timaginer  fi 
grand  qu'il  eft  accufb  dans  cet  efcrit.  On  m'a  dit  qu'on  en  fera  venir  une  pour 
cette  Academic.  Le  probleme  touchant  la  meilleure  figure  pour  cette  trompette 
feroit  difficile  a  refoudre,  et  il  faudroit  auparavant  avoir  bien  des  connaiflTances , 
en  ce  qui  regarde  la  nature  du  fon  que  nous  n'avons  pas  encore. 

Mon  horologe  de  nouuelle  fabrique  n'a  pu  eftre  prefte  a  cause  de  mon  indif- 
pofition ,  pour  partir  avec  ceux  qu'on  a  envoy6  en  Amerique  pour  les  obfervations 
celeftes,  et  quand  mefme  elle  auroit  efte  prefte ,  le  vaiffeau  eftoit  fi  petit  et  fi  peu 
accommode  pour  cette  experience,  que  je  n'aurois  pas  efte  bien  aife  de  Ty  avoir 
embarqu^e.  Je  crois  que  j'iray  quelque  jour  moy  mefme  en  quelque  petit  voiage, 
pour  voir  le  fucces  de  cette  invention ,  car  je  vois  qu'il  depend  beaucoup  de  la 
diligence  de  ceux  a  qui  on  en  commet  et  defquels  je  ne  fuis  pas  fort  fatiffait  juf- 
qu'a  prefent  ^). 

Jay  efte  bien  aife  de  trouuer  dans  vos  dernieres  Tran factions  ^)  les  diver fes  ob- 
fervations de  Saturne ,  qu'on  vous  a  envoi^es ,  qui  confirment  les  noftres ,  et  font 
qu'on  ne  pourra  jamais  les  revoquer  en  doute. 


5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1848. 

^)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N**.  1 860.  7)  Voir  la  Lettre  N°.  1 858. 

^)   Consultez  la  Lettre  N^  1824. 


9)  Celles  du  18  d^cembre  1671  [V.  st.],  N^  78. 
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Cela  m'a  de  nouueau  fait  faire  reflexion  fur  Tutilite  du  deflein  de  ces  Nou- 
uelles ,  qui  eft  certainement  tres  grande ,  et  tous  ceux  qui  aiment  les  belles  fcien- 
ces  vous  font  obligez  de  la  continuation  reguliere  de  ces  efcrits,etdela  peine 
que  vous  prenez  a  en  avancer  la  matiere  par  les  correfpondances  que  vous  entre- 
tenez  de  tous  coftez.  Je  vous  ay  aflure  plus  d'une  fois  que  vous  m'obligercz  en 
m'en  envoyant  des  exemplaires  etjevous  le  repete  encore ,  car  j'aime  mieux  les 
avoir  en  propre  que  de  me  contenter  de  la  lefture  par  emprunt. 

Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  ferviteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 

Je  remercie  trefhumblement  Monfieur  le  Chevalier  Moray  de  Thonneur  de 
fon  fouuenir  et  luy  baife  les  mains  comme  aufli  a  tous  vos  Illuftres  Meflieurs,  qui 
font  de  ma  con noi fiance. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Grubendol 
ii  Londres. 

Sur  cette  adrefle  Oldenburg  a  not6  : 

Rec.  le  1 1  Fevr.  1672. 

Refp.  le  1 2.'°)  luy  envoyant  la  copie  de  la  lettre  de  Slufe  fur  le  probleme  d'Al- 
hazen,  et  N°.  79  des  tranf[aftions]  et  dit  que  Smethwick  fe  laifle  detourner  de  fon 
travail  par  les  nouueaux  pretendants  qui  le  furpafieront. 

On  a  trouu6  une  matiere  capable  d'un  beau  poli ,  fans  gater  la  figure.  Et  une 
autre  inconvenience  n'accroiteroit  pas  Tadvancement. 

Efcrit  encore  Mars  1 1.  1671  ")  et  envoy^  N°.  80  des  Tranfaftions  et  recom- 
rnand^  la  confideration  de  Newton  touchant  la  lumiere  et  dit  que  la  charge  ")  eft 
trop  grande  pour  des  objefts  efloignez. 

Flamfteed  a  vu  Saturne  fans  aucune  anfc  Jan.  i.  1671  '3). 


^^1 


10 
II 
12 


)  La  Lettre  N^  1868. 

)  Vieux  style ,  c'est-i-dire  2 1  mars  i  672 ,  nouveau  style. 

)  Le  terme  charge  indique  le  grossissement  de  Poculaire,  estim^  proportionnel  ^  Tinverse  de 
la  distance  focale,  ou  1/2R ,  lorsque  R  est  le  rayon  de  courbure  de  la  surface  sph(irique  d'une 
lentille  planconvexe.  Voir  Particle  de  Newton  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  82,  du  22  avril  1672 
[V.  St.]. 
'^)  1 1  Janvier  1672 ,  nouveau  style. 
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N=  1867. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

19    F^VRIER    1672. 

La  Icttrc  et  la  copit  se  trouyent  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  19  fevrier  1672. 

Devant  que  je  Toublie  je  vous  demanderay  icy,  ce  que  j'ay  defia  demand^  au 
frere  do  Zeelhem ')  fcavoir  fi  TEfculape  d'Oirfchot  le  iroXv^fCXXv^o^  doftor  Fey, 
ell  dc  rccour  chez  luy,  depuis  fon  mariage,  et  s'il  continue  fa  pratique,  afin  que 
jc  Ic  faflTe  fcavoir  a  Monfieur  Guiran  qui  a  deflein  de  fe  mettre  entre  fes  mains  k 
ce  printemps.  Si  ce  n'eft  pas  vous  qui  me  ferez  refponfe  a  celle  cy  je  vous  prie 
d'en  faire  fouuenir  celuy  qui  prendra  cette  peine.  Je  n'ay  encore  rien  a  vous  dire 
touchant  mes  affaires  parce  que  mes  amis  ne  trouuent  pas  encore  apropos d'en  par- 
ler.  Je  crois  felon  toute  apparence  que  je  refteray  icy,  et  je  ne  fcay  mefme  fi  cela 
fe  mettra  en  deliberation  pendant  cette  ann6e ,  parce  qu'on  tient  qu'on  ne  decla- 
rera  point  la  guerre  de  ce  coft6  de  cette  premiere  campagne,  quoy  que  dans  Teffeft 
on  ne  laiflera  pas  de  la  faire,  mais  fous  un  autre  nom.  Je  me  rejouis  de  veoir  la 
bonne  preparation  qu'on  fait  par  dela  \  fe  defendre ,  en  lifant  les  noms  de  tous  ces 
braves  qui  fe  vont  expoferpour  la  patrie.  Je  m'eftonne  qu'on  tarde  tant  a  finir  cette 
affaire  du  Generalat  ^),  et  je  commence  a  n'entendre  plus  la  Cabale,  parce  que 
vous  dites  ceux  d'Amflerdam  refroidis  depuis  le  changement  du  Magiftrat.  Le 
Pere  3)  de  H.H.  ^)  y  gouverne  prefque  tout  a  ce  qu'on  dit.  II  eftoit  contre  van 
Beun.  5)-  Cettuicy  efloit  contre  le  Prince ,  par  la  ie  crois  que  le  Bourgemaiftre 
efloit  pour  luy,  ou  du  moins  point  contre. 

Je  recommande  fort  a  Mademoifelle  fa  fille  de  ne  devenir  pas  plus  grafle  ni 
grolTe  qu'elle  n'eft  puis  que  vous  dites  qu'elle  a  defia  profit^  vifiblement  depuis 
que  j'ay  quite  le  pais.  Je  crois  qu'elle  ne  f9auroit  eflre  mieux  quelle  efloit  alors 
quoyque  vous  difiez  qu'elle  efl  plus  belle  que  jamais.  Si  Mademoifelle  Conflantia 
ne  me  fait  avoir  de  fes  nouuelles  d'icy  en  8  jours  je  luy  efcriray  une  lettre  pleine 
de  reproches  fanglantes. 

Si  vous  voulez  je  vous  feray  encore  faire  une  perruque  mais  il  faut  aufll  que 
vous  ayez  foin  de  m'envoier  de  Targent  car  je  n'en  fcaurois  plus  debourfer  fans 


0    Voir  la  Lettre  N°.  1865.  =)   Voir  la  Lettre  N^  1862,  note  5. 

3)  Hendrik  Hooft,  Seigneur  de  Oud-Karspel ,  Koedijk  et  Schoterbosch ,  fils  de  Hendrik  Hooft 
et  de  Haesje  Houtloock,  naquit  \  Amsterdam  le  3  septembre  1617  et  y  mourut  le  12  d^cem- 
bre  1678.  Eni662  il  fut  nomm^  bourgmestre d'Amsterdam,  o£i  il  joua  un  r61e  important, sur- 
tout  en  1672  lors  de  la  guerre.  II  ^pousa,  le  6  ftvrier  1640,  Aeghje  Hasselaer  (morte  le  13  f<^- 
vrier  1664)  dont  il  eut  dix  enfants,  puis,  le  7  fi^vrier  1667,  Maria  van  Walenburgh ,  qui  lui 
surv^cut. 

^)   Consultez  la  Lettre  N°.  1850,  note  10. 

5)   Koenraad  van  Beuningen ,  voir  la  Lettre  N®.  743 ,  note  4. 
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en  faire  venir  de  celuy  que  le  frere'  de  Zeelhem  me  garde ;  et  mefme  fans  rien 
debourfler  je  penfe  que  j'en  auray  affaire  bien  toft.  6  perfonnes  et  2  chevaux ,  que 
j'ay  a  nourrir  font  aller  ma  defpenfe  extremement  vifte ,  et  je  ne  fcay  pas  bien 
encore ,  fi  je  la  pourray  continuer  de  cette  maniere.  Vous  aurez  bientoft  la  Mon- 
fieur  Heemfkerck  5)  qui  partit  lundi  dernier  s'il  ne  fejourne  quelque  temps  a 
Bruxelles.  II  eftoit  un  peu  efpris  des  beautez  de  la  Coufine  de  la  Fert^  et  y  eftoit 
fort  affidu:  mais  Monfieur  fon  mary  y  eftoit  audi  dont  la  prefence  le  faifoit 
enrager. 

Je  ne  fcay  fi  j'ay  mand6  a  mon  Pere  qu'apres  avoir  receu  d'Angleterre  la  de- 
fcription  de  la  lunette  raccourcie  ^),  j'en  ay  beaucoup  meilleure  opinion,  que  cy 
devant  7). 

Si  Ton  pouuoic  donner  un  poli  parfait  aux  miroirs  concaves  comme  aux  verres , 
il  y  auroit  beaucoup  a  efperer  de  cette  invention.  Et  peut  eftre  il  y  aura  moyen 
d'y  anriver. 

Monsieur 

Monfieur  L.  Huygkns  de  Zulichem 

chez  A 

la  Haye. 


N=  1868. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huvgens. 

22    FfeVRIER    1672. 

A/7  let  (re  se  trouve  a  l^idcn^  colL  Httygcns. 
FJU  est  la  riponse  au  No.  1866.     Chr.  Huygcm  y  ripondit  par  U  No.  1880. 

I  2 

A  Londres  le  —  Fevrier  1672. 

22  ^ 

Monsieur, 

La  voftce  agreable  du  136  courant  me  fut  rendue  bier  ayant  bien  de  la  joye  de 
vous  y  trouuer  en  bonne  fante.  Eftant  prefque  las  d'efcrire,  apres  avoir  tranfcrit 


*)  Coenraad  van  Heemskerck,  36  fils  deTavocat  Johan  van  Heemskercketd'Aletta  van  Beii- 
ningen ,  naquit  en  1 647  ^  Amsterdam  et  mourut  le  25  juillet  1 702 ;  il  ^pousa  Cornelia  Pauw . 
Dame  d'Achttienhoven.  II  servit  sur  la  flotte  en  1672  et  occupa  plusieurs  charges  dans  la 
magistratnre  d'Amsterdam.  Depuis  1680  il  fnt  successivement  ambassadenr  i  Madrid  ,  it 
Hambourg ,  ^  Vienne ,  i^  Constantinople  et ,  en  1698 ,  i,  Paris. 

*)  Le  telescope  de  Newton.  Voir  la  Lettre  N°.  1 861.  7)   Voir  la  Lettre  N°.  1 862 

(Euvres  T.  VII.  19 


\ 
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moy  mefme  la  lettre  de  Monfieur  Slufe  ')  touchant  le  Probleme  d'Alhazen ,  k  fin 
que  vous  Teuffiez  correftement  copi6e ,  ie  me  trouue  oblig^  de  remettre  a  vne  au- 
tre fois  la  refponce  aux  particularitez  contenues  dans  la  voftre.  Cependant  vous 
accept erez  Timprim^  cy-joint  ^) ;  et  puifque  i'ay  pris  la  peine  de  tranfcrire  la  lettre 
de  Monfieur  Slufe ,  vous  ne  vous  rebuterez  point  de  me  mander  vos  penfees  la 
deflus. 

Nos  Meflleurs  penfent  auoir  trouu6  vne  matiere  pour  le  miroir  de  Monfieur 
Newton ,  capable  d'un  poli  aflez  beau  et  uni ,  et  la  maniere  de  donner  ce  poli  fans 
gaftier  la  figure  fpherique.  Et  pour  les  autres  inconveniens :  ils  font  tels,  que  Tad- 
vancement  de  cete  forte  de  Telefcopes  ne  s'en  accrochera  point,  i'efpere.  Et  il 
y  a  un  autre  de  noftre  fociet^  qui  pretend  d'auoir  trouu6  vne  voye  de  perfeftioner 
les  Telefcopes  etc.  au  dela  (de  beaucoup)  de  Tinvention  de  Monfieur  Newton^). 
Dont,  peut  eftre,  vous  aurez  des  nouuelles  plus  particulieres  cy-apres.  Ces  chofes 
detournent  Monfieur  Smethwick  ^)  de  fa  facon  de  travailler  des  verres  non-fphe- 
riques ,  comme  il  les  appelle ;  croyant  quMl  fera  beaucoup  furpafl*6  par  ces  nou- 
ueaux  pretendans.  Le  temps  efclaircira  tout.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  ferviteur 
Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  CHrestian  Huygens  de  Zulechem, 
k  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
38  /3  Paris. 


')   Voir  la  Lettre  N^  1869. 

^)   Le  N°.  7^  du  Phil.  Trans.,  du  22  Janvier  1671/72. 

^)  Hooke,  dans  la  stance  du  18  Janvier  [V.  St.] ,  annon9a  cette  nouvelle  invention  en  termes 
emphatiques  (Birch,  History,  Vol.  Ill,  p.  4).  Sa  promesse  fut  bient6t  oubli^e ,  noy^e  dans 
le  flot  incessant  de  ses  projets  non  r^lis^s;  Dans  le  Journal  des  Savants  pour  Tannic  1672 , 
(Troisi^me  m^moire  concemant  les  Arts  et  les  Sciences  de  J.  B.  Denis),  Edition  d*Amsterdam, 
p.  47,  il  est  dit :  „0n  tJcrit  d^ji  d'Angleterre  que  M.  Hook  a  m^dit^  sur  cette  Invention,  &  qu'il 
espere  abreger  encore  la  longueur  de  ces  nouvelles  Lunettes ,  sans  diminuer  aucunement  leur 
effet.  II  a  communique  ^  quelques  Math^maticiens  le  projet  d'une ,  qui  ne  doit  avoir  qu^un 
pot^ce  de  long;  &  ils  sont  tons  demeurez  d^accord  que  la  chose  reiissiroit  infailliblement^. 
A  moins  que  Hooke  lui-m^me  ne  fdt  Tauteur  de  cette  nouvelle,  elle  prouverait  bien  de  quel 
credit  Hooke  continuait  de  jouir  dans  la  Soci^t^  Royale ,  lorsqu'il  fit  accroire  ^  ses  membres , 
^  Texception  toutefois  d'Oldenburg ,  des  choses  manifestement  impossibles. 

^)   Voir  les  Lettres  Nos.  1848,  1853, 1858  et  1868. 
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N"  1869. 

R.  F.  DE  Sluse  k  H.  OLDENnrac. 

6   JANVIER    1672. 

Appendke  au  No.   1868. 

Lii  copit  se  tromt  H  Leiden ,  coll.  Huygens ''). 
1^  Ullre  a  iU  pubUie  par  M.  U  Paige  *). 

Copia  Epiftolae  Clariflimi  Slufii  ad  H.  O.  die  6.  Cal.  Jan.  1672 
circa  Problema  Alhazeni;  etc. 

Caeierum  k  Clariflimo  Hugenio  nihil 
adhuc  accept  ^),  aliis,  itc  exiftimo,  lludiis 
occuparo.  QuoniamaiitemTu,  Vir  Cla- 
riffime,  videri  vis,  meas  efTe  aliquid  pu- 
tare  niigas,  accipe,  quae  circa  Alhazeni 
problema,  curisfecundis,meditacusfuni. 

Datus  fit  circulus ,  cujus  centrum  A ; 
pundta  data  fint  Deti/.  Supponatiirfac- 
cum  quod  quaeritur,  fitque  radius  in- 
cidens  DE,  reflexus  E<^;  et  ex  punfto 
reflexionis  E  cadat  in  junftam  DA  nor- 
malis  EI ,  ct  in  eandem ,  ex  1/,  normalis 
iflM,  occurrantque  eidem  cangens  EC , 
et  radius  </E  produflus  in  B. 

SitnuncDA//2.AI/a.  NA/».  EI/c. 
^/*.  BA/y.  AE/^.  CKffx.  Igitur 
cumanguli  DEC,  CEB, fint  aequales, 
et  angulus  CEA  reftus ,  ex  hypothefi , 
erunt  tres  DA,  CA,  BA,  harmonice 
proportionales  (hoc  enim  facile  often- 
ditur).  Erit  itaque  ut  DA  ad  BA ,  ita 
DCadCB.  Sive  in  tertrtinisanalyticis, 
zj^jz — xjx — y.   et    1X-3 — xy/jzx  five 

Cilm  auteni  reftangulum  CAI,five 

')  Li  copie  est  de  la  main  d'Oldenhiirj;, 

°)  Le  N".  tofi  delaCorrcspondancede  Ki.'ini-Fran^oi.'ideSlHse.  I.a  copii;  cnvoyc'e  par  Olden- 
denburg  \  Huygens  la  reproduic  presque  en  entier.  La  lettre  fait  partic  du  rfsum^,  mcntionnL^ 
dans  la  LettniN".  1837,  note  14, 

')  Consultez  la  Lettre  N".  1 853 ,  note  7. 
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xa  (it  aequale  quadrato  AE  five  qq^  erit  x/f^-i  et  per  confequens  — —//^  five 
^     //y.  Porr<5  eft  ut  </N  ad  EI,  ita  NB  ad  IB ,  five  b/e/y—n/y—a. 

Itaquejf^ — »^/*y — ^^;ety/  r — — .  Igitur     ^^ —  /  -r five  22*////  — 

*iz:nae  —  qqba-^  qqne/'/hzqq — zqqe.  Quae  aequacio  eft  ad  hyperbolam  circa 
afyraptotos,  cujus  conftruftio  cum  circulo  dato ,  problemati  facififacit.  Cum  vero, 
ob  circulum,  fit  qq/faa-^ee^  fi  loco  ibzaa  ponatur  ejus  valor  ibzqq — 2*2^^, 
habebitur  alia  pariter  ad  hyperbolam  circa  afymptotos,  bzqq  —  7.bzee —  Q,znae — 
qqba  +  qqne// — z/jqe:  et  hac  methodo ,  atque  \\\i ,  quam  in  libello  noftro  de  Ana- 
lyfi  expofuimus,  prodibunt  infinitae  aequationes  ad  hyperbolas  etellipfes,  quae 
cum  circulo  dato  problema  abfolvent;  nifi  quod  effeftiones  plaerunque  intricatio- 
res  evadant,  quam  ut  operae  precium  fit  illas  aggredi.  Conftrui  tamen  poterunt 
eo  modo,  quo  ufi  fumus  in  Ellipfi,  ejufdem  libelli  noftri  p.  62. 

Retulimus ,  ut  vides,  calculi  noftri  fummam  ad  lineam  DA ,  fed  fatis  animad- 
vertis ,  non  majori  difficultate  referri  potuiflc  ad  dK  (quae  pariter  data  eft)  duftis 
fcilicet  lineis ,  quas  in  fchemate  punftis  adumbravimus.  Verum  novo  calculi  la- 
bore  non  eft  opus.  Si  enim  reftae  dh  ejufque  partibus  eofdem ,  ac  prius,  terminos 
analyticos  adhibeas,  hoc  ert,fi  ipfam  dk  facias  aequalem  2 ,  D;?/* ,  nk//n.  hi// a. 
i^//e  &c.  prodibit  eadem  aequatio  quae  prius;  et  infinitas  alias  hyperbolas  etel- 
lipfes obtinebis ,  quae  cum  circulo  dato  Problemati  fatiffacient. 

<t>of  T/x^c  eflem ,  fi  fingulos  cafus  profequi  vellem ,  c6m  illorum  aequationes  fold 
fignorum  +  et  —  variatione  difcemantur.  Unum  tamen  excipio ,  nimirum  cum 
angulus^AD  eft  reftus;  ejus  enim  aequatio  habetur,ex  pundtis  k  priori  aequatione 
partibus ,  in  quibus  n  (quae  in  nihilum  abit)  invenitur:  nempe  haec  izbaa — 
qqba //bzqq — zqqe^  vel  (pro  izbaa  pofito  ejus  valore)  zbqq — qqba//izbee — zqqe. 
Sed  animadvertendum  eft,  quod,  licet  referendoanalyfin  adreftamDA,  ftatim 
fefe  offerant  in  aequatione  duae  Hyperbolae ;  et  aliae  totidem  k  prioribus  diver- 
fae,  cfim  refertur  ad  reftam  rfA;  eafdem  tamen 'omnin6  parabolas  haberi,  ad 
utramvis  redlarum  dk  vel  DA  referatur  analyfis :  cujus  rei  ratio  levi  confideratione 
tibi  occurret. 

Patere  nunc  V.  C.  ut  fuperiorem  analyfin  omnibus,  quae  circa  fpeculorum  fphae- 
ricorum  reflexionem  proponi  folent,  Problematibus  applicem,  novo  fafto  fchemate. 

Sit  igitur,  ut  prius,  circulus  cujus  centrum  A,  punftum  D  datum,  et  abeo 
radius  incidens  DE,  cujus  reflexus  fit  EQ;  junftd  DA,  ducatur  ad  illam  tangens 
EC,  et  normalis  EI;  et  producatur  ad  eandem,  refta  QEB.  Denominentur partes 
ut  prius,  DA/2.  Ck//x.  k^//q.  Bk//y.  kl//a.  lE/^.  Igitur  propter  tres  DA, 
CA,  BA,  harmonice  proportionales ,  et  tres  CA ,  AE,  AI,  Geometric^ ,  femper 

habebitur  aequatio  y//—  -^ — ,  in  quodcumque  circuli  punftum  cadat  radius 
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DE.  Itaque  fi  quaeracur  punc- 
tum  E ,  in  quod  fi  radius  DE 
incidac,  refleAacur  ?r^^KAAif Aa)c 
diametro  LAV  normali  ad  DA; 
reflexus  QE  produftus  tranfibit 
per  I,  ut  patet,  ec  I  ac  B  coinci- 

zqq 


dent.  Igitur  a//y// 


2za — qq 


five  aa —  ^^^  //i^q^  et  pro- 

blema  per  plana  folvetur. 

Si  quaeratur  punftum,  k  quo 
radius  refledlatur  parallelus  al- 
teri  cuilibet  lineae,  ut  AK  (duc- 
ta  ex  centro  A;)  ducatur  ad  il- 
1am  ex  punfto  I  ^),  tangens 
KL///;  evidens  eft,  triangula 
ALK ,  EIB ,  fore  fimilia,  cum 
omnia  latera  unius  parallela  fint 
lateribus  alterius  &c.  Itaque 
AL  ad  LK  ut  EI  ad  IB,  five 

q/d/e/a-y.  et   ^^^    //y// 


zqq 


^—  -'  Qi  zq^//2qzaa—izdae—q^a—qqde  s).  Sive,  pro  aa  pofito  qq—ee^ 

2q^//2zq^—2zqee — 2zdae—q^a+qqde.  Utraque  autem  aequatio  eft  ad  hyperbo- 
1am  circa  Afymptotos,  quae  cum  circulo  dato  Problema  abfolvit. 

Proponatur  nunc  efficere,  ut  radius  reflexus  tranfeat  per  datum  punftum  N  (ut 
in  problemate  Alhazeni)  vel  ut  produftus  verfiis  punftum  reflexionis  E  occurrat 
dato  punfto  N.  Ex  N  cadat  in  AL  normalis  N0/»,  fitque  SO//h.  Patet  efle  ut 
AO  ad  differentiam  ipfarum  ON ,  AB ,  ita  EI  ad  IB ,  hoc  eft,  b/n—y/e/a—y^  vel 

biy-n/e/a'-y.  Igitur-^^-//-//— ^^ 


■//yf 

e  "  '^'^  2za—qq 


Unde  2zbaa  —  ^znae—qqba+qqne 


llbzqq—zqqe^  nimirum  ilia  aequatio  Problematis  Alhafeniani ,  quam  fupra  inveni- 

mus.  Vel  ado  cafu  -r /;y/  -^^     five  2zbaa-{'2znae—qqba—qqne//zbqq'^ 

zqqei  de  quibus  aequationibus  plura  non  addo,  cum  vel  nimia  fint  fortafl^e  quae 
fupra  diximus. 


*)  Lisez:  L. 


5)   Lisez:  -\-qqae. 
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Atque  haec  funt  problemata ,  quae  circa  punftum  reflexionis  proponi  folem , 
in  quibus  tamen  finitam  punfti  D  dati  diftantiarii  fuppofuimus.  Sed  facilior  erit 
Analyfis,  fi  fupponamus  infinitam,  Seftd  enim  CA  bifariam  in  G,  conftat  ex 
proprietate  trium  DA ,  CA ,  B A ,  harmonice  proportionalium ,  tres  DG ,  CB  ^), 
BG ,  fore  geometric^  proportionales ,  fuppoQtd  quacunque  punfti  D  diftantid. 
Icaque  fi  fupponacur  infinita ,  BG  abibic  in  nihilum ,  ec  pundtum  B  cum  punfto 
G  coincides  Igitur  AB  erit  perpetub  aequalis  BC.  Erit  itaque  CA/2^,  et  rec- 
cangulum  CAI,  aequale  quadraco  AE,  dabic  in  cerminis  analycicis,  ^ayf/qq^^ 

five^/^;  cumque  diftantia  punfti  D  fupponacur  infinita,  erit  ED  parallela  AC. 

Itaque  fi  quaeratur  radius  reflexus  parallelus  AL ,  quoniam  eo  cafu  atiy  coin- 

cidunt,  erit  a^/y//—  five  aa//\  qq. 

Si  quaeratur  ut  parallelus  fit  AK ,  erit  rurfus  q/d/e/a—y ,  et  ^-^ —  //y  /r    ' 

Sive  ^qaa^*idae//q^. 

Si  petatur,  ut  tranfeat  per  N,  erit  ut  fupra   ,  ^    ^ //y/r^  et  ^baa  ±  ^nae/fbqq 

±  qqe. 

Quae  aequationes  funt  quoque  ad  hyperbolas  circa  afymptotos ,  nifi  N  punc- 
tum  efle  fupponatur  in  AL :  nam  cum  tunc  n  abeat  in  nihilum ,  fublatis  ab  aequa- 
tione  partibus  in  quibus  n  continetur ,  refiduae  dant  aequationem  ad  parabolam , 
ut  fupra  quoque  monuimus. 

Non  exfpefta^,  ut  c6m  fpecula  concava  7)  haftenus  in  exemplum  adduxerim, 
nunc  agam  de  convexis  ^).  Scis  enim,  eandem  eflTe prorfus  analyfin ,  et  aequa- 
tiones fold  fignorum  +  et  —  variatione  diftingui.  Scis ,  parabolam  vel  ellipfin , 
quae  uni  fatifFacit,  fatiffacere  alteri;  et  fi  hyperbola  in  convexo  Problema  abfol- 
vat ,  ejus  oppofitam  paria  facere  in  concavo. 

His  itaque  omiflis,  addo  tantum,  eddem  analyfi  haberi 
in  fpeculis  concavis  focos  et  fpatia ,  quae  radii  occupant 
in  axe ,  datd  qualibet  punfti  lucentis  difiantid :  fed  mira 
facilitate  cum  radii  fupponuntur  paralleli ;  quod  tamen 
nonnullo  circuitu  a  quibufdam  demonftrari  vidi.  Nam 
in  fpeculo  concavo  EE ,  cujus  centrum  A ,  fi  radius  ex- 
tremus  reflefti  intelligatur  ad  axem  AR  in  B,  duftd  tan- 
gente  E^),  erit  CB  aequalis  BA.  Bifecetur  femi-axis  AR  in  Q ;  erit  itaque  Q 
focus  et  QB  fpatium  quaefitum.  £ft  autem  QB  dimidia  CR  (ob  aequales  AQ , 
QR ,  AB,  BC),  hoc  eft,  dimidia  excefltis  fecantis  arcfls  ER  fupra  finum  totum. 


^)   Lisez:CG.  0   Lisez :  convexa. 

^)   Lisez :  concavis.  ^)   Lisez :  EC. 
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Igicur  fi  arcus  ER  fit  exempli  gratia  grad.  9,  erit  AC  101 246,  et  BQ -—-  *°) 

ipfius  AR. 

Sed  nimiiim  te  moror  &c. 

N=  1870. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

25    FfeVRIER    1672. 
La  Icttre  et  la  copie  se  trouvent  i  Leiden^  coll,  Huygens. 

a  Paris  ce  25  fevr.   1672. 

Voicy  la  quitance  de  mes  50  ft  fignee  ')  et  remplie  de  ce  qu'il  faut  horfmis  le 
nom  du  Receveur  que  je  ne  fcay  pas  fi.  c'eft  encore  Pauw.  Mettez  cet  argent 
sMl  vous  plait  avec  le  refte  et  veuillez  en  tenir  compte  comme  de  ce  que  de  Tautre 
pan  je  vous  fais  paier  pour  moy.  Je  ne  penfe  pas  qu'apres  ce  biliet  de  P,  van  Put- 
ten  je  puifle  avoir  des  creanciiers  par  dela.  En  le  payant  prenez  garde  de  ne  luy 
donner  que  6  ft  et  qu'il  s'eft  tromp6  de  3  ft  en  faifant  mal  Taddition.  Vous  m'avez 
parl^  dans  voftre  precedente  d'un  biliet  de  Huijck  *)  mais  vous  me  Tavez  point  en- 
voi^. Le  frere  Louis  par  fa  derniere  3)  me  demanda  encore  une  perruque  mais  je 
luy  ay  mand^  quMl  euft  foin  de  me  faire  avoir  de  Targent,  et  en  effeft  je  n'en  ay 
pas  aflez  icy  pour  prefter.  Je  crois  qu'il  me  doibt  encore  la  precedente  et  je  fcay 
quMl  n'eft  pas  valde  bonum  nomen. 

Vous  jugez  bien  de  ces  dernieres  petites  Campanines  0^  ^^  "  ^^^^s  inefme  y  fai- 
fiez  des  verres ,  apparemment  elles  feroient  encore  meilleures. 

J'ay  deflein  d'adjufter  une  lunette  a  miroir  ^),  et  j'ay  defia  dorin^  charge  qu'on 
m'en  formaft  un  au  poli  pres  que  je  veux  achever  moi  mefme  parce  que  je  n'efpere 
pas  que  Tordinaire  puifle  reuflir  pour  cet  effeft.  Le  petit  miroir  plat  empefche 
quelque  partie  des  rayons  et  des  meilleurs ,  mais  a  cela  il  n'y  a  remede  et  la  gran- 
deur de  Touuerture  du  miroir  doit  recompenfer  ce  defaut. 

La  maniere  de  polir,  que  vous  voulez  fcavoir '),  n'eft  pas  fi  aif(6e  a  pratiquer 
que  vous  penfez,  car  il  y  faut  de  preparations  chymiques  pour  avoir  la  matiere 
qui  y  fert,  et  puis  elle  n'eft  pas  encore  du  tout  mefh^e  a  perfeftion.  De  plus  il  me 
femble  que  vous  n'eftes  pas  fort  en  eftat  d'entreprendre  ce  nouveau  travail,  veu 
la  crife  prochaine  de  vos  affaires  qui  dependent  du  fucces  de  celles  du  Prince. 
Car  fi  vous  entrez  dans  Temploy  5)  vous  aurez  bien  autre  chofe  afaire. 

'«)  Lisez:         ^ 


I 00000 


')  II  s'agit  de  sa  rente  viag^re.  Voir  la  Lettre  N°.  1856. 

*)  Comparez  la  Lettre  N°.  1865.  3)   Nqus  ne  poss^dons  pas  cette  lettre. 

♦)  Voir  la  Lettre  N°.  1 862.  5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 862 ,  note  5. 


r.. 
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L'cJiT  m'afleura  hier  qu'il  eftoit  venu  nouuelle  d'Efpagne ,  que  la  Reine  Re- 
gente  ^)  s'eftoit  declar^e  en  faveur  des  HoUandois ,  mais  a  certaines  conditions 
aflez  diires,  et  qui  feront  caufe  que  cette  guerre  ne  finira  pas  bientoft. 

Cela  ne  feroit  pas  bien  ce  me  femble  que  TafFaire  raatrimoniale  du  frere  ^^  de- 
meuraft  ainfi  accroch^e  et  quMl  y  euft  de  noftre  faute.  Comment  eft  ce  que  Mon- 
(leur  van  Leeuwen  et  mon  Pere  mefme  n'y  tienent  la  main?  II  me  femble  que  le 
parti  eft  bien  meilleur  que  ne  feroit  cet  autre  au  quel  vous  dites  qu'il  fonge  pre- 
fentement. 

Pourquoy  ne  me  dites  vous  pas  en  mefme  temps  le  fujeft  de  la  querelle  et  de 
refclairciflement  entre  le  beaufrere  et  Mademoifelle  C  '). 

J'envoieray  ^)  par  le  prochain  ordinaire  au  frere  Louis  Tinvention  d'une  petite 
fontaine  de  Cabinet  que  j'ay  fait  copftruire,  et  qu'il  trouvera  fort  jolie.  C'eft  une 
maniere  de  Clepfydre ,  ou  Teau  demeure  enferm^e ,  et  Ton  n'a  qu'a  la  tourner 
pour  la  faire  aller  de  nouueau. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem. 


N=  1871. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

^  9    MARS    1672. 

La  lettre  et  la  copU  se  trwvent  4  Laden  ^  coll,  Huygens. 

ce  9  Mars  1672 

J'ay  encore  a  vous  remercier  de  vos  demieres  nouvelles ,  n'en  ayant  pas  eu  le 
temps  le  dernier  jour  d'ordinaire.  Et  il  ne  s'en  faut  guere  que  je  ne  Taye  encore 
a  cettuicy.  J'ay  mand^  a  mon  Pere  ce  qui  pourroit  retarder  le  projett^  voiage 
d'ltalie  '),  au  quel  il  me  femble  que  vous  faites  eftat  comme  sMl  eftoit  defia  refolu. 
II  faut  done  premierement  achever  noftre  impreffion  *),  puis  voir  quelle  provifion 
nous  avons  de  denari ,  fans  laquelle  rien  ne  s'entreprend  aufpicatb  de  ces  fortes 
des  chofes.  J'auray  foin  de  voftre  perruque  mais  comme  je  n'ay  point  de  perru- 
quier  arreft^  prefentement  il  faut  que  je  cherche  a  loifir  pour  trouuer  ce  qui  vous 


^)  Maria  Anna  d'Autriche,  fille  de  TEmpereur  Ferdinand  111  et  de  Maria  Anna  d'Espagne , 
c^tait  n^c  le  22  d^cembre  1634.  Elle  ^pousa,  le  8  novembre  1649,  Philippe  IV,  roi  d^Espagne, 
et,  apr^s  la  mort  de  celui-ci ,  devint  R^gente  d'Espagne,  le  17  septembre  1665. 

^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1864  et  1 859.  ^)   Constantia  le  Leu  de  Wilhem. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 87 1. 


• )   Voir  la  Lettre  N°.  1 864.  ^)   Celle  de  riiorologium  Oscillatorium. 
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eft  propre.  Ce  font  tous  de  trompeurs  et  de  filous ,  et  depuis  que  je  fuis  venu 
d'Hollande  je  n'ay  encore  pu  trouuer  de  perruque  pour  moy,  et  quand  je  leur 
montre  la  blonde  que  j'ay  apport^e  de  la,  ils  difent  que  pour  15  louis  ils  ne  m'en 
fcauroient  faire  une  pareille.  Pour  Targent  que  vous  dites  avoir  preft  vous  me 
feriez  plaifir  de  me  le  faire  tenir  par  quelque  occafion  ou  petit  echange  par  ce  que 
je  ne  veux  pas  faire  venir  celuy  que  j'ay  par  de  la  en  referve  a  moins  que  d'y  eftre 
contraint  par  neceffit^ ,  par  ce  quMl  y  a  tou(jours  beaucoup  a  perdre. 

Je  ne  fcay  fi  Monfieur  Perrault  vous  a  mand^  que  fon  frere  3)  chez  Monfieur 
Colbert  a  la  charge  de  controleur  des  Baftiments  que  le  Roy  luy  a  donn6e  gratis. 

Voicy  la  figure  de  la  fontaine  ou  Clepfidre  dont 
j'ay  parl^  dans  la  lettre  a  mon  Fere.  A  et  B  font 
des  verres.  C  et  D  des  vaifleaux  de  fer  blanc.  EF 
environ  d'un  pied  a  proportion  de  quoy  vous 
pouuez  imaginer  le  refte.  On  verfe  de  Teau  par  le 
trou  en  F  (qui  fe  bouche  apres  avec  une  vis  de 
plomb)  jufques  a  ce  que  le  vaifleau  C  foit  plein  et 
que  de  plus  par  le  tuyau  L  il  en  tombe  un  peu  dans 
le  verre  B.  Puis  on  tourne  la  fontaine  en  forte 
que  le  vaifleau  B  foit  en  haut.  Et  alors  Teau  jalit 
par  le  tuyau  M ,  qui  eft  percfe  d'un  petit  trou  de 
la  grofleur  d'une  grofle  epingle.  Et  quand  il  a 
cefl*6  on  n*a  qu'a  tourner  derechef  la  fontaine ,  et 

y  H  mIh_       iJ  ^^^^  ^^^^  '^  i^^  ^^^^  ^^  vaifleau  A.  Ces  vaifleaux 

s'attachent  avec  du  ciment  mol  de  cire  et  terpen- 
tine. Je  penfe  que  vous  comprendrez  aflez  cette 
conftruftion ,  autrement  vous  n'avez  qu'a  me  de- 
mander  plus  d'eclairciflemens. 
Adios. 


A  Monfieur 
Monfieur  L,  Huygens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')  Charles  Perrault.  Voir  la  Lettre  N°.  1632,  note  2. 

(Euvres.  T.  VII. 
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N2  1872. 

Christiaan  Huygens  k  ?. 

[1672]. 

La  minute  se  trouve  it  Leiden^  coll,  Huygens, 


i 


Je  vous  envoie  auffi  la  defcrip- 
tion  de  la  Fontaine  ou  Clepfidrer 
de  Monfieur  de  Cumier  ^)  que 
vous  avez  fouhait^.  II  y  a  3  ans 
que  rauteurprefentaarAcade- 
mie  cette  invention  mais  feule- 
ment  en  efcrit  et  non  pas  par  la 
machine  mefme  ce  qui  donna 
fujeft  de  douter  que  peut  eftre 
il  avoit  trouu6  des  difficultez 
dans  Texecution.  Et  on  jugea 
que  c'eftoit  a  luy  d'en  faire 
Tefpreuve.  Son  efcrit  eftant 
demeur^  entre  mes  mains,  et 
y  ay  ant  par  hazard  jett^  les 
yeux,  ces  jours  paflez  j'eus  la 
curiofit^  de  faire  conftniire 
cette  Clepfydre,  qui  reuffit  tres 
bien  comme  vous  avez  veu 
vous  mefme.  Et  elle  vaut 
mieux  a  mon  avis  que  plufieurs 
autres  machines  de  cette  forte 
que  Ton  trouue  dans  les  livres. 
A  et  B  font  2  vaifleaux  egaux 
cylindriques  de  fer  blanc  ou  de 
cuivre  de  9  pouces  de  diam. 
dans  mon  modelle.  C  et  D  deux 
autres  vaifleaux  de  verre  des 
quels  Tendroit  ouvert  eft  atta- 
ch^ avec  du  ciment  fur  les  vaif- 
feaux  A ,  B. 

E  et  F  font  deux  tuyaux 
egaux,  dont  le  premier  eft  dif- 
pofh  pour  faire  couler  Teau  du 
vaifleau  Cdans  le  fond  du  vaif- 
feau  B ,  Tautre  tuyau  F  a  une 


')   Claude  Comiers.  Consultez  la  pi^e  N°.  1 7 1 4. 
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fituacion  toute  pareille  lors  que  la  clepfydre  eft  tourn^e  le  haut  en  bas.  G  et  H  font 
deux  tuyaux  plus  courts  dont  Tun  bout  eft  ouvert  pres  du  fond  des  vaifleaux  A  et 
B, et  Tautre  avance  d'un  pouce  et  demi  dans  les  vafes  C ,  D,  ou  Touverture  de  ces 
tuyaux  n'eft  pas  plus  grande  que  celle  qui  fe  fait  avec  une  grofle  efpingle.  I  et  K 
font  deux  ouvertures  fermees  avec  des  vis  de  plomb.  par  Tune  des  quelles  on 
remplit  d'eau  celuy  des  vaifleaux  A,  B  qui  fera  deflus  dans  le  commencement 
comme  icy  A.  Et  Ton  en  verfe  tant  quMl  y  en  pafle  quelque  quantity  dans  le  vafe 
C.  Cela  eftant  fait  et  la  clepfydre  eftant  dreflee  comme  cette  figure  la  reprefente, 
le  peu  d*eau  du  vaifleau  C  coule  d'abord  dans  le  tuyau  E  en  forte  pourtant  quMl 
en  refte  encore  dans  le  vafe  C ,  mais  plus  bafle  que  Touverture  du  tuyau  G.  Cette 
eau  qui  defcend  par  le  tuyau  E  prefle  Pair  du  vaifleau  B  la  quelle  preflion  fe  com- 
munique par  le  tuyau  H  a  I'air  du  vaifleau  D ,  et  en  fuite  par  le  tuyau  montant  F 
a  Tair  et  I'eau  du  vaifleau  A ,  ce  qui  la  contraint  de  monter  avec  force  et  de  faire 
un  jet  par  le  tuyau  G.  I'eau  de  ce  jet  remplace  continuellement  celle  qui  s'en  va 
par  le  tuyau  E  et  ainfi  le  jet  dure  jufqu*a  ce  que  Teau  du  vaifleau  A  ait  toute  paflTe 
par  les  tuyaux  G  et  E  dans  le  vaifleau  B  apres  quoy  le  peu  d'eau  qui  refte  dans 
C  s'ecoule  aufli  et  fait  que  du  vaifleau  B  il  en  tombe  autant  dans  le  verre  D.  Alors 
Ton  n'a  qu'a  tourner  la  clepfydre  en  forte  que  le  vaifleau  A  repofe  fur  lepied  L  L 
et  le  jet  recommencera  dans  le  verre  D. 

La  hauteur  du  jet ,  fi  la  petitefle  du  trou  par  ou  il  pafle  et  la  refiftance  de  Tair 
ne  le  diminuoit  pas ,  feroit  du  commencement  egale  a  la  longueur  du  tuyau  E  et 
fur  la  fin  a  la  partie  du  mefme  tuyau  qui  fait  la  diftance  des  vafes  A ,  B. 

Quand  on  donne  entree  a  Tair  dans  le  vaifleau  A  ou  B  ou  quand  on  ofte  Tun 
ou  Tautre  des  vaifleaux  C,  D ,  cela  n'empefche  pas  Teffeft  de  la  fontaine ,  ce  qui 
peut  d'abord  fembler  eftrange ,  mais  la  raifon  n'en  eft  pas  difiicile  a  comprendre 
a  ceux  qui  entendent  la  preflion  et  le  reflbrt  de  Fair. 


<A* 
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N2   1873. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

21  MARS  1672. 

La  Icttre  se  trouve  H  Leiden^  coll,  Huygens. 
ElU  est  une  riponse  au  No.  1866.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1880. 

A  londres  le   1 1  me 
Mars  1672. 

Monsieur 

Puifque  vous  le  voulez  ainfi,  ie  continue  de  vous  envoier  les  Tranfaftions. 
Dans  cet  inprim^  ')  vous  trouuerez  vne  theorie  nouuelle  de  Monfieur  Newton '), 
(rinventeur  du  telefcope  Cata-dioptrique)  touchant  la  lumiere  et  les  couleurs : 
ou  il  maintient,  que  la  lumiere  n'eft  pas  vne  chofe  fimilaire ,  mais  vn  meflange  de 
rayons  refrangibles  difFeremment  et  comme  vous  verrez  amplemenc  dan  le  Dif- 
cours  mefme.  vous  aurez  la  bont6  de  nous  en  dire  vos  penfees. 

Monfieur  de  St.  Hilaire,  qui  eft  chez  Monfieur  rAmbaflTadeur  de  France  3)  icy, 
fait  eftat ,  k  ce  qu'on  m'a  dit ,  d'envoier  promptement  k  Paris  vn  Telefcope  de  la 
facon  de  Monfieur  Newton :  que  vous  examinerez  k  loifir.  Peut  eftre  que  vous 
en  trouuerez  la  charge  trop  grande  ou  le  petit  verre  objeftif  *)  trop  efpais,  pour 
des  objefts  bien  efloignez;  en  ce  cas  la  vous  vous  fervirez  du  remede,  que  vous 
conoifliez  5). 

J'efpere ,  que  vous  aurez  receu  ma  longue  lettre  du  1 2  Fevrier^)  auec  le  Nom- 
bre  j^  des  Tranfaftions.  C'eft  pourquoy  ie  feray  plus  court  k  prefent ,  quoyque 
parfaitement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulechem 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

4^/3  a  Paris. 


0   Les  Phil.  Trans.  N°.  80,  du  19  fi^vrier  1671/72  [V.  st.]. 

^)  A  Letter  of  Mr.  Isaac  Newton,  Professor  of  the  Mathematicks  in  the  University  of  Cam- 
bridge, containing  his  New  Theory  about  Light  Vind  Colors:  sent  by  the  Author  to  the  Pu- 
blisher from  Cambridge,  Febr.  6. 167 1 72;  in  order  to  be  communicated  to  the  R.  Society. 

•' )   Charles  Colbert ,  marquis  de  Croissy.  Voir  la  Lettre  N**.  1 574 ,  note  7. 

^)  Lisezroculaire. 

•^)   C'est-i-dire :  un  oculaire  de  plus  grande  distance  focale. 

^)  La  Lettre  N°.  1868. 
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N=   1874. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

31  mars   1672. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  dernier  Mars  1672. 

Je  croiois  qu'on  avait  abandonn^  voftre  affaire  macrimoniale  *)  c'eft  pourquoy 
je  me  fuis  eftonn^  de  voir  dans  la  longue  deduftion  que  vous  venez  de  m'en  faire 
que  vous  en  parlez  encore  en  termes  de  prefenti.  Je  Tay  toufjours  creue  fort  bonne 
et  (i  cela  fe  peut  encore  je  vous  confeillerois  fort  de  Tachever ,  fans  vous  tant 
mettre  en  peine  des  conditions  fur  lefquelles  Ton  lanterne  de  coft^  et  d'autre. 
Toutes  ces  conteftations  et  ces  aigreurs  cefferoient  bientoft  en  fuite ,  et  en  tout 
cas  les  exfpeftatives  de  tous  coftez  font  fi  bonnes  et  feures  que  vous  ne  fcauriez 
manquer  d'eftre  fecouru  dans  peu  de  temps ,  fuppof^  que  vous  en  eufliez  a  faire. 
Quand  je  fais  reflexion  fur  tout  ce  que  vous  dites  de  vos  entretiens  avec  le  Signor 
Padre  et  de  fes  chagrins  contre  vous ,  il  me  femble  que  vous  devez  tafcher  en 
toute  maniere  de  fortir  ex  patria  poteftate  et  lare,  et  fi  ce  n'eft  par  le  moyen  dont 
je  viens  de  parler ,  ce  devroit  eftre  en  prenant  le  premier  employ  un  peu  raifon- 
nable  que  vous  pourriez  obtenir.  Et  je  m'eftonne  pourquoy  vous  avez  mefprife 
celuy  qui  s'eft  offert  il  n'y  a  gueres,  car  la  raifon  que  vous  en  avez  allegu6e  ^)  ne 
m'a  pas  femble  aflez  valide.  Cela  n'euft  il  pas  mieux  valu  que  ces  autres  fallidas 
que  vous  vous  propofez  ?  Sed  de  his  haftenus,  ce  font  vos  affaires ,  et  vous  pouvez 
avoir  des  raifons  pour  en  juger  autrement. 

Je  fuis  bien  aife  de  ce  que  vous  dites  que  le  Sieur  d^  Zeelhem  s'accommode  fi 
bien  a  fon  nouuel  employ  3).  je  voudrois  fcavoir  quels  aides  on  luy  a  donn^  c'eft  a 
dire  s'il  a  quelques  commis  un  peu  habiles.  Je  n'ofe  plus  luy  efcrire  fcachant 
qu'il  eft  trop  occupe  pour  me  faire  refponfe,  et  quMl  fe  peut  pafler  facilement  a 
cetheure  de  fcavoir  la  maniere  nouuelle  de  polir  les  verres  ^).  Je  fuis  apres  main- 
tenant  a  faire  travailler  aux  miroirs  concaves  pour  avoir  une  lunette  de  loou  12 
pieds  de  Tinvention  angloife ,  dont  Teffeft  doibt  eftre  audi  grand  qued'une  lunette 
ordinaire  de  80  ou  100  pieds  fi  les  effais  que  les  Anglois  difent  avoir  faits  font 
veritables. 

Je  felicite  le  Seigneur  d'Oirfchot  5)  de  fa  belle  acquifition. 

De  voftre  perruque  curabitur.  Michaut  m'ena  apport^maisellesn'eftoientpoint 
a  ma  fantafie;  tous  ces  gens  font  de  trompeurs  et  vous  vendent  de  vieilles  perruques 
et  de  racommodees  pour  de  neuues  quand  on  n'y  prend  pas  garde  de  pres.  Mon- 


')  Voir  la  Lettre  N°.  1870.  2)   Dans  une  lettre  qui  nous  manque. 

^)   Le  secretariat  du  Prince  Willem  III.  *»)   Consultez  la  Lettre  N°.  1865. 

^)   Le  docteur  Fey.  Consultez  la  Lettre  N°.  1807,  note  2. 
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fieur  de  Groot^)  eut  lundy  fon  audience  de  cong^.  et  part  dans  7  on  8  jours,  apres 
cela,  figna  cananc,  car  il  n'y  a  plus  rien  a  faire  pour  raccommodement.  Jefuis 
un  des  premiers  a  fentir  Teffeft  de  la  guere ,  dans  le  retardement  de  la  paye  de 
mon  quartier,  car  voila  expire  le  premier  de  cette  ann6e  fans  que  j 'aye  encore 
rien  receu. 

Les  nouuelles  de  2  mariages  que  vous  m'apprenez  me  font  fonger  a  vous  notifier 
celuy  de  Catherine  ma  belle  cuifiniere  que  vous  avez  vue,  et  qui  m'a  encore  fervi 
depuis  mon  retour  jufquMcy.  adio  (late  fano  et  con  patiencia. 


N=  1875. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  fr^re. 

ler  AVRiL   167a. 

Im  Uttrc  ct  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

a  Paris  ce  i  Avril  1672. 

J'ay  fi  bien  pu  m'imaginer  Tembaras ,  et  les  occupations  que  voftre  nouvel  em- 
ploy vous  devoit  donner ,  que  cela  m'a  empefch6  de  vous  rien  mander ,  qui  puft 
detoumer  ailleurs  vos  penf(Ses ,  car  pour  ce  qui  eft  du  compliment  de  felicitation 
je  me  fuis  tenu  afleur^  que  vous  m'en  feriez  grace,  et  ne  laiflTeriez  pas  d'eftre 
bien  perfuad6  de  la  joye  que  m'a  donn^  ce  bon  fucces  de  vos  affaires. 

Mais  puis  que  vous  fouffrez  encore  le  Sieur  N.  *)  quMl  vous  viene  entretenir 
de  fes  nouvelles  concepti&ns  en  matiere  de  lunetterie,  je  ne  feray  plus  fcrupule  de 
vous  en  parler  audi ,  et  tout  de  mefme  que  je  faifois  lors  que  nous  travaillions  avec 
rafliduit^  que  vous  fcavez  a  ce  noble  meftier.  J'ay  fait  un  petit  eflay  de  la  Lu- 
nette catoptrique,  en  donnant  la  forme  la  plus  exafte ,  et  le  meilleur  poli  que  j'ay 
pu  k  un  miroir  de  3  pouces  de  diametre  et  qui  raflemble  les  rayons  a  un  pied  de 
diftance. 

Je  trouue  quMl  fouffre  toute  cette  ouuerture ,  quoy  que  avec  un  oculaire  de  f 
d'un  pouce ,  mais  parce  que  le  poli  n'a  pas  la  beaut^  de  celuy  du  verre ,  les  ob- 
jefts  paroiffent  un  peu  comme  per  nebulam.  Vous  fcavez  quel  eft  ce  defaut  qui  fe 
rencontre  aux  lunettes  ordinaires  fort  longues  pendant  le  jour.  Au  refte  ils  pa- 
roiffent encore  fort  efclairez,  a  caufe  de  la  grandeur  de  Touverture,  et  fort  dif- 
tinfts  pourveu  qu'on  place  bien  Toculaire,  et  que  le  petit  miroir  plat  (bit  tres  par- 
fait ,  en  quoy  je  n'ay  pas  encore  pu  reuffir  a  fouhait ,  de  forte  que  pour  juger  de 

^)   L^ambassadeur  Pieter  de  Groot.  Voir  la  Lettre  N°.  1 572 ,  note  3. 
')   F.  G.  Nylandt.  Voir  la  Lettre  N°.  168 1,  note  1. 
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Teffeft ,  j'ay  regard^  a  travers  Toculaire  fans  interpofition  du  miroir  plat ,  en  met  - 
tant  mon  oeuil  le  plus  pres  qu'il  m'eftoit  poflSble  entre  le  miroir  concave  et  les  ob- 
jefts ,  ce  qui  ne  fe  pent  faire  exaAement  parce  que  la  tefte  empefcheroic  cous  les 
rayons. 

Pour  avoir  un  bon  petit  miroir  plat ,  il  en  faudra  faire  un  de  3  ou  4  pouces,  et 
en  faire  couper  un  du  milieu  au  tour  par  le  moyen  d'un  petit  cercle  tranchant. 
Mais  il  faudra  fur  tout  tafcher  d'achever  le  poli  des  miroirs  fans  y  emploier  rien 
de  mol,  comme  du  linge,  du  cuir,  ou  la  main,  en  quoy  il  n'y  a  pas  peu  de  difficult^. 
J'ay  trouui  un  vieux  miroir  plat  de  fort  excellente  matiere  dont  je  feray  un  con- 
cave de  10  pouces  de  diametre,  et  qui  ait  la  diftance  de  foyer  k  12  pieds. 

Nous  avons  un  ouurier  qui  les  creufe  au  tour  a  merveille,  de  forte  qu'apres  il 
ne  refte  quafi  rien  qu'a  les  polir.  Ces  miroirs  font  tou(jours  tres  beaux  et  fervent 
a  d^autres  effefts,  fi  Ton  n'arrive  pas  a  les  rendre  aflez  parfaits  pour  les  lunettes. 
Le  creux  de  cettuicy  ne  fera  qu'environ  d'une  demie  ligne.  Et  pour  le  fortifier 
(car  on  a  remarqu^  qu'autrement  ils  plient  au  tour)  je  luy  applique  par  derriere , 
avec  de  la  foudure  d'eftain ,  un  rond  de  cuive  efpais  de  4  lignes.  Vous  fcaurez 
dans  peu  de  temps  comment  cet  ouurage  reuflira.  Pour  ce  qui  eft  du  Scotofcope 
du  Baron  *),  je  ne  crois  pas  qu'on  en  puifle  venir  a  bout ,  a  moins  que  de  faire  un 
miroir  parabolique.  En  Angletetre  ils  ont  projettfe  quelque  chofe  de  femblable , 
mais  n'ont  encore  rien  effeftu^ ,  fans  doute  a  caufe  de  la  difficult^  ou  impoflibi- 
lit^  pluftoft  de  donner  aux  miroirs  cette  forme  parabolique  dans  la  perfection  re- 
quife.  Je  feray  eflaier  la  matiere  que  vous  m'avez  envoiee  pour  le  poli,  qui  afleu- 
rement  doibc  eftre  une  bonne  poifon.  Adieu. 


N^  1875. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huvgens. 

l^r   AVRIL    1672. 
La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  i  Avril  1672. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  pourveu  en  fait  de  Perruque  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  la  difficult^  qu'il  y  a  les  procurer  qui  foient  juftement  a  voftre  gri.  On 
ne  les  porte  plus  guere  blondes  icy,  et  la  mode  eft  de  les  avoir  a  peu  pres  de  la 
couleur  de  voftre  demiere.  Je  payois  cy  devant  1 3  louis  des  mienes  et  maintenant 
elles  ne  revienent  qu'a  7. 


')  Nous  ne  poss^dons  pas  la  lettre  de  Constantin ,  Wre,  0(1  il  est  question  de  cet  instrument  du 
baron  Nylandt. 


i6o 
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On  n'a  pas  encore  de  nouuelles  bien  certaines  icy  du  combat  naval  ')  mais  on 
die  que  les  Anglois  nous  one  pris  4  ou  5  vaifleaux  de  la  flotte  de  Smyrne.  Cela  eft 
mal  honnefte  de  commencer  ainfi  la  guerre,  fans  Tavoir  declar^e  auparavant, 
mais  ce  n'eft  pas  la  premiere  fois  qu'ils  en  ufent  de  la  forte. 

Dieu  veuille  que  ce  que  vous  dites  de  I'Evefque  de  Munfter  *)  foit  vray,  car 
en  fin  ce  fera  trop ,  fi  tout  le  monde  a  la  fois  eft  contre  nous. 

Je  vous  ay  dit  mon  fentiment,  fur  les  chofes  que  vous  fcavez^parmaprece- 
dente  3).  Je  ne  penfe  pas  que  cela  ferviroit  de  rien  d'en  faire  mention  dans  mes 
lettres  a  luy  mefme;  mais  qu'au  contraire  cela pourroit  faire  plusde  mal,  ayant 
vu  dernierement  de  quelle  maniere  mes  avis  eftoient  receus. 

Puis  que  vous  avez  quelque  envie  de  faire  conftruire  la  fontaine  ^),  je  vous  en 
marqueray  quelques  particularitez  que  j'ay  omifes  Tautre  fois.  Les  boetes  n'ont 
environ  que  9  pouces  de  diametre  et  2  pouces  de  hauteur.  Le  tuyau  de  milieu  dans 
lequel  paflent  les  2  tuyaux  gros  chacun  d'un  J  de  pouce  eft  afTez  fort,eftant  rempli 
de  poix  dans  Tefpace  qui  refte  et  fortement  foud^  aux  boetes  par  les  2  bouts. 

Les  petits  tuyaux  qui  fervent  d'ajutage  pour  faire  le  jet ,  doivent  eftre  de  cette 
fa9on  parce  que  s'ils  eftoient  plats  par  deftus,  Teau  embarafleroit  le  petit  trou  E , 

lors  quMl  eft  tourn6  vers  enbas ,  et  empefcheroit  le  cours  de 
Tair,  qui  y  doit  pafler.  Les  vis  de  plomb  fe  font  fort  bien  dans 
des  efcrous  de  fer,  et  puis  on  y  frotte  un  peu  de  ciment  mol, 
qui  fait  qu'elles  font  a  Tepreuve  de  Tair.  Mais  furtout  la  bou- 
teille  n'en  doit  admettre  aucun.  La  hauteur  des  bouteilles  doit 
eftre  a  peu  pres  la  mefme  que  celle  du  tuyau  qui  joint  les  2 
boetes,  autrement  fielles  font  plus  ba(res,le  jet  donne contre 
le  verre  et  retombe  le  long  des  coftez. 

Je  fuis  fort  oblig6  a  la  belle  mademoifelle  H.H.  s)  de  fon 

U^  fouvenir.  Peut  eftre  je  la  verray  pluftoft  qu'elle  ne  penfe  et 

fans  faire  un  fi  grand  detour,  car  je  ne  me  tiens  pas  encore 
fort  afleur^  fi  je  refteray  icy ,  tant  que  je  n'ay  receu  de  decla- 
ration la  deffiis  que  jufquMcy  je  n'ay  pas  trouv^  a  propos  de  demander. 


')  Le  23  mars  1672 ,  15  jours  avant  la  declaration  de  la  guerre .  la  flotte  anglaise ,  command^e 
par  Robert  Holmes  (voir  la  Lettre  N°.  1287,  note  2),  attaqua,  pr^s  de  Tile  de  Wight,  une 
flotte  de  66  navires  marchands  hollandais ,  escortde  de  6  vaisseaux  de  guerre  de  faible  arme- 
ment,  sous  le  capitaine  Adriaen  de  Haese.  L'attaque  fut  repouss^e,  mais  renouvel^e  le  lende- 
main,  apr^s  que  les  Anglais  eurent  re9U  un  renfort  de  deux  ou  trois  bAtiments  de  guerre.  Le 
vaisseau  de  Holmes  fut  mis  hors  de  combat,  et  la  flotte  hollandaise  put  regagner  la  patrie, 
n'ayant  perdu  que  trois  navires.  Le  commandant  de  Haese  fut  tu^  le  premier  jour  de  la  bataille. 

-)  Van  Galen ,  ^v^que  de  Munster  (voir  la  Lettre  N°.  1498,  note  5),  d^clara  la  guerre  ^  la  r^pu- 
blique  en  mai ,  peu  de  temps  apr^s  la  declaration  de  guerre  de  Louis  XIV  et  de  Charles  II 
(7avril  1672). 

3)   La  Lettre  N°.  1874.  -♦)  Voir  la  Lettre  N°.  1871. 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  1864,  note  3. 
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MiisvoikiioftTe  AmlMifladeur^}  puti  etOD  vm  declarer  Ii  guerre  dans  peu  i  ce 
que  ToQ  die.  II  fiuidra  voir  alors  (i  Ton  fouffrin  encore  des  HoIImdois  en  ce  pais. 
Je  fob  marri  de  ce  que  vous  roe  niandez  des  nouuelles  incomroodicez  de  la  bonne 
Tance  *}  et  la  plains  de  tout  mon  coeur. 

II  n\  euft  jamais  de  comedie  de  Moliere  de  ce  nom  que  vous  roe  roandez.  Sa 
demiere  a  efte  les  femmes  f^avances ,  ou  Tri9odn  comroe  on  la  nororoait  aup^ra- 
vant  la  reprefencadon  '}.  On  Pa  crouue  fon  plaifante ,  roais  un  peu  uxip  (^vante. 
Adieu. 

Per  il  Signor  Fratello 

N=  1877. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huvgens. 

2  avril  i6-'2. 

Monsieur 

je  receus  hier  de  Monfieur  Boeclerus  *}  Profefleur  a  Strafbourg  vn  Impriro^  •) 
et  Plan  de  la  coroete  qui  y  a  efti  obferu^  par  ce  profefleur  en  Mathematique  et 
qui  a  roarqui  de  fa  main  ce  qui!  a  obferud  de  fon  cours.  Cell  le  premier  auis  que 
jen  ay  eu.  Pent  eftre  Tau^s  vous  obferuee  vous  mefme.  A  tout  euenement  je  vous 
enuoye  rimprim^  annotd  ^)  par  luy  afin  que  des  cette  aprefdifn^  vous  le  puifliez 
communiquer  a  Meflieurs  vos  Confreres.  Cell  vne  belle  IVIatiere  de  leurs  fpecula- 
tions.  Je  vous  prie  que  je  puifle  auoir  cet  Imprim^  demain  matin  ayant  a  la  faire 
voir  a  vn  excellent  Aftronome  de  nos  Amis  a  qui  jay  charge  d*en  faire  pan  et 
prontement.  Mandes  moy  comment  vous  vous  port^s,  quelles  nouuelles  vous  au^ 
de  Meflieurs  vos  proches  et  me  croy^  toufjours  tout  a  vous. 

Ce  2  Avril  1672. 

Chapelain. 


^)  Voir liLcttreN**.  1874,  note 6.  ')  Voir  llLett^cN^  1844,  note  7. 

')   La  premiere  repr^ntation  eat  lieu  le  1 1  mars  1672 ,  au  Palais  Royal. 


')  Johann  Boeder,  fils  de  l*historien  Johann  Helnrich  Boeder  (16 11 — 1 672),  de  Strasbourg « 
mddedn  et  professenr  de  math^matiques ,  comte  palatin  c^sarien  et  canonicus  de  St.  Thomas. 

')  Nous  ne  coniuussons  pas  Poavrage  imprim^  de  Boeder.  On  a,  sor  cette  Comtek  les  observa- 
tions de  Hevelius,  public  dans  son  y^Epistola  de  cometa  anno  mdclxxh**  et  dans  sa  ^^la- 
china  coelestis"**,  celles  de  Cassini .  publito  dans  le  Journal  des  S^avants  da  1 1  avril  1672  et 
dans  les  Phil.  Trans.  N**.  82,  du  22  avril  1672  [V.  St.],  ainsi  que  celles  faites  au  Coll^  de 
Clermont ,  ins^r^  dans  le  numdro  citd  du  Journal  des  S^avants.  Halley  en  a  calculi^  Torbite 
d^apr^  les  observations  d^Hevelius.  Les  meilleurs  dldments  de  cette  orbite  sont  ceux  calculi 
par  M.  A.  Baberich ,  Astronomische  Nachrichten ,  Tome  1 1 8 ,  p.  49. 

5)   La  copie  se  trouve  dans  notre  collection.  Voir  la  pidce  N®.  1 878. 

CEuvres.  T.  Vll  ai 
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N-  1878. 

J.    BOECLER   il   J.    ChAPELAIN. 
MARS    1672. 

Appendice  au  No.  1877. 

td  piiee  u  trouve  i  Leiden,  eoll.  Huygens. 


Anno  1672,  d  J|  Martii,  hor,  9.30  m.  p.  m.  primum  obferuaui  comecam  plures 
ante  dies  vifum  a  vigilibus  noAiirnis  et  ruri  degentibus,  et  quidem,  idoneis  inftru- 
mentis  deficientibus,  filo  fiue  funiciilo  adhibiio.  In  priori  extenfione  incidebant  in 
eandem  reftam  lucida  pieiadum *),  comeca  et  lucida pedis  auftralis  Andromedae  *) : 
In  pofteriori,  cometa  Algol  et  eduftio  pedis  finiftri  Perfei  *J,  lit  vocatiir  a  Beyleo ') 
in  Uranomeiri^  *). 


')   Huygens  a  corrig^suTlemanuscrit:  Bayero. 
')   Voir  I'ouvrage  zai  dans  la  Letire  N".  1 377,  noi 
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Lumen  Comecicum  admodum  erat  cenue  et  albicans :  cauda  de(inebat  ad  Gor- 
goneam  fecundam  Begefi  3). 

Die  ^  Martii  h.  8.  30.  m,  in  primd  extenfione  fili  Aftronomici  occurrebant  ite- 
rum  Lucida  pleiadum^),  cometa  et  lucida  pedis  auftralis  Andromedae  5);  fed  inter- 
medium cometicum  corpus  aliquantulum  Septentrionem  verfus  recedere  videba- 
tur.  In  fequenti  operatione  filali,  reftam  per  Algol  duftam  fere  terminabant 
cometae  et  Genibus  Arabum ,  quae  in  Rudolphinis  dicitur  fulgens  in  latere  dextro 
Perfei  ^),  Erat  autem  haec  Perfei  fulgidae  paululum  occidentalis. 

Lumen  Cometae  longe  debilius  vix  confpeftum  permittebat.  Cauda  circa  Gor- 
goneam  tertiam  Begei  0  finiebatur. 

Anno  1672  d.  ^  Martii  prior  extenfio  fili  tranfibat  lucidam  pleiadum  a  ^)  co- 
metam  et  lucidam  pedis  auftralis  Andromedae  h  5). 

pofterior  cometam ,  Algol  c  et  eduftionem  pedis  finiftri  Perfei  //').  Corpus  co- 
meticum aequabat  fixas  4tae  magnitudinis :  Cauda  furgebat  ad  Gorgoneam  fe- 
cundam r^). 


JL3 
as 


Martii  in  priori  obfervatione  eandem  fere  lineam  reftam  exhibebant  lucida 
pleiadum  a  ^).  cometa  et  lucida  pedis  auftralis  Andromedae  h  s).  Cometae  tamen 
verfus  Septentrionem  receflus  oculis  notari  fatis  poterat. 

In  pofteriori,in  eandem  incidebant  reftam  cometae,  Algol  c  et  Genib/'°)  cauda 
ad  Gorgoneam  teniam  g^)  defecerat. 

^  Martii  prius  extenfum  filum  ducebatur  per  lucidam  pedis  auftralis  Andro- 
medae h  5)  cometam ,  et  hyadem  ad  oculum  boueum  A  "). 

Secundo  extenfum  filum  peruadebat  cometam ,  Algol  c  et  ftellam  in  finiftro 
humero  Perfei  / "). 

Cauda  et  lumine  et  magnitudine  aliquantum  defecerat. 

J-|  Martii  propter  nubes  denfiores  phaenomenon  obferuari  non  poterat. 

^  Martii  primum  notabant  in  eSdem  reftd  ftella  in  imo  pede  dextro  Perfei 
fequens  k  '3)  praecedens  /  '^)  et  cometa.  Deinde  reftam  occurrebant  duftam  in 
capite  Erichthonii  Auftralis  m  '5)  ftella  juxta  dextrum  genu  Perfei  n  '^)  et  cometa. 

^  Martii  prima  vice  filum  extendebatur  qui  haedoeum  fequentem  0  '^)  ftellam 
ad  tybiam  dextram  Perfei^* 3^,  et  cometam.  SecundS  vice  extenfum  determinabat 
lucidam  pleiadum  ^^),  cometam ,  et  ftellam  in  latere  dextro  Perfei  q  ^). 

Cauda  terminabatur  ad  ftellam  fextae  magnitudinis  r. 

^  Martii  Cometa  adeo  jungebatur  ftellae  in  imo  pede  dextro  Perfei  praece- 
denti  /  *^)  ut  in  filari  obferuatione  diftingui  non  poflet.  Erat  a  ilia  et  occidentalior 
et  meridionalior. 

Cauda  porrigebatur  per  eandem  /. 


3)   Lisez:  Perfei;  r^toiled^fignde  eft  n  Perfei.        **)   vTauri.        5)   y  Andromedae. 

«)   jr  Perfei.        ^   ?  Perfei.       ^)  ^Perfei.       ^)   ^r  Perfei.       '°)  « Perfei.      ")   ^Tauri. 

")   y  Perfei.        *3)  f  Perfei.        '^)   o  Perfei.        'S)   ^Aurigae.        *<^)  »  Perfei. 
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d.  ^  M artii  Comeca  aequalis  fixis  quintae  magnitudinis  criangulum  formavit 
cum  ftellis  ^,  /,  fcalenum;  propius  accedensad^.  Obfervatio filaris commode 
inftitui  non  pocuic. 

Cauda  per  tubum  opcicum  confpici  tantum  pocerac ,  direfte  vergens  verfus  k. 
Corpus  comecae  referebat  carbonem  rubeis  et  nigricantibus  maculis  diiUndhim 
et  fumigantem. 

d.  H  Martii  coelum  nubibus  undique  velatum  obfervationem  negabat. 


')  Obfervatio  diei  28  Martij  plane  eandem  conjunftionem  cum  ftella  in  imo  pede 
Perfei  exhibet  quae  hie  Parifijs  a  D.  Caffino  notata  fuerat ,  unde  apparet  nul- 
1am  fenfibilem  parallaxin  habuifle  Cometam ,  adeoque  altitudinem  maximam. 
[Huygens]. 


N°  1879. 

Christiaan  HtJYGENs  a  LoDEwijK  Huygens. 

8  avril  1672. 

La  lettrc  et  la  copic  se  tronveut  a  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  8  Avril   1672. 

J'avois  oublie  la  femaine  pafT^e  de  vous  envoier  cette  lettre  du  bon  Monfieur 
Perrault ,  de  quoy  vous  aurez  foin  sMl  vous  plait  de  ne  le  point  avertir  en  luy  fai- 
fant  refponfe.  II  a  fort  fait  valoir  ce  que  vous  avez  mis  dans  voftre  lettre ,  de 
patiures  exhalalfom  que  nous  fommes.  II  y  a  quelques  jours  que  Ton  m'a  expedi^ 
ordonnance  pour  le  quartier  dont  je  vous  ay  parle  dans  ma  precedente ')  et  depuis 
avant  hier  j'ay  afleurance  que  je  refteray  icy  pendant  les  troubles,  en  ayaiit  efte 
parler  expres  a  Monfieur  Colbert. 

Hier  on  declara  la  guere  par  cette  ville.  Les  nouuelles  d'Angleterre  font  bien 
eftranges  touchant  cette  liberty  accord^e  a  Texercice  de  la  Religion  Romaine  et 
je  feray  eftonne  fi  cela  ne  fait  pas  du  bruit  en  ce  pais  la,  ou  Ton  voit  bien,  quor- 
fum  ilia  tendant ,  et  a  ce  que  Ton  m'a  appris ,  la  chofe  n'y  a  pas  efte  bien  receue. 
Icy  Ton  veut  dire,  depuis  quelques  jours ,  que  TEfpagne  auroit  quite  noftre  alli- 
ance conclue  et  ratifi^e  depuis  fi  peu  mais  j'ay  de  la  peine  a  le  croire. 

Adieu.  Je  n'ay  rien  receu  par  Tordinaire  dernier. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huijgens  de  Zulichem. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1 874. 
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N=  1880. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

9  AVRiL  1672. 

La  letire  $c  trouve  ^  Londrcs^  Royal  Society, 
La  mimiu  se  trouvc  ^  I^idcn^  colL  Iltty^m, 
Elle  est  la  riponu  aux  Nos    1868  et  1873.     //.   Oldenburg  y  rdpondit  par  le  No.  1881 "). 

a  Paris  ce  9  Avril  1672. 

Monsieur 

Vos  deux  demiercs  avec  les  Excmplaires  des  Tranfaftions  m'ont  efte  bien  ren- 
dues  done  je  vous  remcrcie  tres  humblement  et  vous  prie  de  vouloir  continuer 
touljours  de  me  les  envoier,  afin  que  dorefnavant  la  collection  que  j'en  feray  foit 
complecce.  Car  pour  ceux  que  vous  avez  donnez  jufquMcy  j'ay  prie  Monfieur 
Vernon  de  m'en  faire  venir  tout  le  volume.  J'ay  eft^  bien  aife  de  trouuer  dans 
les  dernieres  ce  que  Monfieur  Newton  efcrit  ^)  touchant  Teffeft  des  verres  et  des 
miroirs  en  matiere  de  lunettes,  ou  je  vois  quMl  a  remarque  comme  moy  le  defaut 
de  la  refraftion  des  verres  convexes  objeftifs  a  caufe  de  Tinclinaifon  de  leurs  fur- 
faces.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  nouvelle  Theorie  des  couleurs ,  elle  me  paroit  fort 
ingenieufe,  mais  il  faudra  veoir  fi  elle  eft  compatible  avec  toutes  les  experiences. 

J'ay  encore  a  vous  rendre  graces  de  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'envoier 
Tanalyfe  de  Monfieur  Slufe  fur  le  Probleme  d'Alhazen.  Laquelle  eft  tres  fca- 
vante  et  digne  de  luy  et  a  efte  caufe  en  Texaminant  ces  jours  paflez^que  j'ay 
refve  de  nouveau  fur  ce  mefme  probleme  pour  tafcher  d'obtenir  la  conftruftion 
la  plus  courte  et  la  plus  naturclle  en  quoy  je  penfe  a  la  fin  avoir  reuflli.  Vous  vou- 
drez  bien  prendre  la  peine  je  m'aflure  de  Texaminer ,  c'eft  pourquoy  je  m'en  vay 
la  mettre  icy  apres  vous  avoir  dit  Tabbregement  que  j'ay  trouv^  en  mefme  temps 
dans  la  premiere  que  je  vous  envoiay  3)  imprimee  de  la  maniere  que  vous  fcavez, 
qui  eft  que  tirant  la  ligne  AT  parallele  a  CB ,  et  la  divifant  egalement  en  deux 
en  V,  ce  point  eft  celuy  par  ou  doit  pafl^er  Tune  des  hyperboles  oppofees ,  dont 
les  afymptotes  ont  eft6  trouvees  YM,  MN. 

Mais  voicy  la  bonne  conftrudtion  et  qui  a  lieu  dans  tous  les  cas  imaginables. 


*)  La  partie  de  la  lettre  qui  se  rapporte  au  probleme  d'Alhazen  a  ^t^  traduite  en  latin  par  Ol- 
denburg, qui  Pa  ins^r^e  dans  la  continuation  de  son  rdsum^  des  solutions  donnas  par  Huy- 
gens et  de  Sluse,  Phil.  Trans.  N°.  98 ,  du  17  novembre  1673  [V.  st.]. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  1873,  note  2.  Huygens  a  en  vue  la  partie  de  Tartide  de  Newton 
(p.  3079),  oil  celui-ci  donne  les  raisons  qui  lui  ont  fait  abandonner  ses  efforts  pour  perfec- 
tionner  les  lunettes  ^  lentilles. 

*)  Voir  la  pi^e  N**.  1 745. 
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Soit  le  cercle  donne  EDL  done  le  centre  A.  les  points  donnez  B  et  C.  Ayant  tire 
les  lignes  AB,  AC,  foient  faites  proponionelles  BA,  le  rayon  du  cercle  et  FA.  Et 
de  mefme  CA,  le  rayon  du  cercle  et  GA,  et  joignez  en  fuite  FG ,  et  divifez  la  par 
le  milieu  en  H  et  par  ce  point  les  lignes  LHK  MHN  fe  coupant  k  angles  droits 
et  dont  HK  foit  parallele  a  celle  qui  divife  Tangle  BAC  par  le  milieu,  ce  feront 
les  2  afymptotes  des  hyperboles ,  qu'il  faut  defcrire  par  les  points  F  et  G ,  et  dont 
Tune  paflera  audi  par  le  centre  A  ^).  leur  interfeftions  avec  la  circonference  du 
cercle  montreront  les  points  de  reflexion  requis. 
Je  fuis 

MONSIKUR 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  Seruiteur 

HUGENS  DE   ZULICHEM. 

II  y  a  un  de  mes  amis  qui  defire  avoir  les  traitez  5)  de  Kinckhuizen  ^)  que  je 


0 
0 


Dans  la  figure  la  continuation  de  la  courbe  FA  est  indiqu^e  par  erreur  comme  una  droite  qui 
serait  le  prolongement  de  la  bissectrice  de  BAC. 
Kinckhuizen  avait  public  les  ouvrages  suivants : 

1.  Het  ghebruyck  des  Quadrants,  Zijnde  feer  nut  voor  veel  Perfoonen , ende  vermtkelijck 
voor  alle  Lief hebbers.  Noch  is  hier  by  ghevocgt  een  Toegift ,  Beftaende  in  eenighe  vermae- 
ckelijcke  Queftien ,  by  dewelcke  de  antwoorden  gheflelt  zijn.  Door  G.  K.  J.  Liefhebber  der 
goede  Konflen.  Tot  Haerlem.  Gedruft  by  Hans  Paflchien  van  Wefbufch ,  Boeck-drucker 
op 't  Marckt-velt ,  in  den  beflagen  Bybel ,  by  de  Vleys-Hall.  1643.  in-4°. 

2.  Verklaringe  Ende  Ghebruyck  Van  den  Altijdt-duerenden  Maen-wyzer:  Zijnde  feer  nut  en 
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crois  avoir  efte  traduits  en  latin  chez  vous  7).  Je  vous  prie  Monfieur ,  d'avoir  la 
bonc^  de  dire  k  Monfieur  Collins  ^)  a  qui  Monfieur  Vernon  avoit  efcrit  pour  mes 
livres  qu'il  y  veuille  joindre  cet  autre, 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 

k 
Londres. 


vermaeckelijck  voor  alle  Liefhebberen  der  Wis-konft.  Noch  is  hier  by  gevoeght,  een  Aen- 
hang:  Vervat  met  cenighe  nuttc  ende  vermaeckelijcke  Quedien ,  de  Schaduwe  der  Son  aen- 
gaende.  Door  Gerard  Kinckhuyzen,  junior.  Ghedmckt  in  't  laerons  HeerenJefuChridi, 
i645.in-4°. 

3.  De  Grondt  der  Meet-konft,  ofte  Een  korte  verklaringe  der  Keegel-Sneeden ,  Met  een  By- 
voeghfel.  Door  Gerard  Kinckhuyzen.  Te  Haerlem,  By  Paflchier  van  Wefbufch,  Boeck-ver- 
kooper  op  de  Marckt ,  in  den  beflagen  Bijbel.  Anno  1660.  in-4°. 

4.  Algebra  ofle  Stelkonfl ,  Befchreven  tot  dienft  van  de  Leerlinghen ,  Door  Gerard  Kinck- 
huyzen. Tot  Haerlem,  (m^me  dditeur).  Anno  1661.  in-4**. 

5.  Geometria  ofte  Meet-kond ,  Befchreven  tot  diend  derghene  die  haer  in  defe  Kond  zijn 
oeffenende.  Door  Gerard  Kinckhuyfen.  Tot  Haerlem,  (m^me  ^diteur).  Anno  1668. in-4**. 
Ces  trois  demiers  ouvrages ,  remarquables  par  leur  clart^  et  concision ,  sont  des  modules  au 
point  de  vue  didactique.  Toutefois,  Montucla  (llistoire  des  Math^matiques  Vol.II,pagc 
165)  exag^re  leur  importance  lorsquMl  dit :  9,Ces  trois  ouvrages  r^unis  pourraient,  k  certains 
^gards,  toe  compart  ^  TArithmetica  generalis  de  Newton/^ 

^)  Gerard  Kinckhuysen,  mennonite,  n^  ^  Harlem ,  y  fut  maltre  de  mathdmatiques.  Il^pousa, 
le  2  Janvier  1650,  Elisabeth  Ampen,  dont  il  eut  un  fils  Gerrit.  II  fut  enterr^  ^  Harlem ,  le 
31  aoAt  1661. 
0  Sur  les  traductions  latines  des  ouvrages  de  Kinckhuysen ,  voir  la  Lettre  N°.  1885,  note  9. 
')  John  Collins,  n^  le  5  mars  1625  k  Wood-Eaton  pr^  d'Oxford ,  mort  le  10  novembre  1683  ^ 
Gtrlick  Hill,  London.  Apprenti  dans  une  librairie,  il  Vappliqua  ^  la  tenue  des  livres  et  au 
calcul  de  commerce ,  devint  accountant  et  ing^nieur  civil ,  membre  et  erifin  Secretaire  de  la 
Soci^t^  Royale.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  et  une  correspondance  ^tendue  avec  le  doc- 
teur  Pell,  Vernon,  Oldenburg,  BorelIi,Townley,  Baker,  Barrow,  Flamsteed,  James  Gre- 
gory, Wallis,  Newton,  Cotes  et  plusieun  autres  savants  de  son  dpoque ,  public  dans  Mac- 
clesfield Correspondence  et  dans  le  fameux  ouvrage : 

Commercium  epidolicum  D.  Joannis  Collins  et  aliorum  de  Analyfi  promota :  jolfu  Socie- 
tatis  Regiae  in  lucem  editum.  Londini.  Typis  Pearsonianis ,  Anno  mdccxii.  171  a.  in-4°. 

La  seconde  Edition  porte  le  titre : 

Commercium  epidolicum  E.  Joannis  Collins  et  aliorum,  De  Analyfi  Promota,  J ufluSo- 
cietatis  Regiae  in  lucem  editum:  et  jam  unit  cum  ejufdem  Recenfionepraemiira,etjudicio 
primarii,  ut  ferebatur,  Mathematici  fubjun^o,  iterum  impredum.  Londini:  Ex  officin^ 
J.  Tonfon  et  J.  Watts,  mdccxxii.  in-8**. 

La  premiere  a  ^t^  public  par  les  soins  de  Halley,  Jones  et  Machin.  La  seconde  paratt  due 
^  Newton,  sous  le  convert  de  Keill.  La  preface  et  la  Recensio  libri,  ainsi  quMl  est  d^montrt^ 
aujourd*hui,  sont  certainement  de  Newton.  Voir  P^dition  suivante : 

Commercium  Epistolicum  J.  Collins  et  aliorum  De  Analysi  Promota ,  etc. ,  ou  Correspon- 
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N=  1881. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

18  AVRiL  1672. 

La  lettre  sc  trouve  a  Leiden  ^  coU,  Huygais. 
Ellc  est  la  ripome  an  No.  1 880.     Chr,  Ilttygens  y  ripondit  par  \e  No,  1 890. 

A  londres  le  8 
Avril   1672. 

Monsieur  , 

Voicy  le  nombre  8 1  des  Tranfaftions ,  oil  vous  trouuerez  prefque  tout  ce  quMl 
m'a  efcrit  *)  touchant  fa  lunette:  Je  dis  prefque  tout ^  vA  que  depuisque  fauois 
envoy6  la  copie  de  cet  Imprini6  k  la  prefle,  i'ay  receu  quelque  chofe  deplus, 
non  feulement  touchant  les  Apertures  et  les  charges  pour  toutes  fortes  de  lon- 
gueurs ,  mais  audi  fur  le  changement  qui  fe  pourra  faire  du  miroir  plat  et  oval 
en  une  autre  figure  et  matiere:  dont  vous  ferez,  peut  eftre,  informez  dans  les 
Tranfaftions ,  qui  s'imprimeront  pour  ce  mois  d'Avril  ^). 

Quand  vous  aurez  confider6  fa  theorie  des  couleurs  3),  vous  nous  obligerez  de 
nous  communiquer  vos  penfees  Ik  deffiis.  Je  ne  manqueray  pas  de  faire  voir  k 
quelques  vns  de  nos  Philofophes  et  Mathematiciens  ce  que  vous  auez  medit^  de 
nouveau  fur  le  probleme  d' Alhazen.  Si  vous  ne  me  le  defendez  pas ,  ie  pourray 
prendre  la  liberty  dMnferer  cy-apres  dans  mes  Tranfaftions ,  et  la  premiere  con- 
rtruftion ,  que  vous  nous  en  envoiaftez  il  y  a  longtemps ,  auec  Tabbregement  que 
vous  en  auez  trouv6  depuis,  et  Tautre,  que  vous  appelez  la  bonne,  come  ayant 
lieu  dans  tous  les  cas  imaginables.  Je  vous  diray  des  nouuelles  touchant  les  traitez 
de  Kinkhuyfen  par  ma  prochaine  ^). 

A  prefent  ie  n'ay  rien  a  adjoufter,  fi  non  que  vous  eftes  defir6  d'examiner  le  dif- 


dance  de  J.  Collins  et  d^autres  savants  c^l^bres  du  XVIIesidcle,  relative  ^TAnalysesup^- 
rieure,  rdmprim^e  sur  T^dition  originale  de  1712  avec  Tindication  des  variantes  de  T^dition 
de  1722,  compl^t^e  par  une  collection  de  pieces  justificatives  et  de  documents ,  et  publi^e 
par  J.-B.  Blot,  Membre  de  Tlnstitut ,  et  F.  Lefort ,  ing^nieur  en  chef  des  Fonts  et  Chauss^s. 
(Nemo  in  causa  propria  sibi  testis  est.  Newton. — Recensio  libri  •  •  •  pag.  25).  Paris ,  Mallet- 
Bachelier.  1856.  in-4°. 


*)  An  accompt  of  a  New  Catadioptrical  Telescope  invented  by  Mr.  Newton^  Fellow  of  the 
R.  Society,  and  Professor  of  the  Mathematiques  in  the  llniversity  of  Cambridge,  Phil.  Trans. 
N°.  81  du  25  mars  1672  [V.  st.].  C'est  la  premiere  description  du  telescope  de  Newton  pu- 
bli^e  en  Angleterre ;  Newton  y  a  ajout^  quelques  remarques  explicati ves. 

-)   Voir  la  Lettre  N°.  1885,  note  2.  ^')   Voir  la  Lettre  N^  1873,  note  2. 

^)   Consultez  la  Lettre  N**.  1885. 
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cours  latin  de  Monfieur  Wallis  s)  touchant  fa  double  methode  des  Tangens ,  in- 
fer^e  dans  les  Tranfadtions ;  ec  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres-obeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 

a  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
46  /3  Paris. 


N2  i88i. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

22    AVRIL    1672. 
La  lettre  ct  la  capie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  lluygms, 

a  Paris  ce  22  Avril   1672, 

L*apprehenfion  du  mal  de  telle  dont  j'ay  eft^  incommode  toute  cette  nuift  eft 
caufe  que  je  ne  vous  efcris  que  ces  trois  mots. 

II  ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  la  defenfe  de  communication  et  cor- 
refpondance  que  contient  la  Declaration ,  car  je  fcay  de  Monfieur  Romf  que 
Monfieur  de  Louvoy  luy  a  fait  efcrire  a  Meflieurs  les  Eftats  s'ils  veulent  que  les 
Poftes  foient  continuees  comme  cy  devant :  tellement  qu'il  ne  tiendra  qu'a  eux , 
que  le  commerce  de  lettres  demeure. 

Monfieur  Perrault  *)  le  controleur  fe  marie  avec  une  jeune  brune  aflez  bien 


5)  Epitome  Binae  Methodi  Tangentium  Doftoris,7oA/?»w5/ri?///^iGeom.  Prof.  Savilitni  Oxo- 
niae^  ali^s  fufius  et  explicitius  ab  ipfo  traditae,htc  ver6  ob  angufliatn  loci  compendifa^tae : 
Inquarum  Schematifmis  fi  forfan  literae  quaedam  redundaverint ,  illae  ad  ea  pertinere  cen- 
fendae  funt,  quae,  in  ampliori  ejufdem  Scripto  continentur,  hlc  vero  di^ft  de  caufa  omit- 
tantur.  Phil.  Trans.  N°.  81,  du  25  mars  1672  [V.  st.]. 


*)   Charles  Perrault.  Voir  la  Lettre  N**.  1632,  note  2. 

(Euvres.  T.  VII.  22 
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faite.  Le  Receveur  ^)  et  fa  femme  Tone  port^  a  ce  mariage,  centre  ce  que  Ton 
pourroit  prefumer  mais  cela  eft  certain.  Elle  s'appelle  Mademoifelle  Guichon  et 
du  nom  d'une  terre,  Mademoifelle  de  Rofiers ,  la  famille  eft  honnefte ,  et  le  pere 
et  mere  de  leur  anciens  amis.  Dot  70  mille  ffi  qui  n'eft  pas  bien  grande  pour  icy. 
Vous  en  ferez  compliment  k  Monfieur  le  Receveur.  Mademoifelle  Marotte  3)  en 
enrage.  Je  fuis  touljours  mal  avec  le  pere.  J'avois  oublie  Tautre  fois  d'enferraer 
cette  lettre  fans  fufcription  dans  celle  de  Mon  Pere  a  qui  je  vous  prie  de  la  don- 
ner.  Elle  eft  de  la  part  de  la  vefue  de  Monlieur  de  Vaurofe.  Adieu. 
Je  fouhaitte  bon  voiage  au  frere  de  Zeelhem.  Le  Roy  part  le  aSe. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huijgens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  1883. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huvgens. 

6    MAI    1672. 

La  lettre  et  la  copie  se  trotivent  ^  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  6  May  1672. 

J'impute  comme  vous  mes  accidens  de  mal  de  tefte  et  de  dents  a  Tintempeftivum 
frigus  de  la  faifon  qui  a  dure  jufquMcy.  car  pour  ce  qui  eft  de  me  garder  d*ailleurs 
j  V  prens  aflez  de  foin. 

Voftre  lettre  a  Monfieur  Perrault  arriva  le  2e  jour  apres  les  nopces  *),  et,  a  ce 
qu'il  me  dit  hier ,  elle  a  eft6  leue  devant  la  compagnie  qui  s'y  trouva  (ou  il  y  avoit 
parmy  quelques  beaux  efprits),  et  fort  approuv6e,  comme  fi  vous  eftiez  un  fecond 
Voiture  ^). 

J'ay  fait  encore  vos  complimens  aux  nouueaux  mariez  de  bouche,ainfi  que  vous 
m'aviez  recommandc.  lis  paroiflent  fort  contents  Tun  de  Tautre  et  ont  raifon  de 


^)   Pierre  Perrault ,  fr^re  de  Charles.  Voir  la  Lettre  N°.  1 841 ,  note  3. 
3)   Marotte  de  Carcavy,  fille  de  Pierre  de  Carcavy. 


0    Voir  la  Lettre  N°.  1882. 

^)    Vincent  Voiture,  interpr^te  des  ambassadeurs  chez  la  reine,  habitu^  de  rhdtel  de  Ram- 
bouillet ,  ^crivain  c^l^bre,  n^  ^  Amiens  en  1598,  mort  ^  Paris ,  le  26  mai  1648. 
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reftre.  J'ay  eft6  de  tous  les  feftins  qui  fe  font  faits  a  cette  occafion,  le  premier  chez 
le  pere  de  la  marine  dimanche  a  midy,  Tautre  au  foir  chez  Meflieurs  Perrault ,  qui 
logenc  tous  3  enfemble  pas  loin  dMcy  et  encore  a  un  fouper  le  lendemain  des  nop- 
ces,  L'appanement  de  la  nouuelle  belle  foeur  eft  tres  beau  et  meuble  magnifique- 
ment.  Le  cabinet  a  la  veue  dans  le  jardin  du  Palais  Royal  et  eft  juftement  visa 
vis  du  grand  rond  d'eau.  lis  ont  une  porte  pour  entrer  dans  ce  jardin  de  laquelle 
nous  nous  fervifmes  hier  au  foir,  et  promenafmes  fon  agreablement  au  clairde 
la  lune  auec  quelques  jeunes  beautez  du  quartier  de  la  marine.  Chez  la  Confine 
Caron  il  y  a  une  porte  de  mefme  mais  ay  ant  efte  mur6e  avec  toutes  les  autres  il  y  a 
6  mois  par  ordre  de  Monfieur  3),  elle  a  travaille  a  la  faire  reouurir  jufqu'a  cet 
heure  fans  Tavoir  pu  obtenir.  A  la  fin  le  Marefchal  de  Pleflis  ^)  luy  a  promis  il  y 
a  3  jours  qu'il  la  feroit  ouurir  et  pent  eftre  Teft  elle  a  cet  heure  mais  hier  je  la  vis 
encore  ferm6e.  Dans  quelques  jours  jMray  avec  ces  belles  faire  un  petit  voiage  a 
Liancour  et  k  Chantilly  ou  Ton  dit  qu'il  fait  extremement  beau. 

Vous  perdez  beaucoup  par  le  depart  de  la  belle  H.  H.5)  Seroit  il  poflible  qu'elle 
n'en  euft  pas  un  peu  de  regret  elle  mefme?  Pour  moy  je  fcay  bien  que  fi  je  fufle 
refte  a  la  Haye  j'aurois  efte  bien  marri  de  la  voir  partir  avec  cette  indifference.  Je 
crois  que  dans  le  vaifleau  qui  porte  les  bagages,  de  Monfieur  de  Groot^)  eft  em- 
barque  ce  valet  que  j'ay  mene  avec  moy  en  vous  quitant ,  que  Mile  Doublet '') 
m'avoit  recommande.  je  luy  ay  donn6  deux  Eftampes  de  St.  Cloud  de  Touurage 
de  Silveftre  ^),  pour  faire  tenir  au  frere  de  St.  Annalant.  Outre  cettuilaje  n'ay  nul 
intereft  dans  ce  vaifl^eau.  mais  ce  feroit  une  grande  vilainie  de  Meflieurs  les  An- 
glois  sMl  ne  le  reftituoient. 

Mon  livre  du  Scheepfbouw  ^)  n'eft  arriv6  qu'hier  avec  une  lettre  de  TUni- 
cus  **")  du  I  avril.  II  y  a  de  la  matiere  dans  ce  livre  pour  en  faire  un  fort  beau ,  mais 
elle  eft  mal  diger^e ,  et  le  ftile  impertinent.  Je  m'eftonne ,  qu'on  n'a  pas  encore 
icy  des  nouuelles  de  ce  qui  fe  doit  eftre  pafl*6  a  Nuyts,  fi  ce  que  vous  me  man- 
dez  eft  veritable  des  3000  chevaux ,  qu'on  y  auroit  envoiez.  L'on  n'a  jamais  veu 
icy  de  fi  grands  apprets  de  guerre,  quMl  y  en  a  eu  cette  fois.  Ton  ne  rencon- 
troit  par  les  rues  que  des  chariots  de  bagage,  des  mulcts  chargez  d'hommes  et  des 
chevaux,  equipez  pour  le  voiage.  Et  maintenant  que  tout  cela  eft  parti  les  rues 


^)  Sur  Philippe,  due  d'Orldans,  fr^re  unique  du  Roi ,  voir  la  Lettre  N**.  832 ,  note  6. 

*)  C^ar,  due  de  Choiseul ,  Sieur  du  Ple^sis-Praslin ,  mar^chal  de  France ,  connu  sous  le  nom  de 

yyMar^chal  du  Plessis",  n^  ^  Paris,  le  12  fi^vrier  1598,  mort  le  23  d^cembre  1675.  Ilsuivit 

Louis  XIV  ^  plusieurs  sieges.  En  1663  il  fut  crdd  due  et  pair. 
5)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 850,  note  10. 

*^)  Pieter  de  Groot,  I'ambassadeur;  voir  la  Lettre  N°.  1572 ,  note  3. 
7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1582 ,  note  7. 
')  Voir  la  Lettre  N°..  1 205 ,  note  5. 
^)   Witsen,  Scheepsbouw ;  voir  la  Lettre  N°.  1859,  note  3«  *°)  Philips  Doublet. 
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font  encore  fi  pleines  de  monde ,  qu'on  ne  s'apper9oit  pas  d'aucune  diminution. 
L'on  a  veu  partir  avec  le  Roy  8  millions  en  argent  chargez  fur  84  chariots.  C'eft 
un  nervus  belli  d'importance.  La  vifion  de  Sebaftianunculus  eft  fort  plaifante, 
fur  tout  quand  on  connoift  nos  heros  MeflieursFrenicle,Roberval,  Buot,  Bo- 
relli,  Caffini,  et  le  Capitaine  Monfieur  de  Carcavy.  Nous  fommes  tou (jours  en- 
femble  comme  nous  eftions  ")  et  il  ne  vaut  pas  la  peine  que  je  mer'accom- 
mode ,  par  ce  qu'aufli  bien  cela  ne  pourroit  pas  durer.  Quand  je  rencontre  Ma- 
dame ou  mademoifelle  Marotte  ")  dans  le  jardin  je  leur  parle  mais  ne  vay  jamais 
chez  elles.  La  mere  cherche  par  tous  moyens  de  reconcilier  Meflieurs  Perrault 
avec  fon  Polypheme,  mais  il  y  a  moins  d'apparence  que  jamais.  Janneton  '5)  eft 
tou(jours  dans  la  Province  a  la  maifon  de  campagne  de  fon  mary,  et  accouchera 
bientoft. 

Madame  de  RoflTun  a  perdu  fa  fille ,  et  en  eft  fort  afBig^e.  EUe  eft  mal  avec 
Monfieur  Romf  et  fa  femme ,  et  ils  ne  fe  voient  plus.  Vous  fcavez  fon  humeur 
et  fes  petites  vanitez  qui  luy  attirent  ces  affaires.  Adieu.  Mesbaifemainsje  vous 
prie  a  tout  le  parentage  et  a  Monfieur  van  Leeuwen. 

Envoiez  Tenclufe  au  Beaufrere  de  St.  Annalandt.  Elle  eft  d'une  dame,  qui  pour 
des  raifons  politiques  (mais  peu  neceflTaires  a  mon  avis)  Tenvoie  ainfi  fans  fufcrip- 
tion  ni  foufcription. 


N=  1884. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

13    MAI    1672. 
La  Uttre  et  la  capie  sc  trouvcnt  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  13  Maj   1672. 

Je  n'ay  point  eu  de  lettres  par  le  dernier  ordinaire ,  et  je  n'ay  rien  a  vous  dire 
finon ,  fi  vales  bene  eft  ego  valeo.  Voicy  une  lettre  de  Monfieur  Perrault  6u  ♦ous 
aurez  fans  doute  quelque  relation  du  voiage  de  Verfailles  que  nous  fifmes  lundy 
dernier  avec  Monfieur  le  Controlleur  *)  et  fon  efpoufe  0^  ^^  4  caroflTes  pleins  de 

")  Consultez  la  Lettre  N°.  1841. 

'*)  Voir  la  Lettre  N°.  1882 ,  note  3.  '0  Consultez  la  Lettre  N^  1836,  note  7. 


')  Charles  Perrault. 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  1882. 
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monde.  Vous  pouuez  penfer,  fi  routes  les  portes  s'ouvrirent  ec  fi  toutes  les  fontai- 
nes jouerent.  II  y  vint  encore  autant  et  plus  de  monde  de  Paris,  que  celuy  que  nous 
amenafmes,  pour  profiter  de  cette  bonne  occafion  et  entre  autres  nos  Coufines  3), 
des  quelles  la  mere  avoit  efte  trois  jours  malade  a  garder  le  li6t,  et  pourtant 
comme  je  les  fis  avertir  le  matin  une  heure  devant  noftre  depart ,  elle  fe  leva ,  s'en 
vint  trouuer  la  compagnie  a  Verfailles ,  et  fe  promena  avec  tous  les  autres  depuis 
1 1  heures  jufques  a  7  du  foir. 

Je  fais  fouvent  reflexion  combien  paifiblement  et  tranquillement  Ton  vit  icy, 
en  comparaifon  de  ce  qu'on  fait  chez  nous  ou  il  ne  fe  peut  que  Ton  n'attende 
avec  inquietude  ce  qui  arrivera  des  premiers  efforts  d'une  fipuiflTante  arm^e,  qui 
doit  eftre  maintenant  fur  nos  frontieres.  Je  vous  prie  de  me  faire  touljours  part 
de  ce  que  vous  en  apprendrez,  car  les  nouvelles  qu'on  debitera  icy  ne  feront  pas 
fort  veritables,  a  ce  que  je  puis  juger  par  quelques  unes  que  Ton  a  divulguees  dans 
ces  commencements. 

Par  ma  prochaine  je  pourray  vous  envoier  la  defcription  du  moulin  de  la  Chine, 
qui  tourne  a  tous  vents  *). 

L'on  travaille  prefentement  a  mon  miroir  de  metail  d'  1 1  pouces  de  diametre 
et  1 2  pieds  de  diftance  de  foier  s). 


N=  1885. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huvgens. 

16  MAI  1672. 

Atf  Uttre  se  trouve  ^  Leiden^  coll,  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  ripottdit  par  Ic  No,  1890. 

A  londres  le  6  May  1672. 

Monsieur 

Voicy  vn  autre  journal  Anglois '),  ou  vous  trouuerez  la  fuite*)  de  ce  que  Mon- 
(ieur  Newton  a  fait  pour  advancer  fa  nouuelle  lunette.  Je  trouue  que  dans  le  Sme 


5)  Les  Caron.  *)   Voir  les  Lcttres  Nos.  1846  et  1847. 

5)  VoirlaLettreN°.  1870. 


*)  Les  Phil.  Trans.  N°.  82 ,  du  22  avril  1672  [V.  st.]. 

*)  Mr.  Newton's  Letter  to  the  Publisher  of  March  26. 1672  conuining  some  more  suggestions 

about  his  New  Telescope,  and  a  Table  o^  Apertures  ^w^  Charges  for  the  several  Lenghts  o^ 

that  Instrument. 

L'article  est  suivi  d*un  autre ,  intitule : 
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memoire  3)  de  Monfieur  Denys  *)  on  a  defcric  vn  telefcope  s)  qui  y  eft  eftiin6 
plus  fpiricuel,  come  parle  Tautheur,  que  celuy  de  noftre  Anglois.  Cependant, 
fi  ie  ne  me  trompe  fort  on  trouue  la  mefme  fa9on  donn6e  par  Monfieur  Gre- 
gory, rEfcoflbis,  dans  fon  Optica  Promota  p.  92.  93.  94.  qui  fut  impri- 
m6e  a  Londres  Tan  1 663 ,  que  vous  prendrez  la  peine ,  s'il  vous  plait ,  de  con- 
fiderer  ^). 

De  plus,  le  mefme  M.  Denys  a  fait  imprimer  dans  fon  9nie  memoire  ^)  les  pro- 
portions de  la  trompette  de  Monfieur  Moreland;  dont  ie  feray  bien  aife  d'enten- 
dre  vos  penfees. 

Vous  trouuerez,  parmy  les  livres  de  ces  Tranfaftions,  quelque  chofe  faite  par 
Monfieur  Pell  *).  Si  vous  m'ordonnez  de  vous  envoyer  le  livre  mefme ,  ie  vous 
obeiray  come 

Monsieur 

Vtre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg, 

Ce  que  vous  m'auez  efcrit  touchant  voftre  abregement  de  la  conftrudHon  du 
probleme  d'Alhazen  i'ay  envoy6  a  Monfieur  Slufe,  dont  i'attends  vne  lettre  tous 
les  iours.  Touchant  Kinkhuyfen,  fon  introduftion  eft  traduite  en  latin,  etfera 


An  Extract  of  another  Letter  of  the  same  to  the  Publisher,  dated  March  30. 1672,  by  way 
of  Answer  to  some  Objections ,  made  by  an  Ingenious  French  Philosopher  to  the  New 
Reflecting  Telescope. 

L'ingdnieux  philosophe  fran9ais  en  question  est  Auzout.  Voir  Birch ,  History.  Vol.  Ill , 
p.  41. 

')  Recoeuil  des  M^moires  et  Conftrences  fur  les  Arts  et  les  Sciences,  Pr^fentto  k  Monfeigneur 
le  Dauphin  Pendant  I'ann^  m.dc.lxxii.  Par  Jean  Baptiste  Denis  Conseiller,  &  Medecin 
Ordinaire  du  Roy,  qui  y  continue  Le  Journal  des  S9avants.  Voir  la  Lettre  N®.  1853 ,  note  9. 

^)  Jean  Baptiste  Denis,  fils  d'un  pompier  ^  Paris ,  ^tudia  la  m^decine  ^  Montpellier,  oCi  il  devint 
docteur.  De  retour  i  Paris,  il  y  professa  la  philosophic  et  les  mathdmatiques  et  obtint  Tern- 
ploi  de  conseiller-m^decin  ordinaire  de  Louis  XIV.  En  1675,  il  fut  appeW  en  Angleterre  par 
le  roi  Charles  II ,  dont  il  aurait  pu  devenir  premier  m^ecin.  II  prdf^ra  revenir  ^  Paris,  oil  il 
mourut  subitement,  le  3  octobre  1704. 

5)  Extrait  d*une  Lettre  de  Monsieur  de  Berc^  ^rite  deChartresiirauteurdecesMtooires, 
touchant  la  Trompette  ^  parler  de  loin ,  dont  on  a  donn^  I'explication  dans  le  second  Me- 
moire ,  &  touchant  la  nouvcllc  Lunette  de  Mr.  Newton ,  dont  il  est  parl^  dans  Ie  Troisitoe. 
L'article,  publiti  dans  le  num^ro  du  15  avril  1672 ,  contient  la  description  du  telescope  de 
Cassegrain. 

^)   Voir  la  pi^ce  N°.  1892. 

')  Discours  sur  Tinvention ,  les  t^preuves,  6r  les  proportions  de  la  Trompette  k  parler  de  lolm 
Dans  le  num^ro  du  2  Mai  1672. 

*)  Tabula  numerorum  Quadratorum  decies  millium,  uni  cum  ipfonim  Lateribus  ah  Unitate 
incipientibus,  &  ordine  naturali  ufque ad  loooo.  progredientibus.  London,  1672,  in-P*.  Le 
nom  de  Tauteur  se  trouve  indiqu^  dans  Tarticle  d'Oldenburg. 
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eflargie  par  les  notes  de  Monfieur  Newton ,  pour  fervir  come  vne  introduftion  k 
fa  mechode  generale  des  quadratures  analytiques;  et  quand  celles-cy  viendront  a 
Londres  pour  y  eftre  imprim^es  la  dite  introduftion  de  Kinkhuyfen  fera  aufli  im- 
primee  ^). 

De  plus,  le  dernier  livre  dudit  Kinkhuyfen,  des  problemes  geometriqucs , 
a  c(l6  craduit  audi  en  latin ;  la  quelle  traduction  eft  aftheur  entre  les  mains  de 
Monfieur  Bernard  ***)  profefleur  de  I'Aftronomie  k  Oxford,  qui  Tadjuftera  pour 
la  preflTe. 

A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem, 

dans  la  bibliotheque  du  Roy  ^ 

30  /3  Paris. 


N=   1886. 

ChristiaaN  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

17   JUIN    1672. 
La  Uttre  et  la  copic  se  trou%cnt  a  IMdai^  coll.  Hitygens, 

A  Paris  ce  17  juin   1672. 

II  vient  continuellement  de  fi  mechantes  nouvelles  de  par  de  la,  que  cela 
commence  a  m'inquieter  plus  que  je  ne  fcaurois  dire.  Outre  la  prife  des  4  places 
fur  le  Rhin  *),  j'ay  appris  depuis  hier  au  foir,  que  Rees  et  Emmerick  fe  font 

^)  11  r^sulte  de  ia  correspondance  de  Newton  et  Collins  publi^e  dans  ^Macclesfield  Correspon- 
dence**  (voir  la  Lettre  N°.  1 837,  note  i),  ainsi  que  de  deux  lettres  de  Collins  ins(5r^es  dans  le 
Commercium  epistolicum  (voir  la  Lettre  N°.  1880,  note  8),  que  Newton  a  pr^pard  pour  la 
presse  unc  traduction  latine  de  PAlgdbre  de  Kinckhuizen ,  augment^e  de  commentaires  et  du 
Traits :  Methodus  (luxionum  et  Serierum  infinitanim.  La  demi^re  lettre  qui  en  fait  mention 
est  celle  du  icraoOt  1672  [V.  st.].  U  semblc  que  la  publication  a  ^t(5  empechde  par  la  difficult^ 
de  trouver  un  libraire-^iteur.  Probablement  il  en  a  dt^  de  nicme  de  la  traduction  de  la  G^o- 
m^trie  de  Kinckhuyzen. 

'®)  Edward  Bernard,  n^  le  2  mai  1638  ^  Perry  S.  Paul,  prdsTowcester,  Northamptonshire, 
success! vement  professeur  d^ Astronomic  k  Oxford,  mentor  de  deux  fils  naturels  de  Charles  II, 
pendant  leurs  voyages,  en  (in  docteur  en  thdologie  et  pasteur  ^  Brightwell ,  od  11  mounit  le 
13  Janvier  1697.  Erudit  et  bibliophile,  il  lit  de  nombrcux  voyages  et  fut  trois  fois  k  Leiden 
pour  y  consul ter  les  manuscrits  oricntaux  laiss<Js  par  Scaliger  et  Warner  et  pour  faire  des 
achats  ^  la  vente  des  bibliotheques  de  Ilcinsius  (1683)  et  de  Golius  (1696).  En  1691  il  cdda 
sa  chaire  de  Savilian  Professor  ^  David  Gregory.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  sur  les  poids 
et  mesures ,  les  math^matiques  et  Pastronomie  des  anciens. 


*)  Orsoy,  Rijnberk,  Buderich  et  Wesel.  Orsoy,  n'ayant  qu'une  gamison  de  800  hommes ,  se 
rendit  le  3  juin.  Rijnberk,  mis  en  <^tatde  defense  par  Ting^nieur  Jacob  Bosch,  fut  trahi,le 
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rendu  de  mefme.  Tout  cela  eft  fort  honteux  pour  noftre  Republique  ec  Ton  en 
tire  icy  de  terribles  confequences ,  ec  non  pas  fans  raifon.  Je  puis  bien  mMmagi- 
ner  la  confternation  ou  Ton  en  doit  eftre  chez  nous ,  parce  que  par  ces  efchantil- 
lons  on  voic  a  peu  pres ,  ce  que  Ton  doit  efperer  de  noftre  milice. 

Je  vous  reraercie  de  vos  particularitez  du  combat  de  raer ,  dont  on  fe  vantoit  icy 
d'avoir  eu  audi  la  viftoire,  mais  il  en  eft  autremenc  a  ce  que  je  vois  *).  J'efpere  que 
par  le  prochain  ordinaire ,  nous  en  aurons  tout  le  detail. 

Je  fuis  tres  marry  de  la  perte  du  brave  Monfieur  de  Gent  3).  Que  fera  devenu 
le  Conful  ?  *)  qu'on  n'oublie  pas ,  je  vous  prie ,  de  m'en  mander  des  nouuelles. 

J'ay  eft6  a  la  Campagne  les  femaines  paflees  a  Chantilly  Liancourt ,  et  puis 
a  Viry,  c'eft  pourquoy  vous  n'avez  point  eu  de  mes  lettres.  A  mon  retour  j'ap- 
pris  la  nouuelle  de  la  reddition  des  4  places ,  dont  je  vous  aflTeure  que  je  fus  ex- 
tremement  furpris.  Si  les  amis  que  j'ay  icy  n'eftoient  des  gens  fort  raifonnables 
et  difcrets,  je  paflerois  mal  le  temps  parmy  les  rejouiflTances  dont  tout  eft  plein , 
et  des  difcours  au  defavantage  et  defhonneur  de  la  Patrie.  L'on  a  fait  des  feux 
de  joye  deux  jours  de  fuite ,  les  premiers  pour  les  viftoires ,  les  autres  pour  la 
naiflfance  du  Due  d'Anjou  s).  L'on  a  porte  plus  d'une  trentaine  d'enfeignes  pri- 
fes  fur  les  HoUandois  en  triomphe  a  Notre  Dame ,  ou  Ton  chantoit  le  Te  Deum. 
Vous  pouuez  juger  quid  animi  mihi,  quand  je  vois  etentens  toutesces  chofes. 
Cependant  je  fais  bonile  mine ,  autant  que  je  puis,  et  je  cherche  mefme  a  divertir 
ces  fafcheufes  penf6es,  que  Tapprehenfion  de  Tavenir  medonne.  II  me  femble 
que  ce  n'eft  guere  le  temps  de  vous  entretenir  maintenant  de  moulins  a  vent  ^). 
Refervons  cela  a  des  temps  plus  tranquilles ,  car  aufli  bien  TExplication ,  que  je 
vous  en  avois  promife ,  eft  aflez  prolixe. 

Que  je  fcafche  sMl  vous  plait  des  nouuelles  du  Frere  de  Zeelhem.  Je  fuis  tres 
marry  de  la  rechdte  de  Monfieur  van  Leeuwen  et  luy  fouhaite  amandement  et  de 


6  juin,  par  Daniel  Baron  d*Ossory,  Irlandais,  qu^on  avait  adjoint  au  gouverneur  Johan 
Hendrik  van  Bassum.  La  gamison  de  Buderich,  forte  de  300  hommes,  sans  aiicun  artil- 
leur,  command^e  par  le  capitaine  d'infanterie  Otto  Rooda  van  Heeckeren ,  seigneur  de  Pek- 
kendam ,  dut  mettre  bas  les  armes  apr^s  quelques  jours  de  resistance  acham^e,  lorsque  6000 
ennemis  ^talent  prfits  k  tenter  Tassaut  sur  qiiatre  points  de  Tenceinte,  ct  que  les  foss^  ^taient 
combl^s  en  deux  endroits.  Wesel  fut  assi^g^  par  Cond^  avec  6000  hommes.  Le  comman- 
dant, le  colonel  Johan  van  Santen,  k  la  suite  d*une  ^meute  de  la  populace  et  d*une  partie 
de  la  garnison,  entratn^e  par  le  capitaine  d'H in yossa,  fut  forc^  de  trailer  avec  rennemi,le 
4  juin. 

^)   Voir  la  Lettre  N^  1 889 ,  note  13. 

3)   Willem  Joseph  van  Gent  fut  tu^  d'un  boulct  de  canon  dans  la  bataille  navale  de  Solesby,  le 

7  juin  1672. 

♦)   Suerius  fut  bless^.  Voir  la  Lettre  N**.  1 889. 

^)   Mort  en  bas  Age ,  de  m^me  que  quatre  autres  enfants  de  Louis  XIV. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1884. 
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mefme  k  Madame  fon  Efpoufe.  Je  leur  baife  trefhumblement  les  mains  et  a  tout 
noftre  parentage,  Madame  de  Buat  7)  eft  icy  et  je  Tay  eft^  voir. 

A  Monfieur 

Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A 

la  Haye, 


N=   1887. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

20   JUIN    1672. 

La  Uttre  se  troitve  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Chr,  Httygens  y  rdpondit  par  Ic  No.  1890. 

A  Londres  ce  lo  juin  1672. 

Monsieur, 

Venant  de  recevoir  une  lettre  de  Monfieur  Slufe ,  dans  laquelle  vous  eftez  in- 
tereflT^,  ie  n'ay  pas  voulu  vous  envoier  Tannexe  de  mon  journal  du  mois  de  Mars '), 
fans  vous  faire  part  de  ce  que  cet  excellent  homme  m'a  communique :  ce  que  ie 
feray  dans  fes  propres  paroles  *); 

Leodii,  lo.Junii,  1672.  Ecceme  iterum;  fedut  ajBAfi^/oy  duntaxat  indicem, 
quae  in  poftremas  meas  irrepfit.  Cum  enim  Nobiliflimi  Hugenii  conftruftionem , 
quam  ad  me  miferas,  animo  variis  curis  diftrafto,  ad  calculos  revocaflem,  levi 
calami  lapfu  (fumpto  fcil.  figno  +  pro  — )  in  aequationem  incidi ,  quae  mihi  per- 
fuafit,  Virum  accutiflimum  diverfam  k  mea  Analyfin  inftituifle.  Facile  autem  falfa 
ilia  aequatio  mutari  poterat  in  aliam  ad  Parabolam ;  quod ,  abfque  ulteriori  exa- 
mine, occafionem  mihi  praebuit  ut  ad  Te  fcriberem,  Parabolam  dari  ex  illius  Ana- 
lyfi ,  quae  cafibus  Problematis  omnibus  fatiffaceret.  Dele  igitur,  fi  me  amas,  hoc 
poftremum  ex  mea  Epiftola ;  nam  omnin6  falfum  eft.  Cum  enim  eddem  ipfil  vef- 
perd,  qud  ad  Te  fcripferam,  in  calculos  meos  fort6  incidi (Tem ,  eofque  attentius 
relegerem ,  lapfum  meum  animadverti ,  ac  tandem  agnovi ,  CI.  Hugenium  non 
ali^  ufum  analyfi  quam  med ,  quae  Parabolam  uno  tantum  cafu  admittit.  Quod  ut 


')   Elisabeth  Maria  Musch ,  veuve  de  Henry  de  Coulan ,  seigneur  de  Buat. 


')    Lisez :  May.  Voir  la  Lettre  N^  1 890. 

*)    La  lettre  qui  suit  a  dtd  publide  par  M.  Le  Paige  sous  Ie  N°.  102  de  son  ouvrage :  Correspon- 
dance  de  Ren^  Francois  de  Sluse.  Voir  aussi  les  Phil.  Trans.  N**.  98 ,  du  17  novembre  1673 

[V.  St.].. 

(Euvres.  T.  VII.  23 
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evidentitis  fibi  conftec ,  aequationem ,  quam  conftruxit ,  hie  adfcribam.  Repece 
memorid ,  fi  placet ,  quae  feciindis  curis  ad  te  fcripfi ,  er  invenies ,  me  duas  aequa- 
tiones ,  Problemati  per  hyperbolam  circa  afymptocos  folvendo  idoneas,  aflignaffe, 
has  nirairum  2zhaa — iznae — qqba + qqne//bzqq  —  zqqe ,  et  hzqq  —  iznae  — 
qqba+qqne//izbee^zqqe.  ac  fubjeciflTe  levi  mutatione  (fubftituendo  E.  G,  pro 
qq ejus  valorem  aa+ee)  inveniri  poflTe  infinitas  hyperbolas  et  ellipfes,  quae  cum 
circulo  dato  Problema  folverent.  Nunc  in  priore  ex  his  aequationibus  pro  bT^qq 
ponatur  ejus  valor ,  fiet 

zbaa  —  iznae  —  qqba  +  qqnef/bzee  —  zqqe 

five  aa-^-^//ee-^^  +  2nae _q^ 

z    "  b  b  bz 

Atque  haec  eft  aequatio ,  qUam  magno  ingenii  acumine  ac  pari  facilitate  con- 
ftruxit  Vir  doftiffimus,  quod  ut  Tibi  pluribus  probem,  opus  non  eft,  quando  labore 
non  multo  rem  ad  calculos  revocando  id  agnofcere  poteris. 

C'eft  le  contenu  de  fa  lettre  du  lo juin,maispuisqu'elleregarde  une  autre 
fienne,  quMl  m'a  efcrite  feulement  deux  iours  devant  3)  afcavoir  le  8.  juin  fans 
laquelle  Tautre  ne  fe  peut  pas  entendre ,  ie  me  trouve  oblig6  de  vous  en  extraire 
ce  qui  touche  cet  argument;  qui  eft: 

Quae  ad  Alhazeni  Problema  meditatus  fui  hadlenus,  rudia  licet  et  impolita,  tui 
juris  funt.  De  iis  igitur  difpone  prout  libet.  Simpliciflima  eft  et  maxim^  ingeniofa 
Nobiliffimi  Hugenii  conftruftio.  Vidit  quippe  Vir  acutiffimus,  qud  ratione  ad 
omnes  cafus  extendi  pofTet  hyperbola  aequalium  laterum ,  quam  in  cafu  anguli 
refti  fefe  ftatim  ofFerre  praecedentibus  meis  infinuaveram.  Sed  vidit  etiam ,  ut 
exiftimo ,  e^dem  analyfi  (quam  tamen  non  adfcripfit)  inveniri  parabolam  facile 
parabilem ,  quae  cafibus  Problematis  omnibus  fatiffaciat  ^). 

Poflet  quoque  ex  infinitis  Ellipfibus ,  quae  adhiberi  pofTunt,  una  feligi  non  dif- 
ficilis  conftruftionis;  fed  nolim  diutius  in  eodem  Problemate  haerere. 

Supereft  tamen  aliquid,  quod  contemplationem  habetnon  injucundam;  nimi- 
rum  cum  fedliones ,  quae  cum  circulo  dato  ad  folutionem  Problematis  adhibentur, 
ilium  in  quatuor  punftis  fecent ,  quorum  duo  tantum  refleftioni  ferviunt ,  quaeri 
poflet,  quodnam  Problema  folvant  duo  reliqua,  et  quanam  verborum  formd  con- 
cipienda  (it  propofitio  ut  4tuor  illos  cafus  compledlatur. 

Deinde ,  annon  etiam  iidem  4tuor  cafus  occurrant ,  cum  pundta  data  aequaliter 
diftant  k  centro  s), 

Voicy,  Monfieur ,  les  particularitez ,  que  ie  croiois  vous  devoir  communiquer; 


3)   La  Lettre  N°.  loi  de  M.  Le  Paige.  Voir  aussi  le  numdro  citd  des  PhU.  Trans. 

^)   Cette  derni^re  phrase  manque  dans  l'imprim<J  de  M,  Le  Paige.  C'est  celle  dont  de  Sluse  avait 

demand^  la  suppression  dans  sa  lettre  du  lo  juin. 
5)   Dans  la  lettre  de  de  Sluse  il  suit  encore  ici  la  phrase :  Hoc  ut  Clariflimo  Collinio  propo- 

nas ,  eumque  meo  nomine  plurimum  falvere  iubeas ,  enixe  rogo. 
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que  vous  pourrez  conferer  avec  ce  que  ie  vous  envoiay,  il  y  a  quelque  temps ,  de 
la  mefme  perfonne,  extrait  de  fa  lettre^)  du  6.  cal.  januar.  1672.  que  vous  m'avez 
aflur^  d'avoir  receue  par  la  voftre  du  9.  Avril  1672.  Je  feray  bien  aife  d'emendre, 
que  celle-cy  vous  ait  eft6  rendue ,  come  audi  les  autres ,  que  ie  vous  ay  efcrites 
depuis  voftre  derniere.  J'efpere  que  voftre  Trait6  des  Pendules  eft  foubs  la  prefle; 
et  il  me  tarde  d'entendre  Ie  fucces ,  que  vos  Eflays  ont  eu  touchant  Ie  nouveau 
Telefcope  de  Monfieur  "Newton  7).  Au  refte,  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg, 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  ^ 

Paris, 


N--  1888. 

Cassini  k  Christiaan  Huvgens. 

JUIN    1672. 

La  pi^ce  $e  trouvc  /J  Ldden^  coll,  Huygcns^). 

La  derniere  conionftion  de  Satume  au  foleil  eft  arriuee  cette  annee  icy  Ie  22  de 
Mars  a  23  degrez  de  PoifTons  a  2  degrez  de  latitude  Auftrale ,  qui  eft  la  (ituation 
la  plus  incommode  pour  fe  deliurer  apres  des  rayons  du  Soleil ,  a  caufe  de  la 
grande  obliquite  de  ce  figne  du  Zodiaque  a  THorizon  immediatement  apres  fon 
leuer,  qui  unie  a  la  latitude  auftrale  tenoit  Satume  acbaifl^  dans  les  crepufcules 
du  matin  et  inuifibile ,  iufques  a  ce  quMl  a  pu  preuenir  de  beaucoup  Ie  leuer  du  fo- 
leil. Ceft  pourquo  apres  Tauoir  cerch^  plufieurs  fois  ie  ne  Tay  vu  que  Ie  mattin  du 


^)  LaLettreN°.  1869. 

^)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1870,  1875  et  1884.  Dans  aucune  de  s^s  lettres  ^  Oldenburg 
Huygens  n^avait  parlt^  de  ces  essais. 


*)  Nous  avons  conserve  Torthographe  de  Cassini. 
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cinquieme  de  Juin  a  un  heure  et  48  minutes,  Quoique  il  fuflTe  allots  fort  proche 
de  rHorizon  ou  les  exalaifons  faifant  trembler  rairdeguifent  lesplanetes,ilne 
laiflTait  pas  de  fe  faire  voir  auec  les  bras  fort  fenfibles ,  et  plus  larges  qu'elles  n'ont 
eftez  dans  la  recuperation  qu'il  en  fit  Tanne  paflee  du  mois  Aouft  iufques  au  mois 
de  Nouembre.  Le  mefme  matin  a  deux  heures  on  le  uift  fort  clair  de  fone  q'on 
diftinguoit  outre  les  bras  une  petite  ombre  de  Tanneau  vers  la  panie  feptentio- 
nale ,  tel  qu'il  eft  reprefent^  par  Monfieur  Hugens  a  la  page  1 1  de  fon  fifteme ,  et 
ils  fe  continue  toutfiours  a  uoir  en  cette  forme.  II  eftoit  allors  vu  de  la  Terre  au 
premier  degrez  d' Aries ,  mais  comme  vu  du  Soleil  il  n'eftoit  qu'en  25  degres  des 
Poiflbns.  la  largeur  confiderable  de  fes  bras  monftrent  qu'on  auroit  bien  pu  voir 
cette  feconde  recuperation  beaucoup  plus  par  auant  fi  le  rayons  du  foleil  n'auroit 
de  longtemps  denie  la  vue  de  Saturne  qoique  Monfieur  Hugens  n'attendoit  dans 
fon  fifteme  la  premiere  ou  Tunique  que  le  mois  de  Julliet  ou  de  Auft  prochain  et 
Monfieur  Hevelius  Tanne  1673.  Neantmoins  par  la  feule  comparaifon  de  cette 
obferuation  auec  celles  que  nous  auons  fait  Tannee  paflee  on  pent  verifeir  d^aflez 
pres  les  neuds  de  Tanneau  de  Saturne  et  mettre  les  limites  de  la  diftance  de  ces 
neuds  qui  eft  requife  pour  pouuoir  voir  les  bras  beaucoup  plus  precifementem 
qu'on  n'a  pu  faire  iufques  icy. 

Nous  vifmes  Tannee  paffe  le  bras  de  Saturne  iulques  a  8  de  Nouembre.  et  le 
1 3  de  nouembre  nous  commenccame  de  le  voir  ronde.  il  eftoit  allors^  vu  de  la 
Terre  en  13  degrez  de  Poiflbns  et  du  Soleil  il  eftoit  vu  en  18  degrez  et  demy  du 
mefme  figne. 

Nous  auons  done  le  neud  de  Tanneau  de  Saturne  a  Tegard  du  Soleil  entre  le 
18  degre  et  demi  et  25  de  poiflTons  mais  plus  proche  du  premier  terme  que  du  fe- 
conde de  forte  quMl  fera  entre  1 8  degre  et  demi  et  2 1  degre  et  f .  Monfieur  Hu- 
guens  le  met  en  20  degre  et  demi  de  forte  qu'il  fe  ne  fauroit  eftre  eloigne  du  vray 
plus  de  deux  degrez  qui  n'eft  pas  pcu  de  iufteflTe  en  une  chofe  fi  difficile  et  nous 
ne  fcaurions  pas  par  ces  obferuations  le  placer  plus  exaftement^puifqueTocul- 
tation  de  Saturne  nous  a  empefche  de  voir  la  feconde  recuperation  de  fes  bras  lors 
qu'elle  auroit  d'ailleurs  eft^  vifible. 

Mais  retenant  le  lieu  de  Monfieur  Hugens  il  faut  accoucir  les  limites  de  la 
diftance  requife  de  Saturne  de  fes  neuds  pour  pouuoir  voir  les  bras,  de  cinque 
degres  a  deux  puis  que  nous  auons  vus  les  bras  le  6  de  Nouembre  quand  il  eftoit 
vu  du  foleil  en  18  degre  et  demi  de  poiflbns  ce  qu'il  faudra  pourtant  contemplier 
par  la  apparence  a  la  Terre  qui  voiet  allors  Saturne  en  1 3  degrez. 

Cette  limitation  n'eft  pas  de  peu  d'importance  puis  que  elle  montrera  la  recu- 
peration des  bras  de  Saturne  trois  mois  auant ,  et  la  perte  trois  mois  apres  que  la 
premiere  limitation  ne  fuppofoit. 

La  mefme  limitation  modifie  par  les  apparences  a  la  terre  fera  preuoir  que  Sa- 
turne dans  la  mefme  annee  quMl  pafle  par  les  neuds  a  I'egard  du  foleil  peut  perdre 
et  recouurer  fes  bras  plufieurs  fois  alternatiuement  comme  nous  auons  defia  ob- 
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ferui  en  cette  occafion,  qui  a  furpris  d'abord  les  aftronomes  qui  n'y  s'atcen- 
doic  pas. 

Enfin  la  mefrae  limitation  et  modification  faira  voir  qu'il  peut  arriuer  que  Sa- 
turne  pafle  par  les  neuds  de  fon  anneau  et  que  neantmoint  on  ne  puifle  pas  voir  fa 
figure  ronde  comme  lors  que  Satume  fe  ioindra  au  Soleil  dans  le  lieu  de  fes  neuds 
et  quMl  demeurera  fi  long  temps  quMl  a  fait  cet  annee  dans  les  rayons  du  Soleil. 

En  effet  pour  cette  raifon  icy  on  ne  voira  par  des  bonnes  lunettes  Satume  fans 
bras  pendant  toute  Tannee  1685  quoique  Monfieur  Hugens  dans  fon  fifteme  auoit 
predit  qu'on  le  voiroit  en  ce  tamps  la  ronde  et  fans  bras  par  un  an  entier  cet  a  dire 
du*un  mois  de  mais  a  Tautre. 

Nous  fohaitons  que  les  Aftronomes  confidcrent  attentiuement  en  ce  mois  icy 
la  largeur  des  bras  de  Saturne  car  nous  pretendons  quelles  foient  prefentement 
plus  large  de  ce  qu'elles  feront  le  refte  de  cette  annee  icy  et  que  du  mois  de  Juliet 
iufques  au  mois  de  Nouembre  elle  fe  diminueront  notablement.  Cet  un  effet  qui 
uient  a  confequence  de  la  retrogradation  de  Saturne  modifiee  par  la  latitude  et  par 
variation  de  la  diftance  de  la  terre  dont  nous  auons  donnes  les  fondements  kpart 
que  nous  avons  aiout^  a  la  Theorie  de  Saturne  qui  en  ce  la  eft  conforme  a  celle 
de  Jupiter, 

II  arriue  par  ces  fondaments  tant  au  fvrteme  de  Saturne  qu'a  celuy  de  Jupiter 
un  apparence  de  balancement  annuel  qui  monftre  les  eclipfes  apparentes  des  or- 
bes  des  fatellites  tantoft  plus  eftroites  tantoft  plus  ouucrtes  felon  que  ces  fiftemes 
font  vus  de  la  terre  plus  ou  moins  eloignez  du  lieu  de  leurs  neuds. 

II  eft  uray  que  le  lieu  des  neuds  de  ces  fiftemes  a  I'egard  de  la  terre  n'eft  pas 
le  mefme  precifement  que  a  Tegard  du  Soleil.  II  y  a  de  la  difference  qui  eft  mefme 
changeante  a  peu  pres  a  raifon  du  changement  de  la  latitude  vue  de  la  terre  qui 
enueloppe  plufieurs  caufes  et  qui  dans  le  fifteme  de  Saturne  n'eft  pas  fi  grande 
que  dans  le  fifteme  de  Jupiter,  dont  nous  expliquerons  les  differences  dans  les 
recueils  particulieres. 


N=  1889. 

Christiaan  Huygens  h  Lodkwijk  Huygens. 

ler  juiLLET    1672. 

hi  Icttre  et  la  copie  sc  Irouvcnt  ^  l^idcn^  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  1  Juillet  1672. 

Vous  ne  fcauriez  m'obliger  d'avantage,  qu*en  m'efcrivant  de  longues  relations, 
comme  vous  venez  de  faire,  de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  noftre  miferable  pais.  II 
eft  vray  que  j'apprens  ces  nouuelles  avec  beaucoup  de  deplaifir,  mais  Tigno- 
rance  et  ['incertitude  ont  encore  quelque  chofe  de  plus  facheux ,  parce  qu'elles 
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font  imaginer  des  accidents  et  des  malheurs  encore  pires  qu'ils  n'y  en  a  dans 
la  verice.  L'on  fait  icy,  aufli  bien  que  par  de  Ik ,  des  nouuelles  faulTes  en  quantity, 
et  qui  augmentent  tou(jours  les  pertes  du  coft^  de  la  Hollande.  Hierondifoit, 
qu'a  ce  mefme  jour  le  Roy  devoit  entrer  dans  Amfterdam ,  que  Monfieur  de  Wit 
eftoit  mort,  et  qu'on  cherchoit  Monfieur  van  Beuningen  pour  le  livrerau  Roy, 
mais  qu'il  s'en  eftoit  fui  en  Efpagne.  Quoyque  tout  cela  puifle  eftre  vray,  je  n'en 
croiray  rien  que  je  n'en  fois  aflTure  par  vos  lettres ,  ou  par  d'autres  qui  meritent 
autant  de  foy  *). 

J'apprehende  extrefmeraent  ce  que  diront  les  prochaines  ayant  vu,par  ceque 
vous  me  mandez,  a  quelle  derniere  extremity  vous  en  eftes  reduit,  car  fi  Ton  force 
le  paflTage  que  Tarra^e  garde  prefentement,  elle  feradefaite  en  raefrae  temps, 
ou  du  moins  une  grande  partie.  Et  quelle  feuret^  alors  a  la  Haye  a  Leyden  et 
dans  toute  la  plus  part  de  nos  villes?  Je  fouhaiterois  que  ma  bonne  foeur,  et  une 
partie  de  noftre  bien  refugi^ ,  fut  dans  Anvers ,  parce  que  peuteftre  les  chofes  ne 
fe  paflTeront  pas  tou(jours  de  la  mefme  fa9on  et  avec  fi  peu  de  defordre  qu'il 
y  en  a  eu  jufqu'icy  dans  les  villes  qui  fe  font  rendues.  Depuis  voftre  derniere  Ton 
y  compte  Deventer,  Zutphen,  Doefburg,  Nimmegen,  et  le  fort  de  Schenck  *). 
Cela  va  d'une  eftrange  viteflTe,  et  tout  le  monde  et  les  enemis  mefme  en  font 
eftonnez.  Si  Ton  euft  puni  avec  vigueur  et  fans  delay  les  gouvemeurs  des  premie- 
res places  fur  le  Rhin  cela  auroit  peut  eftre  contenu  les  autres  dans  leur  devoir. 
Mais  de  la  maniere  qu'on  y  procede  I'exemple  des  uns  excufe  les  autres,  et  vous 
verrez  que  pas  un  de  ces  poltrons  n'aura  le  chaftuiment  qu'il  merite  5). 

Je  vols  que  vous  n'avez  efte  guere  bien  inform^  touchant  les  morts  et  bleflez 


*)   Toutes  ces  nouvelles  dtaient  fausses. 

*)  Le  Prince  d'Orange ,  apr^s  le  passage  du  Rhin,  se  voyant  menace  d'^re  tourn^  par  l*ennemi , 
avait  do  op^rer  sa  retraite  vers  la  Hollande.  Le  corps  d*armde  franco-allemand,  commands  par 
TEv^que  de  Munster,  van  Galen,  envahit  la  Gueldre  et  Overijssel  et  s'empara  successivement 
de  Doesburg,  le  21  juin,  et  de  Zutphen,  le  23  juin.  La  defense  de  Deventer,  malgr^  les  efforts 
du  bourgmestre  Arnold  van  Bo'ekholt,  ^choua  sur  I'opposition  d'un  parti  influent  qui  ^tait 
en  relation  secrete  avec  van  Galen ;  la  ville  se  rendit  le  2 1  juin.  Schenkenschans,  forteresse  im- 
portante  et  bien  armde ,  fut  livrde  ^  Tennemi ,  le  2 1  juin ,  par  un  jeune  homme  de  22  ans  qui, 
aussit6t  apr^s  sa  sortie  de  TUniversitd,  avait,  par  I'influence  de  son  pdre,  obtenu  le  comman- 
dement  de  cette  place. 

La  nouvelle  de  la  reddition  de  Nijmegen  ^tait  pr^matur^e.  La  ville  ne  passa  k  Tennemi  que 
le  9  juillct  apr^s  un  si^ge  en  r^gle,  commands  par  Turenne,  et  qui  durant  les  jours  de  tranche 
lui  coOta  1360  hoinmes  tuds  et  400  blesses.  Turenne,  dans  son  Rapport  4  Louvois,  ^rivit : 
„Les  troupes  qui  <Jtaient  dans  la  place ,  avoient  une  autre  maniere  de  se  d^fendre  que  les 
autres.  11  est  certain  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  qu'un  jour  de  plus  qu'ilsn'ont  fait".  Les  assi^g^s 
furent  coinniand(^s  par  le  lieutenant-gdn^ral  Jan  van  Welderen. 

3)  Le  baron  d'Ossory,  qui  avait  livr^  i  Tennemi  la  ville  d'Orsoy  (voir  la  LettreN®.  1886, 
note  i)  fut  condamnd^  mort  le  22  aotlt  etexdcuttile  27.  Lecapitained'Hinyossasubitle 
meme  sort.  Le  colonel  Wigbold  Brocrsma,  qui  avait  pris  une  part  active  4  la  reddition  de 
Deventer  (voir  la  note  2),  fut  dgalement  condamn^  ^  mort. 
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du  cofti  des  Francois*),  car  Monfieur  le  Prince  de  Conde  n'aeftfe  blelTfe  qu'aii 
poignet  feulement  5)  ec  le  Due  d'Enguien  ^)  point  du  tout.  Le  fils  de  Monfieur  le 
Premier  7)  Pa  eft6  a  la  poitrine ,  mais  il  fe  guerit. 

Outre  le  Due  de  Longueville  ^),  Monfieur  de  Nogent^),  de  Givri  ***)  et  le  Comte 
de  Pleflis  "),  il  y  a  eu  encore  bien  des  perfonnes  de  quality  tu^es,  dont  j'ay  veu  la 
lifte,  et  je  crois  qu*a  la  fin  vous  Paurez  eue  aufli.  Je  ne  fuis  pas  peu  en  peine  de  la 
bleflTure  du  Coufin  Conful  ")  (car  il  ne  perdra  jamais  ce  nom)  a  caufe  des  fymp- 
tomes  que  vous  dites  luy  eftre  furvenus.  J'auray  bien  de  la  joye  d'apprendre  qu'il 
ait  pafl^  ces  dangers.  Quel  depit  a  luy,  et  a  tout  nos  gens  de  mer  qui  fe  font  bien 
battus  *^)  de  voir  la  coionnerie  de  nos  foldats  par  terre. 


^)  Lors  du  passage  du  Rhin  au  Tolhuis,  pr^s  de  Lobith,  le  12  juin  1672. 

^)  La  blessure  de  Cond^  le  for9a  de  se  mettre  pendant  quelques  jours  hors  de  service  et  fit  ainsi 
avorter  son  projet  de  marcher  droit  sur  Amsterdam,  4  la  t^te  de  20000  cavaliers  ayant  chacun 
en  croupe  un  fantassin.  Le  Prince  d'Orange  se  trouvant  avec  son  arm^  sur  rijssel,  Am- 
sterdam, d^odi  Ton  avait  exp^di^  tous  les  moyens  de  defense ,  ^tant  d^gami ,  et  les  inondations 
non  encore  organises,  Tentreprise  pr^entait  des  chances  rc^elles  de  succ^s. 

^)  Henri  Jules  de  Bourbon,  fils  unique  du  prince  de  Cond^  et  de  Cl^mence  de  Maill^.  11  prit  Ic 
nom  de  prince  de  Cbnd^  apr^s  la  mort  de  son  p^re,  en  1686.  II  passa  le  Rhin  avec  son  p^re 
et  fut  bien  r^llement  parmi  les  bless^. 

^)  Henri  de  Beringhen  (voir  la  la  Lettre  N**.  46,  note  i),  premier  «kruyer  du  Roi.  Son  fils  ^tait 
Jacques  Louis,  marquis  de  Beringhen,  nd  4  Paris,  le  20  octobre  1651,  mort  le  ler  mai  1723. 
II  servit  avec  distinction  dans  la  cavalerie. 

*)  Charles,  due  de  Longueville,  fils  de  Henri,  due  de  Longueville  et  d'Anne Genevidve de 
Bourbon,  la  cd^bre  madame  de  Longueville ,  soeur  de  Cond^.  Nd  le  28  Janvier  1640,  il  eut 
d'abord  le  titre  de  Comte  de  Saint-Paul.  En  167 1  son  Wre  atn^  prit  la  tonsure  et  Charles  lui 
succ^da  comme  due  de  Longueville.  II  servait  dans  le  corps  d^arm^e  de  son  p^re. 

Le  12  juin,  apr^s  la  retraite  de  la  cavalerie  du  mar^chal  Wirtz ,  un  regiment  de  Prisons 
abandonn^  sur  le  champ  de  bataille,  voyant  toute  resistance  inutile ,  mit  bas  les  amies.  Ce 
fut  Longueville  qui,  criant  ^tue,  tue,  pas  de  quartier",  donna  le  signal  d'une  charge  meur- 
tri^re.  Dans  la  lutte  dt^sesp^r^e  qui  s'ensuivit,  Cond^,  qui  avait  tdch^  d'arr^ter  le  carnage , 
fut  parmi  les  premiers  blesses ,  Longueville  fut  tu^.  Au  moment  de  sa  mort  une  deputation 
polonaise  se  trouvait  en  route  vers  Tarm^e  fran^aise  pour  offrir  au  jeune  due  la  couronne 
de  Pologne ,  au  nom  de  Sobiesky  et  de  son  parti ,  m^content  de  Tincapacit^  du  roi  Michael 
Wisniowicki. 

^)  Le  comte  de  Nogent ,  mar^chal  de  camp. 

*°)  Peut-^tre  Huygens  se  trompe-t-il  dans  le  nom ,  ayant  entendu  parler  du  marquis  de  Guy  try, 
grand-maistre  de  la  garderobe  du  Roi ,  qui  p^rit  au  Tolhuis. 

")  Le  comte  de  Plessis-Praslin  fut  tue,  d'apr^s  les  auteurs  hollandais,  au  Tolhuis.  Selon  Quincy, 
Histoire  militaire  de  Louis-le-Grand ,  il  aurait  peri  au  siege  d'Arnhem.  Comme  cette  ville  se 
rendit  presque  sans  resistance ,  le  16  juin ,  cette  derniere  version  est  moin^  probable. 

'')  David  Suerius,  blesse  k  la  bataille  navale  de  Solebay ;  voir  la  note  1 3. 

*^)  Le  7  juin  1672,  de  Ruyter,  ayant  sous  ses  ordres  une  fiptte  de  1 33  bitimentsde  guerre  et 
brtklots,  armee  de  4484  canons  et  de  20738  hommes,  attaqua,  pres  de  Solebay,  les  flottes  reunies 
de  France  et  d'Angleterre ,  commandees  par  le  due  d'York ,  frere  de  Charles  II ,  et  fortes  de 
152  voiles,  de  5100  canons  et  de  33000  hommes.  Le  commandant  de  Tescadre  fran^aise,  Jean 
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Vous  avez  raifon  de  dire ,  qu'il  faudroit  donner  dans  cette  conjonfture  toute 
rauchoritfe  a  Monfieur  le  Prince  (car  qui  eft  ce  qu'on  pourroit  prendre  autrement) 
ec  luy  laifler  difpofer  de  toutes  chofes  qui  regardent  la  defenfe  du  Pais.  Les 
Remains  ne  vouloienc  pas  deux  Confuls  en  des  pareils  dangers  mais  faifoient  un 
diftator  parce  qu'ils  en  voioienc  bien  la  neceffit^ ;  car  il  faut  aflurement  en  ces 
rencontres  des  re folucions  prompces  et  une  auchorite  fouveraine.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  donner  in  perpetuum  a  Monfieur  le  Prince  comme  vous  dices,  que  quelques 
Villes  avoient  project^ ,  je  ne  fcay  fi  elles  font  encore  en  eftat  de  fe  donner.  Et 
je  ne  vois  pas  aufli  beaucoup  d'apparence  que  cela  fe  fafle  par  trait^ ,  parce  que 
quand  le  Roy  de  France  fe  verra  maiftre  de  tout  ou  qu'il  le  pourra  devenir ,  il 
ne  fe  fouciera  plus  guere  des  Anglois,  et  il  n'aura  pas  la  complaifance  de  quitter 
un  fi  bon  morceau  pour  le  ceder  a  Monfieur  le  Prince. 

J'efpere  que  vous  ailrez  negotie  avec  le  Coufin  Duyts  pour  la  remife  de  mon 
aerarium ,  et  en  attens  des  nouuelles. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Coufines  de  Wilm  ne  foient  extremement  en  peine  par 
Tapprehenfion  d'une  banqueroute  generale  ou  nous  perdrions  beaucoup  tous, 
mais  elles  plus  que  perfonne.  Je  voudrois  fcavoir  ce  que  fait  et  ce  que  dit  un  cha- 
cun  de  nos  parents  et  amis ,  et  tant  que  vous  m'en  manderez  plus  de  particularitez 
tant  plus  vous  me  ferez  de  plaifir.  Aflurez  les  tous  que  je  fuis  extremement  tou- 
ch6  de  voir  les  chofes  en  Teftat  qu'elles  font.  Je  fais  ce  que  je  puis  pour  n'y  pas 
penfer  trop  continuellement. 

Monfieur  Perrault  vous  falue  tres  afFeftueufement. 


d'Estr^es ,  ayant  Tordre  de  manager  sa  flotte  nouvellement  cr^^e,  se  retira  du  combat,  pour- 
suivi  par  le  lieutenant-admiral  Adriaan  Banckersqui  commandait  la  gauche  hollandaise.  Dans 
la  bataille  avec  les  Anglais,  continu^e  jusqu'^  la  nuit,  de  Ruyter  perdit  deux ,  le  due  d'York 
trois  vaisseaux.  Le  lendemain ,  de  Ruyter  tenta  de  renouveler  Tattaque,  mais  la  flotte  des  al- 
lies, quoique  ayant  Tavantage  du  vent,  gagna  le  large  et  fut  en  vain  poursuivie  jusqu'au 
soir  par  les  Hollandais. 
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N=  1890. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

ler  juiLLET   1672. 

La  lettre  sc  trouve  h  Londres^  Royal  Society  ^^, 

La  minute  tt  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  rdponse  aux  Nos.  1881,  1885  et  1887.     H.  Oldenburg  y  rdpondit  par  U  No.  1896. 

Sommaire :  Que  je  laifle  aulli  mes  efcrits  a  fa  difpofition.  J'en voie  le  dernier  calcul  du  problema  d*Alhazen 
different  de  celuy  de  Monfieur  Slufe,  et  dont  la  conftrudion  fuit  naturellement.  lleftvray 
quelle  fe  trouve  auffi  par  le  fien  apres  le  changement  deqqcnaa  +  ee  dans  bzqq^  maiscela 
femble  cafuel  et  la  (implicit^  de  la  conilrudion  n*y  paroit  pas,  qu*aprcs  qu^on  s^eft  donn6  la 
peine  de  la  faire. 

Je  vous  ay  efcrit  du  commencement  que  pourveu  que  la  mati^re  fouffre  le  poli  fans  perdre  la 
figure.  Je  trouve  la  matiere  des  miroirs  de  fbnte  trop  molle.  la  figure  fe  gafte  auffitoil  qu'on  la 
polit.  £t  le  poli  n^arrive  pas  aulli  a  la  beaut^  et  perfedion  de  celuy  de  verre.  J'ay  eflay^  de  12, 
de  4  pouces  de  diametre. 

Je  trouve  Thypothefe  des  couleurs  de  Monfieur  Newton  jufqu'icy  fort  probable.  TExperi- 
mentum  crucis  eft  delivr^  un  peu  obfcurement,  mais  fi  je  Tentens  bien  il  confirme  beaucoup  (a 
nouvelle  opinion. 

J'ay  marqu^  en  lifant  cet  efcrit  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  Taberration  des  rayons  a  travers  les 
verres  con  vexes  foit  fi  grande  qu'il  veut,  parce  qu'il  fe  pent  faire  que  cette  aberration  n'eft  pas 
touljours  proportionelle  aux  angles  d'inclination  des  rayons. 

Vousaurez  vudans  le  dernier  journal  mon  fentiment  touchant  la  lunette  du  Sieur  Caffegrain. 
car  c'eft  moy  qui  ay  donn^  ces  remarques  a  Monfieur  Galois  quoyque  plus  fuccindes  que  vous 
ne  les  voyez. 

A  Paris  ce  ler  Juillet   1672. 

Monsieur 

Je  vous  rends  graces  tres  humbles  de  la  continuation  de  Tenuoy  de  vos  Tran- 
faftions  dont  les  dernieres  font  celles  du  troifiefme*)  May,  J'aurois  pri^  Monfieur 
Vernon  de  me  procurer  tout  le  volume  et  encor  quelques  autres  livres ,  mais  je 
n'ay  pas  encor  eu  de  fes  nouuelles.  J'ay  veu  auec  plaifir  ce  que  vous  auez  pris  la 
peine  de  me  communiquer  des  dernieres  lettres  3)  de  Monfieur  Slufe  fcauoir  fon 
approbation  et  fes  doftes  remarques  touchant  la  conflrruftion  du  probl^me  d'Al- 
hazen ,  fur  le  quel  il  me  femble  que  nous  rafinons  de  mefme  que  les  deux  peintres 
Grecs  fur  la  diuifion  de  la  ligne.  Vous  verrez  ici  mon  dernier  calcul  *),  different  de^ 
celuy  de  ce  f9auant  geometre ,  et  qui  mene  naturellement  a  la  bonne  conftruftion 
que  je  vous  ay  enuoy^e  cy  deuant  s).  II  eft  vray  et  mefme  admirable,  qu'elle  fe 
trouue  aufli  par  le  calcul  qu'il  en  a  fait,  apres  le  changement  de  qq  en  aa  -{-  ee^ 
mais  cela  femble  cafuel,  et  la  fimplicit^  de  la  conftruftion  n'y  paroift  pas,  qu'apres 
qu'on  s'eft  donn6  la  peine  de  la  faire. 


')   Elle  a  ^t^  lue  dans  la  stance  de  la  Socidti^  Royale  du  3  juillet  [V.  st.]. 
^)   Lisez :  vingti^me.  ^3   Voir  la  Lettre  N**.  1887. 

*)  Voir  TAppendice  N**.  1891.  ^)  Consultez  la  pi^ce  N°.  1880. 

(Euvres.  T.  VII.  24 
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Vous  aurez  veu  dans  le  dernier  Journal  des  Scauants  ^),  mon  fentimenc  tou- 
chant  la  lunette  du  Sieur  Caflegrain ;  car  c'eft  moy  qui  ay  donn^  les  remarques  ^) 
que  vous  y  voyez ,  mais  elles  eftoient  plus  fuccinftes.  Monfieur  Newton  le  traitte 
plus  doucement  qu'il  ne  merite  a  mon  auis  *),  parce  qu'outre  que  ce  n'eft  pas  fon 
inuention ,  c'eft  vne  temerit^  de  vouloir  encherir  fur  les  inuentions  d'autruy  qui 
font  eprouu6es ,  par  d'autres  qui  ne  le  font  point.  Au  refte  pour  ce  qui  eft  des 
lunettes  de  Monfieur  Newton ,  il  devroit ,  ce  me  femble ,  luy  mefme  tafcher  de  les 
perfeftionner  et  d'en  faire  de  plus  grand  volume  que  celles  de  7  ou  8  pouces.  Je 
vous  ay  mand^  ^)  des  le  commencement  que  j'en  efperois  de  grands  effefts  pour- 
ueu  qu*on  trouuaft  de  la  matiere  qui  fuft  capable  d*un  beau  poll  comme  celuy  du 
verre ,  et  que  Ton  puft  donner  ce  poll  fans  alterer  la  figure  des  miroirs.  J'ay  encor 
peur  que  ce  ne  foit  la  le  grand  obftacle ,  parce  que  dans  les  eflTays  que  j'ay  faits 
derniereraent ,  j'ay  trouu^  cette  matiere  de  fonte  incomparablement  plus  moUe 
que  celle  du  verre  ce  qui  paroift  en  ce  que  le  dernier  poly  des  miroirs  concaues , 
que  je  n'ay  f9eu  donner  qu'en  me  feruant  de  quelque  chofe  de  mol ,  comme  font 
le  linge  ou  le  cuir,  a  gaft6  vifiblement  la  perfection  de  la  figure  fpherique ,  qui 
faifoit  defja  auparauant  vne  reflexion  tres  regulicre  mais  obfcure.  J'auois  donn^ 
la  figure  et  le  douci  en  frottant  deux  miroirs  de  mefme  matiere  I'un  fur  I'autre ,  et 
puis  j'y  appliquay  du  linge  entre  deux  auec  de  la  pottle  d'eftain ,  et  cependant  je 
trouuay  que  cette  maniere  de  polir  gaftoit  de  plus  en  plus  la  parfaite  fphericiti. 
Vous  m'obligerez  de  me  mander  ou  en  eft  Monfieur  Newton  luy  mefme  ou  d'au- 
tres  qui  ont  entrepris  ce  trauail.  mon  miroir  eftoit  de  1 2  pieds  de  foier,  mais  feu- 
lement  de  quatre  pouces  de  diametre. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  nouuelle  hypothefe  des  couleurs  dont  vous  fouhaittez  fca- 
uoir  mon  fentiment ,  j'auoue  que  jufqu'icy  elle  me  paroift  tres  vray femblable ,  et 
I'experimentum  crucis ''')  (fi  je  I'entens  bien,  car  il  eft  ecrit  vn  peu  obfcurement) 
la  confirme  beaucoup.  Mais  fur  ce  qu'il  dit  de  I'abberration  des  rayons  a  trauers 
des  verres  conuexes  je  ne  fuis  pas  de  fon  auis.  Car  je  trouuay  en  lifant  fon  ecrit 
que  cette  aberration  fuiuant  fon  principe.deuroit  eftre  double  de  ce  qu'il  la  fait, 
fcauoir  ^j  de  I'ouuerture  du  verre,  a  quoy  pourtant  I'experience  femble  repugner. 
de  forte  que  peut  eftre  cette  aberration  n'eft  pas  touljours  proportionelle  aux  an- 
gles d'inclinaifon  des  rayons  "•).  Si  vous  auez  deflein  de  publier  quelque  chofe  de 

^)   Celui  du  1 3  juin  1672.  0  Voir  TAppendice  N**.  1 892. 

^)  Mr.  Isaac  Newton's  Considerations  upon  part  of  a  Letter  of  Monsieur  de  Berc^  printed  in  the 
Eight  French  Memoire,  concerning  the  Cata-dioptrical  Telescope,  pretended  to  be  improv'd 
and  refined  by  M.  Cassegrain  Phil.  Trans.  N**.  83^.  du  20  mai  1672  [V.  st.]. 

9)   Consultez  la  Lettre  N^  1866. 

^°)  L'experimentum  crucis,  ddcrit  par  Newton  dans  sa  premiere  communication  relative  it  sa 
nouvelle  th^orie  des  couleurs  (voir  la  Lettre  N°.  1 873),  consistait  k  faire  tomber  sur  un  se- 
cond prisme  les  rayons  dispers^  par  le  premier  et  i,  observer  ainsi  directement  Tin^gtle  re- 
fraction des  diverses  couleurs. 

")  La  lettre  de  Huygens  a  ^t^  communiqu^e  par  Oldenburg  k  Newton  (voir :  Macclesfield  Cor- 


Fig.  1. 


B 


Fig.  2. 
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ce  que  je  vous  ay  enuoi^  fur  le  probleme  cy  deflTus  ilia  tui  juris  facio  de  mefme 
que  Monfieur  Slufe  et  en  finifTant  icy  je  demeure. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefaiFedlionne  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 


w  1 891. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

ler  juillet  1672. 
Appendice  I  au  No.  1890. 

Iai  pUce  sc  trouvc  ^  Londres^  Royal  Society, 
ElU  a  iU  puhlUt  par  Oldenburg^  Phil.  Trans.  '). 

Paris  July  i.   1672. 

Problema  Alhazeni. 

Dato  circulo,  cujus  centrum  A  ^)  radius  AD,  et  punftis  duobus  B.C.;  inve- 
nire  punftum  H  in  circumferentid  circuli  dati  unde  duftae  HB,HC,  faciant  ad 
circumferentiam  angulos  aequales. 

Ponatur  inventum,  duftaque  AM  refta,  quae  bifariam  fecet  angulum  B AC , 
ducatur  ei  perpendicularis  HF,  itemque  BM,  CL.  Jungatur  porro  AH  cui  per- 
pendicularis  fit  HE  reftaeque  BH  HC  occurrant  AM  in  punftis  K,  G. 

Sitjam  AMdo^  Quia  ergo  aequales  anguli  KHE  et  CHZ  five  EHG 

MB  00^  clique  EH  A  angulus  reftus,  erit  ut 

ALooc  KE  ad  EG  ita  KA  ad  AG ,  quia  vero 

LCoo/i  BMad  MK  ut  HF  ad  FK  erit  ut 

rad.  ADoo^      BM+HFad  HF  ita  MFadFK 
AFoox      ,  .  ^v— ^v 

Fuy,y   ^+y y — ^-^-  -i+Z 

add.     FA     x3)fitKA^?±^. 

respondance,  Vol.  II,  p.  324)-  On  trouve  la  r^ponse  de  Newton  aux  observations  de  Huy- 
gens dans  la  Lettre  N°.  1900. 


*)  Le  N®.  98 ,  du  17  novembre  1673  [V.  st.].  Voir  aussi  P^dition  des  Opera  Varia  de  Huygens 

par 's  Gravesande ,  Vol.  II ,  p.  76 1 . 
*)  Voir  la  figure  N°.  i  de  la  planche  vis-ii-vis  de  cette  page. 
3)  Cest-i-dire  F A  =  x. 
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Rurfus ,  quia  CL  ad  LG  vt  HF  ad  FG ,  erit  permutenda  et  dividendo 

CL-HF  ad  HF  vtLF  ad  FG 


qud  ablatd  ab  AFoo  x  fit  GA  oo  — ^^^^  Eft  autem  EA  oo  — ,  quia  proportionales 
FA,  AH,  AE.  ergo  EA-GA,  hoc  eft  EG,  Do^~^±^0-Et  KA-EA 

hoc  eft,  KE  00  ^±^  -  ^^. 

Sed  diximus  quod 

KE             ad            EG         vt  KA      ad       AG 

P        ay-^bx  —  dd dd—nx-^cy ay-hbx nx—cy 

°      b+y          X            X        n—y  b-^y               n—y 
Unde  invenitur 

aanxxy + ibnx^ — ddbnx — ddnxy  naddy + nbddx 

—  aacxyy — nbcxxy + ddbcy + ddcyy  —  addyy  —  bddxy. 

Etquia«  00  — fit 

2bbc    ,  abbddcx      ddbcxy  .  , ,        ,,    ,  ,, 
x^ —  2acxyy -h ddcyy  do  —addyy— bddxy. 

W^r  9^r  9^^ 

Eft  autem 

abbe    ,      2bbcddx      abbcyyx  ,, 

x^  00 =^=^—9  quia  XX  oo  dd—yy. 

a  a  a        ^  ^^^ 

Ergo 

ZL ZZ  Zl ^  —  ^acxyy + ddcyy  oo  —  addyy — bddxy. 

Et  divifis  omnibus     —  ibbcxy — ddbcx — laacxy + ddcay  oo  —  aaddy  —  bddax 
per  y  et  duftis  in  a        abddx — ^^rfrfjc  -f-  ^^^rfj^ + ^^^^y  oo  laacxy  +  2 ^^rjr^^ 

^?M//r — cbddx + ^rrf^y  -h  aaddy 

; — inr^ '^  xy 

2aac+2bbc  *^ 

quae  aequatio  eft  ad  hyperbolam. 

^j  .      .    ,  abddx —aftddx+acddy+ aaddy 

Vel  quia  bcy^na^  -rr-^ ^  00  xy 


2aac-\-2bbc 

^^^  ^^?+**  oo/>,ergo ^^^  00  xy. 

Vnde  porro  non  difficulter  invenitur  fequens  conftruftio. 


*)   On  ^cnrait  actuellement  H *^»  ou -* 

n—y  n—y 
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Jungatur  BA ,  AC «)  et  applicato  feorfim  ad  utramque  quadrate  radii  AD,  fiant 
inde  AP,  AQ ,  et  junftd  PQ ,  dividatur  ipfa  bifariam  in  R ,  et  per  punftum  R  du- 
cantur  RD  ^),  RN  fefe  ad  reftos  angulos  fecantes  quarumque  RD  ^)  fit  parallela 
AD  quae  dividit  bifariam  angulum  B AC.  Erunt  jam  RD  ^),  RN  afymptoti  oppo- 
fitarum  hyperbolarum  quarum  altera  per  centrum  A  tranfire  debet,  quaeque  fe- 
cabunt  circumferentiam  in  punftis  H  quaefitis.  Tranfibunt  autem  hyperbolae  per 
pundta  P ,  Q. 

Ratio  conftruftionis  apparet  duftis  P7  et  Q^perpendicularibus  in  AM.  fit  enim 

A7D0 rrfiue/.  et  ACdo  ^-  Item  Pyoo^,  et  Q^oo  — • 

Ouare  AOoo  ^ — -->>  et  OR  do  ^ — ^.  Unde  caetera  facilia. 

^  2C  2C 


.   N-  1892. 

Christiaan  Huygens  k  Gallois. 

JUIN    1672. 

Appendtce  II  au  No.  1890. 

La  Uttre  a  iU  publUc  dans  U  Journal  da  Sfavants  du  13  juin  1672  '). 

Reflexions  fur  la  defcription  d'une  Lunette  publi^e  fous  le 

nom  de  Monfieur  Cassegrain  0- 

Depuis  que  M.  Newton  a  invent^  fon  nouveau  Telefcope,  dont  nous  avons 
parli  3)  dans  le  Journal  du  29  de  Fevrier  dernier,  on  en  a  public  *)  un  autre 
que  Ton  pretend  eftre  beaucoup  plus  commode  &  plus  ingenieux.  Comme  celuy 
de  M.  Newton  paflTe  pour  une  invention  tres-belle,  plufieurs  perfonnes  ayant 
entendu  dire  que  cette  derniere  Lunette  eftoit  encore  plus  parfaite,  ont  crilkqu'il 
falloit  que  ce  fuft  quelque  chofe  de  tres-excellent ,  &  ont  t6moign^  un  grand  defir 
de  f9avoir  au  vray  ce  qui  en  eft :  C*eft  pourquoy  il  eft  k  propos  de  Texaminer 
icy,  &  de  faire  voir  ce  que  Ton  en  doit  attendre. 


5)  Voir  la  figure  N°.  2  de  la  planche.  <^)   Lisez :  RA. 


')  L'article  ne  reproduit  pas  textuellement  la  lettre  que  Huygens  avait  envoy^e  i  Gallois  et  que 

nous  ne  poss^dons  pas.  Comparcz  la  Lettre  N°.  1890. 
^)   Cassegrain  ^tait  professeur  de  physique  au  college  de  Chartres. 
3)  Voir  la  Lettre  N°.  1863.  ♦)   Voir  Tarticle  cit6  dans  la  Lettre  N°.  1885,  note  5. 


ipo 
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Cette  Lunette,  que  Ton  attribue  k  M.  CafTegrain ,  n'eft  pas  nonvelle:  EUe  a 
eft^  in  ventre  il  y  a  longtemps  par  M.  Gregory  qui  en  a  donn^  la  defcripdon 
dans  le  livre  qu'il  fit  imprimer  k  Oxfort  Tan  1 663 ,  fous  le  titre  d'  Optica  Pro- 
mota  5).  Voicy  la  figure  qu'il  en  donne. 

A  B  D  E  eft  un  tuyau  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un  grand  mi- 
B        ^      \D   roir  concave  AE ,  de  feftion  conique ,  perc^  en  fon  milieu  MN. 

II  y  a  un  autre  petit  miroir  C  de  feftion  conique ,  plac^  au  foyer 
du  miroir  AE,  &  difpofii  de  telle  maniere  quMl  reflechit  les 
rayons  par  Taxe  CF.  A  Touverture  MN  eft  appliqu^  un  petit 
tuyau  MLLN ,  &  au  bout  LL  il  y  a  un  oculaire  LFL  k  travers 
lequel  on  regarde. 

La  defcription  qu'on  a  publi^e  de  la  Lunette  de  M.  CaflTeg- 
rain  eft  differente  de  celle-lk  en  deux  chofes :  Tune  qu'il  n'y  Cft 
point  fpecifi^  que  les  miroirs  doivent  eftre  de  feftion  conique: 
rautre  qu'on  a  retrancW  le  tuyau  MLLN ,  &  Toculaire  eft  immediatement  plac^ 
k  Touverture  MN.  Mais  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  M.  Gregory  a  determine  la 
figure  des  miroirs.  Car  au  moins  le  petit  miroir  doit  neceffairement  eftre  derec- 
tion  conique:  &  pour  ce  qui  eftdu  tuyau  MLLN,  c'eft  une  piece  abfolument 
neceffaire,  fans  laquelle  on  ne  fe  f9auroit  fervir  de  la  Lunette ,  comme  je  diray 
cy-apr^s. 

On  pretend  que  cette  Lunette  de  M.  CaflTegrain  a  trois  avantages  par  def- 
fus  celle  de  M.  Newton.  L  Que  Touverture  BD  du  tuyau  peut  eftre  de  telle  gran- 
deur qu'on  voudra ,  &  que  par  confequent  il  viendra  plus  de  rayons  fur  le  grand 
miroir  AE  dans  cette  Lunette  que  dans  celle  de  M.  Newton.  II.  Que  la  reflexion 
des  rayons  fe  faifant  par  Taxe ,  fera  plus  naturelle  &  par  confequent  plus  vive. 
III.  Que  la  vifion  fera  d'autant  plus  agreable ,  qu'on  ne  fera  point  incommode 
du  grand  jour,  k  caufe  du  fond  AE  qui  couvrira  le  vifage. 

Si  Ton  avoit  fait  Teflay  de  cette  Lunette ,  ont  auroit  vii  combien  tout  cela  eft 
^loign^  de  la  v^rit^. 

Car  il  n'eft  pas  vray  que  Touverture  de  cette  Lunette  puifle  eftre  plus  grande 
que  Touverture  de  celle  de  M.  Newton ,  k  moins  que  le  miroir  AE  ne  foit  para- 
bolique ;  mais  la  Lunette  de  M.  Newton  aura  le  m^me  avantage ,  fi  Ton  y  fait 
audi  ce  miroir  parabolique. 

II  n'eft  pas  vray  non  plus  que  la  reflexion  qui  fe  fait  dans  Taxe  foit  plus  vive 
que  celle  qui  fe  fait  hors  Taxe :  &  ce  que  Ton  allegue  que  la  reflexion  qui  fe  fait 
par  Taxe  eft  plus  naturelle,  eft  avanc6  fans  fondement ;  car  toutes les  reflexions 
font  ^galement  naturelles ,  foit  qu'elles  fe  faflent  dans  Taxe  ou  hors  Taxe. 

Enfin  le  Speftateur  qui  aura  Toeil  k  Touverture  MN  bien  loin  de  n'eftre  point 


5)  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 1 06 ,  note  6. 
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incommodi^  du  grand  jour ,  &  de  jouir  d'une  vifion  agreable ,  fera  tellement 
6blouy  de  la  lumiere  qui  entrera  par  Touvenure  BN  ^),  quMl  ne  verra  rien  du 
tout:  A  quoy  M.  Gregory  a  fagement  remedi^  par  le  moyen  du  tuyau  MLLN, 
qui  eft  abfolument  neceflaire  dans  cette  efpece  de  Lunette. 

Au  lieu  du  petit  miroir  plat  dont  fe  fert  M.  Newton ,  il  y  en  a  un  concave 
dans  la  Lunette  de  M.  Gregory,  &  un  convexe  dans  celle  de  M.  CafTegrain : 
Mais  le  miroir  plat  eft  icy  preferable  au  concave  &  au  convexe ,  tant  parce 
quMls  font  difficiles  k  bien  placer ,  que  parce  quMls  doivent  eftre  de  figure  pa- 
rabolique  ou  elliptique.  Que  fi  dans  la  Lunette  de  M.  Gregory  Ton  vouloit 
faire  plat  le  miroir  C ,  comme  dans  celle  de  M.  Newton ,  il  faudroit  quMl  fuft  la 
moid^  audi  grand  que  le  miroir  AE,  &  par  confequent  il  intercepteroit  la 
quatri^me  partie  des  rayons  qui  viendroient  de  Tobjet.  M.  Gregory  a  bien  vu  ces 
difficultez,  &  c*eft  apparemment  ce  qui  Ta  empech^  d*ex^cuter  .le  deflein  de  cette 
Lunette. 


N2  1893. 

Christiaan  Huvgens  k  Lodewijk  Huygens. 

8    JUILLET    1672. 

La  Uttre  et  la  copic  se  trouvent  ^  Leiden  ^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  8  Juillet  1672. 

J'ay  creu  un  jour  durant ,  que  voftre  lettre  eftoit  perdue  ou  reft6e  a  la  Haye,  par 
ce  qu'elle  n*eftoit  par  dans  le  pacquet,  car  Mon  Pere  me  mandoit  que  vous  m'efcri- 
viez.  Je  vous  remercie  de  toutes  vos  nouuelles  qui  encore  que  bien  mauvaifes 
ne  le  font  pas  tant  que  j*avoisapprehendfe,n'ayant  pas  creu,  qu*on  vous  donne- 
roit  tant  de  loifir  pour  bien  fortifier  ce  dernier  rempart  du  pais ').  SMI  refte  quelque 
peu  de  courage  a  nos  gens ,  je  ne  fcay  pourquoy  ils  ne  pourraient  pas  defendre 
ces  poftes ,  furtout  avec  Taide  de  Teau  qui  les  couvre  pour  la  plus  grande  panic. 
L*affaire  d'Aerdenburg  *)  fait  veoir  ce  que  peu  vent  des  gens  refolus. 


^)  Lis^z.BD. 

• 

')  La  partie  de  la  Hollande ,  prot^g^  par  les  inondations. 

')  Aardenburg,  petite  ville  de  Staats-Vlaanderen ,  fut  attaqu^  dans  la  nuit  du  25  au  26  juin  par 
la  cavalerie  du  lieutenant-g^n^ral  comte  de  Nancr^.  La  gamison  ne  comptait  que  40  hom- 
ines sous  le  commandement  d'Elias  Beekman ,  tils  du  recteur  Beekman ,  connu  par  sa  ren- 
contre avec  Descartes,  en  1617,  dans  les  rues  de  Breda.  Soutenue  par  186  citoyens  arm^s,  et 
assist^e  par  toute  la  population,  qui  portait  les  munitions auxremparts,ellerepoussa  Ten- 
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paccens  avec  impatience  le  refultac  du  craic^ ,  ou  Ton  die  quMl  y  a  aufli  des 
depucez  d'Angleterre  3).  Cela  fait  croire  a  plufieurs  que  ce  qu*on  y  conclura  ne 
fera  pas  au  defavancage  de  Monfieur  le  Prince;  mais  il  y  en  a  parmi  nos  plenipo- 
centiaires  a  qui  cela  ne  plairoic  guere  ec  qui  fans  douce  rempefcheronc  cam  qu*ils 
pourronc. 

N'ayanc  rien  appris  couchanc  le  Conful  par  ce  dernier  ordinaire  je  veux  croire 
quMl  fe  va  guerifTant  ec  je  le  fouhaice  de  couc  mon  coeur^). 

Vous  me  parlez  de  fauvegarde,  mais  il  Signor  Padre  ne  m*en  die  rien  ,ce  qui 
me  faic  doucer  fi  peuceftre  il  n*a  paades  raifons  pour  n'en  poinc  vouloir.  Mandez 
moy  ce  qu'il  en  die ,  ec  s'il  le  crouve  bon  j*en  parleray,  ce  qu'auffi  bien  je  n'ay  pu 
faire  encore  depuis  que  jay  receu  voftre  leccre ,  parce  que  Monfieur  Colberc  n'eft 
pas  venu  dans  cecce  ville. 

Pour  ce  qui  eft  de  mon  argenc  je  ne  fuis  pas  encore  cane  prefix  de  Tavoir ,  que 
je  ne  puiflTe  accendre ,  pluftoft  que  d'y  perdre  beaucoup. 

Le  Comce  d'Oorc  prend  admirablemenc  bien  fon  cemps.  Si  vous  le  voiez ,  je 
vous  prie  de  luy  faire  mes  complimencs  ec  a  fa  belle  epoufe.  N'oubliez  pas  aufli 
mes  baifemains  a  couc  le  parencage,  a  Monfieur  ec  Madame  van  Leeuwen ,  ec  a 
Mademoifelle  H.  H.  5)  fur  couces  chofes  fi  vous  recournez  encore  a  Amfterdam. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  -de  Zuuchem 

A 
la  Haye. 


nemi.  De  Nancr^,  ayanc  r^uni  devant  la  place  une  force  de  600  chevaux  ec  2500  soldats, 
renouvela  Tassauc  la  nuic  suivance.  Cecce  fois  les  d^fenseurs,ren forces  de  160  combaCCancs 
accourus  de  Cadzand  ec  de  Sluis,  re9urenc  si  bien  rennemi ,  que  la  colonne  d^accaque,  arr^Cde 
devanc  le  pone  de  la  porce  principale,  se  vie  la  recraice  couple  par  les  corps  de  ses  cu^s  ec  bles- 
ses, qui  encombraienc  le  pone  exc^rieur,  ec  que  les  survivancs,  au  nombre  de62o,durenC 
se  rendre  prisonniers.  Les  d^fenseurs  ramass^renc  pr^s  de  1500  fusils  sur  le  lieu  du  combaC 

3)  Les  n^gociacions  de  paix  encam^es  par  Piecer  de  Grooc,  sur  la  proposicion  des  Ecacs  de  Hol- 
lande  ec  en  d^pic  de  Topposition  de  la  ville  d^Amscerdani ,  ^taient  rompues.  Sur  les  inscances 
de  Willem  III ,  les  dures  conditions  de  Louis  XIV  avaient  ^c^  repouss^es.  De  nouvelles 
transaccions ,  cenc^es  de  concert  avec  des  en voy ^s  de  Charles. II,  n'eurenc  aucune  suice.  Les 
ambassadeurs  anglais ,  insulc^s  par  la  populace  de  la  Haye ,  durenc  quiccer  cecce  ville. 

Les  ^meuces  qui  ^clac^renc  en  plusieurs  endroics  avaienc  d^j^t  forc^  les  Ecacs  de  Hollande  i 
proclamer,  ii  Texemple  deceux  de  Z^lande,  Willem  III  scadhouder  ec capicaine amiral-g^- 
n^ral  (4  juillet). 

'^)  Suerius ,  Tann^e  suivance ,  pric  pare  i  la  baeaille  navale  de  Kijckduin ,  oix  il  fue  eu^. 

5)  Voir  la  Leccre  N°.  1850 ,  noee  10. 
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N2  1894. 

J.  G.  Pardies  k  Christiaan  IIuygens. 

8    JUILLET    1672. 
La  Uttre  se  trouvc  h  Ltidcn^  coll.  Huygtns, 

Je  vous  envoye  Monfieur  les  cayers  que  vous  avez  bien  eu  la  bont6  de  vouloir 
examiner. 

En  fonanc  de  chez  vous  je  vis  chez  Monfieur  TabW  Picard  le  cryftal  qui  fait 
deux  refraftions,  et  il  me  femble  quMl  n'eft  pas  fi  malaifS  que  je  m'eftois  imaging, 
d'expliquer  c6t  effet.  Je  fuis  fort  tromp^  fi  Ton  ne  peut  d^monftrer  que  fi  Ton 
taillaic  plufieurs  pieces  de  verre  en  rhomboide  et  qu'on  les  mit  fimplement  Tune 
fur  Tautre  pour  en  faire  un  rhomboide  total ,  il  s'y  feroit  deux  refraftions.  Pour 
en  faire  Texperience  plus  aif<iment,  j*ay  mis  deux  glaces  dans  Tcau  qui  eftoient 
inclin^es  Tune  vers  Tautre  a  peu  pres  de  Tangle  aigu  de  ce  cryftal ,  et  j'ay  vu  dou- 
ble un  objet  qui  eftoit  au  fond  de  Teau.  Je  fuis 

Voftre  trefhumble  ferviteur 

Pardies. 
Vendredy  8  Juillet  1672. 


N=  1895. 

Christiaan  Huvgens  k  Lodewijk  Huvgens. 

15  JUILLET  1672. 

La  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygeus. 

A  Paris  ce   15  Juillet  1672. 

Hier  quelqu'un  debitoit  chez  Monfieur  Perrault  qu'il  avoit  vu  une  lettre  dattee 
du  camp  devant  Leiden.  Mais  perfonne  n'y  voulut  adjouter  foy  et  Monfieur  Per- 
rault le  Controlleur  venant  de  chez  Monfieur  Colbert  n'avoit  point  ouy  parler 
de  cette  nouvelle.  Peuteftre  il  aura  leu  Leiden  au  lieu  de  Leerdanj.  L'on  y 
difoit  aufli  quMl  y  avoit  des  lettres  que  Nimmegen  eftoit  rendu  le  6me  de  ce 
mois  ')  et  que  peu  auparavant  ceux  de  la  garnifon  avoient  fait  une  fortie  et 
avoient  fort  mal  mefn^  le  regiment  de  Navarre  et  tue  celuy  qui  le  commandoit , 
nomm^  Marfac ,  fi  j'ay  bien  retenu.  Aerdenburgh  eftoit  aufli  pris  par  Monfieur 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  1889,  note  2. 

(Euvres.  T.  VIL  25 
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de  Nancret,  le  mefme  qui  y  a  eft6  fi  bien  frott^  a  fes  premieres  attaques  *)  ce  que 
pourtant  j*ay  de  la  peine  a  croire,  parcequ'on  a  inond^  le  pais  fuivant  ce  que  di- 
fent  les  lettres,  et  qu'on  a  eu  loifir  de  mieux  pourvoir  cette  place.  II  y  avoit 
quinze  jours  que  j'avois  fceu  la  nouvelle  de  la  defaice  des  Francois  par  d^aucres 
imprimez  que  celuy  que  vous  m'avez  envoie.  L'on  tient  icy  au  refte  la  paix  entie- 
rement  rompue  de  forte  quMl  femble  qu'on  ait  envois  refponfe  negative  auxde- 
mandes  du  Roy,  comme  il  y  avoit  de  Tapparence  qu'on  feroit.  L'on  avoit  fait 
courir  de  ces  articles  de  tant  de  differentes  fa9ons  et  fi  ridicules  que  j'ay  eftfe  bien 
aife  d'apprendre  a  la  fin  les  veritables  par  voftre  lettre.  L*on  ne  parle  guere  icy 
de  la  rencontre  de  la  garnifon  de  Grave  ^),  ce  qui  me  fait  croire  que  la  defaite 
n'aura  pas  eft6  fort  grande.  Je  me  rejouis  beaucoup  du  bon  fucces  des  affaires  de 
Monfieur  le  Prince*)  et  j'enefpere  des  bonnes  fuites  tant  pour  TEftat  que  pour 
noftre  famille  en  particulier  mais  il  eft  a  apprehender  que  ces  gens  qui  difent 
liever  frans  als  Prins  '),  dont  il  y  en  a  encore  beaucoup  dans  le  gouvemement,  ne 
brouillent  autant  quMls  pourront ,  et  quMls  ne  perdent  tout.  L'on  dit  qu^on  a 
donne  la  queftion  a  Mombas^),  et  quMl  a  commence  a  nommer  quelques  complices. 

Si  Ton  fauue  TEftat  de  ce  mauvais  pas ,  le  frere  de  ^eelhem  eft  afleurement 
dans  un  bon  pofte  ^),  et  je  Ten  felicite  de  nouveau.  II  faut  quMl  ait  bien  des  affai- 
res maintenant ,  et  3  ou  4  commis  fous  luy  ne  fcJnt  pas  trop  a  mon  avis.  Mandez 
moy  un  peu  comment  tout  cela  eft  regie. 

En  parlant  demierement  a  Monfieur  Colbert  je  luy  parlay  comme  de  mon 
propre  mouvement  touchant  la  fauvegarde ')  en  cas  de  malheur ,  mais  il  m'afleura 
touljours  qu'on  n'en  viendroit  pas  Ik ,  parce  que  les  chofes  fe  termineroient  par 
un  accommodement.  Je  croy  que  fi  Ton  apprehende  encore  le  danger,  quMl  vau- 
droit  mieux  de  s'adreffer  a  Monfieur  de  Turenne  ^),  que  mon  Pere  connoit.  Qu'eft 
qu'arrivera  du  Munnickelant  '"*)  ?  n'eft  ce  pas  bien  d'Eglife  ? 

II  a  plu  icy  pres  de  8  jours  durant ,  sMl  en  fait  de  mefme  en  HoUande ,  cela  ne 
fcauroit  que  faire  beaucoup  de  bien ,  et  aidera  a  fortifier  les  poftes. 

Je  fouhaite  fort  d*apprendre  ce  que  les  deputez  d'Angleterre  font  venu  negotier 
aupres  du  Roy.  Si  leurs  pretentions  font  telles  que  vous  dites,jetiendroisquMl 


^)  Voir  la  Lettre  N°.  1893,  note  a.  De  Nancr^,  qui  avaitagi  en  dehors  des  ordresdu  chef  de 

Taring,  n'a  pas  repris  Toffensive  contre  Aardenburg. 
^)   La  ville  de  Grave  avait  ^t^  ^vacu^e  par  les  troupes  hollandaises  peu  de  jours  avant  la  reddi- 

tion  de  Nijmegen. 
**)   Voir  la  Lettre  N^  1893,  note  3. 
5)   Litt^ralement :  plutdt  fran9ois  que  prin9ois,  c'est-ii-dire :  plut6t  sous  le  regime  des 

fran9ais  que  sous  celui  du  Prince. 
^)   Voir  la  Lettre  N*'.  1898 ,  note  2. 

^)   Consultez  la  Lettre  N**.  1862 ,  note  5.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1893. 

^)    Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne,  n^  ii  Sedan  en  i6ii,morten  1675,  le 

c^l^bre  marshal. 
'  °)  La  propri^t^  de  Philips  Doublet ,  beau-Wre. 
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vaudroic  bien  mieux  de  fe  rendre  a  la  feule  France  que  de  fe  laifTer  partager  de 
cette  fa^on.  Mais  le  meilleur  eft,  G  Ton  peuc,  les  exclure  tous  deux. 

Chez  la  Coufine  Caron  Ton  re9oic  nos  mauuaifes  nouuelles  avec  aflTez  dMndiflfe- 
rence  quoy  qu^on  fafle  femblant  du  concraire  quand  j'yfuis^comme  audi  pour 
Tamour  du  miniftre  ")  qui  y  loge  depuis  quMl  n'y  a  plus  de  prefche  chez  Romf. 
Elle  ouvroic  fort  les  oreilles  quand  on  parla  de  ceder  la  moicie  de  la  compagnie 
des  Indes  ")  au  Roy. 

Si  vous  avez  le  loilir  ec  le  repos  pour  me  communiquer  les  remarques  pendu- 
laires  du  Conful  '*)  vous  me  ferez  plaifir.  Je  me  rejouis  de  fa  reconvalefcence  et  le 
falue  de  tout  mon  coeur,  de  mefme  ma  chere  foeur  ec  tous  ceux  de  la  maifon. 

L'Exempc  qui  va  vifiter  nos  dames  eft  fort  connu  chez  Monfieur  Perraut  et 
aucres  de  mes  amis  et  leur  efcrit  merveilles  de  la  bonne  chere  qu^on  luy  fait. 

Ne  fongez  vous  pas  un  peu  a  vos  affaires,  poftquam  nos  fortuna  revifit  (comme 
il  femble)  pour  parvenir  a  quelque  chofe  de  meilleur  et  de  plus  digne  de  vous  que 
le  drofTarcfchap  d'ljflelftein.  II  me  femble  que  Toccafion  n'eft  pas  a  negliger. 


N=  1896. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

18  juiLLET  1672. 

La  Uttrc  sc  trouve  a  Leiden  ^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  189a    Chr,  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  19 12. 

A  Londres  le  8  Juillet  1672. 

Monsieur  , 

A  la  voftre  du  i  juillet,  que  ie  receus  le  27  juin  (ft.  vet.)  ie  me  trouve  oblig^ 
de  vous  dire  d'abord ,  que  le  iour  auparavant ,  aflcav.  le  26  juin  du  mefme  ftyle , 
ie  receus  vne  lettre  de  Monfieur  Slufe,dat6ele  22  juin,  qui  renfermaToriginal 


")  Michael  de  Hertoghe,  chapelain  de  Tambassade  de  LL.  HH.  PP.  les  Etats-G^n^raux  depuis 
avril  1666.  II  avait  cach^,  Ie  30  avril  1671,  dans  ThAtel  de  Tambassade  deux  moines  nor- 
mands  qui  voulaient  se  rendre  en  Hollande  avec  quelques  secours ,  refuse  par  le  secretaire 
de  Tambassade.  Les  moines  furent  tirds  de  rh6tel  et  Romf  ferma  la  chapelle  le  icr  mai;  elle 
resta  ferm^e  jusqu'en  1680.  De  Hertoghe  logea  chez  Madame  Caron  jusqu'en  ft vrier  1 674. 

*')  Fnin9ois  Caron,  T^poux,  ^tait  commissaire  de  la  Compagnie  fran9aise  des  Indes  Orientales. 
Consultez  la  Lettre  N°.  1557 ,  note  16. 

*3)  Consultez,  au  sujet  des  remarques  de  Suerius,  la  Lettre  N°.  1902. 
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de  la  copie,  que  voicy  *).  Come  ie  vous  envoye  fes  medications,  ainfi  ie  prends 
la  liben6  de  luy  envoyer  les  voftres ,  k  fin  que  la  fubcilit^  de  vos  efprits  puiiTe  per- 
feftionner  la  folution  du  probleme,  dont  il  s'agit,  iufques  au  dernier  point.  Je 
fuis  perfuad^,  Monfieur,  que  de  voftre  pan  vous  ne  manquerez  nullemenc  de  nous 
mander  encor  voftre  fencimenc  fur  cete  piece  come  ie  m'afTure,  que  Monfieur 
Slufe  fera  Ie  pareil  fur  la  voftre. 

J'ay  mand6  a  Monfieur  Newton  ce  que  vous  penfez  du  plus  propre  fujet  pour 
perfeftionner  fes  lunettes;  come  aufli  de  ce  qu'ildit  de  Tabberration  des  rayons 
k  travers  des  verres  convexes.  Quand  i'auray  fa  refponce  la  deflus ,  ie  ne  man- 
queray  pas  de  vous  en  faire  part  ^).  Le  livre  de  Monfieur  Boyle  couchant  Tori- 
gine  et  les  vertus  des  pierres  precieufes  3)  eft  aftheur  public.  J'en  ay  empacquet^ 
vn  Exemplaire  auec  d'autres  livres  pour  Monfieur  Juftel  qui  ne  fera  point  de  dif- 
ficult6  de  vous  le  faire  voir ,  lors  qu'il  fera  arriv^  a  Paris.  Le  difcours ,  ce  me 
femble ,  eft  bien  philofophique  et  fort  inftruftif. 

Vous  trouuerez  dans  ces  Tranfadtions*)  deux  lettres  latines^)  touchant  la  theo- 
rie  de  Monfieur  Newton  fur  la  Lumiere  et  les  Couleurs  J'en  ay  deux  autres,  qui 
fuivront,  ie  croy,  dans  le  Journal  prochain^).  Cependant  vous  m'obligerez  de 
me  communiquer  vos  penfees  fur  ce  que  vous  verrez  k  prefent  dans  Tannexe ,  que 
vous  acceptere.z  de  la  part  de 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  Seruiteur 

Oldenburg. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 


')   Voir  I'Appendice  N°.  1897.  ^)  Voir  la  Lettre  N*'.  ipco. 

3)  L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N®.  1 837,  note  6. 

4)  Le  N^  84  du  17  juin  1672  [V.  st.]. 

5)  L'une  est  de  J.  G.  Pardies,  datde  9  avril  1672,  Tautre  la  r^ponse del. Newton, dat^du 
13  avril  1672  [V.St.]. 

•^)  On  les  trouve  dans  le  N°.  85  des  Phil.  Trans,  du  15  juillet  1672  [V.  st.]. 
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N=  1897. 

R.  F.  DE  Sluse  k  H.  Oldenburg. 

22  juiN  1672. 

Appendice  au  No.    1896'). 

La  Ictirc  se  trotivc  h  Londres^  Royal  Society, 
La  copie  se  trouve  h  IMden^  colL  Huygcns*'), 

Ren.  Frans.  Slufii  fpta  ad  H.  O.  d.  22  Junii  1672  3). 

Literis  tuis  admonitus  temperare  mihi  non  potiii,quin  faciliorem  Problematis 
Alhazeniani  conftruftionem  quaererem  *). 

Incidi  autem  nuper  in  fequentem,  qu^  breviorem  cum  dari  pofle  vix  credam, 
committere  nolui ,  quin  earn  iudicio  ac  cenfurae  tuae  fubmicterem. 

Sint  igitur  punfta  data  E  B ,  circiilus  cuius  centrum  A  iunftis  EA ,  BA  fecan- 
tibus  circulum  in  F  et  C ;  fiant  tres  proponionales  EA ,  FA ,  VA ,  et  tres  iterum 
BA,  CA,  XA:  tum  iunft^VX  acproduftdutcumque,  vertice,  X,  latere  t ran f- 
verfo  VX ,  ac  refto  ipfi  aequali ,  defcribatur  hyperbola  XP ,  cuius  applicatae  ad 
diametrum  VXG,  parallelae  fint  reftae  EB:  ilia  enim  fatilTaciet  propofito  in  cafu 


E  0  B 

fpeculi  convexi,  ut  ejus  oppofita  in  cafu  concavi.  Si  afymptotesdefideres,  facile 
reperiri  poffunt  produft^  VX ,  donee  cum  EB  pariter  produfta  concurrat  in  L , 
deinde  bifeft^  VX  in  I ,  ac  fumptd  LD ,  aquali  LI ;  iunfta  enim  DI  evit  afympto- 
tci«y  una,  in  quam  alia  normaliter  incidit  ad  pundtum  I. 

*)  Oldenburg  publia  la  lettre  en  entier  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  98,  du  17  novembre  1673 
[V.  St.].  Elle  est  le  N°.  103  de  la  publication  de  M.  Le  Paige.  Les  deux  publications ,  toute- 
fois,  font  pr^c^der  la  premiere  phrase  par  les  mots  suivants :  Problematis  Alhaziani  me- 
moriam  dudum  objeceram,  Vir  clariffime  fed. 

^)   Elle  est  d'une  autre  main  que  celle  d'Oldenburg,  qui  corrigea  la  copie  en  quelques  endroits. 
3)  Suscription  de  H.*01denburg. 
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Sed  fortafle  tibi  non  erit  ingratum  intelligere ,  qud  vid  ad  banc  conftruftionem 
pervenerim :  fcias  itaque ,  me  ex  priore  mea  Analyfi  deduxiflTe  boc  modo.  Datis 
ijfdemquae  prius,  cadatinEB  normalis  AO,  fitque  punftum  quaefitum  P ,  ex 
quo  in  AO  cadat  normalis  PR.  Si  AO  fit  *;  EO,  2;  OB,  d;  AP,^;  PR,i?; 
AR ,  a'^  facile  coUigitur  baec  aequacio 

azdae 

^    •       -^eezzzaa  — r^—  ^  quae  mucan  poteft  m  has 

zb^bd 

zdae  zdae 

-hbbae   _  -kqqa^  ^   +bbae  -iqqa 

zb—bd  zb-'bd 

Hujus  ulcimae  conftruftionem  olim  ad  te  mifi  5)^  alterius  vero  Clariflimus  Hu- 
genius.  Primum  autem,  licet  fe  ftatim  in  confpeftum  dediffet,  ferme  neglexeram, 
difficilioris  conftruftionis  efle  praefumerem.  Sed  me  vano  timore  delufum  agnovi, 
ciim  in  banc ,  quam  ad  Te  micro ,  conftruflionem  definere  nuper  fum  expertus.  Sic 
enim,  brevioris  calculi  cau(9 , 

z—d=:k^  zd-\-bb=bm.  fiec 

—  o,qqe-^  ^tnae —  qqa 

ee j^ _  aa  — j— 

et  additis  ucnmque^ j-r — ^^ 1  enc 


ee 


kk 
—2qqe+2ame  'hq^+mmaa^2qqma 


,        n.       J                      qq+ma            ,         —qqa-\-q^+fnmaa-'2qqma 
hoc  eft  quadracum  ex  ^—  ^-^-^ — »  aequale  aa  — ^^ ,     ^ tt — — 

Fiet  igitur  iva^oyio'ii&g 
kk  I  kk-^mm  I  aa  ^7^^^^  ^^fl^'  I  et  quadracum  e^  Hi^^ 


bkk-hbmm      kk-^mm 


qui  ad  aequationem  faciliorem  reduci  poceft,  fi  pofico  kk+mmz=zpp  fiat -^  =  ^; 

fit  enim  tandem,  quadratum  ex  e  —^  4-  -~  aequale 
yj  — T^-^  — ^~^  ~jf~  ^  9"*"^  aequationem  conftrudtioni  fuperiori  refpondere 

^v  ^,      ,  ,.      2zdae'\'2bbae—'2bqqe   .  qqa 

zh—bd  b 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  1 837. 
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animadvenes ,  fi  calculos  applicueris;  ac  fimul  obfervabis,  ad  quamcumque  linea- 
rum  EA,  AB,  BE  referatur  analyfeos  fumma,  eafdem  Temper  haberi  pofle  fec- 
ciones,  quamvis  longiore  circuicu  ec  aequacionibus  valde  diverfis. 

Ex  hoc  conftrudtione  xar'  ec^akoyieof  deducere  licet  alcerius  Problemacis  effedti- 
onem ,  cdm  fcilicec  quaeritur  punflum  k  quo  radius  reflexus  parallelus  fit  cuilibec 

iineae  dacae.  Uc  fi  dato  pundto  luminofo  B,  circulo  ex 
centre  A ,  quaererecur  radius  reflexus  parallelus  rec- 
tae  AE.  Idem  enim  eft,  acfi,  in  alio  Problemate, 
diftantia  punftorum  A  et  E  fupponeretur  infinita ;  quo 
cafu  tertia  proportionalis  ipfarum  EA ,  F  A ,  abiret  in 
nihilum ,  et  punfla  A  et  V  coinciderent.  Itaque  VX 
efTet  aequalis  AX,-et  AE  parallela  PE. 

Applica  igitur  fuperiorum  conftrudtionem  et  Pro- 
blema  abfolves ;  defcriptd  fcilicet  (vertice  X ,  latere 
tranfverfo  VX,  vel  AX,  et  refto  ipfi  aequali),  hyper- 
bold  XP,  cuius  applicatae  ad  diametrum  AX,  paral- 
lelae  lint  reftae  AE. 


')  Haec  conftrudtio  eadem  eft  ac  mea  ^) ,  etfi  hoc  diflimulet  D.  Slufius  [Chr. 
Huygens] . 


N=  1898. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

22  juiLLET  1672. 

La  Uttrc  tt  la  copU  sc  trouvent  i  Leiden  ^  coll.  Huygens, 

Par  ce  que  vous  me  mandez  jc  commence  dc  plus  en  plus  d'avoir  mauuaife  opi- 
nion des  affaires  de  noftre  pais ,  qui  va  eftre  ruin^  et  pillfe  de  tons  coftez  par  fes 
enemis  fi  on  eft  contraint  de  fe  foumettre  aux  dures  conditions  quMls  impofent. 
Et  fi  Ton  fe  refout  a  la  defenfe,  il  ache  vera  de  fe  gafter  et  confumer  luy  mefme , 
et  le  fecours  qu'on  promet  *),  eft  encore  fi  loin  et  fi  incertain  qu'on  n*y  pent  pas 
fonder  grande  efperance,  quoy  que  difent  les  deputez  nouvellement  arrivez.  Je 


^)  En  effet ,  il  est  facile  de  verifier  que  la  construction  de  de  Sluse  conduit  ^  la  m^me  hyperbole 
que  celle  d^crite  par  Huygens  dans  la  Lettre  N°.  1880.  Ce  n'est  que  la  mani^re  de  construire 
Tasymptote  ID  qui  difTi^re  dans  les  deux  solutions. 


')   L'^lecteur  de  Brandenburg  et  I'Empereur  Leopold  ler.  Leurs  armies  ne  se  mirent  en  mou- 
vement  qu'au  mois  de  septembre  1672. 
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penfe  que  ces  inondacions  ne  fe  font  pas  faites  fans  beaucoup  dMncommodic^  ec 
de  dommage.  Icy  Ton  en  parle  comme  fi  Ton  s'y  eftoit  noye  bien  plus ,  qu'on 
n'avoit  voulu;  quMl  y  a  8  pieds  d'eau  de  plus  quMl  n^enfalloic,  que  beaucoup 
d'hommes  et  de  beftail  en  bnt  eftfe  furpris  fans  fe  pouvoir  fauver,  et  qu'une  grande 
partie  de  la  ville  d'Amfterdam  eft  couverte  d'eau  jufqu'aux  premiers  eftages.  Vous 
ne  m'avez  pas  pourtant  mand^  cela  lors  que  vous  en  eftiez  revenu ,  et  je  croiois 
que  la  ville  avoit  fes  digues  apart  pour  la  garentir  de  ce  deluge.  Je  m'eftonne 
que  vous  ne  m'ayez  rien  dit  cette  fois  de  Taffaire  Mombas*),  ni  qu'aucune  des  let- 
tres  du  pais  que  j'aye  vues  en  faffent  mention,  ni  mefme  le  Gazettier  3).  L'on  n'a 
pas  laiins  icy  de  former  de  fentences  contre  luy,  les  unes  a  mort  les  autres  a  de- 
gradation de  fes  charges.  J'efpere  d'apprendre  ce  qui  en  eft  par  vos  prochaines 
lettres.  Je  voudrois  bien  fcavoir  audi ,  et  quelques  autres  perfonnes  avec  moy,  fi 
Monfieur  le  Ryngrave  le  fils  *)  eft  en  ce  pais  la,  et  s'il  a  de  Temploy. 

J'ay  vu  des  lettres  de*l'arm6e  de  France,  qui  parloient  auffi  d'une  defcente  que 
les  ,Anglois  devoient  faire  du  coftfe  de  Haerlem ,  c'eft  a  dire  Santvoort  5).  H  me 
tarde  fort  de  fcavoir,  sMls  ontexecutfe  ce  deflein  maisj'ay  de  la  peine  a  croire 
quMls  vouluffent  hazarder  une  entreprife  fi  difficile.  Dieu  veuille  qu'elle  ne  leur 
reuffiffe  pas ,  car  ce  feroit  bien  une  grande  mifere.  Adieu.  Je  ne  fcaurois  vous 
dire  combien  je  fouhaitte  le  retour  des  Lundis  pour  recevoir  de  vos  lettres. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


^)  Jean  Barton  de  Bret,  marquis  de  Montbas,  n^  le  2  mai  1623 ,  mort  en  1687,  ^tait  un  ancien 
colonel  de  cavalerie  dans  Tarm^e  fran9aise,  tomb^  en  disgrace  aupr^s  du  Rbi.  II  s^^tait  engage 
au  service  des  Etats  et  avait  acquis  le  rang  de  Commissaire  g^n^ral  de  la  cavalerie.  Ayant 
Tordre  de  prerlfire  position ,  avec  une  force  de  2000  k  3000  horames ,  entre  Huisen  et  le  Tol- 
huis  pour  d^fendre  le  passage  du  Rhin ,  il  se  retira  avec  ses  troupes  au  premier  contact  avec 
Tennemi.  A  la  nouvelle  de  cette  retraite,le  Prince  d*Orange  en voya  le  mar^chal  Wirtz  avec 
2000  hommes  pour  arrdter  Tennemi.  Montbas  pr^tendit  avoir  demands  en  vain  du  renfort  et 
avoir  ^t^  autoris^  par  van  Beverningh ,  Tun  des  D^put^s  dans  Tarm^e,  ^  se  retirer  en  cas  de 
besoin.  Reconnu  coupable  par  le  Tribunal  militaire  sup^rieur,  il  fut  condamn^,  le  16  novem- 
bre,  ^  6trje  briiU  en  effigie.  II  s*^tait  enfui  en  France,  oCi  il  ^crivit  ses  m^moires.  En  1647,  il 
avait  ^pous^  Cornelia ,  tille  de  Hugo  de  Groot. 

3)   Voir  la  Lettre  N^  1 857,  note  4. 

*)  Carel  Florentijn,  fils  de  Frederik  Magnus,  Rbeingraf  von  Salm,^tait  en  i672capitaineau 
service  des  Etats ,  en  garnison  k  Sluis.  II  devint  dans  la  suite  lieutenant-g^n^ral  de  Tinfanterie 
et  mourut,  le  4  septembre  1 676 ,  d'une  blessure  re9ue  au  si^ge  de  Maastricht.  En  1672  son 
p^re ,  vieux  et  infirme ,  ^tait  commandant  de  cette  ville  et  mourut  le  8  octobre. 

5)  La  flotte  franco-anglaise ,  forte  de  90  bdtiments  de  guerre ,  pr^parait,  en  efFet ,  une  descente 
sur  la  c6te  de  la  Nord-Hollande.  Elle  se  montra  devant  Helder  le  21  juillet,  lorsqu*une 
violente  temp^te  qui  dura  trois  jours  la  dispersa.  Le  mauvais  temps  continuant  pendant  trois 
semaines ,  Tentreprise  fut  abandonn^e. 
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N=  1899. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 

JUILLET    1672. 

La  lettre  a  iU  publUc  dans  U  Journal  des  Spavants  du  25  jtiilUt  1672. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hugens  de 

TAcademie  Royale  des  Sciences  k  TAuteur  de  ce  Journal, 

touchant  les  phenomenes  de  TEau  purg^e  d'air  0. 

Avant  que  de  vous  communiquer  ce  que  j'ay  obferv6  touchant  la  fufpenfion  de 
Teau  dans  le  vuide ,  j'en  ay  voulu  reiterer  les  experiences  pour  verifier  les  remar- 
ques  que  j'ay  faites  autrefois ,  &  pour  tdcher  de  penetrer  les  caufes  d'un  effet  fi 
furprenant.  Je  vous  feray  premierement  le  recit  de  mes  obfervations ,  &  enfuite  je 
pafleray  aux  conjeftures  que  j'ay  faites  pour  en  rendre  raifon. 

Les  experiences  que  rilluftre  M.  Boyle  mit  au  jour  Tan  1661  avec  la  defcrip- 
tion  de  la  pompe  pneumatique  *),  me  donnerent  d^flors  occafion  d^examiner  cette 
matiere.  L*une  de  ces  experiences  eftoit  que  mettant  un  tuyau  de  verre  de  quatre 
pieds  plein  d'eau ,  dans  le  recipient  ou  vaifleau  d'oi  Ton  tire  Tair ,  &  le  bout 
ouvert  de  ce  tuyau  trempant  par  embas  dans  d'autre  eau  contenue  dans  un  verre ; 
apr^s  avoir  vuid6  Tair  du  recipient  autant  quMl  eftoit  poffible  par  le  moyen  de  fa 
machine ,  Teau  du  tuyau  defcendoit  dans  le  verre  jufqu'k  ce  quMl  n'en  reftaft  plus 
qu'environ  la  hauteur  d'un  pied ,  tout  le  haut  du  tuyau  demeurant  vuide  d'eau  & 
d'air.  II  jugea  fort  bien  que  cette  hauteur  d'un  pied  d'eau  qui  reftoit  par  deffus 
le  niveau  de  celle  oh  trempoit  le  bout  ouvert,  demeuroitfufpendue,parcequMl 
eftoit  reft6  dans  le  recipient  quelque  peu  d'air  que  la  pompe ,  faute  de  juftefle , 
n'avoir  p(i  vuider. 

J*avois  fait  conflruire  une  machine  pareille ;  &  quoyque  je  ne  me  fufle  pas  en- 
core avif6,  d'y  apporter  le  changement  que  j'y  ay  pratiqu6  depuis,  je  Tavois  pour- 
tant  fi  bien  ajuft^e,  qu'en  faifant  la  mdme  experience  que  je  viens  d'expliquer ,  je 
faifois  defcendre  toute  Teau  du  tuyau  jufqu'a  ce  qu'elle  fuft  de  niveau  avec  celle 
du  verre  oil  trempoit  le  bout  ouvert.  Je  n'avois  pas  befoin  apr6s  cela  de  fi  longs 
tuyaux  pour  faire  cette  experience.  J 'en  pris  un  de  neufpouces  avec  une  boule 
creufe  au  bout ,  comme  on  voit  dans  cette  figure.  . 

II  faut  concevoir  que  le  verre  marqu6  CC  eft  tout  remply  d'eau  &  que  fon  ex- 


*)  Huygens  s'est  occupy  de  cette  experience,  depuis  d^cembre  1661.  Voir,  au  Tome  III,  la 
Lettre  N®.  937  et  aux  Tomes  IV,  Vet  VI,  les  passages  indiqu^s  dans  les  ^Tables  des  mati^res 
trait^es  dans  les  Lettres",  sous  Tarticle :  ^Retardement  de  la  formation  du  vide  de  Torricelli". 

*)  Consultez  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  863 ,  note  9. 

(Euvres.  T.  VII.  26 
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tremit^  ouverte  trempe  dans  I'eau  du  verre  D.  Par  deflus  Tun  &  Pautre  eft  poft 
le  vaifleau  B,  dont  remboucheure  ouverte  eft  appliqu^e  fur  un  cenain  ciment  mol, 
^tendu  fur  la  platine  AA,  laquelle  eft  percie  d'un  pecit  crou 
au  milieu ,  par  oii  fore  Tair  quand  on  fait  agir  la  pompe.  Quand 
j'employois  done  de  I'eau  fraiche,  tout  le  vailTeau  C  fe  vuidoic 
jufqu'k  ce  qu'elle  fQt  de  niveau  avec  celle  du  verre  D. 

"  Mais  fur  la  fin  du  mois  de  Decembre  de  la  mdme  annte 
1661,  ayant  lailT^  cecte  eau  dans  le  vuide  pendant  34  heures 
(ce  qui  la  purge  entieremem  des  buUes  d'air  qu'elle  jette, 
quand  on  Temploye  fraifche)  &  en  ayant  remply  le  matras  C, 
jefus  furpris.de  voir  que  nonobftant  que  j'eufTe  fort  bieniir^ 
Pair  du  vaifTeau  B,  I'eau  ne  defcendoit  aucunement  du  matras, 
qui  demeura  parfaitement  plein.  Je  ne  pouvois  guerre  foup- 
fonner  qu'il  y  euft  aucun  defaut  dans  ma  pompe,  niquele 
vaifleau  B  fuft  mal  bouchi :  mais  pour  m'en  6claircir  tout  it 
fait ,  j'oftay  la  phiole  C  de  deflbus  le  vaifleau,  &  apr^  y  avoir 
fait  entrer  une  fore  petite  bulle  d'air ,  je  la  remis  comme  aupa- 
ravant ;  &  ayant  fait  agir  la  pompe ,  je  vis  qu'^  !a  fin  toute  I'eau  defcendoit  jufque 
fort  pr6s  du  niveau  de  celle  du  verre  D.  Cela  m'afleura  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de 
faute  de  la  machine ,  &  que  I'eau  purg^e  d'air  demeuroit  fufpendue  fans  defcen- 
dre,quoyque  le  vaifTeau  B  fuft  tout  vuide  d^air,ou  dumoinsautant  qu'il  Teftoit 
lors  que  I'eau  fraifche  defcendoit  de  la  phiole.  Je  fis  pour  la  feconde  fois  defcen- 
dre  I'eau ,  ayant  fait  entrer  dans  le  col  de  la  phiole  une  bulle  fi  petite  qu'elle  efktit 
^  peine  vifible. 

^  Mais  it  m'arriva  une  autrefois  une  chofe  remarquable.  C'efi  que  n'ayant 
point  fait  entrer  de  bulle  d'air ,  it  s'en  forma  une  au  bas  du  col  de  la  phiole  en  de- 
dans, apr^s  que  j'eus  vuid^  Pair  du  recipient.  Cette  bulle  s'eftani  peu  it  peu  aug- 
ment^e  jufqu'^  la  groffeur  d'un  petit  pois ,  elle  fe  d^tacha  du  verre  &  commen^a  ^ 
monter  dans  le  col  de  la  phiole :  Mais  lors  qu'elle  fut  parvenue  k  la  hauteur  d'un 
pouce  par  defTus  le  niveau  de  I'eau  du  verre  D,  elle  ne  monta  plus,  mais  s'^ten- 
dit  delk  fubitement  vers  en  haut ,  &  en  un  moment  elle  occupa  toute  la  phiole ,  de 
laquelle  en  m^me  temps  I'eau  defcendit  par  ce  peu  d'efpace  qui  reftoit  entre  la 
furface  anterieure  du  col  &  la  bulle  qui  s'y  eftoit  ^tendue  ,&  fe  mit  toute  delTous 
cette  hauteur  d'un  pouCe  od  la  bulle  avoit  commence  de  s'^tendre.  Toutes  ces 
memes  chofes  m'arriverent  enfuite  en  faifant  Pexperience  avec  des  tuyaux  de 
deux  pieds  &  davantage,  oi^  I'eau  demeuroit  fufpendue  de  m^me  qu'it  celuy  de 
neuf  pouces. 

"  I.  Experience.  L'eau  demeure  fufpendue  dans  untuyau,  fans eftreprefTte 
par  I'air. 

^  II.  Experience.  Accident  remarquable  dans  la  defcentede  l'eau  purg^ d'air. 
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Je  coramuniquay  cecce  experience ')  a  Medieurs  de  la  Soci^t^  Royale  d'Angle- 
lerre ,  qui  ne  votilurent  pas  la  croire  d'abord,  &  me  mand^renc  ■•)  qu'apparemment 
t'eaii  de  la  phiole  n'avoit  point  def'cendii  faute  d'avoir  bien  vuide  I'air  du  recipient. 
Mais  je  leur  r^pondis  qii'il  n'y  avoic  pas  lieu  de  foup^onner  cela ,  atcendu  la  fuite 
dc  Texperience  que  j'avois  marquee ,  &  que  de  plus  par  la  frequence  reuerarion 
j"eftois  tres-afTur^  du  bon  eftac  de  ma  machine*).  EnfinTaTi  1663  ertant  cnAngle- 
terre  on  fie  la  mime  experience  en  ma  prefence  dans  rafTembl^e  de  laSociec^ 
Royale,  &avec  le  m^me  fucc6s;  quoy  que  les  tuyaux  fuiTent  de  quarrc  &  de  cinq 
pieds,  M.  Boyle  s'a Vila  en  fuite  de  la  faire  fans  I'aide  de  la  machine,  limple- 
ment  avec  du  vif-argent  enferm^  dans  un  tuyau  de  verre  doni  le  bout  ouvert 
trempoit  dans  d'autrc  vif-argent,  ayanc  trouve  moyen  de  purger  parfaitement  d'air 
le  merciire  pendant  3  ou  4  jours.  Enfin  reffay  reiiflit ,  &  au  lieu  que  dans  Texpe- 
rience  de  Toricelli  le  mercure  defcend  dansle  tuyau  de  verre  jufqu'ii  cc  qu'il  n'y 
en  refte  que  27  ou  28  pouces  au  defUis  du  niveau  du  mercure  dans  lequel  le  tuyau 
trempe,  M.  Boyle,  &  en  meme  temps  audi  M.  le  Vicomte  Brounker  Frefident 
de  la  Society  Royale  d'Angleterre  le  firent  tenir  premierenient  a  la  hauteur  de 
34  pouces,  puis  a  cclle  dc  52,  dess,  &  a  la  fin  jufqu'a  ta  hauteur  de  75  pou- 
ces"), le  tuyau  dcmcurant  toGjours  plein  ,  fans  que  Ton  f^ache  encore  jufqu'ou 
pent  aller  la  plus  grande  hauteur  poflible.  M.  Boyle  remarqua  audi  qu'en  ollant 
le  tuyau  hors  du  vif-argent  ou  fon  extremity  ouverie  trempoit,  &  le  tenant  dans 
Pair  librc  fans  eftre  bouch^,  le  mercure  ne  laidbit  pasde  fe  tenIr  fufpendu  dans 
le  tuyau.  Au  rede  ii  arriva  dans  ces  experiences  de  m6me  que  dans  celles  qui 
fe  font  avec  de  Teau,  que  la  moindre  bulle  de  Pair  s'eftant  engendr^e  dansle 
tuyau,  foit  d'elle-mefme,  ou  par  la  fecouffe  qu'on  iuy  euftdonn^e  en  frappant 
contre  le  tuyau,  elle  faifoit  defcendre  fubitement  le  mercure  jufqu'a  la  hauteur 
ordinaire  de  27  ou  28  pouces. 

"  Pour  revenir  a  nies  experiences,  je  ne  les  ay  pas  feulement  faices  de  nouveau 
avec  de  i'eau ,  mais  audi  avec  de  I'efprit  de  vin  reftifi^ ,  &  j'ay  trouv^  que  pour  le 
purger  d'air  il  ne  faut  que  le  laifTer  une  heure  de  temps  dans  le  vuide ,  quoy  qu'il 
engendre  plus  d'air  que  I'eau,  comme  Ton  peut  juger  par  les  circonftancesde 
cette  operation  que  je  vay  vous  raconter  &  que  font  alTez  confiderables. 

Aprez  que  le  vailTeau  B  eft  h  pen  pr^si^puif^  d'air  par  Ic  moyen  de  la  pompe. 
Ton  voit  fortir  de  gros  bouillons  de  I'efprit  de  vin  &  en  (i  grande  quantity  qu'iis 
en  font  repandre  une  partie  par  deftus  les  bords  du  verre  D;  ce  qui  arrive  de 
mime  k  I'eau  un  peu  ^chauff^e;  mais  non  pas  i  celle  qu'on  y  met  tome  froide.  Ce 


III.  Experience.  Efprit  de  vin  employ^  au  lieu  d'eau. 


3)    Enjuillet  ififia.  Voirlapi^ceN". 
*)   Voir  la  Leltre  N".  1080. 


<)   Consiiltezia  LettreN".  1056, 
*)   Voirlespi^»N(M.  iitiset  ti/i. 
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bouillonnement  diminue  peu  k  peu ;  enforce  qu'on  ne  voit  plus  fortir  de  Tefprit 
de  vin  qu'une  grolTe  bulle  d'air  de  temps  en  temps,  &  k  la  fin  il  n'en  fort  plus  rien 
du  tout.  Cependant  les  bulles  qui  font  mont^es  dans  la  tx)ule  C ,  s'y  dilatent  celle- 
ment  qu'elles  la  rempliflent  entierement ,  &  encore  toute  la  longueur  du  col ,  de 
maniere  que  tout  Tefprit  de  vin  en  eft  chalK ,  &  que  m^me  il  fort  plufieurs  grofles 
bulles  d'air  par  Touverture  du  col :  ce  qui  marque  manifeftement  quMl  y  a  de  Tair 
dans  la  boule  ou  quelque  matiere  qui  fait  reflbrt  comme  Tair ,  puis  qu'elle  chafle 
Tefprit  de  vin  plus  bas  que  n'eft  la  furface  de  celuy  qui  eft  contenu  dans  le  verre 
D.  Audi  en  laiflant  rentrer  Tair  dans  le  vaifleau  B ,  &  Tefprit  de  vin  remontant 
par  Ik  dans  la  boule  C,  Ton  voit  qu'il  ne  la  remplit  pas  entierement ,  mais  qu'il  y 
demeure  en  haut  une  alTez  confiderable  bulle  d'air. 

^  Mais  ce  qui  eft  remarquable  en  cecy,  c'eft  qu'ayant  laifHS  ainfi  cette  bulle 
pendant  Tefpace  d'une  heure  ou  deux ,  j'ay  toCljours  trouv6  qu'elle  s'evanoiiit  & 
rentre  dans  Tefprit  de  vin  d'oil  elle  eftoit  fortie.  J'ay  auffi  experiment^  qu*y  ayant 
fait  entrer  enfuite  une  bulle  d'air  veritable,  de  la  groffeur  d'un  pois,  elle  fe  perdit 
de  mdme  apr^s  Ty  avoir  laiflTiie  une  nuit.  La  mdme  chofe  arrive  encore  dans  de 
Teau ,  mais  il  faut  beaucoup  plus  de  temps  pour  faire  6vanoiiir  la  bulle. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  caufe  de  noftre  principal  phenomene  qui  eft  la  fufpenfion 
de  I'eau  &  du  mercure,  voicy  ce  que  jufqu'icy  i'ay  pill  m'imaginer  de  plus  vray- 
femblable. 

Outre  la  preffion  de  Pair  qui  foCltient  le  mercure  fufpendu  k  la  hauteur  de  27 
pouces  dans  Texperience  de  Toricelli,  &  de  laquelle  nous  fommes  convaincus  par 
une  infinite  d'autres  effets  que  nous  voyons,  je  confois  encore  une  autre  predion 
plus  forte  que  celle-lk ,  d'une  matiere  plus  fubtile  que  I'air,  laquelle  penetre  fans 
difficult^  le  verre ,  Teau ,  le  mercure  &  tous  les  autres  corps  que  nous  voyons  im- 
penetrables  k  I'air.  Cette  predion  6tant  ajout^e  k  celle  de  I'air  eft  capable  de  foft- 
tenir  les  75  pouces  de  mercure  &  peut-eftre  encore  davantage ,  tant  qu'elle  n'agit 
que  contre  la  furface  d'embas  on  contre  celle  du  mercure  dans  lequel  trempe  le 
bout  ouvert  du  tuyau :  Mais  audi-toft  qu'elle  peut  agir  audi  de  I'autre  coft6  (ce  qui 
arrive  lors  qu'en  frappant  contre  le  tuyau  ou  en  y  faifant  entrer  une  petite  bulle 
d'air ,  on  donne  moyen  k  cette  matiere  de  commencer  fon  efFet)  fa  preffion  deviant 
6gale  des  deux  coftez ,  de  forte  qu'il  n'y  a  plus  que  la  preffion  de  I'air  qui  fouftient 
le  mercure  k  la  hauteur  ordinaire  de  27  pouces.  Par  la  m^me  raifon  il  arrive  dans 
I'experience  de  I'eau  purg6e  d'air ,  qu'apr^s  qu'on  a  oft6  la  preffion  de  I'air  en  vui- 
dant  le  recipient  B ,  cette  autre  preffion  de  la  meme  matiere  agit  encore  comme 
auparavant  fur  la  furface  de  I'eau  du  verre  D,  &  emp^che  ainfi  I'eau  qui  eft  dans 
la  phiole  C ,  de  defcendre:  Mais  lors  qu'il  entre  la  moindre  bulle  d'air  dans  cette 
phiole ,  la  matiere  que  je  viens  de  dire  qui  pade  au  travers  du  verre  &  de  I'eau , 
enfle  fubitement  cette  bulle,  &  faifant  une  preffion  6gale  a  celle  qui  agit  de  I'autre 

^  IV.  Experience.  L'air  qui  eft  forty  de  I'Efprit  de  vin  &  de  I'eau ,  y  rentre. 
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cofte  fur  la  furface  de  Teau  du  verre  D ,  route  Teau-de  la  phiole  s'^coule  &  fe  met 
de  niveau  avec  celle  qui  eft  dans  le  verre. 

On  demandera  pourquoy  I'eau  fufpendue  dans  la  phiole  C ,  &  le  mercure  dans 
le  tuyau  de  M.  Boyle,  ne  fentent  point  la  preffion  de  cette  matiere ,  mfime  pen- 
dant que  ces  vaifleaux  font  encore  pleins,  puisque  j'ay  fuppof^qu'ellepenetre 
fans  difficult^  le  verre  auffi  bien  que  Teau  &  le  mercure  ?  Et  pourquoy  les  parti- 
cules  de  cette  matiere ,  ne  fe  mettent  pas  enfemble  &  ne  commencent  pas  la  pref- 
fion ,  puis  qu'elles  vont  &  viennent  par  toute  Teftendue.de  Teau  &  du  mercure  & 
que  le  verre  n'emp^che  point  leur  communication  avec  celles  de  dehors  ? 

Pour  fatifFaire  k  cette  difficult^,  qui  en  effet  eft  fort  grande ,  Ton  pent  dire  que 
quoyque  les  parties  de  la  matiere  que  j'ay  fuppofte ,  trouvent  paffage  entre  celles 
qui  compofent  le  verre,  Teau,  &  le  y  if  argent;  elles  n'y  en  trouvent  pasd'affez 
larges  pour  pafler  plufieurs  enfemble ,  n'y  pour  s'y  remuer  avec  la  force  qu'il  faut 
pour  faire  ^carter  les  parties  du  vif-argent  ou  de  Teau  qui  ont  quelque  liaifon  en- 
femble. Et  cette  m^me  liaifon  fait  que  bien  que  du  coft6  de  la  furface  interieure 
du  verre  qui  touche  Teau  ou  le  mercure  fufpendu,plu(ieurs  de  leurs  parties  foient 
prelKes  par  des  particules  de  cette  matiere ,  toutefois  comme  il  y  en  a  auffi  une 
grande  quantity  qui  ne  fentent  point  de  prefllon  k  caufe  des  parties  du  verre  der- 
riere  lefquelles  elles  fe  trouvent  plac6es;  les  unes  retiennent  les  autres,  &  toutes 
demeurent  fufpendues  k  caufe  quMl  y  a  beaucoup  moins  de  preffion  fur  la  furface 
de  Teau  on  du  vif  argent  qui  eft  contigue  au  verre ,  que  fur  celle  d'embas  qui  eft 
toute  expof6e  k  Taftion  de  la  matiere  qui  fait  cette  feconde  preffion.  J'avoueque 
la  folution  que  je  viens  de  donner,  ne  me  fatiffait  pas  fi  pleinement  quMl  ne  me 
refte  encore  quelque  fcrupule ;  mais  cela  n'empeche  pas  que  je  ne  me  tienne  tres 
aflur6  de  la  nouvelle  preffion  que  j'ay  fuppof(Se  outre  celle  de  Tair,  tant  k  caiife 
des  experiences  cy-deflus  rapport6es ,  qu'k  caufe  de  deux  autres  que  vous  allez 
voir. 

^Quand  deux  plaques  de  m6tail  ou  de  marbre ,  dont  les  furfaces  font  parfai- 
tement  planes,  font  appliqu^es  Tune  fur  Tautre,  elles  fe  tiennent  en  forte  que 
celle  de  deffus  eftant  ^lev^e ,  celle  de  deffbus  la  fuit  fans  la  quitter:  &  Ton  en  at- 
tribue  la  caufe  avec  raifon  k  la  preffion  de  Tair  contre  leurs  deux  furfaces  externes. 
J'ay  deux  plaques  dont  chacune  n'a  qu'environ  un  pouce  en  quarr6 ,  qui  font  de 
la  matiere  dont  on  faifoit  anciennement  les  miroirs,  &  qui  fe  joignent  fi  bien  en- 
femble ,  que  fans  mettrc  rien  entre  deux ,  celle  de  defCus  foutient  non  feulement 
Tautre ,  mais  quelquefois  encore  trois  livres  de  plomb  attach6es  k  celle  de  def- 
fous ,  &  elles  demeurent  en  cet  6tat  auffi  long-temps  que  Ton  veut.  Les  ayant 
ainfi  jointes  &  charg^es  de  trois  livres,  jeles  ay  fufpendues  dans  le  recipient  de 
ma  machine,  &  j'en  ay  vuid6  I'air  jufqu'k  ce  qu'il  n'y  en  reftaft  pas  affez  pour 

^  V.  Experience.  Deux  plaques  polies  de  metail  demeurent  fortement  attach^es 
dans  le  vuide  fans  qu'il  y  ait  rien  entre  deux. 
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foutenir,  par  fa  preflion ,  feulement  un  pouce  de  hauteur  d^eau :  &  neancmoins  mes 
plaques  ne  fe  font  point  fepar^es.  J'ay  fait  auffi  la  mdme  experience  en  meccant 
de  Tefprit  de  vin  entre  les  deux  plaques,  &  j'ay  trouv6  que  dans  le  recipient  vuid6 
d'air  elles  foutenoient ,  fans  fe  feparer ,  le  m^me  poids,  que  lors  qu'il  eftoit  plein 
d'air.  II  me  femble  que  cela  marque  afTez  clairement  qu'il  faut  quMl  refte  une 
affez  grande  preffion  dans  le  recipient  apr6s  que  de  Tair  en  eft  oft6e,  &  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  raifon  de  la  revoquer  en  doute ,  que  la  preffion  de  Tair  mdme.  Mais 
voicy  pour  la  confirmer  encore  davantage. 

^  Vous  f9avez  que  Teffet  du  fiphon  b  jambes  in^gales,  par  lequel  on  vuide  Teau 
d'un  vaiflTeau  par  deflTus  fes  bords ,  ne  s'attribue  plus  k  la  fuite  du  vuide ,  mais  au 
poids  de  Tair  qui  prefTant  fur  la  furface  de  Teau  du  vaiflTeau ,  la  fait  monter  dans 
le  fiphon ,  pendant  que  de  Tautre  coft6  elle  defcend  par  fa  pefanteur.  J'ay  trouv6 
moyen  de  faire  couler  Teau  du  fiphon  apr6s  que  le  recipient  6toit  vuide  d'air,  & 
j'ay  vd  qu'avec  de  I'eau  purg6e  d'air  il  faifoit  fon  efFet  de  m^me  que  hors  du  reci- 
pient. La  plus  courte  des  jambes  du  fiphon  ^toit  de  huit  pouces  ;&  I'ouverture , 
de  deux  lignes.  Et  il  ne  faut  pas  revoquer  en  doute  fi  le  recipient  a  eft^  bien  vuid6 
d'air ,  car  je  puis  m'en  aflurer ,  tant  parce  que  je  vois  qu'il  ne  fort  plus  aucun  air 
par  la  pompe ,  que  par  d'autres  marques  encore  plus  certaines.  Cell  done  encore 
icy  une  confirmation  de  noftre  hypothefe  d'une  matiere  preflTante  plus  fubtile  que 
Tair.  Que  fi  Ton  fe  donne  la  peine  de  chercher  jufqu'k  quel  point  monte  la  force 
de  cette  preffion ,  ce  qui  ne  fe  peut  mieux  faire  qu'en  pourfuivant  I'experience 
avec  des  tuyaux  pleins  de  mercure  encore  plus  longs  que  ceux  dont  M.  Boyle 
s'eft  fervy.  Ton  trouvera  peut-eftre  que  cette  force  eft  aflez  grande  pour  cau- 
fer  I'union  des  parties  du  verre  &  d'autres  fortes  de  corps,  qui  tiennent  trop 
bien  cnfemble  pour  n'^tre  jointes  que  par  la  contiguity  &  par  le  repos ,  comme  a 
voulu  M.  Defcartes. 


')  VI.  Experience.  L'efFet  du  fiphon  fe  fait  dans  la  vuide. 
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H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

28  juillet  1672. 

La  lettre  sc  trouvc  ^  Leiden^  coU.  Huygens, 
Elk  fait  suite  au  No.  1896.     Chr.  Huygens  y  ripon^t  par  le  No,  191 2. 

A  Londres  le  18  juillet  1672. 

Monsieur 

Vous  ayanc  efcrit  le  8nie  juillet  et  envoy6  la  copie  de  la  lettre ,  de  Monfieur 
Slufe  ')  ie  ne  vous  eufle  pas  fi  toft*importun6  de  nouveau,  fi  quelques  lignes  de 
Monlieur  Newton,  qui  regardent  vne  partie  de  la  lettre,  que  vous  me  fiftez  Tho- 
neur  de  m'efcrire  le  i.  juillet,  ne  m'y  euflent  oblig6.  Je  vous  les  donneray  dans 
la  roefme  langue ,  que  ie  les  ay  receu.  II  dit  done , 

I  am  glad  to  find  by  ye  abftraft  of  Monfieur  Hugenius  his  letter ,  which  you 
tranfmitted  to  me,  that  he  who  hath  done  fo  much  in  Diopcricks  hath  been  pleafed 
tovndertake  the  improvement  of  Telefcopes  by  Reflexions  alfo;  though  without 
ye  defired  fuccess.  I  hope,  ye  event  of  his  next  eflTay,  if  he  fhall  think  fit  to  at- 
tempt any  thing  further,  will  prove  more  happy  by  a  litle  altering  ye  manner  of 
his  proceding.  As  for  me,  I  know  not,  whether  I  fhall  make  any  further  tryals 
myfelf ,  being  obliged  to  profecute  fome  other  fubjefts. 

As  to  ye  Theory  of  Light  and  Colors,  I  am  apt  to  belieue,  that  fome  of  the  Ex- 
periments may  feem  obfcure  by  reafon  of  ye  brevity,  where  with  I  writ  ym,  which 
fhould  haue  been  defcribed  more  largely,  and  explained  with  fchemes,  if  they 
had  been  intended  for  the  publick.  But  I  fee  not^  why  the  Aberration  of  a  Tele- 
fcope  fhould  be  more  than  about  /^  of  ye  Glafl^es  aperture.  For,  fuppofe  DF  be 

ye  Lens,  CD  and  EF  two  lines  pa- 

--_-^^ K. rallel  to  its  Axis ,  in  which  or  indefi- 

\  ^^^^^^^^^^^^^^^^:::::::^^  nitely  near  to  which ,  all  variety  of 

I  _.-^r:::r:::=:^^^^^S^^^"~~^^  difforme  rays  are  fucceffively  inci- 
eifffffrm ^ — .TT^  dent  on  two  oppofite  parts  of  its  Pe- 
rimeter: And  of  thofe  rays  let  DH 
and  FG  be  the  moft  refrafted ,  and  DG  and  FH  ye  leaft  refrafted ,  interfering 
ye  former  in  G  and  H.  Draw  GH ,  and  produce  it  both  ways,  till  at  M  and  N  it 
occur  with  CD  and  EF,  alfo  produced.  Now,  fince  by  my  Principles  ye  diffe- 
rence, of  Refraftion  of  ye  moft  difforme  rayes  is  about  ye  24th  or  25th  part  ot 
their  whole  refraftion,  ye  Angle  GDH  will  be  about  a  25th  part  of  ye  Angle 


E 


0  Voir  la  Lettre  N*».  1897. 
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MDH,  and  confequently  the  fubtenfe  GH  (which  is  ye  diameter  of  ye  leaft  fpace, 
in  to  which  ye  refrafted  rays  converge)  will  be  about  a  25th  part  of  ye  fubtenfe 
MH ,  and  therefore  a  49th  part  of  ye  whole  line  MN ,  ye  diameter  of  ye  Lens; 
or,  in  round  numbers ,  about  a  fiftieth  part,  as  I  aflerted/' 

Apres  auoir  tranfcrit  cecy,  ie  n'y  ay  rien  k  adjoufter,  fi  non  que  ie  fais  imprimer 
a  prefent  dans  mon  journal  la  plus  propre  methode  defcrite  de  Monfieur  Newton 
pour  ellablir  fa  doftrine  de  la  Lumiere  et  des  Couleurs  3).  Quand  il  fera  achev6 
dMmprimer,  ie  vous  I'envoieray  des  audi  toft,  come 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 


A  Monfieur 
Christian  Hugens  de  Zulechem, 
a  la  bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 


N=  1901. 

ChRISTIAAN    HtJYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

29   JL'ILLET    1672. 
La  Icttre  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Huygem, 

A  Paris  ce  29  juillet  1672. 

l^*on  tient  pour  alTurfe  que  Ie  Roy  fera  demain  a  Saint  Germain.  II  y  a  8  jours 
qu'on  parle  de  ce  retour  et  Ton  en  a  touljours  voulu  conclure  que  la  paix  eftoit 
faite ,  ou  prefte  a  faire;  mais  a  ce  que  je  puis  juger  pas  voftre  derniere  lettre ,  il  n'y 


2)  A  Serie*s  of  Queris  propounded  by  Mr.  Isaac  Newton^  to  be  determined  by  Experiments, 
positively  and  directly  concluding  his  new  Theory  of  Light  and  Colours;  and  here  recom- 
mended to  the  Industry  of  Lovers  of  Experimental  Philosophy,  as  they  were  generously  im- 
parted to  the  Publisher  in  a  Letter  of  the  said  Mr.  Newtom  oi  July  8.  1872.  Phil.  Trans. 
N°.  85,du  i^juillet  1672  [V.St.]. 
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a  pas  encore  grande  apparence.  Les  conditions  que  Ton  demande  font  en  effeft 
bien  dures,  et  puis  qu'il  y  a  encore  efperance  de  fe  pouuoir  maintenir  et  d'eftre 
fecouni ,  je  ne  m'eftonne  pas  qu'on  les  refufe ,  quoyque  je  ne  doute  pas  qu'on 
n'en  puft  faire  rabattre  beaucoup  fi  on  en  venoit  au  trait6.  Si  la  guerre  ne  finit 
devant  Thyver  je  nc  fcay  comment  on  pourra  empefcher  Tentree  au  pais  ct  les 
ravages  que  les  ennemis  pretendent  de  faire  a  la  faveur  des  glaces. 

Outre  les  mutineries  des  paifans  de  Tergouw  et  de  St.  Annalandt  dont  vous 
parlez ,  j'ay  oui  dire  que  ceux  de  Tifle  de  Walcheren  fe  font  foulevez  de  mefme 
et  quMls  fe  font  faifis  des  bourgemaitres  de  Middelbourg.  L'on  parle  audi  d'une 
expedition  des  femmes  dc  Delft  qui  auroient  voulu  entrer  dans  la  Haye  a  main 
arm6e ,  mais  parce  que  vous  n'en  dites  rien ,  je  ne  fcaurois  le  croire. 

Qu'eft  ce  que  dit  le  Seigneur  de  St.  Annelandt  *)  de  la  bravourede  fes  fujeftsqui 
fe  rendent  ainfi  maiftrc  des  villes?  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  luy  en  falTe  la  guerre. 

Je  ne  comprens  pas  ce  que  vous  dites  de  Tinondation  du  Monnickenlandt  *)  qu'il 
n'y  a  point  de  remede,  fi  ce  n'eft  que  vous  voulez  dire  pour  cette  ann6e ,  car  ^u- 
trement  les  inondations  que  cette  terre  foufFre  tous  les  hyvers  n'y  faifoient  point 
de  mal. 

Je  n'entcns  pas  auffi  comment  la  rupture  d'unc  digue  peut  miner  entierement 
Zulichem ,  car  je  crois  qu'cn  efte  toutes  les  eaux  s'ecoulent  quand  les  rivieres 
font  fort  baffes.  L'on  dit  icy  de  nouveau  que  Bommel  eft  pris ,  mais  je  n'en  veux 
rien  croire  puis  qu'il  eftoit  inond^  3).  * 

Vous  ne  me  dites  encore  rien  de  TafFaire  de  Mombas  *),  cela  me  fait  croire , 
qu'on  n'en  parle  plus  guere  et  qu'il  n'y  aura  point  eu  de  preuve  de  ce  qu'on  luy  a 
impofe.  Je  voudrois  bien  fcavoir  un  peu  plus  particulierement  de  quoy  l'on  accufe 
le  marquis  de  Vlaerdinge  s).  La  trahifon  de  Broufma^)  eft  tres  vilaine,  ceux 


*)   Philips  Doublet ,  seigneur  de  St.  Annaland  et  de  Moggcrshill. 

^)  C*est  par  erreur  que,  dans  la  note  lo  de  la  Lettre  N°.  1 895,  il  est  dit  que  Monnickenlandt  ap- 
partenait  ^  Doublet.  Constantyn  Huygens,  p^re,  ^tait  seigneur  de  Zuylichem,  Zeelhem  et 
Monnickenlandt.  D'apr^s  les  clauses  de  son  testament ,  ses  trois  fils  Constantyn ,  Christiaan 
ct  Lodewijk  eurent  le  choix,  par  rang  d'dgc,  entre  ces  trois  propri^t^s.  Constantyn,  qui  jusque 
1^  s*^tait  nominiJ  deZeelhem,  devint  ainsi  en  1687  seigneur  de  Zuylicheni,  Christiaan  seigneur 
de  Zeelhem. 

3)  La  ville  de  Bommel,  d^fendue  pendant  quclque  temps  par  une  garnison  de  300  soldats  et  450 
citoyens  arm^,  se  rendit  le  22  juillct,  lorsque  Tennemi  avait  rduni  devant  la  ville  une  force 
de  20000  hommes. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 898 ,  note  2. 

5)  Jan  van  Ruytenburg,  seigneur  de  Vlaerdinge  (voir  la  Lettre  N°.  801,  note  4),avait  fait  par- 
tie  de  la  garnison  d'Orsoy  (voir  la  Lctrrc  N^  1886,  note  1).  Aveclesautresofficiers,  faits 
prisonniers  de  guerre ,  il  avait  M  mis  en  libertc^  le  1 8  juillct ,  sous  la  condition  de  ne  pas  por- 
ter les  armes  contre  la  France  pendant  une  anntJe. 

^)  Le  colonel  Wigbold  Broersma ,  ancien  commandant  de  Coeverden ,  destitute  parce  qu*il  <5tait 
soup9onn^  d'entretenir  des  relations  avec  I'ennemi,  le  mi}me  qui  trahit  Deventer(voir  la  Lettre 

(Euvres.  T.  VII.  27 
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qui  connoiffent  icy  la  ville  de  Coeverden  la  tenoient  imprenable.  Cela  eft  bien 
facheux  de  veoir  commettrc  routes  ces  trahifons  et  lachetez  fans  qu'aucune  juf- 
quMcy  foit  punie. 

Je  ne  fcaurois  m'iniaginer  la  raifon  de  ce  que  le  Conful  rapporte  ^)  de  la  faute 
de  fa  pendule ,  fi  ce  n'eft  que  la  fufpenfion  n'ait  pas  eft6  aflez  libre ,  faute  d'avoir 
mis  de  I'huile  a  la  boule ,  ou  que  les  vibrations  de  la  pendule  n'aient  pas  eu  aflez 
d'efchappee  apres  que  la  dent  de  la  roue  de  rencontre  a  frapp6  contre  la  palette. 
Les  horologes  qu'on  a  autrefois  emploie  icy  pour  ces  experiences,  n'ont  pas  eftd 
.  fujettes  a  ce  defaut  quMl  marque,  car  on  Tauroit  mis  dans  les  relations  ^),aufli  bien 

que  toutes  les  autres  particularitez.  Quand  la  paix  fera 
faite,  j'iray  moimefme  faire  Teflay  de  cette  invention 
avec  des  horologes  de  la  derniere  fabrique  ^)  oil  le  pen- 
dule eft  attach^  par  deux  endroits  ainfi  et  feulement  de 
la  longueur  de  6  pouces,  car  je  vois  bien  quMl  faut  com- 
mencer  par  la  faire  aller,  et  enfuite  avoir  foin  de  la 
jufiejfe.  Madame  de  Buat  m'a  dit  que  Madame  fa  mere  '**)  vient  icy  la  voir. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


N=  1902. 

Christiaan  Huvgens   k  Lodewijk  Huvgens. 

4    AOUT    1672. 

I^  lettre  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll.  Huygetis. 

A  Paris  ce  4  Aouft  1672. 

Je  fus  la  femaine  paff'^e  avec  Madame  Caron  accompagner  fa  belle  fiUe  *) 
jufqu'a  Vernon  en  Normandie,  ce  qui  eft  caufe  que  vous  n'avez  rien  eu  de  moy 
par  le  dernier  ordinaire.  Son  mary  *)  la  vint  prendre  Ik ,  et  la  feparation  s'eftant 
faite  non  fans  larmes,  (je  parle  des  dames ,  car  ma  tendrefle  n'alloit  pas  jufques 
Ik)  ils  s'en  allerent  du  cofte  de  Rouen  et  vers  fes  terres  a  16  lieues  par  de  la,  et 
moy  je  m'en  revins  avec  la  Coufine  et  Mademoifelle  Conftancia  3). 

N°.  1889,  note  3),  avait  rejoint  Tann^e  de  I'Ev^que  de  Munster  et  pris  part  ^  I'attaque  dc  la 
place  dont  il  avait  M  le  commandant.  Coeverden ,  faiblement  d^fendu,  se  rendit  le  1 2  juillet. 

7)  Consultez  la  Lettre  N°.  1 895.  ^)   Voir  les  LettresNos.  1765, 1 766 et  1824. 

5^3   Voir  la  Lettre  N^  1853.  '**)  Voir  la  Lettre  N**.  196,  note  5. 

■)   Huygens  veut  dire :  fa  jolie  fille.  Savoir  Susanne  de  la  Fert^,  n^e  Caron. 

*)   Fran9ois  de  Civille,  sieur  de  la  Fert^.     ^)  Constantia  Caron;  voir  la  Lettre  N**.  1 557,  note  16. 
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J'ay  eu  foinde  la  commiflion  de  voftre  perruque  mais  n'ayant  pu  fcavoir  ou  loge 
ce  Michaut  que  vous  vouliez  emploier,  a  caufe  de  Tabfence  de  Monfieur  de 
Beaulieu^}^  j'^"  ^Y  P^*^  ^"  autre  qui  m'a  elle  recommand^.  J'auray  foin  du  collier 
de  perles  afin  de  vous  envoier  Tun  et  Tautrc  enfemble. 

Lors  que  vous  m'avez  efcrit  voftre  derniere  il  faut  que  vous  n'eufliez  pas  en- 
core receu  la  miene  car  apres  cc  que  je  vous  ay  mandc  de  raccroilTement  de  ma 
famille  et  de  mon  equipage  5),  et  qu'apparement  j'aurois  bientoft  befoin  de  Targent 
que  j'ay  laifle  a  la  Haye ,  vous  ne  m'auriez  pas  fait  la  propofition  que  vous  faites. 
Outre  la  depenfe  des  chevaux  et  celle  que  j'ay  fait  au  caroflTe  il  m'en  a  encore 
coufte  bon  a  meubler  mon  nouvel  appartement ,  ou  j'ay  fait  un  fort  joly  lift  d'ange 
de  taffetas  dont  il  a  falu  43  aunes  de  fr.  puis  dans  la  fale  ou  je  dine  j'ay  mis  de 
ces  cuirs  dorez  veloutez  qui  relTemblent  parfaitement  aux  plus  beaux  brocards  de 
Genes.  J'avois  defia  2  laquais  et  voila  un  cocher  de  furplus.  Je  vois  bien  que  j'auray 
de  la  peine  a  foutenir  toute  cette  depenfe,  mais  cela  pourra  touljours  durer  quelque 
temps  et  interim  fiet  aliquid. 

Monfieur  Hudde  m'a  efcrit  quMl  vous  feroit  tenir  quelques  1 24  livres  de  la 
debte  de  Meflieurs  les  Eftats.  Je  vous  prie  de  les  donner  a  ma  foeur  de  Zeelhem 
pour  mettre  avec  le  reftc  de  mes  trouppes  de  referve.  J'ay  encore  Catherine  ^)  et 
fais  mon  menage  conime  auparavant. 

Je  croiois  que  Monfieur  van  der  Ulfc^)  eftoit  averti  de  la  recepte  de  fes  ta- 
bleaux. Je  les  ay  fait  voir  a  bien  du  monde ,  mais  je  n'ay  pas  encore  trouufe  de 
marchand.  S'ils  eftoient  bien  a  ma  fantafie  je  pourrois  les  rctenir  pour  moy,  mais 
j'y  trouue  quelque  defaut  c'eft  pourquoy  je  ne  fcay  jufqu'icy  ce  que  je  dois  luy  en 
raander. 

Je  n'avois  point  fceu  ce  que  vous  me  dites  de  la  penfion  de  Voflius  ^).  C'eft 
un  mefchant  efchec  pour  luy  et  je  doute  fort  fi  fon  voyage  en  Angleterre  le  re- 
compenfera  de  cette  perte. 

Je  fais  eftat  de  faire  imprimer  bientoft  mon  traitc  des  horologes  et  I'ay  promis 
a  Monfieur  Colbert ,  qui  m'a  affez  fait  entendre  que  cela  me  vaudra  quelque 
chofe.  adieu. 

Voicy  encore  un  biliet  pour  Monfieur  de  Ginhoven  ^).  Prefl^ez  le  un  peu  je 
vous  prie  afin  qu'il  donne  ce  que  je  luy  demande. 


*)  De  Pontault  de  Beaulieu ;  voir  la  Lettre  N*'.  1 850 ,  note  3. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  1867.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  1874. 

7)  Sur  van  der  Ulft ,  voir  la  Lettre  N°.  1 562  ,  note  1 4. 

*)  On  avait  retird  i  Is.  Vossius  sa  pension. 

^)  Voir  les  Lettres  Nas.  1 840  et  1 84 1 . 
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Ns  1903. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens'). 

5    AOUT    1672. 

La  Uttrc  se  trouve  ^  Amsterdam^  coil,  Huygens, 
Im  copU  se  trouve  h  Leiden  ,^  coll,  Huygens, 

Je  n'oferois  pas  cant  groflir  mon  pacquet  que  Teft  celuycy  fi  Monfieur  Romf 
ne  m'avoit  dit,  que  par  cet  ordinaire  il  n'envoyeroit  pas  le  Journal  des  Scavans 
a  mon  Pere,  puis  que  j'en  avois  des  exemplaires  do  refte.  Je  ne  fcavois  pas,  quMl 
les  envoyoit  reglement  comme  il  m'a  dit  qu'il  fait ,  et  je  n'aurois  pas  creu  mefme 
que  pendant  ces  temps  tumultueux ,  cette  curiofite  euft  encore  place.  Vous  verrez 
icy  quelques  experiences  *)  nouvelles  que  j'ay  faites,  qui  font  alTez  confidera- 
bles.  J'ay  grande  envie  de  fcavoir  ce  qui  fe  fera  paffc  depuis  voftre  derniere  dans 
TafFaire  du  Ruwaert  3).  SMI  eft  certain  comme  vous  dites  qu'on  luy  a  confronte  ce 
Chirurgien*)  qui  confeffe  qu'on  Ta  voulu  corrompre,  la  chofe  n'eft  done  pas 
douteufe. 

Mais  je  croy  quMl  court  bien  de  faux  bruits  parmy  le  peuple.  Du  moins  je  ne 
fcaurois  croire  que  le  Penfionnaire  fuft  capable  de  participer  a  une  fi  mefchante 
entreprife.  J'aurois  mefme  de  la  peine  d'cn  foub9onner  Monfieur  dc  Groot,  quoy 
qu'il  foit  tres  certain  qu'il  eft  ennemy  capital  de  Monfieur  le  Prince. 

Ce  que  vous  dites  du  demefle  du  Ruwdert  avec  de  Ruyter  eft  bien  eftrange,  et 
je  m'eftonne  comme  il  a  pu  defmeurer  fi  longtemps  fecret ,  puis  que  le  dernier  ne 
devoit  pas  laiffer  pafltr  une  chofe  comme  celle  la ,  fans  en  faire  des  plaintcs. 

On  dit  icy,  quMl  eft  party  depuis  pcu  avec  toute  la  flotte  pour  aller  rencontrer 
vers  les  Ifles  Canaries  noftre  flotte  des  Indes  Orientales ,  et  Tefcorterenfuitte, 
et  quMl  ne  s'eft  pas  mefme  mis  en  peine  de  tenir  fon  defl^ein  cache  aux  Ennemis  5). 


')  Dans  la  collection  Schinkel  de  TAcad^mie  des  Sciences  d'Amsterdam  cette  lettre  est  not^ 
comme  adress^e  ^  Ph.  Doublet. 

*)   Voir  la  pi^ce  N®.  1899. 

3)  Sur  Cornells  de  Witt ,  Ruwaard  de  Putten ,  voir  la  Lettre  N*'.  807,  note  9. 

^)  Willem  Tichelaar ,  chirurgien  de  Piershil ,  accusa  Cornells  de  Witt  d'avoir  voulu  attenter  it 
la  vie  du  Prince  d'Orange.  MalgrcJ  Tdvidcnte  fausset^  de  Taccusation ,  de  Witt  fut  arrets  ^ 
Dordrecht,  le  2 1  juillet,  et  emprisonnd  ^  la  Haye.  II  fut  mis  ^  la  torture  et ,  en  d^pit  de  ses 
^nergiques  d^ndgations,  sur  le  simple  t^moignage  de  Tichelaar,  condamn<!  ^  Texil,  sans  que  la 
Cour  dans  sa  sentence  ptit  lui  imputer  quelque  crime.  Ddsque  sa  condamnation  futconnue,on 
attira  son  Wre  Johann  de  Witt ,  le  Pensionnaire  du  Conscil ,  dans  la  prison ,  en  lui  faisant  ac- 
croire  que  le  Ruwaard  d«Jsirait  le  voir.  Tichelaar  et  ses  gens  ameut^rent  la  populace,  qui  for9a 
la  prison,  s'empara  des  deux  fr^res,  les  massacra  et  commit  sur  leurs  cadavres  des  actes  de 
la  dernidre  fureur. 

5)    La  flotte  marchande  venant  des  Indes,  estim^e  repr<5senter  une  valeur  de  14  millions  de  flo 
lins ,  put  dchapper  ^  Tennemi  et  gagner  Delfzijl.  De  1^,  de  Ruyter  la  conduisit  ^  bon  port. 
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II  faudroic  done  que  eela  full  arrive  depuis  voftre  derniere ,  parce  que  vous  me 
mandez  que  la  flotte  eftoit  fur  nos  codes  depuislaZelande  jufquesa  la  Meufe. 
Le  Roy  arriva  a  St.  Germain  lundy  au  foir,  et  le  lendemain  on  en  fid  icy  des  feux 
de  joye.  Lorfqu'on  le  fceut  eftre  en  chcmin ,  on  debita  la  nouuelle  de  la  paix 
comme  tres  certaine,  mais  Ton  n'en  parlc  plus  niaintenant,  et  Ton  bat  touljours 
le  tambour  pour  lever  du  monde. 

Pour  ce  que  vous  dites  du  fecours  d'Allemagne  ^),  jc  doute  fort,  fi  vous  ne  le 
faites  bien  plus  avance  qu'il  n'cft  en  effct ,  car  pour  eftre  a  Meurs,  il  dcvroit  avoir 
pafle  le  Rhin ,  et  je  nc  fcay  en  quel  endroit  il  Tauroit  pu  fans  oppofition. 

Cependant  je  fuis  bien  aife  que  vous  ne  laiffez  pasde  bien  efperer  de  Teftat 
de  la  Patrie.  Vous  eftes  in  re  prefenti ,  et  pouvez  mieux  juger  de  toutes  chofes  au 
lieu  qu'icy  Ton  n'entend  parler  pour  la  plus  part  que  des  gens  qui  nous  croient 
perdus.  L*on  parle  aufli  beaucoup  de  la  rupture  dont  on  menace  TEfpagne.  Hier 
apres  difner  je  fus  avec  5  ou  6  de  nos  curieux  a  Iffy  chez  Monficur  Thevenot,  ou 
nous  fifmes  des  experiences  avec  des  Trompettes  parlantes  7)  comme  vousfcavez 
qu*on  en  a  inventez  en  Angleterre.  II  y  en  avoit  de  huit  differentes  facons  (Mon- 
fieur  Thevenot  dit  qu'il  y  en  avoit  affez  pour  le  jour  du  jugement)  mais  Ton 
trouva  que  la  forme  n'y  fait  pas  beaucoup.  L'effet  auffi  en  general  n'en  eft  pas  fi 
grand  que  ces  Meflieurs  les  Anglois  nous  ont  fait  accroire,  car  ellesne  fe  font 
entendre  qu'environ  deux  fois  fi  loin  que  la  voix  fans  trompette.  Ne  foyez  pas 
fcandalife  que  Patriai  tempore  iniquo  je  vous  entretienne  de  ces  bagatelles.  Mon- 
fieur  Perrault  vient  de  m'envoyer  un  cfcrit  que  le  Frerc  de  Campani  a  envoye  au 
Roy  dont  le  titre  eft  nuova  inventione  dOrivoH  giuftiffimi  ad  ufo  della  navigatione 
e  della  Geografia  per  prendere  le  hmgitudini  Propofita  alia  maefla  ChrijJianijJima 
del  Re  di  Francia  per  Mattheo  Campani  &c.^^.  Ce  fera  quelque  coionnerie 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1898 ,  note  i. 

7)  Consultez  les  Lcttres  N°.  1 858 ,  note  9,  et  N°.  1885,  note  5. 

*3  Nuova  Inventione  d'Orivoli  giuftifltmi  ad  ufo  della  navigatione  e  della  Gcographia  Propofta 
alia  Maefta  ChriftianilTima  del  Re  di  Francia  per  Matteo  Campani.  Bononiae  1672.  in-4**. 
Consultez  TAppendice  N°.  1904. 

Voir,  sur  un  autre  ouvrage  publi(l  en  1678  par  le  m<}me  auteur,  la  Lettre  N°.  732,  note  1 1, 
et  la  Lettre  N°.  1 257^  note  1 ,  au  Supplement  du  Tome  V.  L'horloge,  incompl^tement  dt^- 
crite  et  figur<5e  dans  ce  dernier  cfcrit,  se  compose  de  deux  pendules,  exc^cutant  ^  tour  de  role 
quinze  vibrations  et  dont,  pendant  que  fun  est  en  marche ,  Tautre  est  remont^  ^  son  (Elonga- 
tion primitive,  d'ou  il  partira  dc^s  que  le  premier  a  accompli  ses  quinze  vibrations. 

Le  circinus  sphaericus,  demerit  dans  ce  m(Jme  ouvrage,  est  un  ciseau  en  forme d^anneau 
et  qu*on  applique  sur  le  verre  d  tailler  de  manidre  que  le  bord  tranchant  passe  par  le  centre  du 
verre.  En  inclinant,  par  rapport  d  Taxe  du  tour,  plus  ou  moins  Taxe  de  Tanneau ,  celui-ci 
taille  des  surfaces  spheriques  de  divers  rayons.  Pendant  Topt^ration  le  ciseau  annulaire  tourne 
lui-mtoe  sur  son  axe. 

Dans  cet  ouvrage ,  manifestement  hostile  envers  Fluygens  malgr^  les  (Eloges  que  I'auteur  lui 
accorde ,  Mattheo  Campani  r<Jclame  pour  lui-m^me  I'invention  du  circinus,  qu*il  avaitpre- 
mi^rement  attribute  ^  son  fr^re  Giuseppe.  Voir  les  Lettres  Nos.  1 148  et  1257'. 
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nouvelle  a  ce  que  je  puis  juger  de  ce  que  Tautheur  n'explique  rien  de  fon  inven- 
tion, mais  la  met  en  Anagramme,  et  il  dit  quMl  auroit  efte  bien  aife  d'envoyer 
rhorologe  mefme ,  mais  qu'il  n'a  pas  ole  fe  fier  a  aucun  ouvrier,  de  peur  qu'il  ne 
luy  derobaft  fon  fecret.  Adieu. 

A  Paris  ce  5  d'Aouft  1672. 


N=  1904. 

Christiaan  Huygens  k  [l^Acad^mie  des  Sciences?]'). 

AouT  1672. 
Appendice  au  No,   1903. 

Im  Uttrc  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Sur  TEfcrit  de  Mattheo  Campani. 

L'autheur  de  cet  efcrit  promet  une  nouuelle  invention  d'horologe  qui  apparem- 
ment  doit  eftre  quelque  chofe  d'extraordinaire :  car  puis  quMl  connoit  defia  Tin- 
vention  des  Pendules  et  a  quelle  preciflion  on  eft  parvenu  par  leur  moyen ,  il  faut 
quMl  ait  trouufe  quelque  chofe  qui  regie  le  mouuement  des  horologes  avec  encore 
plus  de  juftefle.  II  s'excufe  de  ce  quMl  n'cnvoie  pas  au  Roy  une  horologe  de  fa 
nouuelle  fa9on,  fur  ce  qu'il  ne  trouue  point  d'ouurier  a  qui  il  ofaftconfier  fon 
fecret ,  ce  qui  peut  fembler  eftrange ,  puis  quMl  a  un  frere  qui ,  a  ce  qu*on  dit , 
f9ait  parfaitement  bien  ce  meftier.  Cependant  comme  il  n'explique  point  quelle 
eft  fon  invention ,  et  quMl  femble  mefme  quMl  ne  Ta  pas  encore  mife  en  execution. 
Ton  ne  fcauroit  porter  aucun  jugement  de  ce  qu'elle  vaut,  ni  fi  elle  fervira  mieux 
a  trouucr  les  Longitudes  que  ne  font  les  horologes  a  Pendule.  II  faudroit  pour 
cela  que  fes  horologes  fuffent  moins  fujettes  que  celles  cy  a  Tagitation  de  la  mer; 
car  pour  ce  qui  eft  de  la  jufteffe.  Ton  trouue  que  les  pendules  en  ont  aflez  pour 
cet  ufage.  Au  refte  la  difference  qu'il  dit  y  avoir  entre  les  horologes  de  fon  inven- 
tion et  les  ordinaires,  en  ce  que  Tordre  des  mouuements  y  procede  au  contrairc 
de  ce  quMl  a  accouftumfe ,  n'eft  pas  nouuelle ,  parce  que  nous  avons  vu  la  mefme 
chofe  dans  Thorologe  a  pendule  que  Monfieur  Perrault  a  fait  aller  par  le  moyen 
de  Teau  d'une  fontaine  *),  ou  le  pendule  rccevoit  le  mouuement  immediatement 
de  Teau ,  et  le  communiquoit  enfuite  a  toutes  les  roues  de  Thorologe. 


')  Les  Registres  de  TAcadi^mie  oflTrant  une  lacune  de  1670  ^  1674 (voir  la  LettreN®.  1853, 
note  9),  nous  n'avons  pu  verifier  si  le  Rapport  surle  livre  de  Matteo  Campani  a  ^ttJ  pr^sent^ 
^  TAcad^mie. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1769. 
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N^  1905. 

H.  Oldenburg  ^  Christiaan  Huygens. 

8  AoiiT  1672. 

lui  Uttre  sc  trome  h  Leiden^  coil,  Iluygeus, 

EUe  fait  suite  an  No,   1900. 
Chr,  Hitygetts  y  rlpondit  par  le  No,  191 2. 

A  Londres  le  29  juillet  1672. 

Monsieur  , 

Vous  ayant  efcrit  alTez  amplement  le  8  et  1 8  de  cemois '),  et  envoy^  par  la  ire  de 
ces  deux  lettres  la  copie  de  celle  de  Monfieur  Slufe  du  22  juin  ^)  et  par  Tautre, 
la  copie  de  celle  de  Monfieur  Newton  3)  du  8  courant;  ie  ne  vous  importuneray 
de  rien  k  prefent ,  fi  non  que  ie  voudrais  bien  vous  prier  de  vouloir  bien  examiner 
ce  que  Monfieur  Newton  a  propof6  et  recommend^  *)  dans  ce  journal  85^6^  tou- 
chant  fa  dodrine  de  la  lumiere ,  et  d'en  communiquer  vos  penfees  a 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Oldenburg. 

Vous  verrez  par  les  lettres  palT^es  entre  Monfieur  Newton  et  le  P.  Pardies  5) 
que  ladite  theorie  de  la  lumiere  commence  ^  gagner  pied. 

Qn  nous  dit ,  que  vous  faites  imprimer  quelque  Trait^ ;  vous  m'obligerez  de 
m'en  dire  le  fujet. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 


*)   Les  Lettres  Nos.  1896  et  1900.  ^)   Voir  TAppendice  N**.  1897. 

3)   Voir  la  Lettre  N"*.  1900. 
*)   L*article  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1900,  note  3. 

5)   A  Second  Letter  of  P,  Pardies,,  written  to  the  Publisher  from  Paris  May  21.  1672.  to  Mr. 
Nevftons  Answer,  made  to  his  first  Letter,  printed  in  Numb.  84. 
Mr.  Newtons  Answer  to  the  foregoing  Letter. 

Ces  deux  articles  sont  suivis  d'une  r^ponse  de  Pardies,  dat^e  du  9  juillet  1672,  dans  la- 
quelle  celui-ci  se  dcJclare  pleinement  satisfait  des  explications  donnas  par  Newton.  Phil. 
Trans.  N°.  85 ,  du  15  juillet  1672  [V.  st.]. 
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N=.  1 906. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

12    AOliT    1672. 

A  Paris  ce  12  Aouft  1672. 

Je  n'ay  pas  difcontinue  de  vous  efcrire  par  tous  les  ordinaires  done  il  fautqu'on 
ait  intercepte  les  lettres,  fi  ce  n'eft  que  le  pacquet  *)  foit  arriv^  apres  que  vous  avez 
envoie  la  voftre.  Je  fcay  en  tout  cas  que  je  n'ay  rien  efcrit  qui  me  puiffe  faire 
tort ;  de  forte  que  je  nc  regrette  que  la  perte  d'une  lettre. 

L'evafion  de  Mombas  ^)  eft  un  accident  facheux  pour  la  confequence  que  vous 
dites,  car  il  eft  tres  necelTaire  que  Monfieur  le  Prince  fe  conferve  fur  toute  chofe 
Taffeftion  du  peuple  ou  autrement  je  prevois  que  tout  ira  en  confufion.  L'on  dit  que 
Monfieur  de  Gent  3)  eft  venu  avec  le  Roy,  mais  je  n'ay  encore  parl^  a  perfonne,qui 
Fait  vu.  II  y  en  a  qui  ont  efcrit  de  Tarm^e  Francoife  quMl  n'avoit  pas  voulu  s'en 
retourner  en  HoUande  et  quMl  avoit  pri^  le  Roy,  qu'il  puft  le  fuivre.  Mais  je  crois 
mieux  ce  que  vous  me  mandez,  car  je  ne  fcay  pour  quoy  il  voudroit  prendre  cet 
autre  parti  ni  comment  il  pourroit.  Un  officier  francois  de  ma  connoillance  a  veu 
Madame  de  Groot  a  Liege  qu'il  trouve  fort  afflig^e  et  eplor^e,  luymefme  ne 
vouluft  pas  eftre  vu  *).  Voila  une  famille  bien  defol^e  et  dont  je  ne  puis  m'empe- 
fcher  d'avoir  compaflion ,  quoy  quMls  ne  nous  aient  voulu  guere  de  bien. 

L'on  commence  icy  a  parler  de  la  marche  des  troupes  Imperiales  et  Eleftorales, 
apres  Tavoir  trait^e  d'imaginaire  jufquMcy  s). 

Je  croy  que  ce  ne  feroit  pas  mal  voftre  aflfaire  que  cette  AmbaflTade  d'Efpagne 
non  pas  pour  y  refider  longtemps  toutefois,  mais  pour  commencer  par  la  d'entrer 
dans  Temploi  et  faire  veoir  ce  que  vous  valez. 

Cette  autre  charge  que  vous  fuppofez  devoir  vaquer  bientoft  eft  un  fi  bon  mor- 
ceau  que  je  doute  fort  fi  vous  pourriez  Tobtenir  ^). 

Je  n'ay  pas  le  temps  de  faire  refponfe  maintenant  a  la  lettre  de  mon  Pere.  Je 
le  prie  de  m'excufer ,  ce  fera  par  I'ordinaire  prochain. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1903.  ^)  Voir  la  Lettre  N°.  1 891  ,  note  2. 

3)  Johannes  van  Gent  (voir  la  Lettre  N°.  527,  note  i)avait^t^d^put^aupr^sde  Louis  XIV 

avcc  de  Groot  et  Odijk.  II  paralt  quMl  a  suivi  le  Roi ,  lors  de  son  retour  en  France. 
^)   Consultez ,  sur  Pieter  de  Groot ,  les  Lettres  N°.  1 572 ,  note  3 ,  et  N°.  1 893 ,  note  3.  Sa  soeur 

avait  ^pous^  Montbas. 
5)   Consultez  la  Lettre  N°.  1898,  note  i. 
^)   11  s'agit  probablement  de  la  charge  de  bailli  de  la  Haye.  Comparer  la  Lettre  N°.  191  u 
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N=  1907. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   LODEWIJK    HUYGENS. 

26    AOliT    1672. 
La  Uttre  et  la  copie  se  trottvent  a  Ltlden^  colL  Huygetis. 

A  Paris  ce  26  Aouft  1672. 

Je  vois  que  puis  qu'il  n'y  a  plus  rien  a  faire  a  Zulichem  vous  faites  fort  fou- 
vent  de  voyages  a  Amrterdam ,  et  en  efFeft  il  y  fait  bien  plus  beau  et  la  compagnie 
y  eft  meilleure.  J'efpere  que  par  vos  premieres  vous  me  ferez  quelque  relation 
de  ceque  vousy  avez  fait  et  vu.  Entre  autres  je  fouhaiterois  bien  fcavoir  com- 
ment fe  portent  le  Seigneur  d'Oort  et  fon  Epoufe  en  of  het  houwlick  al  wel  tiert '). 

J'ay  veu  un  imprim^  dont  le  titre  eft  Brilleman  ^)  qui  dechire  eftrangement 
tous  ceux  qui  ont  eft^  du  parti  contraire  a  celuy  de  Prince.  J*y  ay  trouv^  le  Pere 
de  Mademoifelle  H.  3),  dont  je  fuis  marry,  car  ces  chofes  font  grande  impreflion 
fur  Tefprit  du  peuple  et  a  ce  que  vous  m'avez  mand^  il  a  defia  couru  rifque  d'en 
eftre  attaqu^. 

J'ay  veu  audi  le  Groten  en  Witten  duyvel  *).  de  tous  ces  raifonnemens  je  n'en 
crois  pas  la  moiti^,  car  ce  ne  font  que  des  foup^ons  et  tres  peu  de  preuves.  S'il 

*)  Traduction :  et  fi  le  mariage  va  bien. 

*)  De  ce  pamphlet  ii  existc  nombre  d'<5ditions,  parmi  lesquclles  la  suivante : 

Brillen  voor  alder hande  gefichten  (fleuron).  TUjtrecht.  Gedruckt  voorClaes  Kijck-uyt, 
i672,(i2pp.)in-4®. 

Au  verso  du  titre :  ^Sprekende  Perfoonen.  De  brilleman.  Een  Amflerdammer,  Dirck  Then- 
nijfe^  een  oudt  Hollander.  /I ernout  Gott-h\ott,  C'est  un  melange  des  plus  poivr^s  devers 
et  de  prose  contre  les  de  Witt:  il  est  sign^  „Brillerus^\  et  estsuividu  „Tweede  Deel," 
avec  un  pince-nez  comme  vignette,  (12  pp.)  in-4°.  Ce  Tome ^contient  une  relation  du 
meurtre  des  de  Witt. 
^)  Haasje  Hooft ;  voir  la  Lettre  N**.  1 850 ,  note  10  et ,  sur  son  p^re ,  la  Lettre  N°.  1 867,  note  3. 
*)  Den  Grooten  en  Witten  Dtrp*el;  Dat  is  een  klaer  vertoon  en  aenwijfinge  dat  den  Koningh  van 
Vranckrijck  niet  door  gewelt  van  JVapenen^  maer  door  de  malitieufe  dlre^ie  van  Jan  de  Wit 
Penfionaris  ende  fijne  Groote  Complicen ,  onder  V  Canon  van  goude  Lowyfen  foo  veel  Steden 
en  Sterckten  onfes  lieve  Faderlandts  onder  fijn  gehoorjaemheydt  heeft  bekomen, . .  Quo  non 
mortalia  peftora  cogit  Auri  facra  fames!  Liever  Frans  als  Prins.  Verkeert  Hollands  Inte- 
reft.  Men  fchildert  de  Duyvel  dien  Men fcbcn-verderver  wel  (»r<?<?/,  maer  noyt  ^//.  Fiat 
tamen  hie.  (Dans  un  rectangle :)  De  plaets  van  den  Crooten  ende  tVitten  Duyvel.  Miraculum 
in  mundo.  (22  pp.)  in-4**. 

A  la  fin :  Soli  Deo  gloria  non  gallo,  i6y2, 

II  parut  plus  tard  un  appendice  k  ce  pamphlet : 
Appendix  ofte  Staert  van   den  Grooten  en   IV it  ten  Dirp'el,  IVaerinne  mede  Verhotenm  is 
geinfereert  de  Sententie  van  den  Krijghs-Raedt  over  den  I'errader  Momba  gewefen;  met  de 
Mijjive  daer  over  by  fijn  Hoogheyt  den  Heere  Prince  van  Orangien  aen  haer  Ho,  Mog.  de  Sta- 
ten  Generael  gefchres'en.  (Vignette  composite  d*accolades).  Anno  m.dclxxu.  8  pp.  4°. 

De  ce  pamphlet  on  trouve  encore  d*autres  Editions. 

(Euvres.  T.  VII.  28 
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y  a  d'autres  efcrits  pourtant  de  cette  forte ,  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  envoier. 

Le  pauvre  Ruwaert  s)  eft  bien  mal  dans  fes  affaires,  ace  que  j'apprens  par 
la  derniere  lettre  de  mon  pere ,  puis  que  la  populace  veut  qu'il  foit  coupable  fans 
s'en  rapporter  a  fes  juges.  II  me  tarde  a  voir  a  quoy  aboutira  ce  proces. 

Eft-il  vray  qu'on  paye  le  deux-centieme  denier  5  fois  cefte  ann^e. 

A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

A 

la  Haye. 


N-    1908. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

4   SEPTEMBRE    l6j2. 

La  copic  sc  trouvc  h  Leiden^  coll.  Huygens  ^^, 

L'hiftoire  de  Monfieur  le  Penfionnaire  et  de  fon  Frere  eft  horrible  *).  Je  I'avois 
fceue  des  le  vendredy  3)  ^  mais  non  pas  avec  ces  particularitez  que  vous  m'en  ra- 
contez.  Quand  on  voit  des  chofes  comme  celles  la ,  Ton  diroit  bien  que  ces  Mef- 
fieurs  les  Epicuriens  n'avoyent  pas  tort  de  dire  que  Verfari  in  Republic^  non  eft 
Sapientis.  II  y  a  eu  bien  de  Timprudence  au  fait  du  Penfionnaire ,  de  s'aller  ex- 
poier  en  plein  jour  au  peuple  irrit^,  cependant  je  le  plains  beaucoup  dans  Topinion 
que  j'ay,  quMl  n'avoit  pas  commis  des  crimes  qui  meritafient  la  mort. 

Les  circonftances  du  proces  contre  fon  Frere  le  Ruwaert ,  comme  font  cette 
fentence  dans  les  formes,  et  la  dimiflion  du  barbier,  excufent  en  quelque  fa^on  la 
fureur  du  Peuple ,  qui  paroit  autrement  de  la  derniere  mefchancet^ ,  quand  on 
ignore  par  quelle  raifon  il  a  eft^  excit^  a  faire  ce  qu'il  a  fait.  L'on  dit  touljours 

icy  que  la  fille  *)  du  Penfionnaire  eft  morte ,  dont  j'ay  jug^  le  contraire  par  ce  que 

.^^ .  —  * 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  1903 ,  note  4. 


^)   La  Lettre  elle-m^me  a  ^t^  en  possession  de  A.  D.  Schinkel ,  qui  en  a  public  une  partie  dans 

son  ^crit : 
Nadere  bijzonderheden  betrekkelijk  Constantyn  Huygens  en  zijne  familie  medegedeeld 

door  A.  D.  Schinkel.  Tweede  stuk.  Niet  in  den  handel.Gedrukt  honderd  vijfentwintig  exem- 

plaren.  1856.  in-4°. 
^)  Voir  la  Lettre  N°.  1903,  note  4.  ^)   C^tait  le  2  septembre. 

*)   Les  filles  de  Johan  de  Witt  et  Wendela  Bicker  ^taient : 

a)  Anna ,  n^e  le  27  d^cerabre  1655 ,  qui  ^pousa  en  1675  Herman  van  den  Honert; 

^)  Agnes ,  n(5e  le  26  juin  1658 ; 

c)  Maria,  n^e  le^2  septembre  1660. 

II  s*agit  ici  de  Tafn^e;  le  bruit ,  dont  parle  Huygens,  ^tait  faux. 
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vous  in'en  efcrivez ').  II  y  a  eu  nouvelles  a  la  Cour  depuis  3  jours  qiie  I'Evefque 
auroit  pris  Groningue  ^),  les  bourgeois  avec  leurs  biens  et  la  garnifon  s'eftant  fau- 
vez  auparavant ,  et  ayant  mis  le  feu  a  la  ville.  J'ay  peur  que  cela  ne  foit  vray,  mais 
on  le  fcaura  aujourdhuy  plus  certainement.  On  dit  que  le  Roy  n'eft  pas  bien  aife 
du  progres  que  fait  TEvefque ,  depuis  qu'il  n'agift  plus  qu'avec  fes  propres  trou- 
pes et  pour  luy  mefme,  et  que  fi  Monfieur  TElefteur  de  Brandenbourg  Tattacquoit 
on  ne  s'y  oppoferoit  gueres.  Mais  ou  demeure  enfin  ce  fecours  fi  longtemps  at- 
tendu  ?  La  faifon  avance  fort ,  et  je  ne  voy  gueres  d'apparence ,  qu*on  puilTe  faire 
deloger  les  troupes  du  Roy  qui  font  dans  le  Pays,  durant  Thyver.  C'eft  pourquoy 
je  m'eftonne  pourquoy  on  laifle  ainfi  paffer  le  temps  fans  faire  aucune  ouverture 
pour  un  accommodement ,  a  quoy  il  femble ,  que  Ton  feroit  alTez  port^  de  ce  coft^ 
icy.  A  ce  que  j'entens  de  loin,  on  voudroit  que  les  Efpagnols  donnalTent  Cam- 
bray,  St.  Omer  et  quelques  autres  places ,  et  quMls  receuflent  en  efchange  quel- 
ques  unes  de  celles  des  Hollandois ,  comme  Bolduc ,  Bergen  op  Zoom  &c.  Si  a  ce 
prix  on  pourroit  faire  retirer  les  Francois  des  provinces  qu'ils  ont  prifes ,  ie  crois 
qu^'on  en  feroit  quitte  a  bon  march^.  Vous  fcavez  bien  que  periculum  in  mora  eft, 
car  icy  on  n'attend  que  les  glaces ,  c'eft  pourquoy  il  faudroit  propofer  le  Traite , 
et  cela  doit  venir  du  cofte  de  la  HoUande. 

Je  vous  entretiens  de  cecy  contre  ma  couftume ,  mais  c'eft  que  vous  Tavez  de- 
mand^, et  que  je  fuis  bien  aife  de  confeiller  (quoyque  peuc  eftrebien  inutile- 
ment)  ce  qui  peut  tendre  a  ramefner  la  Paix. 

Un  de  mes  amis  0  a  efcrit  une  petite  Hiftoire  en  forme  de  Roman  des  Amours 
de  Don  Carlos  fils  de  Philippe  fecond  avec  fa  belle  mere :  n'en  pouvant  obtenir 
privilege  icy,  m'a  pri6  d'efcrire  en  HoUande  pour  fcavoir  fi  quelqu'  imprimeur 
voudroit  en  entreprendre  Timpreflion;  moyennant  toutefois  40  ou  50  piftoles  qu'il 
pretendoit  avoir  de  fon  ouvrage.  Je  luy  ay  affez  remonftr^  le  peu  d'apparence  a 
cela,  vu  la  conjonfture  du  temps  et  I'interruption  du  commerce.  Vous  verrez  pour- 
tant  s'il  vous  plaift  ce  qu'en  dira  Leers*)  ou  quelqu'autre.J'ay  luce  livre, qui 
contient  un  peu  plus  en  groffeur  que  le  Comte  de  Gabalis  ^^^que  vous  avez  veu. 
II  eft  fort  bien  efcrit ,  et  a  eft^  tirh  de  plufieurs  manufcrits  de  la  Bibliotheque  du 
Roy,  de  forte  que  c'eft  pluftoft  verite  que  fiftion  tout  ce  qu'il  rapporte  et  il  y  a 
mefme  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  Thiftoire  de  noftre  Pais  dont  les  troubles 
coraraencerent  dans  le  temps  de  ce  Don  Carlos,  qui  mefme  y  a  eu  quelque  relation. 

Je  ne  feray  pas  mettre  encore  fi  toft  dans  le  Journal  ce  que  j'ay  obferve  du 
Chryftal  ou  Talc  d'Iflande ;  mais  vous  y  allez  voir  une  nouvelle  maniere  de  Baro- 


5)  Cette  phrase ,  par  laquelle  se  termine  le  fragment  imprim^  par  Schinkel ,  manque  dans  les 
Apographa.  ^)   La  nouvelle  ^tait  fausse. 

'')  C^r  Vichard  de  Saint  R^al ,  historien  franfais,  brillant  mais  romanesque ,  n^  k  ChamWry  en 
1639,  morten  1692.  II  publia,  entre  autres:  Nou v.  hist.<»"«  deDon  Carlos.  Paris.  1672.  in- 12**. 

*)  Aemout  Leers, fils,  futlibrairei  la  Hayede  1669^  1696;  son  enseigne^i la  Sphere'* est connue. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1836,  note  3. 
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metre  ***)  que  j'ay  invent^e,  qui  marque  de  grandes  differences,  qui  vont  a  20  pou- 
ces,  au  lieu  de  2  pouces  que  donne  Tordinaire. 

A  Faris  ce  4  feptembre  1672. 


N=  1909. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 
15  septembre  1672. 

La  kttre  sc  trouve  it  Leiden^  coll.  Huygctii. 
Elle  fait  suite  au  No,  1905.     C/ir,  Huygens  y  ripondit  par  Ic  No,  19 12. 

A  Londres  le  5  Sept.  1672. 

Monsieur, 

Vous  verrez  dans  Tannexe  *),  que  i'ay  pris  la  liberty  d'y  inferer  en  Anglois  voftre 
folution  de  cet  eftrange  phenomene  de  la  Tufpenfion  du  Mercure  bien  purg^  de 
Tair  a  la  hauteur  de  75  pouces  etc.  Nos  curieux  y  voyent  autant  de  difficult^  que 
vous,  et  ne  laifleront  pas  d'y  refver  iufques  a  ce  qu'ils  en  foient  mieux  efclaircis. 
Je  viens  de  recevoir  une  aflTez  longue  lettredeMonfieurSlufe,et  me  trouve 
oblige  de  vous  en  faire  part ,  elle  traitant  encore  du  probleme  d'Alhazen ,  qui  a 
efte  tant  raffing  entre  vous  deux.  Voicy  done  ce  qu'il  en  dit  pour  cete  fois  ^). 

Mirari  define ,  eandem  in  Alhazeniano  problemate  conftrudtionem  ex  diverfis 
aequationibus  deduci,  quandoquidem  illae  omnes,  quibus  hadtenus  ufi  fumus  *),  in 
una  eademque  general!  Analyfi  contineantur.  Quod  ut  oftendam ,  datus  fit  circu- 
AK.  q  lus,  cujus  centrum  A,  pundta  H  eti;  fitque  pundlum  quaefitum  K , 
ad  quod  ex  pundtis  I  et  H  ducantur  reftae  HK ,  IK ,  et  tangens  KD. 
Tum  ex  A  ducatur  quaelibet  AG,  occurrens  HK  in  E,  IK  in  B,  tan- 
genti  KD  in  D,  (iis  nimirum  produdtis,  quas  produci  opus  eft).  His 
pofitis,  evidens  eft,  ob  angulosEKD,  DKB,  aequales,  et  angulum 
AKD  redtum,  tres  AE,  BE,  DE  fore  Temper  harmonic^  proportionates. 
Itaquc  dudtis  ad  AE  normalibus  KC ,  IF  ,  HG ,  ac  denominatis  parti- 

'°)  Voirlapi^ceN°.  1917. 


AC. 

a 

CK. 

e 

HG. 

b 

AG. 

d 

FA. 

z 

FI. 

n 

*)   Les  Philosophical  Transactions  N°.  86,  du  19  aoiit  1672  [V.  st],  oCi  Oldenburg  a  ins^rcJ  Tar- 

ticle  suivant ,  abrcJg^  de  la  pi^ce  N°.  1 899 : 

An  Extract  of  a  Letter  of  M.  Httgens,  attempting  to  fender  the  Cause  of  that  odd  P/taeno- 

menon  of  the  Quicksilver  remaining  suspended  far  above  the  usual  height  in  the  Torricellian 

Experiment. 
*)   La  lettre  qui  suit  est  le  N°.  104  de  la  collection  publi<$e  par  Le  Paige.  Elle  a  dt^  imprimde  par 

Oldenburg  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  98 ,  du  17  novembre  1673  [V.  st],  avec  les  compliments 

dela  finet  la  date:  Vale  &,  quo  foles  affeftu,  tui  Temper  obfervatiflimum  porrb 

profequi  perge.  Dab.  Leodii  prid.  Kal.  Septemb.  cididclxxii. 

3)   Consultez les Lettres Nos.  1745, 1837, 1869,  1880, 1887, 1891  et  1897. 
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bus,  ut  in  laterculo  habebitur,  methodo,  quam  in  fecunda  hujus  Problema- 

tis  analyfi  olim  adhibui  3) ,  haec  generalis  aequatio;  ndaa  —  bzaa  —  nqqa  + 

bqqa//ndee—zbee+ibnae+2zdae^dqqe—zqqe.  Fingo  nunc  AG  elTe  perpendi- 

cularem   ad   HI,  nihil  varietatis  erit  in 

aequatione ,  nifi  quod  AF  et  AG ,  hoc  eft, 

^  et  2 ,  erunt  aequales.  Pofito  itaque  d  pro 

2,  fiet  ndaa—bdaa'-nqqa'\-bqqa//ndee— 

dbee+  2bnae-^  2ddae—2dqqe. 

Sive  applicatis  omnibus  ad  nd—db 

—  qqa  ,.      +2bnae+2ddae'^2dqqe 
a  a      -j-l/ee  nd^bd. 

eadem  nempe ,  quam  ex  prima  mea  ana- 
lyfi, licet  alid  vid ,  deduxeram  et  quam  nu- 
per  modo  facili  conftrudtam  ad  te  mifi  *). 

Pone  deinde  AG  coincidere  cum  AH ; 
abibit  igitur  HG,  five  be  s),  in  nihilum.  Ex- 
pundtis  itaque  ab  aequatione  partibus ,  in 
quibus  b  reperitur,  remanebit,  ndaa— 
nqaa//ndee  +  2zdae — dqqe — qqze. 

Hanc  autem ,  fi  meminifti ,  curis  fecun- 
dis  inveni ,  et  aliam  huic  fimilem  in  cafu 
quo  refta  AG  tranfire  intelligitur  per  I. 

Supponamus  demum,  reftam  AG  fecare 
bifariam  angulum  HAL  Erit  ob  fimilitu- 
dinem  triangulorum  HAG,  lAF,  ut  HG 
ad  G A ,  ita  IF  ad  FA ,  five  ut  b  at  ^,  ita  n 
ad  2,  et  nd/'/bz.  Ablatis  igitur  aequalibus, 
fit  bqqa—nqqa//2bnae+  2zdae—  dqqe  — 
qqze\  ilia  ipfa,  quam,  ut  ex  Uteris  tuis  nuper  intellexi,  CI.  Hugenius  conftruxit^). 
Intelligatur  tandem,  eadem  refta  AG  fecare  bifariam  reftam  HI:  erunt  igi- 
tur aequales  HG,  IG  7),  hoc  eft^//;.  fietque ,  ablatis  aequalibus ,  bdaa—bzaa 
//bdee—bzee'\-2bbae'\-2zdae—dqqe—qqze.  quam,  licet  non  admodum  difficilem, 
nemo  noftrum  haftenus  conftruxit.  Haec  autem ,  ut  et  ipfa  generalis  aequatio,  in 
duas  alias  dividi  polTunt  ^). 

Vides  igitur ,  quicquid  hadtenus  praeftitum  eft ,  in  eandem  Analyfin  refolvi ; 
quae  et  infinitas  alias  conftrufttiones  per  circulum  datum  et  hyperbolam  complec- 


*)   Voir  la  pi^ce  N°.  1 897.  s)   Lisez :  b. 

<5)   ConsultezlaLettreN°.  1891.  7)   Lisez:  IF. 

^)   Les  Phil.  Trans,  et  la  publication  de  M.  Le  P^ige  ajoutent  encore :  pofito  ur  nofti,pro 

aa  vel  ee^  ejus  valore  qq—ee  vel  qq—aa. 
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tatur.  Sed  eas  inveftigare  non  eft  tanti ,  cum  in  hoc  Problemate ,  ut  olim  forcaflis 
inopid ,  fie  nunc  copid  laboremus. 

Addam  tantum  Conftrudtionem  per  Parabolam,  idque  vid  duplici ;  quae  licet 
aliis  per  hyperbolam  operofior  videatur ,  lineae  tamen  fimpHcitate ,  qud  parabola 
inter  reliquas  feftiones  commendatur ,  operam  compenfat. 

lifdem  igitur  datis,  jungatur  AI  et  producatur  in  S,  donee  AI  fiat  aequalis 
AH,  junadque  HS ,  et  bifisftd  IS  in  M,  ducatur  per  M  refta  RMQ  normalis  ad 
HS;  in  quam  cadat  ex  A  normalis  AQ,  et  cui  parallelus  ducatur  radius  AC;  Tum 
faftis  tribus  proportionalibus  I A ,  AC ,  AE  fiat  ut  S  A  ad  AE ,  ita  MQ  ad  AD ,  et 
RS  ad  AP,  (in  refta  AQ  verfus  Q;)  et  in  eadem  ab  alia  parte  fumatur  DO  aequa- 
lis DC.  Demum  bifeftd 
PD  in  X,  inclinetur  per  X 
angulo  femi-refto  ad  AX , 
refta  VXL,  occurrens  nor- 
mali  in  D  eredtae  in  punfto 
V,  et  in  quam  ex  O  cadat 
normalis  OB.  Ajo-,  fi  fiat  ut 
VX  ad  XB ,  ita  XB  ad  BL, 
punftum  L  efie  verticem, 
LV  axem,  XV  latus  rec- 
tum Parabolae ,  quae  Pro- 
blemati  fat i (Tacit  omni  ca- 
fu ,  fecans  nimirum  circu- 
lum  datum  in  punftis  K, 
quorum  fupremum  et  infi- 
mum  ad  problema  Alhazia- 
mim  pertinent ,  reliqua  ad 
aliud  de  quo  nuper  ad  te 
fcripfi  0. 

Datur,  ut  fupra  indicavi, 
alia  quoque  Parabola  ,qaae 
cum  hac  paria  facit ,  et  cu- 
jus  defcriptio  ex  hac  adeo 
facile  deducitur  ut  novi 
non  fit  opus.  Sumaturenim 
Ai  in  direftum  DA ,  et  ipfi 
aequalis,  et  in  direftum  O  A 
ipfi  quoque  aequalis  Acii. 
Tum  bifedia  PJ  in  f ,  duca- 


9)    Voir  la  Lett^eN^  1887. 
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tur  per  |  refta  wl/S  normalis  ad  XB,  concurrens  cum  iy^  normali  ad  OA ,  in  « , 
et  in  quam  cadac  normalis  a)/3.  Ac  fiat  ut  v I  ad  |/3  ita  haec  ad  /3a  :  erit  A  vertex , 
Alaxis,  tfl  lacus  redhim  parabolae,  quae  in  iifdem  cum  priore  pundtis  circulum 
datum  fecabit.  Sed  de  problemate  Alhazeni  jam  plus  quam  fatis. 

Edam  quafi  la(n§ ,  ie  n'y  adjoufteray  rien  fi  non  que  nous  ferions  bien  aifes 
d'entendre,  que  voftre  Pendule  et  vos  dioptriques  foient  dans  la  preffe.  Noftre  So- 
ciety ne  s'aflTemblera  qu'apres  la  St,  Michel.  Cependant  les  particuliers  ne  laiflTent 
pas  de  travailler ,  et  entre  autres  Monfieur  Boyle  fait  aftheur  imprimer  des  Expe- 
riences touchant  Taffinit^  qu'il  y  a  entre  TAir  et  la  Flamme  ***),  avec  quelques  au- 
tres qui  touchent  Thydroftatique :  lefquelles  feront  bien  toft  fuivies  des  Experien- 
ces de  natura  et  efficacia  EfBuviorum  etc.  ").  Vous  pardonnerez  cette  prolixit6  k 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tresfobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

k 
36  /3  Paris. 


")  Tracts,  written  by  the  Honourable  Robert  Boyle  ^  containing  New  Experiments  touching  the 
Relation  betwixt  Flame  and  ///>,  and  about  Explosions.  An  Hydrostatical  Discourse ,  occa- 
sioned by  some  Objections  of  Dr.  Henry  More  &c. ;  To  which  is  annex't  an  Hydrostatical 
Letter  about  a  way  of  IVeighing  water  in  water :  New  Experiments,  of  the  Positive  or  Rela- 
tive Levity  of  Bodies  under  water;  of  the  Air*s  Spring  on  Bodies  under  water;  and  about  the 
Difering  Pressure  of  Heavy  Solids  and  Fluids,  London ,  1672.  in-8**. 

Comparez  la  Lettre  N°.  1837,  ^^^^  5-  ^'^^^  done  bien  Tauteur  de  TEncheridion  Meta- 
physicum,  et  non  pas  Jonas  Moore,  auquel  se  rapporte  la  citation  d'Oldenburg  dans  cette 
derni^re  lettre. 

")  Several  Tracts  written  by  the  Honourable /{<?^^r/J?<>y^;  of  the  strange  Subtility,  Efficacy, 
and  determinate  Nature  of  Effluvium^  s^  of  New  Experiments  to  make  the  parts  of  F/W  and 
Flame  Suble  and  Ponderable;  together  with  some  Additional  Experiments  about  Arresting 
and  Weighing  of  Igneous  corpuscles;  as  also  a  Discovery  of  the  Perviousness  of  Glass  to  Pon- 
derable parts  of  Flame,  with  some  Reflexions  on  it  by  way  of  Corollary.  London,  1673.  in-8°. 
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ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LOD^WIJK    HUYGENS. 

16    SEPTEMBRE    1 672. 

La  lettre  et  la  copic  se  trouvent  h  J^lden^  colL  Hiiygcns, 

La  nouuelle  de  la  lev6e  du  fiege  de  Groninge  *)  m'a  d'autant  plus  rejoui  que 
Ton  avoit  aflTur^  icy  tout  le  contraire ,  comme  vous  aurez  vu  par  ma  precedente, 

Ce  Monfieur  Rabenhauft  *)  a  ce  que  j'en  entens  dire  doit  eftre  un  galant 
homme ,  et  a  donne  bon  exemple  en  cette  rencontre.  Je  vols  par  les  lettres  de  la 
coufine  D.  a  fon  amie  qu'on  n'a  pas  encore  fini  a  punir  tous  les  officiers  coupa- 
bles ,  et  que  le  gouverneur  de  Wefel  pourroit  bien  fuivre  celuy  de  Rijnberck  et 
que  le  Sieur  de  Vlaerdingen  s'abfente  aufli  de  peur  d'inconvenient  3). 

Je  vous  remercie  des  geneefmiddelen*)  et  de  TEftampe  que  je  garderay  pour  la 
rarete  du  fait  fi  je  puis  la  r'avoir  car  je  Tay  preft^e  a  Madame  Perrault.  Les 
raifonnements  du  petit  livre  ne  font  pas  fans  fondement.  L'autheur  femble  eftre 
quelque  miniftre.  Et  je  ne  doute  pas  ces  Meflieurs  particulierement  ne  foient 
bien  aifes  de  la  prefente  revolution. 

Je  fuis  bien  aife  de  Tavancement  du  Coufin  de  Willem  et  je  vous  prie  de  le  luy 
tefmoigner  de  ma  part  dans  la  meilleure  forme.  II  ne  faut  apres  cela  qu'un  bon 
mary  a  chacune  de  Mademoifelles  fes  focurs  pour  rendrc  la  joye  complette.  Je  ne 
crois  pas  que  Meerman  fuft  affez  bien  avec  Monfieur  le  Prince  pour  obtenir 
cette  bonne  charge  5).  L'on  m'a  dit  que  de  Groot  eft  icy,  et  qu'on  Ta  veu  a  la 

')  La  ville  de  Groningen ,  investie  le  2 1  juillet  par  les  forces  rdunies  des  Ev^ues  de  Munster  et 
de  Cologne,  formant  une  arm^e  de  22000  hommes,  avait  au  commencement  du  si^ge  une 
garnison  de  1200  hommes,  renforc^e  bient6t  par  3000  hommes  de  Tarmde  rcJgiili^re.  II  y  avait 
de  plus  1 8  compagnies  de  la  garde  civile ,  auxquelles  se  joignirent  quatre  compagnies  de  vo- 
lontaires  et  150  (Jtudiants.  Ces  derniers ,  parmi  lesquels  se  distingudrent  le  capitaine  Wicher 
Wichers,  le  lieutenant  Rutgers  ten  Berge  et  renseigneScatoGockinga,combattirentconstam- 
ment  aux  avant-postes ,  infligeant  ^  Tennemi,  log^  dans  les  tranch^es,  des  pertes  considera- 
bles. A  la  levde  du  sidge  les  forces  de  Tennemi  sc  trouv^rent  r^duites  ^  la  moiti^ ,  tant  par  le 
feu  de  la  ville,  que  par  les  desertions  des  soldats  d^couAg^s.  L^ennemi  avait  ]ete  dans  la  ville 
plus  de  5000  bombes  et  obus. 

*)  Carl  Rabenhaupt ,  Baron  von  Sucha,  commandant  de  Groningen ,  etait  un  gentilhomme  alle- 
mand,  qui  avait  servi  avec  distinction  sous  le  Prince  Maurice.  II  naquitle  6  Janvier  1602, 
entra  en  1620  au  service  des  Provinces  Unies,  devint  gdndral  lieutenant,  et  Drost  de  Drenthe. 
Apr^s  s*etre  retire  de  Tarm^e,  il  y  rentra  en  1672  et  mourut  le  12  ao(it  1675. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  1901 ,  note  5.  *  )  Traduction :  rem^des. 

5)  Johan  Meerman ,  fils  de  Gerard  Meerman  et  de  Maria  de  Bye ,  ne  le  23  novembre  1624,  mort 
le  27  Janvier  1675,  en  1653  conseilleretechevin,en  1 656  bourgmestre  de  Leiden ,  en  1667 
depute  aux  Etats  Ceneraux,  tres  lie  avec  Johan  de  Witt,  avait  ete  envoye,  en  mars  1667,  avec 
Joan  Boreel  en  ambassade  ^  Londres ,  oil  il  conclut  la  triple  alliance  avec  TAngleterre  et  la 
Suede.  En  mars  1672  il  fut  de  nouveau  envoye  en  Angleterre,  cette  fois  sans  succ^s.  Le 
27  aoi^t  de  cette  annec  i)  fut  nomme  administrateur  des  domaines  de  Hollande  il  la  Haye. 
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Cour,  ce  que  pourtant  j'ay  de  la  peine  a  croire.  J'ay  oubli^  de  vous  refpondre 
dans  ma  derniere  a  ce  que  vous  ra'aviez  propof^  de  la  part  de  mon  Pere  de  de- 
mander  des  letcres  de  Monfieur  Colbert  a  ceux  qui  nous  taxent  a  Zulichem.  Je 
vous  ay  mand^  defia ,  lors  que  vous  vouluftes  que  je  luy  parlaflTe  de  fauvegarde , 
qu'il  ne  fe  mefloit  aucunement  de  ces  affaires  de  guere ,  comme  je  le  remarquay 
bien  en  effeft  quand  je  luy  en  parlay  ^).  Ces  officiers  et  gouvemeiirs  dependent 
de  Monfieur  de  Louvoy  7)  et  de  Monfieur  de  Turenne ,  qui  comme  vous  pouvez 
fcavoir  ne  font  pas  fort  bien  avec*noftre  miniftre.  II  vaudroit  done  bien  roieux 
que  mon  Pere  s'adrelTaft  a  Monfieur  de  Turenne  *);  mais  comme  ces  taxes  fe  font 
pour  faire  fubfifter  les gamifons  au  depens  du  pais,  j'ay  peur  qu'on  ne  luy  refufe 
Pexemption  en  alleguant  la  confequence  que  cela  feroit. 

Je  fuis  bien  aife  de  la  remife  que  vous  me  faites  de  mon  argent.  Je  ne  me  fou- 
viens  pas  audi  d'avoir  pay^  la  relieure  des  livres  dont  vous  m'envoiez  le  memoire. 
Voilk  done  qui  me  rembourfe  de  la  perruque.  Pour  le  refte  de  ce  qu'on  a  pay^ 
pour  moy,  comme  je  n'en  ay  pas  le  compte  je  vous  prie  de  le  demander  au  frere 
de  Zeelhem  sMl  en  a  le  loifir ,  et  de  me  Tenvoier.  Je  fcay  feulement  qu'en  partant 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 895. 

^)  Francois-Michel  le  Telller,  marquis  de  Louvois,  nd  en  1641,  mort  en  1691 ,  ministre  de  la 
guerre  depuis  1654. 

*)  Consttntyn  Huygens,  p^re,  a,  en  eifet,suiviceconseil,au  moinspourgarantirlechilteau 
de  Zuylichem  du  danger  d'etre  incendi^.  II  ^crivit ,  le  6  octobre  1672 ,  ii  Turenne : 

yyMonsetgneur,  Je  me  trouve  n^cessic^  dMmplorer  la  faveur  de  V.  A.  au  sujet  des  grands  feux 
qu^on  a  commence  de  faire  dans  Tlsle  de  Bommel ,  oCi  desjii  les  chasteaux  de  Pouderoije  et  de 
Brakel  ayant  saut^ ,  on  me  faict  appr^liender  que  ma  maison  de  Zulichem  proche  voisine  de 
Tun  et  dc  Tautre,  pourroit  courir  le  mesme  danger,  Cestdequoy,  Monseigneur,  jeneme 
formaliseraij  pas  si  elle  estoit  de  mesme  consideration  que  les  autres  et  en  estat  de  force  ou  de 
defence  pour  Tun  ou  Tautre  parti.  Mais  comme  k  tout  prendre  ce  n^est  rien  qu^une  maison  dc 
plaisance ,  qui ,  it  raison  de  sa  foiblesse  et  mesme  de  sa  situation  ne  S9aurait  comme  on  dit , 
mordre  ni  ruer  d*un  cost^  ny  d*autre,  je  supplie  tr^s-humblement  V.  A.  d'avoir  la  bont^  d'or- 
donner  que  ce  degast  inutile  et  tout  k  fait  superBu  n*y  soit  pas  commis  sur  ce  mauvais  fonde- 
ment  que  le  feu  et  la  destruction  seroient  grands  omements  de  la  guerre.  Je  S9ay,  Monseigneur, 
que  V.  A.  n*a  jamais  est^  de  ce  sentiment ,  et  ose  me  promettre  d*ailleurs  qu^en  suitte  de  la 
bonne  volont^  dont  elle  m*a  honored  de  tout  temps,  elle  daignera  me  tesmoigner  en  cette  oc- 
casion qu'elle  se  souvient  encor  de  ce  qu'aij  tousjours  eu  de  zele  pour  le  service  et  les  interets 
de  sa  maison »  et  n*hesite  point  ^  croire  que  je  persiste  tousjours  dans  le  mesme  desir  de  pou- 
voir  paroistre  au  moyen  de  mes  treshumbles  services  etc." 

Constantyn ,  p^re ,  avait  achet^  cette  propri^t^  pour  sa  femme ,  le  10  juillet  1634,  au  prix 
de  41 8  20  florins.  Elles'^tait  accrue  depuis  par  Tacquisition,  au  prix  de  14500  florins,  de  deux 
terres,  le  Middelwaert  et  le  Ruyterwaert.  On  trouve  tons  les  d^uils  concemant  les  possessions 
de  Constantyn  Huygens  dans  la  publication  suivante : 

Bijdrage  tot  de  kennis  van  het  karakter  van  Constantijn  Huygens,  ontleend  uit  aantee- 
keningen  volgens  het  beheer  zijner  goederen.  's  Gravenhage,  bij  A.  D.  Schinkel.  1842. 
in-8^ 

La  planche  k  la  fin  de  ce  volume  repr^ente  le  chateau  de  Zuylichem ,  d'apr^s  un  dessin  de 
Rademaker. 
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je  laiflay  320  ducatons  a  ma  foeur  et  que  depuis  on  y  a  adjouft^  quelque  148  S 
que  Monfieur  Hudde  a  envois  ^),  Si  les  50  ft  de  ma  rente  a  vie  efcheus  en  Oftobre 
1 67 1  y  font  audi  je  ne  le  fcay  pas  bien.  Les  autres  50  ft  du  dernier  mois  d'Avril 
font  encore  a  recevoir ,  et  je  vous  prie  de  m'envoier  la  quitance  a  figner  pour  cela. 
Le  billet  cy  joint  contient  ce  que  j'ay  debour(e  icy  en  commiflions ,  &c, 

Meflieurs  Perraut  vous  baifent  les  mains,  dans  peu  nous  allons  faire  un  tour  a 
Viry. 

J'apprens  qu'on  a  confifqu^  icy  les  biens  de  Monfieur  le  Ryngrave.  Quand  la 
paix  fe  fera  tout  cela  fe.retrouvera  comme  nos  plats  d'argent. 

J'attens  touijours  les  remarques  de  mon  Pere  fur  ce  que  je  luy  ay  envois  de 
mufique. 


N^  191 1. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

23    SEPTEMBRE    1 672. 

lui  lettre  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  23  Septembre  1672. 

pay  receu  par  le  dernier  ordinaire  la  lettre  de  change  de  500  efcus  du  Coufin 
Becker  *)  a  qui  je  m'en  vay  mander  qu'elle  a  eftfe  accept^e.  Puis  que  pour  1 200  ft 
Ton  en  recoit  icy  1500  Ton  y  gaigne  quelque  chofe  de  plus  qu'on  ne  faifoit  en 
temps  de  paix. 

Parmy  la  lifte  des  caflez  du  raagiftrat  d'Amfterdam  j'ay  veu  le  Sieur  Hellemans 
Hooft  *)  que  je  n'aurois  pas  creu  eftre  du  parti  fufpedt  Le  pere  3)  de  Mademoifelle 
H.  *)  a  eft^  bien  adroit  de  fe  fauver  comme  il  a  fait  mais  il  aura  apparemment  de  la 
peine  a  fe  maintenir ,  puis  que  tout  ce  qui  fent  TArminianifme  eft  en  haine  a  la 
bourgeoifie ,  ce  que  je  vois  par  certaines  pieces  que  Ton  m'a  communiqu^es. 

Je  ne  fcaurois  deviner  a  qui  vous  aviez  deftin^  le  Bailleufchap  de  la  Haye  5), 


^)  Consultez  la  Lettre  N®.  1843. 


*)  Voir  la  Lettre  N^  1616,  note  9. 

')   Amoud  Hellemans  Hooft,  fils  du  po^te  Pieter  Comelisz.  Hooft  (voir  la  Lettre  N®.73, 

note  6),  n^  en  1630,  ^tait  ^chevin  de  la  ville  d* Amsterdam,  et  fut  destitu^  en  1672.  II  mounit 

le  25  ftvrier  1685. 
0   Hendrik  Hooft;  voir  la  Lettre  N**.  1 867,  note  3. 
*)   Haasje  Hooft ;  voir  la  Lettre  N°.  1 850 ,  note  i  o. 
s)  Jhr.  Rudolph  van  Pfafifenrode,  Baljuw  et  Schoutdela  Haye ,  deRpis  le  18  jutUet  1670,  fut 

destitu^  le  7  septembre  1672,  it  Toccasion  du  remaniement  de  la  magistrature.  Johanvan 
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puis  que  ce  n'eftoit  pas  vous,  comme  voftre  precedence  m'a  fait  comprendre.  Le 
frere  de  Moggerfhill  ne  Tauroit  pas  voulu  a  ce  que  je  crois.  Mais  ne  fonge  t-il 
pas  audi  a  fe  prevaloir  de  la  prefence  conjondture ,  cerwijl  onzen  haen  koning 
is  *^).  Pour  vous  j'attens  la  bonne  nouvelle  que  vous  me  promettez  avec  impa- 
tience 7). 

La  confulcacion  ou  Monfieur  van  Leeuwen  a  efte  appell^  luy  eft  bien  honora 
ble ,  et  raonftre  qu'il  doit  eftre  tres  bien  dans  Tefprit  du  maiftre.  TEmploy  du 
frere  de  Zeelhem  en  cette  occafion  Ta  eft^  de  mefme ,  et  tout  cela  me  donne  bonne 
efperance  de  vos  affaires ,  qui  fe  feront  aut  nunc  aut  numquam.  Les  affaires  de 
dehors  ne  me  contentent  pas  beaucoup  encore,  et  ce  fecours  Allemand  avance  fi 
lentement  pendant  que  la  bonne  faifon  s'ecoule ,  que  je  ne  fcais  comment  on 
pourra  faire  retirer  les  trouppes  qui  font  dans  Utrecht ,  qui  apparemment  s^aug- 
menteront  encore  en  hyver ,  et  ruineront  tout  le  pais. 

Je  fouhaitte  de  tout  raon  coeur  que  Toperation  a  la  quelle  ma  Tante ')  fe  r6fout 
puifle  reuflir. 

Ce  que  je  vous  ay  mand6  autrefois  des  cataraftes  qui  fe  forment  de  Thumeur 
chryftallin ,  eftoit  felon  Tavis  de  quelques  uns.  mais  d'autres  difent  au  contraire 
que  ce  font  des  pellicules  qui  s'engendrent  entre  le  cryftallin  et  la  com6e.  II  y  a 
apparence  qu'il  s'en  fait  de  Tune  et  de  Pautre  forte ,  et  Texemple  que  vous  al- 
leguez  confirme  cette  opinion ,  puis  quMl  y  en  a  qui  voient  clair  fans  ufer  de  lou- 
pes ,  dont  il  eft  conftant  par  d'autres  experiences  que  quelques  uns  ont  befoin 
apres  cette  cure.  Adieu  faluez  je  vous  prie  tout  le  monde  de  ma  part.  Je  m'en 
vay  efcrire  un  mot  au  Coufin  Becker  et  puis  entrer  dans  mon  bain. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A  la  Haye. 


Barchem,^chevin  et  bourgmestre,  lui  succ^da  le  20  septembre.  II  s'^tait  fait  connaltre  comrae 
un  ennemi  violent  des  de  Witt.  A  cause  de  proc^d^s  scandaleux  il  fut  suspendu  le  23  juillef 
1676  et  condamn^  il  mort  le  26novenibre  1680.  H  s'enfuit  i  Anvers.  Arr^t^  de  nouveau , 
il  mourut  dans  la  prison ,  od  il  atcendait  son  execution. 

*)  Traduction :  pendant  que  notre  coq  eft  roi. 

7)  Consultez  la  Lettre  N**.  1 9 1 3 ,  note  i . 

')  Geertruid  Huygens*  Voir  la  Lettre  N°.  197,  note  6. 
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N=  1912. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

27    SEPTEMBRE    1 6/2. 

La  Icttre  se  trouve  h  Londres^  Royal  Society, 
La  copic  sc  trouvc  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elk  est  la  riponst  aux  Nos.  1896,  1900,  1905  et  1909.    //.  Oldenburg  y  rdpondit  par  le  No,  1 914. 

A  Paris  le  27  feptembre  1672, 

Monsieur 

Je  crois  deuoir  refponfe  a  trois  de  vos  lettres  du  8e  et  i  Be  Juillet  et  la  derniere 
du  56  Sept,  Ce  font  en  partie  d'autres  occupations ,  en  partie  mon  indifpolition , 
qui  dans  cette  faifon  me  vient  donner  d'ordinaire  quelque  attaque ,  qui  m'ont 
oblig^  de  differer  &  longtemps  a  fatiffaire  a  ce  deuoir.  Dans  la  premiere  de  ces 
lettres  vous  auez  eu  la  bontfe  de  m'enuoier  la  derniere  conftruftion  de  Monfieur 
Slufe  du  probleme  d'Alhafen  auec  le  calcul  dont  il  dit  Tauoir  tir^e.  Mais  cela 
auroit  eft^  bien  difficile ,  a  ce  qui  me  femble,  fans  Taide  de  ma  conftruftion '),  qui 
eft  peu  differente  comme  vous  voiez  puis  qu'elle  donne  la  mefme  hyperbole ,  de- 
termin6e  par  les  afymptotes ,  au  lieu  que  Monfieur  Slufe  la  conftruit  par  les  or- 
donn^es  du  diametre.  Je  voudrois  au  refte  qu'il  euft  monftr^  comment  fa  conftruc- 
tion  fuit  de  Taequation  qu'il  donne ,  car  cela  m'a  donnfe  de  la  peine ,  et  Tayant  re- 
duite  a  vn  cas  fort  fimple ,  je  n'ay  pas  trouu^  vne  bonne  iffue  au  calcul ,  ce  qui  me 
fait  douter  s'il  n'y  a  pas  quelque  faute  a  la  copie.  Mais  il  y  a  longtemps  que  je  ne 
fonge  plus  a  ce  probleme  et  j'ay  eft^  eftonn^  de  voir  par  voftre  derniere  que  Mon- 
fieur Slufe  y  auoit  encor  trauaill^  de  nouueau,  quoy  qu'en  effeft  il  n'a  point  perdu 
fa  peine  en  cela,  car  fon  aequation  vniuerfelle  eft  tres  belle  et  fcauante,  et  fa 
conftruftion  par  la  parabole  fort  bien  trouuee  quoy  qu'un  peu  longue.  Je  ne  fcay 
fi  vous  auez  encor  defl^ein  de  faire  imprimer  quelque  chofe  de  ce  que  nous  vous 
auons  communique  fur  ce  fujet,  fi  vous  prenez  cette  peine,  je  vous  prie  de 
mettre  la  fuite  de  nos  fpeculations  et  decouuertes  dans  Tordre  qu'elles  font  venues 
a  vos  mains  *). 

Ce  que  vous  auez  mis  de  Monfieur  Newton  ^)  dans  vn  de  vos  derniers  jour- 
naux  confirme  encor  beaucoup  fa  doftrine  des  couleurs.  Toutefois  la  chofe  pou- 
roit  bien  eftre  autrement,  et  il  me  femble  quMl  fe  doibt  contenter  que  ce  quMl  a 
auanc^  pafl^e  pour  vne  hypothefe  fon  vraifemblable.  De  plus  quand  il  feroyt 
vray  que  les  rayons  de  lumiere ,  des  leur  origine ,  fufltnt  les  vns  rouges,  les  autres 


')  Voir  la  LettreN°.  1880. 

*)  Oldenburg  n'y  a  pas  manqu^.  Voir  les  Phil.  Trans,  Nas.  97  et  98 ,  du  6  octobre  et  du  17  no- 

vembre  1673  [V.  st.]. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1  5K>o  ,  note  3, 
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bleus  &c.  il  refteroit  encor  la  grande  difficult^  d'expliquer  par  la  phyfique ,  me- 
chanique  en  quoy  confide  cette  diuerfite  de  couleurs.  Ce  que  j'auois  dit  ^)  de 
Taberration  des  verres  objeftifs  eftoit  afleurement  mal  entendu ,  et  c'eftoit  en  li- 
fant  les  Tranfaftions  que  j'auois  fait  cette  note  a  la  marge ,  que  je  deurois  auoir 
examinee  auant  que  de  vous  Tenuoier.  Pour  ce  qui  eft  des  regies  de  Monfieur 
Wallis  pour  les  Tangentes,  dont  vous  auez  voulu  f9auoir  mon  opinion*),  je  trouue 
que  la  premiere  ne  diflfere  point  de  celle  de  Monfieur  de  Fermat  qui  eft  expliqu6e 
dans  Herigone  5).  Elle  y  eft  de  la  mefme  fa9on  comme  la  concoit  Monfieur  Wallis, 
mais  a  raon  auis  ni  Tun  ni  Tautre  n'en  monftre  le  vray  fondement  que  j'ay  trouue 
tout  autre.  La  feconde  methode  ne  m'eftoit  pas  inconnue  non  plus ,  de  la  quelle 
Monfieur  de  Roberual  fe  vante  d'eftre  le  premier  inuenteur  il  y  a  longues  ann6es^), 
etje  me  fouuiens  qu'il  nous  Ta  expliqu^e  cy  deuant  dans  noftre  afiembl^e.  Mais 
il  y  a  vne  autre  methode  meilleure  et  beaucoup  plus  compendieufe  que  tout  cela 
pour  les  Tangentes,  que  j'ay  expliqu^e  7)  a  la  mefme  afiembl^e ,  et  qui  eft  connue 
de  Monfieur  Slufe  *)  et  de  Monfieur  Hudde  ^)  il  y  a  longtemps,  A  celle  la  il  ne 
faut  que  voir  feulement  Taequation  qui  exprime  la  nature  de  la  ligne,  et  de  cette 
aequation  Ton  en  tire  d'abord ,  et  fans  aucune  peine ,  vne  autre  qui  donne  la  con- 
ftruftion  de  la  tangente. 

pay  receu  par  la  faueur  de  Monfieur  Vernon  le  recueil  entier  de  vos  tranfac- 
tions  et  les  oeuures  de  Monfieur  Boile  qui  me  manquoient,  Vous  m'obligerez  de 
me  mander  de  temps  en  temps  ce  qu'il  produit  de  nouueau ,  comme  vous  venez  de 
faire ,  afin  que  j'en  fafle  venir  des  exemplaires.  Mon  traittfe  des  pendules  va  eftre 
imprim^  bien  toft  et  j'en  ay  defia  vu  la  premiere  feuille.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM, 

Je  prens  la  liberty  de  vous  recommander  Tenclofe  k  M.  Vernon. 

A  Monfieur 
Monfieur  Grubendol 
k  Londres, 


♦)  Consultez  la  Lettrc  N°.  1881. 

5)  Dans  un  ^Supplementum  cursus  mathematici",  qui  forme  le  Tome  VI  de  fouvrage  cit^  dans 
la  Lettre  N°.  1 39 ,  note  4. 

^)   Consultez  les  M^moires  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences ,  Tome  VI ,  p.  3 — 6y, 

7)  Dans  la  scJance  du  13  avril  1667,  d'aprds  les  Registres  del' Academic  Royale  des  Sciences, 
Huygens  lut  sa  Regula  ad  inveniendas  Tangentes  linearum  curvarum,  publi^e  dans  les  Divers 
ouvrages  de  Math^matique  et  de  Physique  (le  livre  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1551 ,  note  11), 
p.  330.  Huygens  la  communiqua  ^  J.  de  Witt  le  25  fi^vrier  1663  (voir  les  Lettres  Nos.  iioo 
et  I  loi),  Consultez  aussi  sa  lettre  il  Wallis  du  9  juin  1659,  N°.  ^^5- 

*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1049, 1065,  ic68  et  1091  et  les  Phil.  Trans.  N°.  5>o,  du  20  Jan- 
vier 1672/3  [V.  St.].  9^  Consultez  la  Lettre  N°.  1091. 


bft.;.  . 
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N2  19 1 3. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

30  septembre  1672. 

La  IcUrc  ct  la  copic  sc  troitvcnt  h  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Paris  ce  30  Septembre  1672. 

Vous  m'avez  beaucoup  rejoyi  par  la  bonne  nouvelle  que  j'avois  tant  attendue 
et  vous  le  croiez  bien  je  m'alTeure  fans  que  je  vous  en  fafle  des  proteftations. 

Enfin  vous  voila  tres  bien ')  et  a  fouhait  Signor  fratello,  car  quand  vous  devriez 
choifir  un  employ,  je  crois  que  vous  n'en  defireriez  point  d'autre.  Je  voudrois  que 
vous  m'euffiez  mande  encor  plus  de  particularitez  de  ce  qui  s'eft  palR  dans  cette 
affaire,  sMl  y  a  eu  des  foUicitations  et  des  competiteurs ,  ou  fi  Monfieur  le  Prince 
de  fon  propre  mouuement  vous  a  gratifi^ ,  comme  il  femble  plus  toft  a  voir  ce  que 
vous  en  dites.  Cet  article  de  la  Prefidence  dans  le  Confeil  de  la  ville  eft  tres 
confiderable  a  caufe  des  belles  confequences  que  vous  marquez ,  des  quelles  je 
feray  fort  aife  d'apprendre  la  confirmation  a  voftre  egard,  et  jufqu'ou  les  an- 
ciens  prerogatives  de  la  charge  auront  eft^  reftablies  dans  cette  occafion,  J'ay 
bien  des  felicitations  a  vous  faire  de  la  part  de  toutes  nos  connoiflTances  en  cette 
ville  icy,  comme  de  Madame  de  Raflan,  Madame  de  Buat,  Mefdemoifelles  Payot 
et  Jaxon,  Monfieur  Perraut  le  controUeur,  Taifne  ne  fcachant  pas  encore  la  nou- 
uelle ,  parce  qu'il  eft  a  Viry  avec  fa  femme  et  que  je  ne  la  luy  ay  pas  encore  man- 
d^e.  Mais  il  fera  celuy  qui  en  refientira  le  plus  de  joye. 

Vous  avez  raifon  de  fouhaiter  pour  comble  de  bonheur  que  vos  voifins  incom- 
modes fuflTent  delogez ,  mais  quelle  apparency  ?  Hier  on  me  dit  qu'ils  s'eftoient 
emparez  de  nouveau  de  Woerden  et  qu'ils  la  fortifioient^),  mais  j'en  dome  puif- 
que  vous  ne  m'en  mandez  rien.  Je  fuis  fort  aife  du  bon  fucces  de  la  cure  3)  chez 
la  bonne  Tante  de  St.  Annelandt ,  ef  je  prendray  grande  part  a  la  joye  qu'elle 
aura  de  fortir  de  cette  longue  nuift  ou  fes  yeux  malheureux  1  ont  tenue. 

La  premiere  lettre  de  change  a  efte  accept^e,  comme  je  penfe  vous  avoir  defia 
mande. 

Voila  le  Coufin  Becker  aufll  fort  bien  dans  fes  affaires,  et  afiurement  il  le 
merite. 


■-  ~j< 


')  Lodewijk  Huygens  venait  d'etre  noinm^  Drossaart  et  Dijkgraaf  de  Gorinchem  et  du  pays 
d'Arkel. 

^)  Woerden  fut  occupy  par  les  fran9ais  le  23  juin ,  abandonn^  le  1 1  juillet  et  repris  le  18  sep- 
tembre. 

3)   L'op^ration  de  la  cataracte.  Consultez  la  Lettre  N°.  1 91 1. 
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N°  1914. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 
21  novembre  1672. 

La  lettre  se  trouye  h  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  est  la  rlpouse  au  No,  1912.    Chr.  Huygeus  y  rdpondit  par  le  No.  1919. 

A  Londres  le  ii  novembre  1672. 

Monsieur  , 

Lorfque  la  voftre  du  27  feptembre  eftoit  fur  le  chemin  de  Paris  k  Londres , 
M(Hi(]eur  Vernon  eftoit  fur  le  chemin  de  Londres  k  Paris,  de  forte  que  ie  ne  pou- 
vois  pas  luy  bailler  la  lettre,  que  vous  auiez  mife  fous  mon  couvert  pour  luy.  J'en 
feray  ce  que  vous  m'ordonnerez ,  ou  en  la  gardant  iufques  k  fon  retour  en  Angle- 
terre ,  ou  en  vous  la  renvoiant  k  Paris. 

J'ay  pris  la  liberty  de  communiquer  k  Monfieur  Slufe  les  lignes  de  voftre  lettre 
qui  le  touchent;  le  croiant  eftre  fi  genereux,  qu'il  ne  prendra  pas  en  mauvaife  part 
la  franchife  philofophique  de  fes  amis ,  entre  les  quels  ie  vous  crois  eftre  au  pre- 
mier rang. 

Quant  k  ce  que  vous  ditez  des  regies  de  Mdnfieur  Wallis  pour  les  Tangentes 
ie  le  conois  fi  bien ,  que  ie  fuis  perfuad^ ,  que  bien  que  Monfieur  Fermat  eut  vne 
de  ces  methodes  la  devant  luy,  qui  foit  femblable  k  la  premiere  des  fiennes,  Mon- 
fieur Wallis  pourtant  fe  ne  Tadtribueroit  pas ,  fi  elle  n'eftoit  purement  de  luy 
tnefme  et  autrement  deduite.  Et  quoyque  Meflieurs  Slufe ,  Hudden  et  Roberval , 
et  vous,  ayez  des  methodes  pour  le  mefme  fujet ,  que  vous  ayez  expliqueez  k  vos 
amis  en  particulier,  elles  ne  font  pourtant  pas  encor  conues  aumonde.  Vous 
n'ignorez  pas ,  Monfieur ,  que  par  fois  les  bons  Efprits ,  qui  fcauent  et  prennent 
le  vray  chemin  pour  defcouvrir  des  veritez,  s'y  rencontrent  heureufement  enfem- 
ble,  ce  qui  ne  doit  prejudicier  k  perfonne  des  Inventeurs. 

Monfieur  Newton  s'eft  encor  plus  amplement  expliqu^  fur  fa  theorie  des  cou- 
leurs ,  k  Toccafion  de  quelques  objeftions ,  qu Vn  fcavant  Anglois  ')  y  auoit  fait 
centre.  Peut  eftre ,  que  cete  explication  fera  imprim^e  dans  peu  de  temps ,  pour 
donner  occafion  a  d'autres  encor  de  la  confiderer  davantage  *). 

Je  vous  envoye  vn  pacquet  bien  gros  y  ayant  les  Tranfaftions  de  deux  mois  en- 
femble  3);  ou  vous  trouverez ,  entre  autres  chofes,  des  Experiences  fur  la  vipere 


*)  Robert  Hooke.  Consultez  Birch,  History  III ,  pp.  10- 1 5, 16, 41, 43, 47,  50  et  sp^cialement 
sa  communication  dans  la  si^ance  du  19  juin ,  p.  52-54. 

*)  Mr.  Isaac  Newtom  Answer  to  some  Considerations  upon  his  Doctrine  of  L/^A/ and  C(9/(?r5,- 
which  Doctrine  was  printed  in  Numb,  80  of  these  Tracts.  Phil.  Trans.  N°.  88,  du  18  novem- 
bre 1672  [V.st.]. 

5)  Philosophical  Transactions  for  the  monthes  of  September  and  October  N°.  87,  du  i4octo- 
bre  1672  [V.st.]. 
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repet^es  k  Florence  en  faueur  de  Signer  Redi  ^);  comme  audi  la  refponce  de  Mon- 
fieur  Walliss)  au  livre  de  Monfieur  Hobbes,  qui  porte  le  titre.  Lux  Mathematical^ 
etc.  Monfieur  Kerfey  7)  fait  imprimer  icy  vn  Syfteme  d'Algebre  en  Anglois  '). 
Monfieur  Barrow  fait  imprimer  ^)  les  4  premiers  livres  d'Apollonius ,  auec  fes 
demon ftrations  direftes:  Auxquelles  Monfieur  Bemhard  ^°)  d'Oxford  adjouftera 
les  3  pofterieurs ,  tirez  des  deux  manufcripts  de  cete  univerfit^ ,  aflcavoir  de  Ben 
mufa  et  d' Abdelmelech ,  bien  meilleurs  que  TEdition  d'Eciles  ")  et  Borelli  "), 
un  de  ces  manufcripts  eftant  mefme  enrichi  des  notes  d'Eutocius.  A  tout  cela  fera 
joint  TArchimede  du  mefme  Barrow,  auec  vne  trentaine de  fes  lecons  mathema- 
tiques  qui  regardent  ces  fciences  en  general. 

Monfieur  Boyle  nous  donnera  bientoft  plufieurs  petits  Trait^z;  de  la  Flamme  et 
de  TAir;  de  la  Pofitive  ou  Relative  Ieger6t6  des  corps  foubs  TEau;  de  la  Preffion 
du  reflbrt  de  TAir  fur  des  corps  foubs  TEau;  auec  vn  DifcoursHydroftatiquecon- 
tre  quelques  objeftions  du  Dofteur  More  dans  fon  Enchirid.  Metaphyficum  '3). 

Nous  fommes  tres  aifes  d'entendre,  que  voftre  Trait6  des  Pendules  eft  enfin  fous 
la  PreflTe;  efperants  que  vous  ne  manquerez  pas  de  mettre  aufii  au  public  vos  au- 
tres  meditations ,  touchant  la  Dioptrique ,  le  mouuement  etc. 

Permettez  moy  de  vous  demander,  fi  vous  auez  vil  le  trait^  de  Signor  Redi  ile 
Figuris  Salium  '^)  que  nous  n'avons  pas  encor  icy.  Comme  audi ,  fi  le  Difcours 


^)  An  Extract  of  a  Letter  Written  to  the  Publisher  by  Mr.  Thomas  Piatt ^  from  Florence^  August 

6.  1672,  concerning  some  Experiments,  there  made  upon  Vipers^  since  Mons.  Charas\i\% 

Reply  to  the  Letter  written  by  Signor  Francesco  Redi  to  Monsieur  Bourde/ot  vmd  Monsieur 

Morus. 
5)  Dr.  Jo  An  fVaiiis  his  Answer,  by  way  of  Letter  to  the  Publisher  to  the  Book,  Entituled  Lux 

Mathematica ,  &c.  described  in  Numb.  86  of  these  Tracts. 
^)   Lux  Mathematica ,  Collifionibus  Johannis  Wallifii  S.  Th.  D.  &  Thomae  Hobbefii  Malmefbu- 

rienfis ,  exculTa :  Multis  &  fulgentiflimis  au6ta  radiis.  Authore  R.  R.  Adjundta  Cenfura  Doc- 

trinae  Wallifianae  de  Libra,  uni  cum  Rofeto  Hobbefii  Londini,  pro  Guil.  Crook  invico 

vocata  without  Templebar ,  1672 ,  in-4°. 
7")  John  Kersey,  fils  d'Anthony  Carsaye  ou  Kersey  et  d'Alice  Fenimore,  n^  le  22  novembre  16x6 

^  Bodicote  (Oxfordshire),  mort  vers  1690.  II  habitait  Londres ,  o{i  il  fut  un  instructeur  de 

math^matiques  tr^s  recherche. 
^)  The  Elements  of  that  Mathematical  Science  call'd  Algebra  by  John  Kersey.  London ,  1673 , 

1674.  2Vol.in-f**. 
^)  Archimedis  Opera ,  Apollonii  Pergaei  Conicorum  Libri  IV,  Theodofii  Sphaerica  methodo 

novft  illudrata,  et  succin^t^  demondrata,  ab  Is.  Barrow ,  ^  Soc.  Regia  &c.  Londini ,  1675. 

in.4°. 
'°)  Voir  la  Lettre  N°.  1885,  note  10. 

")  Probablement  Oldenburg  a  voulu  dire  Ecchelensis;  voir  la  Lettre  N°.  536,  note  i. 
")  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  536,  note  2. 
'3)  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1909,  note  10. 
'^)  Nous  ne  connaissons  pas  cet  ouvrage. 
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de  Monfieur  Picard,  de  la  mefure  de  la  Terre  '5)  fera  bien  toft  achev6  d'imprimer 
en  petit ,  puis  quMl  n'y  a  pas  moien  de  Tauoir  en  grand. 

Je  vous  envoye  la  phafe  de  Saturne ,  come  Monfieur  Hevelius  dit  Tauoir  veu 
le  19.  odobre  1672.  ou  il  adjoufte  ces  paroles; 

Ego  Aftronomis  Parifienfibus  necdum  adftipulari  poffum,  Saturnum  omnino 
rotundum  reverb  extitiffe;  concedo  tamcn ,  illis  ita  apparuifle ,  fed  tubo  breviori , 
17  vel  20  pedum;  tum  Saturno  in  crepufculo  exiftente.  Nuperd.  19.  Oftobris, 
cum  utique  ob  aeris  fummam  injuriam  fieri  nequiverit ,  faciem  Ejus  Tubo  55  ped. 
fum  contemplatus ;  annulus  fer6  adhuc  tenuior  apparuit  quam  anno  praeterito , 
prout  ex  adjunfto  fchemate  videbitis. 

Saturnus  obfi^rvatus  telefcopio  55.  ped. 
A  1672.  d.  19  Oft.  Gedani  in  27''  X,  et  maximd  latit.  Merid. 


kjoh.  Hevelio. 
Je  feray  bien  aife  d'entendre  voftre  fentiment  deflus  cete  remarque,  qui  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres-humble  et  tres-obeiflant  ferviteur 

H.  Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  h 
46  /3  Paris. 


*5)  Mesure  de  fa  Terre,  par  M.  Picard.  1671.  in-P.  Cette  Edition  est  devenuetrds  rare.  L'ou- 
vrage  a  ^t^  rdmprim^,  en  1729, dans  le  Tome  VII  des  M^moires  de  T Academic  Hoyale  des 
Sciences. 

(Euvres.  T.  VII.  30 
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N=  1915. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

16    DfeCEMBRE    1672. 
Im  Uttrc  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  i6  Dec.  1672. 

Vous  voila  en  effeft  fort  bien  place  et  dans  la  falle  des  Eftat's  et  dans  voftre  ville 
de  Gorcum;  mais  je  vous  croiray  encore  bien  mieux  quand  vous  ferez  une  fois  de- 
livre  de  cette  importune  guerre.  Cependant,  d'autant  plus  de  gens  qu'il  s'en 
meflera  d'autant  plus  malaife  Tera  t'il  d'y  mettre  fin ,  parce  qu'il  y  en  aura  qui 
s'en  trouveront  bien ,  et  que  dans  la  paix  chacun  voudra  trouver  fon  compte. 
Voila  la  gelee  qui  depuis  cette  nuift  commence  icy  tout  de  bon ,  et  qui  apparem- 
ment  eft  defia  plus  avanc^e  par  de  Ik.  Sans  doute  la  gamifon  d'Utrecht  s'en  pre- 
vaudra  pour  faire  des  ravages  dans  le  pais ,  et  je  ne  fcay  comment  les  villages  voi- 
fins  s'en  pourront  fauuer ,  fur  tout  fi  Monfieur  le  Prince  ne  ramefne  pas  I'arm^e. 

L'on  dit  icy  ouvertement ,  que  les  troupes  Efpagnoles  dont  ils  ont  renforc^  les 
garni fons  dans  les  villes  de  Bolduc,  Breda,  I'Eclufe  et  autres,  y  font  les  maitreflTes 
et  qu'on  ne  les  en  fera  jamais  fortir.  Mandez  moy  je  vous  prie  ce  que  l'on  en  croit 
chez  nous;  ce  feroit  une  imprudence  bien  eftrange ,  et  cependant  on  dit  que  les 
Efpagnols  s'en  vantent ,  et  qu'ils  pretendent  d'avoir  plus  conquis  par  la  que  n'a 
fait  le  Roy  de  France. 

II  ne  manque  pas  icy  des  gens  qui  forment  des  projefts  pour  la  France ,  de 
mefme  que  voftre  Bourgmaitre  de  Worcum  pour  la  Hollande ,  mais  quoy  qu'on 
n'y  remarque  pas  des  inconvenients ,  ce  n'eft  pas  a  (fire  que  dans  I'execution  il  ne 
s'en  trouvera  point.  II  feroit  bien  dangereux  d'ofter  tous  les  impofts  pour  efta- 
blir  une  fa9on  nouvelle  de  lever  de  I'argent,  dont  on  n'auroit  point  d'autre  feuret^ 
que  la  Theorie. 

L'on  a  mand^  icy  que  le  Sieur  Labadie  ')  avoit  efpouffe  une  des  damoifelles 
de  Sommerfdijc  qui  eftoyent  de  fon  trouppeau.  Je  m'eftonne  que  vous  n'en  parlez 
point  fi  la  chofe  eft  vraye ,  ce  que  je  vous  prie  de  me  faire  fcavoir. 


')  Jean  de  Labadie  (de  la  Badie)  naquit  le  loftvrier  i6ioi  Bourg,  Guyenne.  Ilfut^lev^ii 
Bordeaux  par  les  J^suites  et  appartint  h  leur  ordre  jusqu'en  1(^39.  II  se  fit  protestant  en  1650. 
Mystique  reltgieux  et  ayant  beaucoup  de  succ^s  comme  pr^dtcateur  populatre,  il  se  proposa 
de  reformer  la  religion  protestante.  II  fut  pasteur  d'abord  ^  Montauban,  puis  successivement 
^  Orange,  Geneve,  Middelburg  1666,  enfin,  en  1669,  h  Amsterdam.  Dans  cette  dernidre  ville 
il  r^unit  ses  adeptes  en  une  communaut^  religieuse,  qu'on  appclai  ties  Labadistes.  Expuls^ 
d' Amsterdam  en  1670,  il  se  mit  sous  la  protection  de  la  comtesse  palatine  Elisabeth,  it  Her- 
ford.  En  1672  il  fut  banni  par  d^cret  imperial  et  alia  demeurer  ^  Bremen ,  enfin  ^  Altona  oCi 
il  mourut  le  2  fi^vrier  1674.  ^.a  c^l^bre  Anna  Maria  Schuurman  comptait  parmi  ses  plus  fer- 
vents  disciples. 


CORRESPONDANCE.    l6j2.  235 


Vous  ne  me  dices  pas  de  quelle  forte  de  chapeaux  gris  vous  voulez.  Je  vous  en 
envoieray  de  la  moyenne  forte  entre  caftors  et  ceux  que  Ton  vend  chez  nous  pour 
7  ou  8  fS,  (i  ce  n'eft  que  vous  me  Tordonniez  autrement  devant  que  je  trouve  oc- 
cafion  de  les  envoier.  Je  verray  audi  fi  je  trouue  voftre  fait  pour  ce  qui  eft  de  la 
perruque.  Mais  ne  rifquez  vous  rien  en  faifant  venir  ces  marchandifes  ? 

Je  crois  qu'a  ce  foir  nous  pourrons  efprouver  nos  lunettes  de  Rome*).  Monfieur 
Caflini  qui  loge  dans  Tobfervatoire  m'a  die  quMl  a  effayc  celle  de  Campani  de  36 
pieds,  dans  Saturne,  et  qu'elle  fait  un  effed  merveilleux.  Sicelle-dcDivini  eft 
bonne  qui  eft  de  47  pieds  ce  fera  encore  bien  autre  chofe^).  Mon  apartement  dans 
Tobferuatoire  fera  bien  toft  preft  mais  la  faifon  n'eft  guere  propre  a  s'y  mettre.  En 
eft6  il  y  fera  tres  beau. 

Par  le  prochain  ordinaire  j'envoyeray  le  Journal  des  Scavans  ^)  ou  mon  Inven- 
tion de  barometre  *)  eft  defcrite  et  les  obfervations  de  Saturne  ^)  de  cette  ann^e. 

A  Paris  le  16^  Decembre   1672. 


i^€i 


N=  191(5. 

Christiaan  Huvgens  a  J.  Gallois. 

DECEMBRE    1672. 

Appendtce  I  au  No.  19 15. 

La  lettrc  a  iU  puhlUc  dam  Ic  Jountal  dcs  Sfavans  dn  12  ddcembre  1672. 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Hugens  de  TAcademie 
Roy  ale  des  Sciences,  k  TAuteur  du  Journal  des  S9avans,  touchant 

la  figure  de  la  Planete  de  Saturne. 

Sacume  ayant  quitt^  fa  figure  ronde  depuis  qu'il  eft  forty  cette  ann^e  des  rayons 
du  Soleil ,  &  paroifTant  avec  fes  bras ,  comme  je  Tavois  pr^dit  Tan  paflT^ ');  ce  der- 

*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1842  et  1862. 

^)  Ce  fut  it  cette  occasion  que  Cassini  rcvit  le  nouveau  satellite ,  Japet ,  perdu  de  vuc  depuis 
sa  di^couvertc  en  octobre  167 1,  et  qu'il  dcJcouvrit  un  autre,  Rhea.  I^e  livre  D  des  Adversaria 
t^moigne  que  Huygens  s'est  occupt'  aussit6t  de  recherches  concernant  Rhea.  Plusicurs  pages 
de  son  journal  sont  remplies  de  calculs  pour  dc^terniiner  la  p^riode  de  ce  satellite  d'apr^s  Ics 
observations  des  17  et  30  decembre  1672  et  des  10  et  15  Janvier  1673, soit  de  Cassini,  soit  de 
lui-m^me ,  et  le  rapport  des  orbites  de  Rhea  et  du  satellite  de  Huygens.  11  est  certain  que  le 
1 1  f<^vrier  1673  Huygens  observa  Rhea,  qu'il  ddsigne  par  „novissimus";  il  dessina  la  position 
de  ce  satellite  et  annota  ^ipse  observavi  cum  Picardo."  11  paralt  qu'en  France  on  a  rdpandu  le 
bruit  que  Huygens  n'a  jamais  voulu  regarder  les  satellites  dc^cou verts  par  Cassini.  Malgrd  son 
invraisemblance ,  Condorcet ,  d'aillcurs  sincere  admirateur  de  Huygens ,  s'en  est  fait  Tdcho. 

^)  Du  Lundy  12  Decembre  m.dclxxh. 

5)   Voir  TAppendice  II, N°.  191 1.  ^)   Voir  TAppendice  I,N°.  1916. 

*)  Consultez  la  pidce  N°.  1 854. 
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nier  changement  ne  merite  pas  moins  d'eftre  remarqu^  dans  vos  Journaux ,  que 
qiielques  autres  precedens  dqnt  vous  y  avez  fait  mention. 

La  derniere  conjonftion  de  cette  Planete  avec  le  Soleil  eft  arriv^e  le  1 2  Mars 
dernier ,  au  22  degr6  35  minutes  des  Poiflbns ,  &  la  grande  obliquity  de  cet  endroit 
du  Zodiaque  k  noftre  horizon  lorfqu'il  fe  leve ,  eft  caufe  que  Ton  a  eft6  pr6s  de 
trois  mois  avant  que  de  la  voir  hors  de  la  clart6  de  Taurore.  Car  ce  n'a  efte  que  le 

5  juin,  que  Monfieur  Caffini  Ta  pii  obferver  la  premiere  fois  *),  les  bras  de  Satume 
6tant  revenus  d^ja  fi  clairs  &  fi  larges,  que  cela  a  fait  juger  quMl  y  avoit  long- 
temps  qu'ils  eftoient  r^tablis.  II  remarqua  auffi  fur  le  difque  de  Satume  un  petit 
trait  d'ombre  du  coft6  feptentrional  des  bras ,  de  mefme  que  je  Tay  reprefent6  k 
la  page  1 1  du  fyfteme  de  Saturne;  ce  qui  s'accorde ,  auffi  bien  que  la  reftitution 
des  bras,  avec  ce  que  j'ay  etably  dans  ce  fyfteme  touchant  Tanneau  dont  je  fuppofe 
que  Saturne  eft  entour^.  Mais  parce  que  cette  hypothefe  eft  fur  tout  confirmee  par 
les  obfervations  que  Ton  a  faites  Tannic  derniere,  dont  quelques-unes  n'ont  pas 
encore  eft6  publi^es ,  vous  me  permettrez  de  les  rapporter  k  cette  occafion ,  avec 
les  reflexions  que  j'y  ay  faites. 

L'an  1671  Saturne  parut  rond ,  fans  bras  ni  anfes,  comme je  Tavois  pr^dit  il  y  a 
quatorze  ans ,  quand  je  publiay  mon  fyfteme ,  quoy  que  cela  foit  arriv^  deux  mois 
plutoft  que  je  ne  m'y  eftois  attendu ,  f9avoir  des  la  fin  du  mois  de  May.  On  apper- 
ceut  en  fuite  quelque  interruption  de  la  figure  ronde ,  que  je  n'avois  pas  preveue , 

6  il  m'euft  eft6  bien  difficile  de  le  faire,  n'ayant  obferv^  Saturne  que  pendant  une 
feule  ann^e  lors  que  j'^crivis  ces  pr6diftions :  Mais  vous  f9avez  qu'auffi-toft  que 
j'appris  que  les  bras  eftoient  revenus,  ce  que  M.  Caffini  obferva  s'eftre  fait  le  1 1 
&  le  1 4  d'Aouft,  je  dis  qu'aflTurement  il  les  reperdroit  encore  dans  peu;  ce  qui  s'eft 
auffi  trouv6  veritable  3).  Car  d^s  le  4  Novembre  les  bras  de  Satume  eftoient  fi  ob- 
fcurs  que  j'eftois  en  doutesMls  paroiflbient  encore,  quoy  que  M.  Caffini  aflure  les 
avoir  apperceus  pour  la  derniere  fois  le  13  du  mois  de  Decembre  fuivant,  apr^s 
quoy  la  figure  ronde  a  continue  jufqu'k  ce  que  Saturne  s'eft  cach6  dans  les  rayons 
du  Soleil.  Cette  derniere  ^clipfe  des  bras  prouve  fur  tout  la  verit^  de  mon  hypo- 
thefe, puis  que  Tonpeut  bien  juger  quMI  m'auroit  eft6  difficile  de  pr^voir  ce  fecond 
changement  fi  pr^s  du  premier,  fi  je  n'eufle  fceu  quelle  en  6toit  la  veritable  caufe; 
outre  que  la  maniere  m^me  dont  les  bras  fe  perdirent  cette  feconde  fois ,  6toit  pr6- 
cifement  telle  que  je  Tay  ^tablie  dans  mon  fyfteme.  Car  on  leur  voyoit  perdre  peu 
k  peu  leur  clart6,  quoy-quMls  demeurafllsnt  toiijours  aflez  larges  pour  eftrevCis; 
ce  qui  eftoit  une  marque  certaine  que  les  rayons  du  Soleil  ^clairoient  fort  oblique- 
ment  la  furface  de  Tanneau  de  Saturne  qui  eftoit  tourn^e  vers  nous ,  &  qu*k  la  fin 
ils  ne  r^clairoient  plus  du  tout,  mais  bien  Tautre  furface  oppofSe.  Dans  Tappa- 
rition  precedente  de  la  figure  ronde ,  depuis  la  fin  de  May  jufqu'au  14  d'Aouft  les 


')   Voir  la  pi^ce  N°.  1888.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1840. 
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bras  n'elloiem  pas  devemis  invifibles  fame  d'eftre  6clairez,  mais  k  caiife  qiienoftre 
vQe  ^toit  trcs-peu  ou  point  du  tout  £lev6e  fur  la  furface  de  I'anneau  que  le  Soleil 
regardoit. 

Toutes  CCS  raifons  ne  peuvent  eftre  entenducs  que  dc  ceux  qui  fe  font  donn£ 
la  peine  d*examiner  avec  attention  ce  que  j'cn  ay  ^crit  dans  le  fydeme  de  Satume; 
&  c'eft  pour  eux  que  j'ajoilte  encore  icy,  que  quant  k  la_ligne  des  Equinoxes  ou  de 
I'apparition  ronde  de  Satume,  laquelle  ligne  fe  fait  par  I'interfeftion  de  I'anneau 
&  du  plan  de  I'orbite  de  cettcPIanete,  on  n'a  point  fait  jiifqu'icy  d'obfervations 
qui  m'obligent  de  la  placer  ailleurs  qu'au  20^  deg.  des  PoifTons  &  de  la  Balance , 
qui  eft  la  fituation  que  Je  luy  ay  donnie  en  6crivant  le  fyfteme.  Toutes  les  fois  que 
lelieude  Saturne,  viidu  Soleil,  fe  rencontre  en  ces  endroits  du  Zodiaquc,  ildoit 
paroiftre  rond ,  &  m^me  quand  il  en  eft  ^loign^  feulemenc  de  deux  degrez  ou  en- 
viron. Car  les  obfervations  de  Tannic  derniere  1671  m'obligent  de  refferrer  ainfi 
ces  bornes,  quej'avois  autrefois  ^tablics  de  fix  degrez ;  ce  que  j'avois  fait  pour 
fauver  quelques  obfervations  de  GaliUe  &  de  GalTendi ,  dont  les  lunettes  ont  eft^ 
de  moindre  effet  que  jc  ne  les  avois  of4  fuppofer.  Suivant  ces  demieres  limita- 
tions les  apparenccs  de  la  forme  ronde  de  Satume  doivem  durer  moins  que  par  mes 
precedcmes  pr^diftions;  de  forte  qu'en  I'anntSe  1685  cenefera  pas  au  commen- 
cement du  mois  de  Mars ,  mais  feulement  au  mois  de  Juillw ,  vers  la  fin  de  I'appa- 
rition de  Satume,  qu'on  luy  verra  perdre  fes  bras,  qu'il  recouvrera  au  mois  de 
Novembre  fuivant.  Et  de  mSme  en  rann6e  1701  il  ne  pourra  eftre  vd  rond  qu'au 
mois  de  Juin  au  commencement  de  fon  apparition ,  &  d^s  le  mois  d'Aouft  fes  bras 
commenceronc  h  renaiftre. 

Avant  que  de  finir,  j'ajoilteray  que  la  Table  que  j'aydonn^e*)  du  mouve- 
ment  de  la  petite  Lune  ou  Eftoile  qui  accompagne  Satume  &  qui  tourne  au- 
tour  de  luy  en  16  jours  moins  47  minutes,  s'eft  jufqu'icy  trouv^e  fi  conforme 
aux  obfervations,  queje  ne  r9aurois  encore  voir  s'il  y  faut  ajoflier  ou  diminuer 
quelque  chofe. 


^}  Dans1eSysteniaSaturnium,page3i. 
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N=  1917. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Gallois. 

ofeCEMBRE    1672. 

0 

Appendice  II  au  No.  19 15. 

I^  lean  a  iti  puhliic  dam  Ic  Journal  dcs  Sgayam  du  12  ddccmbrc  1672. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  de  M.  Hugens  touchant  une  nouvelle 

maniere  de  Baromctre ,  qu'il  a  inventee. 

Pour  ce  qui  eft  de  ma  nouvelle  maniere  de  Barometre ,  vous  fcavez  que  fi  dans 
un  tuyau  de  trente  deux  pieds  de  hauteur  on  faifoit  un  Barometre  par  le  moyen 
de  Teau,  les  differentes  preflions  de  Tair  de  Tatmofphere  y  feroient  incomparaWe- 
ment  plus  vifibles  &  plus  aif6es  k  difcerner,  qu'clles  ne  le  font  dans  les  Barome- 
tres  ordinaires  ou  il  n'y  a  que  du  vif-argent.  Car  la  plus  grande  difference  n'ef- 
tant  qu'environ  de  deux  pouces  dans  les  Barometres  communs,  elle  monteroit 
dans  ce  nouveau  Barometre  jufqu'k  28  pouces ,  c'eft  h  dire  qu'elle  feroit  i4fois 
plus  grande ,  &  les  autres  changemens  augmenteroient  dans  la  m6me  proportion, 
qui  eft  celle  de  la  pefanteur  du  vif-argent  k  la  pefanteur  de  Teau.  Mais  comme  11 
eft  difficile  d'ajufter  ces  fortes  de  Barometres  a  caufe  de  la  grande  hauteur  du 
tuyau,  qui  empefche  auffi  qu'on  ne  les  puiflTe  commodement  placer  dans  une  cham- 
bre,  ny  tranfporter  d'un  lieu  a  un  autre,  j'ay  penfd  par  quel  moyen  Ton  pourroit 
avoir  un  Barometre  d'une  grandeur  mediocre  &  portatif ,  qui  fift  a  peu  pr^s  le 
meme  effet  que  ces  autres  grands  Barometres;  &  voicy  deux  differentes  conftruc- 
tions  que  j'ay  trouv^es  pour  cela. 

La  premiere  eft  de  faire  un  tuyau  de  verre  AB ,  de  quatre  pieds  &  demy,  qui 
foit  ferm^  par  le  bout  A ,  &  dom  la  cavite  foit  environ  de  deux  lignes :  il  faut  quMl 
foit  plus  gros  k  Tendroit  du  milieu ,  faifant  comme  une  boettc  cylindrique  CD , 
dont  la  hauteur  foit  environ  d'un  pouce ,  &  le  diametre  EE  de  quatorze  ou  quinze 
lignes ,  c'eft  k  dire  fept  ou  huit  fois  plus  grand  que  celuy  du  tuyau.  On  y  verfe 
par  le  bout  ouvert  B,  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  remplir  le  moitid  du  recep- 
tacle CD  avec  la  moiti^  CFdu  tuyau  vers  le  haut.  En  fuitc  on  remplit  tout  le  refte 
de  vif-argent;  &  apres  en  avoir  auffi  vcrfiS  dans  le  vaiffi^au  G  jufqu'k  la  hauteur 
d'un  dcmy-pouce,  on  y  enfonce  le  bout  du  tuyau  B.  Alors  il  en  fort  une  partie  du 
vif-argent,  &  le  refte  demeure  k  la  hauteur  EE;reau  que  nagedc(rus,defcend 
jufqu'en  F  *),  laiflTant  le  refte  du  tuyau  FA  vuide  d'air;  &  c'eft  la  furface  de  cette 
cau  qui  en  hauftant  &cn  baiflant  marque  la  differcnte  pefanteur  de  Tair  de  Tatmof- 
phere  par  des  degrcz  prefqu'auffi  grands  que  feroit  le  Barometre  d'eau  de  32  pieds. 

La  feconde  conftruftion  eft  en  partie  femblable  k  la  premiere ,  mais  elle  eft 

')   Dans  la  figure  du  Journal  des  S9avants,  copi^c  sur  la  page  suivante,  on  a ,  par  erreur ,  mis  E , 
au  lieu  de  F,  ^  Tendroit  que  Huygens  a  voulu  indiquer. 
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beaucoup  meilleure.  II  faut  avoir  un  tuyau  recourW  par  le  milieu  HMN  qui 
ait  deux  boettes  cylindriques  6gales,  K  &  M ,  Tune  derquelles ,  f9avoir  K  qui  eft  k 
un  des  bouts  du  tuyau ,  foit  fcell^e  hermetiquement  par  enhaut  ,&  M  qui  eft  un 
peu  au  deflTus  de  la  courbure ,  foit  ouverte  aux  deux  coftez  oil  le  tuyau  eft  at- 
tacW.  La  longueur  des  jambes  eft  determin^e  parladiftance  des  boettes  KM, 
qui  doit  eftre  environ  de  27  pouces  &  demy  *)  k  prendre  depuis  le  milieu  de 
Tune  jufqu'au  milieu  de  Tautre.  La  hauteur  de  chaque  boette  doit  eftre  envi- 
ron d'un  pouce  &  demy ;  le  diametre  de  leur  grof- 
feur  en  dedans,  d'un  pouce  ou  de  15  lignes;  &  le 
diametre  de  la  cavit6  du  refte  du  tuyau,  d'un 
dixi^me  ou  d'un  douzi^me  de  cette  grofleur. 

On  verfe  premierement  du  vif-argent  feul  dans 
ce  tuyau  par  Touverture  N ,  pour  en  faire  comme 
un  Barometre  ordinaire  de  ceux  qui  font  recour- 
bez  par  embas,  augmentant  ou  diminuant  le  vif- 
argent  jufqu'a  ce  que  fes  furfaces  fe  rencontrent 
vers  le  milieu  des  boettes  K  &  M,  fuppoHS  qu'au 
temps  qu'on  fait  cette  operation ,  Tair  foit  de  pe- 
fanteur  moyenne ,  c'eft  i  dire  que  dans  les  Baro- 
metres  communs  le  vif-argent  foit  k  la  hauteur  de 
27  pouces  &  un  tiers ;  car  autrement  fi  la  predion 
de  Fair  eft  plus  grande  ou  plus  petite  qu'k  Tordi- 
naire,  il  faut  y  avoir  6gard,  comptant  pour  un 
pouce  de  variation  qui  fe  trouvera  dans  le  Barome- 
metre  vulgaire,  une  ligne  &  demie  de  variation 
dans  chaque  boette.  Apr6s  que  le  vif-argent  aura  eft6  bien  purg6  d'air ,  en  forte 
qu'il  n'en  refte  point  dans  la  boette  K,  on  verfera  par  rouvertureN,quelque 
liqueur  qui  ne  gele  point  en  hyver,  &  qui  nepuiflediflbudrele  vif-argent,  par 
exemple ,  de  Teau  commune  mefl^e  avec  une  fixi^me  partie  d'eau  forte.  L'efprit 
de  vin  a  bien  ces  deux  qualitez ,  mais  il  ne  feroit  pas  propre  pour  ce  Barometre , 
parce  qu'il  fe  dilate  par  la  chaleur.  Et  cecy  foit  dit  audi  pour  ce  qui  regarde  la 
premiere  fa9on  de  Barometre  qui  a  eft6  d^crite.  Pour  ce  qui  eft  de  la  quantity  de 
la  liqueur ,  il  faut  qu'elle  monte  jufqu'k  un  pied  ou  environ  dans  le  tuyau  BC  3), 
fuppof(5  la  moyenne  preffion  de  Tair. 

Le  Barometre  6tant  ainfi  ajuft6,  on  verra  que  la  plus  grande  difference  de  la 
preffion  de  Tair  qui  fera  marquee  par  la  furface  de  la  liqueur  dans  le  tuyau  MN, 
ira  jufqu'a  pr6s  de  vingt-dcux  pouces,  fuppof^  que  le  diametre  des  boettes  cylin- 
driques foit  dix  fois  plus  grand  que  celuy  du  tuyau.  Et  pour  trouver  combien  les 


-)   II  faut  lire:  28  pouces  et  demy.  Voir  la  Lettre  N°.  1919. 
3)   Lisez:  MN.  Voir  la  Lettre  N°.  19 19. 
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differences  marquees  par  ce  Barometre  feront  plus  grandes  que  celles  que  peut 
faire  le  Barometre  commun ,  il  y  a  une  regie  generale ,  qui  eft ,  que  la  proportion 
des  differences  de  noftre  nouveau  Barometre  k  celles  du  Barometre  commun,  eft 
comme  quatorze  fois  le  quarr^  du  diametre  des  boettes,  h  une  foiscemefmequarr6 
plus  vingt-huit  fois  le  quarr^  du  diametre  du  tuyau  qui  contient  Teau.  Et  delk  il 
s'enfuit  que  de  quelque  groflTeur  que  foient  les  deux  boettes,  les  plus  grandes  dif- 
ferences ne  peuvent  pas  exceder  vingt-huit  pouces ,  puifque  les  differences  des 
Barometres  ordinaires  n'excedent  pas  deux  pouces. 

Pour  porter  commod^ment  ce  Barometre  par  tout ,  on  Tattachera  k  un  aix ,  ou 
on  le  mettra  dans  une  boette ,  &  Ton  fera  fur  le  bois  des  divifions  ^gales  pour  mar- 
quer  ces  differentes  hauteurs,  qui  augmenteront  dans  la  mefme  proportion  que  la 
pefanteur  de  Tair  diminuera. 

Ainfi  les  petits  changements  qui  arrivent  dans  la  pefanteur  de  Tair  de  Tatmof- 
phere  &  que  Ton  n'appercevroit  point  dans  les  Barometres  ordinaires,  deviendront 
fenfibles  dans  ceux-cy.  Par  exemple  fi  on  les  porte  fur  les  tours  de  Noftre-Dame 
ou  k  Montmartre ,  on  verra  baifler  la  furface  de  Teau  dans  le  premier  Barometre 
de  quelques  pouces,  &  monter  autant  dans  Tautre:  Et  fi  on  les  porte  au  hautd^une 
maifon  61ev6e  feulement  de  50  pieds,&qu'enfuiteon  lesdefcendeen  bas,  fly 
aura  un  changement  notable  d'un  demy  pouce  ou  environ ,  de  forte  qu'on  pourra 
mefme  par  ce  moyen  mefurer  aflez  bien  la  differente  hauteur  des  montagnes  61oig- 
n6es  &  des  pays  dont  la  fituation  ne  permet  pas  qu'on  la  mefure  autrement.  Que 
sMl  eft  poffible  de  pr^voir  les  changemens  de  temps  par  le  moyen  des  Barometres , 
comme  il  femble  quMl  y  a  lieu  de  Tefperer ,  il  eft  certain  que  ceux  qui  feront  con- 
ftruits  de  cette  maniere  auront  de  grands  avantages  fur  les  autres  dont  on  s'eft 
fervy  jufqu'k  prefent. 

II  eft  vray  que  Tun  &  Tautre  de  ces  nouveaux  Barometres  eft  en  quelque  fa9on 
fenfible  au  chaud  &  au  froid  de  Tair  exterieur ,  quelque  foin  que  Ton  prenne  de 
les  bien  purger  d'air  au  dedans :  Mais  les  Barometres  ordinaires  font  audi  fujets  k 
la  mefme  alteration ,  &  fi  elle  paroift  davantage  dans  les  noftres,  c'eft  quMls  mar- 
quent  des  differences  beaucoup  plus  grandes  que  les  Barometres  communs.  Mais 
pour  remedier  k  cet  inconvenient ,  qui  nuiroit  fur  tout  lors  qu'on  voudroit  mefu- 
rer des  hauteurs ,  Ton  peut  enfermer  un  Thermometre  avec  la  partie  du  Barome- 
tre que  eft  vuide  d'air ,  &  faire  en  forte  en  ^chauffant  Tair  qui  les  environne  tous 
deux ,  que  le  Thermometre  revienne  k  la  m^me  marque  dans  les  deux  operations : 
&  par  ce  moyen  Ton  fera  aflur^  que  Tair  de  dehors  ne  caufe  aucun  changement 
au  Barometre,  &  que  toute  la  variation  qu'on  y  verra,  vient  de  la  differente  pe- 
fanteur de  Tatmofphere. 

pay  dit  que  la  derniereconftruftionque  j'aydonn^e  eftmeilleurequeTautre, 
non  feulement  parce  que  le  dernier  Baronjetre  eft  de  plus  petit  volume ,  mais  aufti 
parce  que  j'ay  obferv^  que  dans  le  premier  le  peu  d'air  que  Teau  exhale  dans  le 
vuide,  s'augmente  peu  k  peu  par  la  longueur  du  temps;  k  quoy  il  eft  cenain  que 
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le  Barometre  de  32  pieds,  done  j'ay  parl6  cy-deflTus,  feroit  fujet  de  m^me  que  ce- 
luy-cy:  &  poury  remedier,  il  faudroit  trouver  quelque  liqueur  qui  n'engendraft 
point  d'air ,  comme  font  Teau  &  Tefprit  de  vin.  Mais  il  eft  manifefte  que  noftre 
dernier  Barometre  n'a  point  ce  defaut,  parce  que  Teau  n'y  eft  point  enferm^e  dans 
le  vuide.  Que  (i  Ton  apprehende  que  Teau  qui  eft  dans  ce  dernier  Barometre ,  ne 
s'evapore ;  on  n'a  qu'a  verfer  par  deflus  une  goute  de  quelque  huile ,  qui  ne 
s'epaiflifTe  pas  par  le  froid,  &  que  la  chaleur  ne  fafle  point  6vaporer,  comme  pour- 
roit  eftre  Thuile  d'amande  douce. 


N=  1918. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 
23  d^cembre  1672. 

Im  Icttre  se  trouve  /)  iMden^  cull,  Huygens, 

Monsieur 

J*ay  befoin  pour  Tintereft  dvn  homme  de  qualite  de  mes  Amis  dapprendre  au 
vray  de  vous  fi  des  Allemans  pretendus  Ingenieurs  ayant  propof6  k  Monfieur  Col- 
bert de  fournir  vn  Secret  pour  leleuation  des  eaux  par  le  moyen  dvne  pompe  fi 
haut  que  Ion  voudroit  et  principalcment  pour  vuider  les  vaifteaux  qui  feroient 
eau  par  cette  pompe  a  neftre  jamais  fujette  a  eftre  rendue  inutile  par  le  fable  et  les 
pierres  du  lift  qui  bouchcnt  ordinairement  les  autres  et  font  ainfi  perir  les  vaif- 
feaux ,  Monfieur  Colbert  les  auoit  renuoy^s  a  vous  afin  de  uoir  fi  leur  inuention 
eftoit  folide  et  tout  a  fait  certaine,  et  que  vous  laui^s  examinee  trouu^e  infaillible, 
et  leur  en  auies  donne  vnc  atteftation  authentiquc  de  voftre  main  fur  laquelle  ils 
en  auoient  obtenu  vn  Priuilege  du  grand  Sceau  pour  en  faire  leur  profit ').  Cet 
eclairciflTement  impone  a  mon  Ami.  Je  vous  le  demande  Monfieur  et  vous  le  de- 
mande  de  voftre  main  pour  lempefcher  dettre  affrontc  fi  ceft  vne  fourbe  comme 
j*en  ay  grand  foup9on  ou  pour  le  laifler  y  entendre  fi  la  chofe  eft  tres  vraye  comme 
ces  gens  lafllirent.  Vous  obliger^s 

Monsieur 

Voftre  crefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chapelain. 
Ce  23  Dec.  1672. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens 


')  Dans  le  livre  D  des  Adversaria  de  Huygens  on  trouve  un  dessin  de  sa  main,  figurant  une  pompe 
avec  soupapes  ^  boules,au  lieu  de  clapets.  Le  dessin  porte  la  suscripdon :    ,,1672    dec. 

Pompe  avec  des  boulecs  au  lieu  de  Ibupapes  de  Chrilh  Hardman.'' 
(Euvres.  T.  VII.  3 1 
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N=  1919. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

14  JANVIER  1673. 

La  Uttre  se  trome  a  Londres^  Royal  Society. 
I  A  sommaire  ct  la  minute  (Time  par  tie  se  trouyent  i)  Leiden ,  coll,  Huygens  *). 
Elle  est  la  ripouse  au  No,  19 1 4.     //.  Oldenburg  y  rdpondit  par  le  No.  1924. 

Sommaire:  dii  barometre.  corrigc  28 J  pouces  n'cvaporc  point  pcrpcndiculc  a  adjouter,  qui  ne  doit  pas 
eftre  paralleic  aux  tuyaux. 

A  Paris  ce   14  Janvier  1673. 

Monsieur 

Je  vous  aurois  fait  refponce  dans  le  temps  que  je  devois  a  deux  de  vos  lettres  *), 
fi  des  occupations  un  peu  plus  preflTdes  qu'a  Tordinaire  nc  m'avoient  emporte  le 
temps  ailleurs.  Je  vous  rends  graces  de  vos  deux  journaux  et  j'aurois  eu  foin  de 
vous  faire  tenir  le  dernier  de  Monfieur  Galois  3),  fi  je  ne  croiois  qu'on  vous  les  en- 
voie  rfeglement ,  et  quMl  ne  faut  pas  vous  charger  deux  fois  du  port  d'un  tel  pac- 
quet.  Vous  y  aurez  vu  mes  confid^rations  fur  Satume  ^)  et  la  conftniftion  d'un 
nouveau  barometre  s),  dans  la  quelle  il  y  a  k  corriger  k  la  page  1 54  k  la  46  ligne^  ou 
il  faut  lire  de  28  pouces  et  demi  ou  lieu  de  27^.  Et  a  la  mefme  page  ligne  4e  d'em- 
bas  il  faut  mettre  MN  au  lieu  de  BC,  car  pour  la  faute  qui  eft  dans  la  figure  ou  il  y 
avoit  un  L  au  lieu  de  M ,  je  crois  que  Timprimeur  Taura  fait  corriger.  Dans  la 
pratique  de  ce  barometre,  qui  reuflit  tres-bien,  j'ay  remarqu^  qu'il  eft  neceflaire 
fur  tout  pour  mefurer  des  hauteurs ,  d'adjouter  un  perpendicule  k  la  planche  qui 
porte  le  barometre  parce  quMl  importe  fort  quMl  (bit  touljours  droit  de  mefme. 
Ce  perpendicule  eft  attache  par  en  haut ,  et  paflle  en  bas  par  un  petit  trou  de  cette 
largeur  Q  t  ^^  9"^^  ^"  j^g^  facilement  quand  il  occupe  le  milieu.  Pour  ce  qui  eft 
de  rhuile  que  j'ay  dit  qu'on  pourroit  mettre  fur  Teau  je  ne  le  trouve  pas  neceflaire 
jufquMcy,  ayant  experimente  que  Teau  contenue  dans  un  tuyau  fi  long  et  fi  eftroit, 
ne  s'evapore  aucunement ,  au  moins  pendant  cette  faifon  de  Tannic  ^). 

J'ay  veu^)  comme  Monfieur  Newton  prend  peine  a  foutenir  fa  nouvelle  opinion 
touchant  les  couleurs.  II  me  femble  que  la  plus  importante  objeftion  qu'on  lay  fait 


')   Livre  D  des  Adversaria ,  page  370. 

^)  Nous  n'en  connaissons  qu^une  aprds  la  lettre  de  Huygens  du  27  septembre ,  N°.  19 12. 

3)   Le  Journal  des  S^avants  du  1 2  d^embre  1672. 

^)   Voir  la  pi^ce  N°.  191 6.  5)   Voir  la  pi^ce  N°.  1917. 

^)   La  partie  de  la  lettre  qui  va  suivre,  i  Texception  des  deux  dernidres  phrases,  a  ^t<*  traduite  en 

anglais  par  Oldenburg  et  publi^e ,  sans  en  indiquer  Tauteur ,  dans  les  Phil.  Trans.  N®.  96 ,  du 

2 1  juillet  1673  [V.  St.]  sous  le  titre : 
An  Extract  of  a  Letter  lately  written  by  an  ingenuous  person  from  Paris^  containing  some 

Considerations  upon  Mr.  Newtom  doctrine  of  Colors,  as  also  upon  the  effects  of  the  different 

Refractions  of  the  Rays  in  Telescopical  Glasses. 
Elle  est  suivie,  dans  le  N°.  97,  de  la  r^ponse  de  Newton,  contenue  dans  la  Lettre  N^.  1931. 
")   Consultez  Particle  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1914 ,  note  2. 
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en  forme  de  Quaere  eft  celle ,  s'il  y  a  plus  de  deux  fortes  de  couleurs  ?  Car  pour 
moy  je  crois  qu'une  hypothefe  qui  expliqueroit  mechaniquement  et  par  la  nature  du 
mouvement  la  couleur  jaune  et  bleue  fuffiroit  pour  toutes  les  autres  parce  que  cel- 
lescy  eftant  feulement  plus  chargees  (comme  il  paroit  parlesprifmes  de  Monfieur 
Hook)  ^)  produifent  le  rouge  et  le  bleu  obfcur ,  et  que  de  ces  quatre  tout  le  refte 
des  couleurs  fe  peut  compofer.  Je  ne  vois  pas  aufli  pourquoy  Monfieur  Newton  ne 
fe  contente  pas  des  2  couleurs  jaune  et  bleu,  car  il  fera  bien  plus  aifb  de  trouver 
quelque  hypothefe  par  le  raouuement  qui  explique  ces  deux  differences  que  non 
pas  pour  tant  de  diverfitez  qu'il  y  ,a  d'autres  couleurs.  Et  jufqu'a  ce  quMl  ait 
trouue  cette  hypothefe  il  ne  nous  aura  pas  appris  en  quoy  confifte  la  nature  et  dif- 
ference des  couleurs  mais  feulement  cet  accident  (qui  afliirement  eft  fort  confide- 
rable)  de  leur  differente  refrangibilite. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tautre,  k  fcavoir  la  compofition  du  blanc  de  toutes  les  cou- 
leurs enfemble  il  fe  pourroit  faire  que  le  jaune  et  le  bleu  feroient  encore  fuffifants 
pour  cela,  ce  qui  vaut  la  peine  d'eftre  eflay^  et  il  fe  peut  par  Texperience  que 
Monfieur  Newton  propofe  de  recevoir  contre  la  muraille  d'une  chambre  obfcure, 
les  couleurs  du  prifme  et  d'efclairer  par  leur  lumiere  reflechie  fur  un  papier  blanc. 
II  faudroit  empefcher  les  couleurs  des  extremitez  fcavoir  le  rouge  et  le  pourpre 
de  donner  contre  la  muraille  et  laiflTer  feulement  les  couleurs  d'entre  deux ,  le 
jaune  verd  et  le  bleu  pour  voir  fi  la  lumiere  de  celles  cy  feules  ne  feroit  pas  pa- 
roitre  blanc  le  papier ,  audi  bien  que  quand  elles  efclairent  toutes.  Je  doute  mefme 
fi  Tendroit  le  plus  clair  du  jaune  ne  feroit  pas  tout  feul  cet  effeft ,  et  je  TeflTaieray 
a  la  premiere  commodity ,  car  cette  penfee  ne  m'eft  venue  qu*a  cette  heure. 

Vous  voiez  bien  cependant  Monfieur ,  que  fi  ces  experiences  fuccedent ,  Ton 
nc  pourra  plus  dire  que  toutes  les  couleurs  font  neceflaires  pour  compofer  le  blanc 
et  qu'il  fera  tres  vraifemblable  que  toutes  les  autres  ne  font  que  des  degrez  de 
jaune  et  bleu,  plus  ou  moins  renfoncez. 

Au  refte  pour  ce  qui  eft  de  Teffeft  des  differentes  refraftions  des  rayons  dans  les 
verres  de  lunettes,  il  eft  certain  que  I'experience  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 
trouve  Monfieur  Newton ,  car  a  confiderer  feulement  la  peinture  diftinfte  que  fait 
un  objeftif  de  12  pieds  dans  une  chambre  obfcure.  Ton  voir  qu'elle  eft  trop 
diftinfte  ettrop  bien  termin^e  pour  pouvoir  eftre  produite  par  des  rayons  qui  s'ef- 
carteroient  de  la  5ome  partie  de  rouverture  9)  dc  fone  que ,  comme  je  vous  crois 

^)   Voir,  siir  ces  prismes,  Tarticle  cit^  de  Newton  (note  7)  ^  la  page  5093  des  Phil.  Transactions. 

^)  Dans  la  discussion  que  Newton  a  eue  au  sujet  de  la  th(5orie  des  couleurs ,  il  importe  d'ob- 
server  qu'il  s'est  servi  dans  ses  c(^l^bres  experiences  d'un  prisme  de  verre  contenant  proba- 
blement  du  plomb  et  dont  le  pouvoir  dispersif^Jtaitconsid^rablement  plus  grand  que  celui 
des  verres  employees  sur  le  continent.  Les  donn^es  que  Newton  fournit  dans  sa  premiere  com- 
munication (Phil.  Trans.  N°.  80,  du  19  ftJvrier  1671/72)  permettentdecalculer  les  indices 
de  refraction  W"  tin"  des  rayons  extremes  de  son  spectre.  On  trouve  «'"  =1,5314,  »^  =1,5619, 
d'ou  n^'-w  =  0,0305.  Si  Ton  admet  que  le  spectre  mesur^  par  Newton  etait  compris  entre  les 
raies  B  et  le  milieu  entre  G  et  H,  les  indices  trouv^s  auraient  d6  ^tre  pour  le  crownglass , 
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avoir  mande  defia  cy  devant  la  difTerence  de  la  refrangibilit^  '°)  ne  fuit  pas  peut 
eftre  touijours  la  mefme  proponion  dans  les  grandes  ec  petit^s  inclinations  des 
rayons  fur  les  furfaces  du  verre.  En  paflTanc  ce  coft^  du  feuillec  je  commence  a 
apprehender  que  je  vous  ennuie  par  de  crop  longs  raifonnements.  C'eft  pourquoy 
je  n'adjoufteray  plus  rien  fi  non  pour  aflurer  que  je  fuis  parfaicemenc 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  obeiflant  feruiteur 

HUGENS   DE   ZULIGHEM. 

• 

Dans  la  difpofition  du  barometre  quand  on  y  adjoute  le  perpendicule  il  y  a  encor 
cecy  a  remarquer  qu'il  ne  fauc  pas  que  les  cuyaux  moncants  foienc  tout  a  faics  per- 
pendiculaires ,  mais  environ  en  forte  que  les  deux  boetes  foient  perpendiculaire- 
ment  Tune  au  deflTus  de  I'autre  parce  que  dans  cette  fituation  Teau  montera  le  plus 
haut  dans  le  tuyau  ce  qui  me  furprit  lorfque  je  n'en  fcavois  pas  encore  la  raifon. 

Monfieur  Leibniz  eft  parti  dMcy  pour  Angleterre  ")  et  vous  le  verrez  bientoft 
qui  vous  montrera  une  ebauche  de  fa  machine")  pour  les  multiplications  de  nom- 
bres  qui  eft  fort  ingenieufe. 


W  =  1,5243,  fi*  =  1,5423,  tf-ff  =  0.0180;  pour  le  flint  de  Fraunhofer:  rf  =  1,6277, 
«*  =  1,6656,  //*-»'•  =  0,0379.  Le  verre  de  Newton  approchait  done  du  flint  dc  Fraun- 
hofer. C'^tait  la  cause  du  diffdrend  de  Newton  avec  Lucas,  professeur de  Lidge.  Tandis 
que  Newton  soutenait  qu'avec  un  prisme  de  63°  1 2'  la  longueur  du  spectre  dcvait  dtre  de 

5  fois  la  largeur ,  Lucas  certifiait  qu'avec  un  prisme  de  60°,  il  n'avait  pu  atteindre  qu^une 
longueur  de  3  i  3V2  fois  la  largeur.  Les  donndes  de  Lucas  pcrmettent  de  calculer  pour 
le  verre  de  son  prisme,  w'^-w  =  0,015.  On  dtait  tellement  dloignd  d'admettre  que  la  qua- 
lity du  verre  pouvait  dtre  la  cause  de  la  diffdrence,  que  Newton  mit  fin  il  la  discussion  pwir 
cette  declaration:  „For  I  know,  that  Mr.  Lucas  observation  cannot  hold  where  the  refrac- 
ting angle  of  the  Prism  is  full  60  degrees,  and  the  day  is  clear,  and  the  full  length  of  the  Col- 
ours is  measured,  and  the  breadth  of  the  Image  answers  to  the  Sun^s  diameter.  And  seeing  I 
am  well  assured  of  the  truth  and  exactnessof  my  own  observations,  I  shall  be  unwilling  to 
be  diverted  by  any  other  Experiments,  from  having  a  fair  end  made  of  this  in  the  first  place.'' 
Voir  Phil.  Trans.  N^  128,  du  25  Sept.  1676  [V.  st."]. 

Si ,  comme  il  est  probable ,  les  fabricants  de  lunettes  anglais  employerent  pour  leurs  objec- 

tifs  une  mdme  espdce  de  verre  que  Newton  pour  ses  prismes,  on  pourrait  voir,  dans  la  haute 

valeur  dupouvoir  dispersif  de  leurs  verres,  une  cause  de  Tiufdriorite  de  leurs  longues  lunettes. 

'°)  Consul tez  la  Lcttre  N°.  1890.  ")  Ce  qui  cut  lieu  le  22  Janvier  1673  [V.  st.]. 

'')  C'est  pendant  son  sdjour  it  Paris,  en  1672,  que  Leibniz  a  eu  ses  premidres  relations  avec 

Huygens.  Trois  fois,  dans  ses  dcrits,  il  en  a  consignd  ^es  souvenirs. 

Dans  son  article  sur  la  chatnette,  insdrd  dans  les  Acta  Eruditorum  de  Leipzig,  Annde  1691, 
PP»  435  et  sui v.,  il  dit :  „Eram  ego  hofpes  plane  in  interiore  Geometria,  cum  Lutetiae  Parifiorum 
A.  1672.  Chriftiani  Hugenii  notitiam  naftus  fum ,  cui  certe  viro,  port  Galilaeum  &  Carte(ium, 

6  has  literas  publice,  &  me  in  ipfis  privatim  plurimum  debcre  agnofco.  Hujus  cum  legerem 
librum  de  Horologio  Ofcillatorio,adjungeremque  Dettonvillaei  (id  eft  Pafcalii)  Epiflolas^ 
Gregorii  a  S.  Vincentio  opus,  fubito  lucemhaufi,&  mihi,  &  aliisquoque  qui  me  In  his  no- 
vum norant  inexpedtatam ,  quod  mox  fpeciminibus  datis  often di.'" 
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N2  1920. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

23  JANVIER  1673. 

La  Utin  u  trottve  ^  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  s*est  croisdc  avec  U  No.  19 19.     Chr.  Huygens  y  rdpondU  par  It  No.  1922. 

Monsieur  0 

Quoyque  je  ne  fcays  pas,  fi  vous  recevez  ces  petits  traitez ,  que  ie  vous  envoye 
de  mois  en  mois,  vous  me  Tayantainfi  ordonn^,  ie  continue  neantmoinsde  vous 


Un  autre  t^moignage  est  plus  explicite.  II  a  ^t^  public  pour  la  premiere  fols  par  M.  Ger- 
hardt  dans  Touvrage  suivant  : 

Leibnizens  gesammelxe  Werke  aus  den  Handschriften  der  Koniglichen  Bibliothek  zu  Han- 
nover berausgegeben  von  Georg  Heinrich  Pertz.  Berlin ,  Dnick  und  Vcrlag  von  A.  Asher 
&  Comp.  1850.  in-8®. 

dont  il  forme  la  Dritte  Folge,  avec  le  sous-titre : 

Leibnizens  mathematische  Schriflen  berausgegeben  von  C.  I.  Gerbardt.  1655. 
Au  Tome  III,  p.  71,  M.  Gerbardt  a  imprim^  la  minute  d^un  post-criptum  d'une  lettre  de 
Leibniz  it  Jacques  Bernoulli,  dat^e  de  Berlin,  avril  i/oj.Dansjla  lettre  envoy^e,  le  post-scrip- 
tum  a  ^t^  remplac^  par  un  autre.  Dans  la  pidce,  trouv^e  par  M.  Gerbardt  parmi  les  manuscrits 
de  Hannover,  on  lit : 

Cum  Parifiis  appuliflem  annoCbridi  1672,  eram  ego  Geometra  autodida^os ,  fed  parum 
fubadus,  cui  non  erat  patientia  percurrendi  longas  feries  denionftrationum.  Algebram  Lanzii 
cujufdam  puerilem ,  delude  Clavii  puer  confulueram;  Cartefii  implicatior  vifa  erac.  Videbar 
tamen  ipfe  mibi  nefcio  qua  fatis  credo  temeraria  ingenii  liducia  par  et  bis  faturus  fi  vellem. 
Audebamque  infpicere  libros  profundiores ,  ut  Cavalerii  Geometriam  et  Leotaudii  amoeniora 
curviliniorum  elementa,  quae  forte  Novibergae  inveneram,  et  fimilia  quaedam  plane  Hue  cor- 
tice  nataturus.  Nam  pene  legebam  ut  Hiftorias  Romanenfes.  Interim  quendam  calculum 
mibi  Geometricum  fingebam ,  per  quadratilla  et  cubillos  incertis  numeris  exprimendis;  igna- 
rus  baec  omnia  Vietam  et  Cartefium  melius  elaboralTe.  In  bac  pene  dixeram  fuperba  Matbe- 
feos  ignorantia  ego  bidorias  et  jura  circumfpiciebam  quod  illis  (ludiis  me  dedinaifem.  Ex 
matbefi  jucundiora  libabam  Macbinas  inprimis  cognofcere  atque  in  venire  amans;  nam  et 
Aritbmetica  mea  Macbina  illius  temporis  partus  erat.  Cum  forte  Hugenius,  qui  plus  credo  in 
me  quaerebat  quam  erat,  exemplum  mibi  fui  de  Pendulis  Libri  recenseditum  probumani- 
tate  fua  attulit.  Id  mibi  accuratioris  Geometriae  initium  vel  occafio  fuit.  Dum  fermoncs 
caedimus,  animadvertit  me  non  fatis  redam  babere  notionem  centri  gravitacis;  eam  ergo  in- 
dicavit  paucis;  fimul  addidit  Dettonvillaeum  (boc  ed  Pafcalium)  talia  egregie  executum. 
Ego  qui  femper  boc  babui  eximium,  ut  elfem  mortalium  docililfimus  faepeque  luce  ex  unius 
magni  viri  verbis  pauculrs  baufta  innumera  mea  meditata  nondum  matura  delevi ;  llatim  arri- 
pere  monita  fummi  matbematici :  nam  quantus  elfet  Hugenius  facile  perfpiciebam.  Accedebat 
pudoris  (limulus  quod  vifus  eflem  rem  talem  ignorare.  Itaque  Dettonvillaeum  peto  a 
Buotio,  Gregorium  Vincentiadem  ex  Bibliotbeca  Regis,  jam  vero  Geometriam  afturus.  Nee 
mora  illos  du^us  Vinccntii,  illas  ungulas  a  Vincentio  coeptas,  a  Pafcalio  promotas,tum 
illas  fummas  et  fummarum  funimas  nataque  diverfe  folida  et  refoluta,  cum  jucunditate  fpec- 
tabam ;  plus  enim  Voluptatis  quam  laboris  aiferebant.  In  bis  eram  cum  forte  incido  in  demon- 
(Irationem  Dettonvillaei  fpecie  levilfimam,  qua  probat  dimenfionem  Arcbimedaeam  fpbae- 
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les  adreflTer  ')  voulant  croire ,  que  vos  meilleures  occupations  ne  vous  permettent 
pas  de  nous  efcrire  fouvent.  Je  fuis  perfuad^,  que  les  obfervations  *),  qui  fe  trou- 


rae,  et  ex  trianguloriim  EDC  et  CBK  fimilitudine  oftendit,  fore  CK  in 
DE  =  BC  in  E  C,  adcoque  ponendo  BF  =  CK,  fore  redtangulum  AF 
aequale  momento  curvae  AEF(AEC)exaxeAB.  Haec  ratiocinandi 
p    no  vitas  me  percuflit;  neque  enim  animadverteram  apud  Cavalerianos. 
Sed  nihil  magis  obllupui ,  quam  quod  Pafcalius  fato  quodam  velatos 
oculos  habuiffe  videretur;  (latim  enim  videbam  generalilfimum  elTe 
theorema  pro  quacumque  curva,  etfi  perpendiculares  in  uno  centro 
non  concurrent,  n  modo  pcrpendicularis  a  curva  ad  axem  in  ordina- 
tam  tranfferretur  ut  PC  vel  (?)  (C)  in  BF  vel  (B)  (F),  manifeftum 
erat  zonam  FB  (B)  (F)  F  aequari,  momenta  curvae  C  (C)  ex  axe. 
Ego  ftatim  eoad  Hugenium,quem  nondum  revideram :  dico  me  obfecutum  elTe  ejus  monitis, 

jam  polTe  aliquid,  quod  neque  Pafcalius  habuilfet.  Et  theorema 
generate  pro  momentis  curvarum  expono.  Ille  admiratus,  atqui, 
inquit ,  hoc  ipfum  theorema  eft ,  cui  innituntur  meae  conftruc- 
tiones  pro  fuperficiebus  Conoidum  Parabolicorum ,  Elliptico- 
rum  et  Hyperbolicorum  explanandis ,  quae  quomodo  inventa 
elfent  Robervallius  et  Bullialdus  nunquam  fapere  potuerunt. 
Itaque  applaudens  ipfe  progreftibus  meis ,  quaefivit,  poifemne 
i^l..\f  jam  curvarum  quales  FF  naturas  invenire.  Cum  negarem  me  in 
ca  inquifitione  exercitatum,  ipfe  Cartefium  et  Slufmm  infplcere 
jufllt,  qui  aequationes  locales  conficere  docuiffent,  id  enim 
ajebat  efle  percommodum.  Ex  eo  Geometriam  Cartefii  exami- 
navi,  Slufiumque  adjunxi,  ingreffus  profe^o  in  Geometriam 
per  pofticum." 

Enfin,  on  trouve  un  troisidme  r^cit  de  la  premiere  rencontre  de  Leibniz  avec  Huygens  dans 
un  ouvrage  posthume  de  Leibniz ,  dont  la  publication  est  ^galement  due  aux  importantes 
recherches  de  M.  Gerhardt,  savoir : 

Hiftoria  et  Origo  Calculi  Diiferentialis  a  G.G.  Leibnitio  conscripta.  Zur  Zweiten  Sacular- 
feier  des  Leibnizschen  Geburtstages  aus  den  Handschriften  der  Koniglichen  Bibliothek  zu 
Hannover  herausgegeben  von  Dr.  C.  L  Gerhardt.  Hannover.  Im  Verlage  der  Hahn'schen 
Hofbuchhandlung.  1846.  in-8**.  XHI  et  50  pp. 
Parlant  de  lui-m^me  ^  la  troisi^me  personne,  Leibniz  y  dit  (p.  7) : 
„Erat  tunc  afcitus  in  Revifionum  Confilium  Eminentiffimi  Eleftoris.Moguntini,  et  a  gra- 
tiofidimo,  judiciofilfimoque  Principe  (qui  tranfiturum  et  longius  iturum  juvenem  fibi  vindi- 
caverat)  permiflione  continuandae  peregrinationis  impetrata,  Lutetiam  Parifiorum  A.D.  1672 
profeftus  erat.  Ibi  in  Summi  Viri  Chriftiani  Hugenii  notitiam  venitjcujusexemploetcon- 
filiis  fe  debere  femper  profelfus  eft  aditum  ad  altiorem  Mathefm.  Is  tunc  forte  fuum  de  Pen- 
dulis  opus  edebat.  Cujus  cum  exemplum  juveni  dono  attuliffet  et  inter  colloquendum  ani- 
madvertiflet  Centri  gravitatis  naturam  huic  non  fatis cognitam,  quid  hoc reieftet,ct  quo- 
modo indagari  poftet,  paucis  expofuit.  Id  noftrum  a  veterno  excitavit,  talia  a  fe  ignorari 
indignum  putantem.  Sed  tunc  quidem  vacare  his  ftudiis  non  potuit;  et  mox  cum  fub  exitum 


')   Les  Phil.  Trans.  N°.  89,  du  16  d^cembre  1672  [V.  st.]. 

*)   Some  observations  about  Shining  Fleshy  made  by  the  Honourable  Robert  Boyle;  Febr.  15. 
1671/72 ,  and  by  way  of  Letter  addressed  to  the  Publisher,  and  presented  to  the  R.  Society, 
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vent  dans  ce  Journal ,  faitez  par  Monfieur  Boyle  ne  vous  defplairont  pas.  Vous 
verrez  bientoft  quelque  autre  chofe  de  fa  compofition ,  qui  n'eft  pas  vulgaire  non 
plus.  II  va  faire  un  Barometre  de  la  facon ,  que  vous  avez  defcrite  dans  le  dernier 
Journal  de  Monfieur  Galloys.  Vous  aurez  wh  fans  doubte  ce  que  Monfieur  Boyle 
a  publid  dans  la  continuation  de  fes  Experiences  Phyfico-mechaniques .  p.  68  et 
feqq.  touchant  un  Barometre  portatif,  comme  aufli  ce  que  Monfieur  Hook  a  fait 
imprimer  dans  fa  Micrographie  d'un  Barometre  k  roue  3),  qui  marque  toutes  les 
differences,  mefme  les  plus  petites,  de  la  pefanteur  de  TAir.  Nous  efperonsde  voir 
bientoft  voftre  Traitd  des  Pendules ,  et  d'entendre  de  bonnes  nouvelles  du  Pen- 
dule ,  que  vous  avez  envoyd  fur  men 

Je  ne  fcaurois  pas  vous  celer  la  refponce  de  Monfieur  Slufe  k  ce  que  vous 
m'efcriviftez  le  27  Sept.  ^)  dernier  fur  fa  conftruftion  du  problemed'Alhazen; 
vous  ayant  defia  dit  par  ma  lettre  du  i  ime  Novembre  que  i'avois  pris  la  libertd  de 
luy  communiquer  cela.  Voicy  fes  propres  paroles  s). 


anni  in  Angliam  tranfTretavit  in  comitatii  Legati  Mogiintini,ibiqiiepaucis  feptimaniscum 
Legato  haefit,  et  ab  Henrico  quideni  Oldenburgio,  Societatis  Regiae  Secretario  tunc,  in  il- 
luftre  Collegium  introduftus  eft ,  cum  nemine  autem  de  Geometria  contulit  (in  qua  ipfe  tunc 
erat  plane  proletarius)  etc."  Etplus  loin  (p.  8)  : 

„Sed  reverfus  ex  Anglia  in  Galliam  A.  D.  1673  fatis  interim  funfto  Eminentilfimo  Eledore 
Moguntino,cujus  gratia  Moguntiae  obhacferat,  jam  liberior  hortante  Ilugenio  coepit  traftare 
Analyfin  Carteiii  (antea  vix  eminus  falutatam)  et  ut  in  Geometriam  Quadraturarum  introdu- 
ceretur,  Honorati  Fabri  Synopfm  Geometricam ,  Gregorium  a  S.  Vincentio  et  Dettonvillaei 
(id  eft  Pafcalii)  libellum  confuluit." 

Leibniz  a  dcrit  r„Historia"  environ  une  ann^e  avant  sa  mort.  On  remarquera  que  les  trois 
r^cits  accusent  quelque  confusion  dans  ses  souvenirs  par  rapport  ii  ce  qui  lui  arriva  lors  de  son 
premier  s^jour  ^  Paris,  en  1672,  et  apr^s  son  retour  en  1673.  Ce  n'est  qu'en  cette  derni^re  an- 
n^e  que  Huygens  a  pului  porter  un  exemplaire  de  son  Horologium  Oscillatorium.  Ce  detail , 
toutefois,  ne  pent  que  renforcer  ce  que  Leibniz,  dans  r„Historia",  veut  prouver  par  son  r^cit, 
savoir,  qu'au  temps  de  son  s^jour  de  quelques  semaines  ii  Londres  il  ^tait  trop  peu  versd  dans 
la  Geometric  pour  avoir  pu  s'int^resser  ii  la  m^thode  des  fluxions,  dont  une  malicieuse  insi- 
nuation du  Commercium  Epistolicum  Tavait  accuse  d'avoir  d^rob^  le  secret  ^  Newton. 

Dans  le  livre  D  des  Adversaria  de  Huygens  on  lit  k  la  dernidre  page :  „i  673.  30  dec.  presto 
a  Libnisz  mon  livre  de  Circuli  magn.  et  Gregorius  de  Vera  Circuli  quadr." 


3^)   Le  barometre  h  cadran  d^crit  dans  la  preface  et  figur^  sur  la  premiere  planche  de  Touvrage 

de  Hooke  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 199 ,  note  10. 
^)   La  Lettre  N**.  191 2. 
5)  Oldenburg  n'a  pas  publid  cette  lettre  dans  les  Phil.  Trans.  La  demi^re  lettre  de  la  collection 

qu'il  y  a  ins^r^e  est  celle  de  de  Sluse ,  dat^e  Leodii  prid.  Kal.  Septemb.  1 672 ,  dont  Oldenburg 

communiqua  la  copie  k  Huygens  dans  la  lettre  du  5  sept.  1672  [V.  st.] ,  N°.  1909. 

Ce  qui  suit  ici  est  la  premiere  partie  du  N°.  105  de  la  publication  de  M.  Le  Paige.  EUe  y 

commence  par  les  phrases  suivantes,  omises  par  Oldenburg  dans  sa  communication  k  Huygens, 

sans  doute  pour  ne  pas  blesser  ce  dernier. 
„Miror  folertiam  tuam,  Vir  Nobiliffime  qua  me  loquendi  modis  etiam  afperio- 
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Non  tanti  mihi  fuerunt  unquam  vel  funt  etiamnunc  Geometria  ftudia  ^),  ut  ea- 
propter  cum  quoquam  contentionis  funem  ducere  velim ;  nedum  cum  viro  dofto 
et  amico,  cujus  ingenium  et  eruditionem  qualibet  occafione  commendare  foleo. 
Icaque  nihil  ad  cuas  ultimas  ^),  quod  quidem  ad  Problemata  Alhazeniana  actinec, 
reponerem ,  nifi  vererer,  ne  (ilentium  meum  fecus  ac  vellem  interpretareris. 

Accipe  igicur  conftrudtionem ,  quam  a  me  defideras,  ex  fchedis  meis  excerpcam. 
Sed  ne  aftum  agam^  recole  *),  fi  placet  quae  fcripfi  aa  junii,  cum  Aequationem  in 

^zdae 

quam  omnium  primam  mcidi ,  nempe  __   •  +ee//aa — ^-} — m  banc  verti 

zb^bd 
debere  indicavi. 

° ^       k^  p"^^       bp  kp         kk 

Sint  itaque  data  punfta  E ,  B ;  circulus  cujus  centrum  A.  Duftis  EA ,  AB ,  EB, 
eat  per  tria  punfta  A,  E,  B,  circulus  alius,  et  cadat  in  EB  normalis  AO, 
produfta  ad  eundem  circulum  in  T,  duftdque  diametro  AS ,  jungatur  ST.  Punc- 
tum  quaefitum  fit  P  ex  quo  in  AO  cadat  normalis  PR.  Nunc  in  terminis 
Analyticis  erit  AR  /  a.  PR  /  e.  AO  /  *.  AT  /  m.  EO  //  z.  OB  /  d. 
ST  //z-d// k^^.SA  //  l^mm+kk  //p  et  radius  circuli  dati/^.  Fiat  ut  ST  '^ 

ad   radium,  ita  hie  ad  AI  /  ^  eodem  modo  ut  TA  /  w  ad  ^,  ita  hie  ad 

AD  =^*  Producatur  ID  utrimque,  donee  occurrat  reftis  AE,  AB,  PR  pro- 

duftae  in  punftis  X,  V,  M  et  reftae  AL  parallelae  PM  in  L.  Erit  q  pariter  media 
inter  EA ,  AX ,  et  BA ,  AV.  Et  quoniam  eft  ut  TS  ad  S A ,  five  kvAp^  ita  RD  ad 

DM,  vel  RA/  ^?  ad  ML;  erit  ML^^f/y.  Eadem  ratione   ut  ST  ad  TA, 
five  ^  ad  w,  ita  DR  =  a  — ^  ad  RM  / r~^'  ^^^  Tpofito  pro^ejus  va- 

lore  ^^  erit  RM  //  ^3'  ^. ,  « tota  PM  .+  ^^  -P. 
py  ''    p      k  jP      * 

ribus  offenfum  non  iri  praeuidifti.  Agnofco  enim  meam  hac  in  parte  iva/o^jfo-zoy, 
non  virtuti ,  fed  potius  inertiae  adfcribendam.  Hinc  enim  fortalle  eft,  quod 
minus  ducar ,  illis ,  ut  Tacitus  vocat ,  felicium  hominum  affeftibus ;  nee" 
Puis,  comrae  dans  notre  texte:  tanti  mihi  fuerunt  etc. 

^)  Le  texte  de  M.  Le  Paige  fait  suivre  ici :  (cuius  fubtilitates  quod  tibi  in  aurem  dic- 
tum fit,  quotidie  minoris  facio). 

7)  M.  Le  Paige  a :  1 1  a  Nov.bris  datas.  ^)   M.  Le  Paige  a :  relege. 

V)   M.  Le  Paige  a :  ST/*.  ^*»)  Lisez:  SA. 
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Habcs  ecKlem  modo  AL  //  v  cum  fit  ut  ST  ad  TA,  ita  DA  ad  AL.  Et  cum  angu- 

lus  AVL  aequalisfit  angulo  AEB  (ob  proportionales)  et  angulUs  ad  L  communis 
triangulis  ALX ,  AVL ,  erit  ut  VL  ad  LA,  ita  LA  ad  LX ,  et  reftangulum  VLX 

aequale  quadrato  LA  /  'rv  Sumtd  itaquc  VG  aequali  XL ,  crit  reftangulum 


kk 


GVL  /f*.  Nunc  eft  ut  STadTA,  ita  AI  ad  IL/^|^;  et  ut  AO  ad  OE, 


kk 


ita  AI  ad  IV  =  ^^.  Igitur  tota  LV  /  ^|^  "^  f^.   Eft  autem  ut  AO  ad  OB , 
ita  AI  ad  IX /^^^.  Igitur  LI  minus  IX,  erit  ^^  ~  ^^/LX  vcl  VG;  et 


tota  LG  /  ?^  -^  ^^^-^-'  hoc  eft  (q 


uoniam  z 


- "  f^  ^y^ir  - 1 


Itaque  MG  erit  y      -J-         h      ^^  reftangulum  LMG  /  ;y;y  Lr 


(Euvres.  T.  VII. 


3a 
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^-^,  quod  cum  reftangulo  LVG/ ?T  aequatur  reftangulo  XMV  (ob  aequa- 
les  fcilicet  LX,VG).  Eft  itaquereftangulum  XMV/3^3^""~?|^  "^  "^ 

?T'  Oftendimus  autem  PM  eflTe  e      — ^ :  inventa  igitur  eft  hyperbola  ae- 

qualium  laterum,  quam  Aequacio  indicabat,cujuslatustranfverfuni  XV,  vertex 
V,  una  applicatarum  PM,  et  quae  propofitofati (Tacit,  ut patet  regrediendo  per 
veftigia  Analy feos.  Caeterum ,  quamvis  lineae  omnes ,  quas  duximus ,  ad  conftruc- 
tionem  ex  analy (i  deducendam  neceflTariae  fint,  ad  hyperbolam  tamen ,  cum  inno- 
tuit ,  defcribendam  evidens  eft  ea  fufficere ,  quae  in  alia  Epiftola  indicavi  "}. 

Atque  haec  quidem  haftenus  eo  tantum  fine ,  ut  Tibi ,  Vir  CI.  morem  gererem. 
Nam  CI.  Hugenius  communicari  fortaflTe  non  expedit ,  ne ,  quod  nollem ,  aliquid 
adhuc  fit  quod  ipfi  difpliceat.  Univerfalis  mea  Analyfis  iifdem  principiis  nititur, 
quibus  fummam  Aequationis  ad  AE  vel  AB,olim  retuleram ;  inventione  nimirum 
trium  harmonice  proportionalium ,  quarum  ufum  in  hujufmodi  Problematibus  jam 
dudum  oftendi.  JPoterit  autem,  qui  calculi  prolixitatem  non  averfabitur,  aliam 
quoque  fimilem  prorfus  inftituere ,  duftd  qualibet  lined ,  non  modo  per  A ,  fed 
etiam  per  E  et  B.  Verum ,  ut  exiftimo ,  res  non  eft  tanti. 

C'eft  \  vous ,  Monfieur ,  de  confiderer  comment  Monfieur  Slufe  s'eft  acquitt^, 
qui  femble  eftre  adverfaire  fort  honefte  \  celuy,  qui  eft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

A  Londres  le  13  Janvier  1(573. 

^)  Refpondule  11  fevr.  1673.  [Chr.  Huygens]. 


N=  192 1. 

J.  Chapelain  k  Christiaan  Huygens. 

4    FfevRIER    1673. 

La  lettre  se  troiive  ^  Leiden^  coll,  Httygens. 

Monsieur 

je  n'ay  eu  autre  chofe  dans  Tefprit  depuis  voftre  vifite  d'auanthier  au  foir  que 
voftre  Epiftre  ')  par  la  quelle  vous  dediez  au  Roy  voftre  admirable  liure,  et  que 


")  La  Lettre  N^  1897. 
')  Voir  la  Lettre  N°,  1927. 
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TEglogue  *)  de  ce  vertueux  Inconnu  3)  ou  il  en  parle  (i  capablement ,  et  en  fi 
beaux  temies.  Des  le  jour  mefme  je  la  leus  auidement  et  cette  premiere  lefture 
m'en  donna  vne  tres  grande  opinion  et  me  la  fit  trouuer  tout  a  fait  digne  d'accom- 
pagner  lOuurage  et  propre  a  luy  faire  honneur  pluftoft  qu'a  luy  faire  tort.  Si  vous 
aues  la  libertd  den  nommer  lAutheur  les  louanges  qu'il  vous  y  donne  en  auront 
plus  de  relief  et  plus  de  poids.  Je  vous  en  parle  ainfi ,  parce  quMl  ma  paru  par 
rimpreflion  que  vous  m'en  au^s  laiflTde ,  et  par  celle  du  liure  de  Monfieur  Ileinfius 
que  j'en  ay  voulu  voir,  quMl  veuille  demeurer  cach^,  en  quoy  il  fe  feroit  tort  a 
luy  mefme,  et  je  me  fuis  confirm^  dans  ce  jugement  par  la  double  repaflTade  at- 
tentive que  je  luy  donn^e  le  lendemain.  Ce  que  jy  euflTe  defird  de  mieux  concerte 
il  femble  en  vous  addreflTant  fon  Poeme  et  vous  demandant  vne  audience  fauorable 
vous  vouloir  informer  enfuite  par  la  bouche  d'Alcon^)  de  voftre  propre  inuention, 
fans  dire  a  la  fin  de  TEglogue  ou  il  parle  en  fa  perfonne  quMl  a  juge  a  propos  de 
vous  faire  fcauoir  combien  vos  inuentions  eftoient  connues  et  celebrdes  par  le 
monde  ce  qui  fait  quelque  confufion.  Mais,  Monfieur,  comme  cette  reflexion 
pourra  eftre  faitte  par  peu  de  gens,  vous  la  diflimuleres  fi  vous  m'en  croyeset  la 
publier^s  en  Teftat  ou  voftre  Ami  la  mife  et  retouch^e  fans  luy  en  donner  de  cha- 
grin pour  fi  peu  de  chofe ,  car  elle  eft  trop  belle  a  ce  fcrupule  pres  et  vous  fcaues 
que  De  minimis  non  curat  Praetor.  Quand  k  TEpiftre ,  elle  ma  paru  trois  foisplus 
accomplie  a  la  troifiefme  lefture  que  j'cn  ay  faitte  quelle  ne  me  fembla  a  la  pre- 
miere ou  je  ne  connoiflTois  pas  encore  afl^es  le  caraftere  et  ou  vous  m'cntendi& 
hefiter  prefqu'a  chaque  mot.  Ce  que  je  vous  en  puis  dire ,  Monfieur  ceft  quil  n'y 
a  rien  de  fi  beau  ni  de  fi  judicieux.  Elle  eft  pleine  de  tout  ce  que  contient  lOu- 
urage, fans  quMl  y  ait  rien  de  fuperflu.  Vous  y  eftes  partout  fouftenu  fans  en- 
flure,  graue  fans  orgueil,  fage  fans  auftcrite,  veritable  fans  partialitd.  Vous  y  louds 
fans  exces,  fans  baflTeflle  et  fans  flaterie  fur  des  faits  et  non  fur  des  imaginations 
vous  vous  y  monftrez  fenfible  aux  bienfaits  du  Monarque  et  par  voftre  gratitude 
vous  couronn^s  fes  heroiques  vertus  et  vos  vertus  morales  et  intelleftuelles.  Je  n'y 
ay  remarqud  quVne  faute  fi  mefme  e'en  eft  une  et  qui  auroit  palTJ  pour  vne  negli- 
gence en  lefcriuant.  Ceft  quaux  premieres  lignes  vous  y  au^s  efcrit  la  fi  digne 
fcience  de  Geometrie  par  vne  petit  g.  geometrie  aulieu  de  lefcrire  par  vn  grand 
G.  fans  doute  par  mefgarde ,  car  rien  de  femblable  ne  vous  efchappe  jamais 5).  Je 
me  fuis  haft6  de  vous  renuoyer  les  deux  Pieces  pour  ne  pas  en  retarder  d'vn  mo- 
ment la  publication  que  je  vous  exhorte  d'auancer  inceflTamment  pour  Tvtilitd  pu- 


*)    Le  po^me  latin  qui,  dans  rHorologium  Oscillatorium ,  suit  TEpitre  dedicatoire,  savoir :  Ha- 

driani  Vallii  Daphnis,  Ecloga.  Ad  Christianum  Ilugcnium  Zullchcmium,  Constantini  F. 
3)   Adriaan  van  der  Wall ,  po^te  latin ,  demeurant  ^  Delft.  Comparez  la  Lettre  N°.  522 ,  note  8. 
^)  Lisez:  Ancon. 
5)   Huygens  a  donn^  suite  ^  Tobservation  de  Chapelain  en  faisant  imprimer :  Geometriam. 


i 
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blique  et  pour  laccroiflTement  de  voftre  belle  gloire,  a  laquelle  je  mMnterefle  paf- 
fionnement  comme  eftant  treffincerement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Chapelain. 

Du  coin  de  mon  feu 
ce4Feur.  1573. 


N=  1922. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

10  pfevRiER  1673. 

La  Uttrc  sc  trouvc  a  Ijomlrcs^  Royal  Society. 
Ellc  est  la  riponsc  au  No.  1920.     //.  Oldenburg  y  ripondit  par  Ic  No.  1924. 

A  Paris  ce  lo  fevrier  1673. 

Monsieur 

En  recevant  voftre  derniere  du  13  Janvier*)  j'ay  eftc  eftonne  de  voir  que  la 
mienne  du  1 4  Janvier  S.  N.^)  ne  vous  avoit  pas  encore  efte  rendue  ce  jour  la.  Tou- 
tefois  comme  il  pcut  arriver  des  accidents  qui  retardent  Ics  pacquets ,  je  veux  ef- 
perer  que  vous  Taurez  rcceue  depuis.  Je  vous  ay  efcrit  aflTez  au  long  touchant  ce 
quMI  y  avoic  dans  voftre  penultieme  journal ,  touchant  Topinion  nouvelle  de  M. 
Newton  pour  les  couleurs.  II  y  avoit  auffi  quelques  remarques  touchant  mes  baro- 
mctres  comme  du  perpendicule  qu'il  faut  y  adjoufter;  et  de  leur  pofition ;  qui  ne 
doit  pas  eftre  perpendiculaire  dans  la  feconde  conftruftion.  Si  ma  lettre  eftoit  per- 
due je  pourrois  vous  repeter  a  peu  pres  les  mefmes  chofcs  par  ce  que  i'en  ay  gard^ 
quelque  efpece  de  minute. 

Les  barometres  de  la  fa9on  de  Mr.  Boyle  et  de  Mr.  Hook  font  tres  connus  icy, 
et  Tobligation  qu'on  leur  en  doit  avoir.  J'eufTe  fouhaite  que  la  penfi^e  de  M.  des 
Cartes  touchant  le  barometre  compofc  de  mercure  et  d'eau  euft  efte  connue  de 
mefme.  a  fcavoir  celle  qui  eft  mentionn^e  dans  une  lettre  de  M.  Chanut,  imprimde 
a  la  fin  du  traite  de  M.  Pafchal  de  I'Equilibre  des  Liqueurs  ^).  Car  aflTeurement  je 


')   La  Lettre  N°.  1920.  •  =)  La  Lettre  N°.  1919. 

3)  Traitcz  de  rEquilibrc  des  Liqueurs ,  et  de  la  Pesanteur  de  la  Masse  de  TAir.  Contenant  Tex- 
plication  des  causes  de  divers  effets  de  la  nature  qui  n'avoient  point  este  bien  connus  jusques 
ici ,  particulierement  de  ceux  que  Ton  avoit  attribuez  a  Thorrcur  du  Vuide.  Par  Monsieur 
Pascal.  Seconde  Edition.  A  Paris.  En  la  Boutique  de  Charles  Savreux.  Chez  Gvillaume  Des- 
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n'aurais  pas  donn^  cette  invention  comme  venant  dc  moy,  fi  ce  n'eft  en  ce  que  j'y 
puis  avoir  adjoufte.  mais  par  malheur  pas  un  de  noftre  academic  ne  fe  fouvint  qu*on 
euft  jamais  penft  de  telle  chofe,  lors  que  j'y  portay  mes  barometres.  Et  ce  ne  fut 
que  1 5  jours  apres  quMls  euflTent  eft^  publi^es  dans  le  journal  que  M.  Mariotte  re- 
cent cet  avis  dans  la  lettre  d'un  de  fes  amis.  Je  feray  mettre  dans  le  prochain 
Journal  ^)  comme  je  ne  pretens  dorenavant  que  tres  peu  de  part  a  cette  invention, 
n'y  ayant  rien  que  j'abhorre  d'avantage  que  de  m'attribuer  ce  qui  appartient  a 
d'autres.  Et  quoy  que  la  conftruftion  de  M.  des  Cartes  ne  puiflTe  pas  rcuflir,  a 
caufe  que  Teau  fournit  peu  a  peu  de  Pair  dans  le  vuide,  j'avoue  pourtant  quMl 
n'eftoit  pas  fort  difficile,  a  qui  auroit  fceu  la  penOSe  de  trouuer  Tautre  conftruftion 
que  j'ay  donn^e.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  ouy  parler  d*un  homme  5)  qui  fouftient 
effrontement  que  c'eft  de  luy  que  j'ay  pris  ce  quMl  y  a  dc  meilleur  dans  cette  in- 
vention ot  qu'il  y  a  deux  ans  qu'il  I'avoit  propof(5e  dans  noftre  Academic.  II  a 
mefme  o(e  le  faire  imprimer  ayant  trouve  de  gens  qui  luy  ont  aide  a  cfcrire.  Et 
quoy  que  Tlntendant  de  la  Police  ait  fait  faifir  les  Exemplaires ,  je  ne  doute  pas 
qu'on  n'en  ait  trouue  quelqu'un  pour  vous  Tenvoicr.  Je  n'ay  vu  de  ma  vie  une  im- 
pudence parcille  a  celle  de  ce  fol ,  car  il  eft  reconnu  pour  tel ,  et  une  quantite  de 
propofitions  extravagantes,  qu*autrefois  il  nous  eft  venu  faire  le  tcfmoignent 
aflTcz.  Pour  Ic  barometre  qu'il  propofa  il  y  a  plus  de  3  ans ,  ce  n'eftoit  rien  que  le 
barometre  ordinaire,  quMl  avoit  prolong^  par  en  haut  en  Tinclinant,  comme  fca- 
vent  plufieurs  dc  nos  Meffieurs,  mais  Ton  ne  trouua  pas  que  cela  deuft  produire 


prez ,  au  pied  de  la  Tour  de  N6tre-Dame  du  c6t^  de  rArchcvt^chtJ  m.dc.lxiv.  avec  Privilege 
du  Roy  in- 1 2°.  La  premiere  Edition  est  de  1663. 

Aux  pages  203  ^  209^  k  la  suite  du  „Recit  des  Observations  faites  par  Monsieur  Perier", 
on  trouve  deux  Lettres  de  Chanut  k  Perier ,  dat^es  de  Stokholm  le  28  Mars  et  le  24  Septem- 
bre  1650.  EUes  traitent  d'observations  du  baromdtre  faites  par  Chanut.  Dans  la  seconde  on 
lit  le  passage  suivant : 

„Je  vousdemandc  tr^ve  jusques  alors,  &  je  pense  beaucoup  faire  de  continuer  I'Observation 
sur  laquelle  nous  raisonnerons  un  jour  si  elle  nous  en  donne  le  moyen.  Cependant  afm  que 
vous  tiricz  quelque  petite  satisfaction  de  la  peine  que  vous  avez  prise  de  ni'tJcrire ;  je  vous 
diray  que  feu  Monsieur  Descartes  s'estoit  propose  de  continuer  cette  mesine  Observation  dans 
un  tuyau  de  verre  vers  le  milieu  duquel  il  y  eut  une  retraite  &  un  gros  ventre,  environ  ^  la 
hauteur  ou  monte  ii  peu  pres  le  vif  argent,  au  dessus  duquel  vif  argent  mettant  de  Teau  jus- 
qu'au  milieu  environ  de  la  hauteur  qui  reste  au  dessus  du  vif  argent;  il  auroit  vcu  plusexacte- 
ment  les  changements.  J'ay  voulu  essaycr  ce  moyen;  mais  parce  que  nos  Verriers  sont  mal- 
a  droits,  &  qu'ils  n'ont  pas  de  lieu  propre  pour  faire  recuire  ces  tuyaux  avec  cette  retraite  ou 
gros  ventre  dans  le  milieu,  ils  se  sont  tons  cassez  &  je  n'ay  autre  experience  ^  la  main  que 
Tordinaire,  laquelle  je  vous  envoye  vaille  ce  qu'elle  pourra." 

♦)  Voir  I'Appendice  N°.  1923.  Par  suite  de  Tintcrruption  dans  la  publication  du  Journal  des 
S^avants  la  pi<^ce  n'a  pas  paru.  Le  numc^ro  qui  conticnt  la  description  des  barom^^tres  de  Huy- 
gens,  la  pi^ce  N°.  1917,  est  le  dernier  publidavant  la  lacuned'uneann^e  etdemie,  men- 
tionnc'e  dans  la  Lettre  N**.  1853 ,  note  9. 

5)  Ren«5  Grillet,  horloger  ^  Paris.  II  inventa  une  machine  ^  calculer  et  un  hygrom^tre,  et  pu- 
blia :  Curiosities  Math^matiques.  Paris  1673.  in-4®. 
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grand  effeft,  et  avec  raifon.  Que  sMl  avoit  eu  des  lors  rinvention  du  barometre 
compofe ,  il  eft  bicn  croyable  qu'il  n'auroit  pas  manque  de  le  produire  pendant 
tout  ce  temps,  et  d'autant  plus  que  c'eft  le  meftier  de  fon  pere  de  travailler  a  ces 
fortes  de  curiofitez ,  cependant  des  gens  comme  cela  trouvent  des  perfonnes  qui 
les  foufticnent  parce  quMl  ne  manque  pas  des  envieux  a  noftre  Academie  et  a  moy 
en  particuHer.  Et  je  vols  quMl  en  eft  de  mefme  chez  vous  a  Tegard  de  la  Soci^t^ 
Royale.  La  penfee  du  barometre  qui  n'eft  que  de  vif  argent  et  dont  le  tuyau  fait 
plufieurs  retour  par  en  bas ,  qui  eft  dans  Tefcrit  de  Thomme ,  dont  je  vous  ay  parle 
ne  paroit  pas  mauuaife ,  mais  elle  ne  reuflit  pas  bien ,  par  ce  que  le  vif  argent  fe 
fepare  et  laifTe  de  grandes  parties  derricre.  C'eft  pourquoy  j'ay  fait  faire  un  tel 
tuyau  ferpentant  a  un  barometre  de  ma  feconde  conftruftion ,  en  forte  que  ces  re- 
tours  commencent  apres  la  feconde  boete ,  et  cela  avec  de  Teau  au  lieu  du  vif 
argent  parce  qu'elle  fuit  parfaitement  bien  et  fe  meut  avec  beaucoup  plus  de  li- 
berte  que  le  mercure. 

Je  vous  remercie  de  Textrait  de  la  derniere  lettre  de  M.  Slufe,  mais  ayant  en- 
ferme  quelque  part  les  autres  pieces  qui  appartienent  a  cette  Exercitation  fur  le 
Probleme  d' Alhazen ,  ou  je  ne  fcaurois  les  trouuer  a  cet  heure ,  je  ne  vous  en 
diray  rien ,  finon  que  je  veux  croire  que  M.  Slufe  a  pleinement  fatiffait  au  doute 
que  j'avois.  Et  que  je  ferois  tres  fafch^  sMl  y  a  eu  quelque  chofe  dans  mes  prece- 
dentes  lettres  dont  il  aurait  efte  mal  fatiffait.  Je  ne  fcay  ce  que  ce  pourroit  eftre 
parce  que  pour  la  plufpart  je  n'en  ay  pas  garde  des  copies ,  mais  fi  la  chaleur  de 
la  contention  (quoy  que  dans  celle  cy  je  ne  fcache  pas  d'en  avoir  eu  aucune) 
m'a  fait  avancer  quelque  chofe  qui  luy  ait  peu  deplaire  je  le  puis  afleurer  que 
cela  me  deplait  beaucoup  plus  a  moy  mefme.  Car  j'eftime  trop  fon  amitie  pour 
fouffrir  que  pour  des  chofes  de  fi  peu  elle  fut  alter^e  ou  diminu(5e  en  aucune 
fa9on.  Vous  verrez  dans  le  livre  que  je  fais  imprimer  fi  parmy  les  fcavants  Geome- 
tres  de  ce  temps  je  ne  le  compte  pas  parmy  les  premiers,  comme  aflTurement  il 
merite  ^). 

Pardonnez  a  ma  prolixite  et  croiez  que  je  fuis  tres  veritablement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

liUGENS   DE   ZULICHEM. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 
Jl  Londres. 


^)  Dans  rHorologiqm  Oscillatoriiim ,  p.  72,  Huygensdit:  „AcdeConoiclesquiclem  fuperficie 
in  planum  redafta,  ne  quis  forte  tcftimonium  defideret,  pauca  haecadfcribere  vifumeftcx 
literis  viri  clarilfimi,  atqiie  inter  praecipuos  hodie  Geonietras  cenfendi.  Franc.  Slufii,  quibus 
eo  ipfo  anno  mihi  inventum  illud ,  ac  prolixius  forte  quam  pro  merito,  gratulatus  eft." 
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N=   1923. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 
Appendice  au  No.  1922. 

FfevRIER    1673. 
La  minute  u  trottve  h  Leiden^  coll,  Huygens  *). 

Pen  de  temps  apres  que  voftre  dernier  Journal  a  paru  ou  vous  aviez  fait  men- 
tion de  mes  barometres  ^)  un  de  mes  amis  3)  m'ayant  dit  que  Mr.  des  Cartes  avoit 
eu  la  pen  fee  de  faire  conftruire  un  barometre  femblable  a  celuy  de  ma  premiere 
maniere  et  que  cela  paroiflToit  par  une  lettre  de  Monfieur  Chanut  imprimde  a  la  fin 
du  Traite  de  Monfieur  Pafcal  de  TEquilibre  des  liqueurs  ou  cette  invention  eft 
aflTez  intelligiblement  expliqu^e^),  je  fus  bien  fafche  de  ce  que  cet  advertiflTement 
qui  eftoit  veritable  m'avoit  efte  donn^  fi  tard  voyant  que  Ton  me  pourroit  foup- 
conner  de  m'eftre  voulu  attribuer  Tinvention  d'autruy,  qui  eft  la  chofe  du  monde 
qui  me  femble  la  plus  indigne  et  que  j'ay  touljour  tafche  d'eviter  avec  plus 
de  foin. 

Maintenant  pour  m'en  purger  je  n'ay  que  ces  2  chofes  a  vous  dire  Tune ,  que 
le  livre  de  Monfieur  Pafchal  eftant  autant  leu  et  connu  comme  il  eft,  il  n'eft  pas 
vrai femblable  que  j'aurois  voulu  faire  un  larcin  qui  ne  pouuoit  pas  manquer 
d'eftre  aufli  tort  decouuert.  L'autre,  que  je  ne  pretens  dorenavant  que  tres  peu  de 
part  a  cette  invention  de  barometres.  Car  quoyque  M.  des  Cartes  ni  perfonne  apres 
luy  n'ait  executd  fa  penfde ,  et  que  mefme  Tayant  efte  elle  n'auroit  point  reufli  par 
la  raifon  que  je  vous  en  [ay]  donnee  cydevant  en  vous  envoyant  la  defcription  des 
barometres;  je  veux  bien  avouer  pourtant  quMl  n'eftoit  pas  fort  difficile  de  trouuer 
la  feconde  conftrucHon  que  j'ay  donnee  a  qui  auroit  fceu  celle  de  M.  des  Cartes. 
Mais  j'efpere  quMl  ne  paroiftra  pas  impoffible  que  je  Taye  ignoree ,  puis  que  ni 
dans  TAcademie  Royale ,  lors  que  je  propofay  mes  barometres  ni  dans  celle  d'An- 
gleterre  lors  qu'elle  en  a  eu  la  communication,  perfonne  ne  s'eft  fouuenu  que  dans 
le  livre  de  M.  Pafcal  il  y  euft  rien  de  femblable. 

Je  ne  fcay  sMl  vaut  la  peine  que  j*adioute  encore  quelque  mot  icy  touchant  cet 
honneft  homme  5)  que  vous  fcavez,  qui  fouftient  fi  effrontement  que  c'eft de  luy 
que  j'ay  pris  la  meilleure  partie  de  cette  invention  et  qu'il  Ta  propofee  il  y  a  2  ans 
a  rAcademie  Royale  fans  en  avoir  eu  de  reponfe  raifonnable.  Je  diray  feulement 


')   Au  verso  d'une  feuille,  sur  laquelle  Huygens  a  ^bauch^  son  Epttre  d^dicatoire  de  I'Horolo- 

gium  Oscillatorium. 
^)   Le  Journal  des  S^avants  du  1 2  d^cembre  1672. 

^)   Mariotte;  consultez  la  Lettre  N^  1922.  ^)  Voir  la  Leitre  N°.  1922 ,  note  3. 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  1922. 


/ 
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que  pour  le  convaincre  il  ne  faut  que  luy  demander  pourquoy  dans  tout  ce  temps 
de  2  ans  il  n'avoit  pas  pratique  et  public  cette  invention  s'il  la  fcavoit  defia  alors 
et  quelle  en  eftoit  Tutilitfe  ?  car  clle  eft  de  peu  de  depenfe  et  le  devra  eftre  autant 
moindre  a  luy  que  le  meftier  de  fon  pere  a  ce  qu'on  m'a  dit  eft  de  travailler  a  ces 
fortes  de  curiofitez.  Je  fcay  bien  de  la  plufpart  d'eux  quMl  y  propofa  en  effeft  une 
facon  de  barometre  il  y  a  2  ou  3  ans,  mais  ou  il  n'y  avoit  que  le  vif  argent  feul 
et  qui  avec  raifon  ne  fut  point  approuuee  comme  valant  fort  peu  de  chofe. 


N^  1924. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

19  FfevRiER  1673. 

La  lettre  se  trouvc  h  LcuUn,  coll,  Huygens, 
FMe  est  la  riponse  atix  Nos,  191 9  et  1922.     Chr,  Huygens  y  r^pondit  le  10  jnln  1673. 

A  londres  le  9  Fevrier  1673. 

Monsieur 

Je  m'eftois  propofe  de  vous  efcrire  amplement  par  cette  voye  de  Monfieur 
Leibnitz;  mais  il  precipite  tellement  fon  voyage  d'icy  a  Paris,  qu'il  m'aeft^im- 
poflible  dans  Teftat  oil  ie  fuis,  eftant  quafi  accabl^  d'affaires  k  prefent,  d'executer 
mon  intention.  Je  ne  fcauray  vous  dire  autre  chofe ,  finon  que  i'ay  receu  vos 
deux  lettres ,  du  1 4  Janvier  et  de  T 1 1  Fevrier ,  et  que  ie  tafcheray  de  vous  y  fatif- 
faire  au  poffible  par  vne  autre  occafion.  On  fera  icy  toute  juftice  \  Monfieur  Hu- 
gens,  dont  on  conoit  la  doftrine  et  la  vertu ,  et  i'auray  foin  particulierement  de 
faire  fcauoir  h  Monfieur  Slufe  la  belle  maniere  dont  vous  ufez  envers  luy,  Vous 
verrez  dans  Tannexe  *)  fa  methode  de  tirer  des  tangents  a  toutes  fortes  de  Curves 


^)   Le  N°.  90  des  Philosophical  Transactions ,  du  20  Janvier  1672/73  [V.  St.], contenant  Tarticle 
intitule : 

An  Extract  of  a  Letter  from  the  Excellent  Renatm  Franchcus  Slusim^  Canon  ofLsege  and 
Conscllor  to  his  Electoral  Highness  of  CoUcn  ,  written  to  the  Publisher  in  order  to  be  com- 
municated to  the  /i.  ^V>c/>/3f;  concerning  his  short  and  ^s\q  Method  of  drawing  Tangents  to 
all  Geometrical  Cun'es  without  any  labour  of  Calculation :  Here  inserted  in  the  same  lan- 
guage, in  which  it  was  written. 


CORRESPONDANCE.    1 673.  1257 


Geomecriques  fans  calcul;  dont  il  nous  envoiera,  i'efpere,  la  demonftration  par 
fa  prochaine  a 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeissant  Seruiteur 

Oldenburg. 

Monfieur  Leibnitz  a  gagnd  beaucoup  d'cftime  icy  *),  commc  il  Ic  merite  aflTure- 
menc. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  ii 

Paris. 


N2  1925. 

A.  VAN  DER  Wall  k  Christiaan  IIuygens. 

2    MARS    1673. 

La  Uttre  sc  trouve  tt  Leiden^  coll,  Ifuygcns. 

Hadrianus  van  DER  Wall  Christiano  Hugenio. 

S.  D. 

Port  dieriim  aliquot  abfentiam  commodum  mihi  Delphos  reverfo,  eadem  ipfa 
bora,  Nobiliss.  Hugeni,  tradcbantur  in  manum  litterae ,  gratiffimac  quod  tuae , 
gratiores  etiam  quod  bonae  nunciae  primo  in  limine  fignificarent  vivere  te  et  va- 
lere,  qui  pulchrum  opus  ')  ad  finem  jam  perduxiflTes.  Cui  quoniam  hederam  nof- 
tram,  qua  tamen  baud  indiget,  appendere  omnino  vifum,  eximiae  benignitatis 
fuit,  et  plane  tuae,  ftudio  baud  vulgari  curare ,  majorique  quam  vel  ego ,  ut  ca 
tota  munda  et,  quantum  pote,  compta  eflet.  Eadem  bumanitate  petis  inftrui ,  et 
fubminiftrari  tibi  arma  quibus  propugnes  noftra  atque  defendas  ^);  quod  onus  pro- 


')  II  fut  cr^^  membre  de  la  Socidt^  Royale  dans  la  s^ncc  du  9  avril  1673  [V.  st.] ,  honncur  qu'il 
avait  sollicit^  lui-m^me ,  avant  son  depart ,  dans  unc  lettre  du  20  fi^vricr. 


')  Chriftiani  Hugenii  Zulechemii ,  Conft.  F.  Ilorologium  Orcillatorium  five  de  Motu  Pendu- 
lorum  ad  Horologia  aptato  Demonftrationes  Geometricae.  Parifiis,  Apud  F.  Muguet,  Regis 
&  IlluHrilfimi  Archiepifcopi  Typographum,  vid  Citbarac,  ad  infigne  trium  Regum. 
MDCLxxiii.  Cum  Privilegio  Regis,  in-folio. 

*)  Centre  les  observations  de  Chapclain.  Voir  la  Lettre  N**.  19a  i. 

(Euvres.  T.  VII.  33 
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fefto  impofitum  tibi  minime  velim,  cum  mage  promptum  (it  ec  jufliuslicenilam 
unam  mutaflTe,  prouc  earn  mutari  oportere  judicafti  3).  Hoc  igitur  non  in  eft  tantum 
facere  malui,  fed  et  circa  alia  quaedam  diligentiam  adhibere,  uti  reprefentata  cer- 
nes  chard  fingulari.  Tria  verba  cedere  duobus  juffi:  quae  enim  de  iftis  mones , 
magna  mones  ratione.  Novi  planetae,  tuufque  ille,  haftenus  ivovvfiog^  ut  Borbonij 
appellentur  Gallicae  gloriae  quadamtenus  intereflTe  jure  dici  queat.  Dilati  enim 
in  hoc  aevum  videntur  et  fervati  apud  fummum  planetam ,  ut  fierem  munus  rcgi 
fummo ;  nomenque  Borbonium  immitteretur  in  poflTeffionem  vacuam  fiderei  nomi- 
nisquod  efle  voluit  antiquitas  fijmbolum  perennitatis :  ac  veluti  eadem  ftella  ter- 
minus eft  fijftematis  et  quodammodb  mundi  noftri,  atque  fortita  inter  hebdomadis 
dies  diem  qui  olim  fuit  quietis ,  ita  tandem  Auguftiflimus  Monarcha  poft  tot  vifto- 
rias  fuaviter  conquiefcat,  et 

famam  terminet  aftris. 

Finio,  amiciflime  Hugeni,  in  hoc  voto,  cujus  pars  aliqua  ut  ad  aures  Chriftianif- 
fimae  Majeftatis  referatur  non  ventis  committam ,  fed  prudentiae  tuae  cum  moUia 
fandi  tempora.  Dabam  Delphis  Batavorum.  2  Martij ,  1 673. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chrestien  Huijghens  de  Zulichem 

A 
Paris. 


N^  1926. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

20  MARS  1673. 

La  Uttrc  sc  trouvc  ^  Laden  ^  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  an  No.  1924.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1945. 

A  Londres  le  lo  mars  1673. 

Monsieur 

Je  ne  vous  fcauray  rien  dire  k  prefent  fi  non  que  ie  fouhaite  que  vous  vouluffiez 
confiderer  ce  que  Monfieur  Wallis  a  dit  dans  Timprimd  cy-ioint ')  fur  voftre  dif- 


3)  Nous  ne  poss^dons  pas  la  lettre  par  laquelle  Huygens  a  indiqu^  les  ^endations  quMl  jugeait 
n^cessaires  dans  le  podme  de  vafl  der  Wall. 


')   Les  Phil.  Trans.  N^  91 ,  du  24  ftvrier  1672/73  [V.  st.]. 
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cours  touchanc  la  fufpenfion  du  mercure  purg^,  au  deflTus  de  la  hauteur  ordi- 
naire *).  II  n'a  fait  cela  que  pour  vous  donner  Toccafion  d'y  penfer  et  de  vous  en 
expliquer  d'avancage. 

Je  ne  doubce  pas  que  vous  n'ayez  receu  la  mienne  du  lo  fevrier  avec  le  nom- 
bre  90  des  tranfaftions ,  ou  il  y  a  la  methode  de  Monfieur  Slufe  pour  mener  des 
cangences  k  routes  fortes  de  lignes  courbes  fans  aucun  calcul.  Je  promis  alors  de 
refpondre  plus  amplement  k  deux  de  vos  dernieres  3) ;  mais  ie  ne  le  fcauray  pas 
faire  encore.  J'attends  le  iournal  ^),  ou  vous  aurez  mis  ce  que  vous  auiez  a  dire 
touchant  le  barometre,  dont  M.  Grillet  s'eft  attribu6  Tinvention.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

Monfieur,  vous  prendrez  la  peine  de  corriger  quclques  fautes  de  la  prefle  dans 
les  Tranfaftions  du  mois  Janvier,  conformement  aux  direftions  de  celles-cy,  que 
vous  trouuerez  k  la  fin. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
32/3  Paris. 


N2  1927. 

Christiaan  Huygens  ^  Louis  XIV. 

25    MARS    1673. 

Epftre  dddicatoirc  de  Pfforologium  Oscillatortum. 

LvDOVico  XIV5  Francis  et  Navarrae  Regi  inclyto. 

Renatam ,  Rex  maxime ,  reftitutamque  hoc  faculo  Geometriam ,  Gallia  praci- 
pue  debemus.  Hinc  enim  orti,qui  magna  meliorique  fui  parte  deperditam ,  ac 


*)   L'articledeWallis,  intitule : 

An  Extract  of  Letters  from  Dr.Jo/m  ff^allis  to  the  Publisher,  1672.  A?^/.  26.  &c.  concern- 
ing the  Suspension  of  Quicksilver  well  purged  of  Air,  much  higher  than  the  Ordinary  Stand- 
ard in  the  Torricellian  Experiment. 

Consultez  la  pidce  N°.  1899.  ^)   Les  Lettres  Nos.  1919  et  1922. 

^)  Consultez  la  pidce  N°.  1923  ct  la  Lettre  N°.  1922 ,  note  4. 
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veluti  fepultam ,  inftaurarunt  primi ,  &  in  lucem  reduxerunt.  Quorum  veftigiis  in- 
fiftentes ,  ita  earn  deinde,  per  totam  Europam,  excoluere  viri  fubtiliffimi ,  ut  pauca 
jam  pofterorum  induftriae  ab  his  relifta  videantur;  veterum  vero  inventa  longiflime 
praetervefti  fint.  In  hac  fcientia ,  quam  Temper  admiratus  fum  &  amavi  plurimum , 
quandocunque  ad  cam  animum  applicui,  ilia  mihi  prae  caeteris  propofui  invefti- 
ganda,quae  vel  ad  vitaecommoda,  vel ad  Naturae  cognitionem,repertaprodefle 
poflTent.  Tunc  verb  optime  operam  me  coUocaflTe  exiftimavi ,  cum  in  ea  incidif- 
fem,  in  quibus  utilitas  cum  inveniendi  difficultate  ac  fubtilitate  aliqua,  conjundhi 
foret.  Quod  fi  commendationis  nonnihil  accerferemunerinoftropermittitur,ne 
prorfus  indignum  tua  magnitudine  appareat;  non  alias  felicius ,  quam  in  hoc  Ho- 
rologii  invento,  utrumque  illud  me  confecutum eflTe  profiteor.  Etenim,cumex 
parte  mechanicum  fit  inventum ;  ex  parte  altera ,  eaque  multb  praecipua ,  geome- 
tricis  principiis  conftet;  id  quod  ad  pofteriorem  hanc  attinet,  non  levi  gonamine, 
ex  intimis  ajtis  receflibus  petendum  fuit :  adeo  quidem ,  ut  inter  omnia ,  quae  im- 
penfiore  ftudio  haftenus  pertraftaverim ,  baud  dubie  primum  huic  fpeculationi  lo- 
cum tribuam.  Quaenam  vero  in  his  fit  utilitas,  non  eft  quod  multis ,  Rex  poten- 
tiflime,  oftendere  tibi  laborem.  Non  folum  enim  diutind  experientid  compertum 
habes ,  ex  quo  regiae  tuae  penetralibus  recipi  meruere  Automata  noftra ,  quantum , 
aequabili  horarum  demonftratione,caeterishujufmodi  machinationibus  excellant : 
fed  &  potiores  ufus  eorum ,  quibufque  jam  inde  a  principio  mihi  deftinata  fuere, 
non  ignoras.  Illos  fcilicet,  quos  &  in  Caeleftium  obfervationibus ,  &  in  Longitu- 
dinibus  locorum  inter  navigandum  dimetiendis,  praeftare  apta  funt.  Tuo  enim 
juffu,  non  femel,  per  mare  vcfta  fuere  Horologia  noftra.  Tuis  aufpiciis  eadem 
nee  pauca ,  Aftronomiae  ufibus  dicata ,  vifuntur  in  praeclara  ilia  Vraniae  arce,  quam 
infigni  nuper  magnificentia ,  quantaque  antehac  regum  nemo ,  exaedificandam  cu- 
rafti.  Quae  quoties  mecum  reputo,  toties  de  fortuna  hujus  inventi ,  quod  in  tua 
tempora  inciderit ,  non  parum  mihi  gratulari  foleo.  Nee  jam  requiretquifquam, 
opinor,  qui  quantum  tibi  illud  debeat  intelliget,  curlucubrationeshas,  quibus 
rationem  ejus  omnem  defcriptionemque  explicui ,  augufto  Nomini  tuo  infcriben- 
das  duxerim.  Ac  minus  etiam  id  mirabitur,  qui  mihi,  ad  haec  atque  alia  meditanda, 
tranquillum  otium  benignitate  tua  contigifl^e  didicerit.  Namque  &  hujus,  ut  mihi 
aliquatenus  apud  te  ratio  conftaret ,  adnitendum  erat;  &  quoquo  modo  conandum, 
ut,  multis  continuifque  h  te  beneficiis  afFeftus ,  nonnulla  grati  animi  fignificatione 
defungerer.  Scio  equidem,  rebus  maximis,  negotiifque  iis  intento,  quae  in  illo 
rerum  faftigio  pofitum  agitare  convenit,  haudquaquam  tibi  liberum  efle,  utad 
hujufmodi  contemplationes  animum,  alioqui  rerum  omnium  capacem ,  advertas. 
Sed  ideo  minus  grata  haec  fore,  minufve  tibi  probatum  iri  arbitror.  Rex  auguftif- 
fime;  cui  ilia  maxima  placere  videmus,  quae  plurimum  publice  profunt ;  neque 
aliud  magis  curae  effe,  quam  ut  nova  incrementa  fumant  optimae  difciplinae^no- 
vifque  illuftrentur inventis.  Hoc  enim  fatis  declarat  eximia  ilia  tua,  ac  fingularis, 
tum  in  ipfis  promovendis,  tum  in  his  qui  cognitione  earum  praeminent  remuneran- 
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dis,  liberalitas.  Quam  non  immenfae ,  ac  folito  majores,  bellorum  impenfae  quid- 
quam  imminuunt :  non  Galliae  tuae  fines  circunfcribunt.  Vt  plane  te  hoc  agere  ap- 
pareac ,  qu6  non  folum  fiib  imperio  tuo  viventes ,  fed  &  Orbis  univerfus ,  quacun- 
que  beneficio  tuo  dignus  eft ,  te  regnante ,  eruditior ,  ornatior ,  felicior  evadat.  Cui 
veriffimae  praeclariflimaeque  gloriae  tuae,  ita  aliquid  fortaffe  etiam  haec  literaria  mo- 
numenta  conducent ;  ut ,  fi  viguifle  hoc  tempore  ftudia  ifta,  artefque ,  pofteris  tef- 
tari  poflint,  fimul  illos  edoceant ,  tuae  hoc  virtuti ,  atque  animi  magnitudini ,  ante 
omnia  acceptum  ferendum  effe.  Lutetiae  Parifiorum ;  xxv.  Mart.  A.  cididclxxiii. 


N=  1928. 

Christiaan  Huygens  a  ?. 

MARS     1673. 
La  m'muU  sc  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens. 

La  tranfTormation  que  vous  me  demandez  de  mon  fecond  Barometre  en  Ther- 
mometre ,  de  la  quelle  s'cft  avile  Monfieur  Hubin ,  fe  fait  en  cette  forte.  Le  Bout 
N  du  tuyau  remontant,  qui  dans  le  barometre  demeure  ouvert,  fe  ferme  icy  her- 

metiquement  en  y  adjoutant  une  boule  creufe  de  verre.  Et  Ton 

Qprolonge  mefme  auparavant  ce  tuyau  fi  Ton  veut ;  afin  que  le 
thermometre  marque  de  plus  grandes  differences.  Car  elles  ne 
font  pas  limitees  icy  comme  dans  le  barometre ,  mais  peuvent 
eftre  aufl^i  grandes  que  Ton  defire ,  pourvu  que  la  longueur  du 
tuyau  nedonne  point  d'incommodite ;  qui  pourroit  encore  eftre 
reduit  en  moindre  volume  en  le  faifant  monter  en  fpirale.  II 
n'eftpas  neceffaire  que  je  vous  dife  que  c'eft  la  condenfation  et 
dilatation  de  Tair  enferm^  dans  la  boule  N ,  felon  qu'elle  fent  le 
froid  ou  le  chaud  de  Pair  exterieur,  qui  fait  monter  ou  defcendre 
la  furface  de  Teau  O  qui  marque  les  differences,  etque  le  vif 
argent  vient  prendre  fa  place  dans  la  boete  M ,  ou  quMl  en  eft 
rechafle  pour  monter  en  plus  grandequantite  dans  Tautre  boete 
K  dont  la  partie  de  deffus  eft  vuide  d'air.  Mais  ce  qui  merite 
d'eftre  remarqufe,  ce  font  les  avantages  que  ce  Thermometre 
a  par  deffus  ceux  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'h  prefent,  foit  par  la 
dilatation  de  Fair  ou  par  le  moien  de  celle  de  TEfprit  de  vin.  Car 
les  premiers  eftant  neceffairement  ouverts  et  donnant  entree  a 
Pair,  reffentoient  les  differentes  preflionsde  fa  pefanteur  auffi  bien  que  les  divers 
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degrez  de  fa  chaleiir ,  de  forte  que  le  Thermometre  y  cftoit  confondu  avec  le 
Barometre.  Ce  qui  n'arrive  point  dans  ce  nouveau  Thermometre  par  ce  qu'il  eft 
ferme  de  tout  cofte.  Et  par  ce  mefme  moyen  il  n'eft  point  fujeft  a  aucune  eva- 
poration. L'autre  forte  de  Thermometres ,  qui  fe  font  avec  de  Tefprit  de  vin , 
parce  quMls  font  fermez  de  mefme,  ne  font  pas  fujefts  a  la  verit^  a  TefFeft  de  la 
preflion  de  Pair.  Mais  d'un  autre  coft^  ils  font  lents  a  s'emouuoir  par  les  divers 
degrez  de  chaleur  et  de  froid,  a  caufe  que  la  dilatation  de  I'efprit  de  vin  fe  fait 
incomparablement  plus  lentement  que  celle  de  fair.  Et  Ton  a  mefme  obfervi  que 
cctte  qualite  de  TEfprit  de  vin ,  quoy  quMl  foit  enferme ,  fe  rallentit  avec  le 
temps :  de  forte  que  la  mefme  chaleur  Teftendra  plus  quand  le  thermometre  eft 
fraichement  fait ,  qu'elle  ne  fera  un  an  apres.  II  paroit  done  que  le  thermometre 
de  Monfieur  Hubin  tant  pour  la  feurete,  que  pour  la  fenfibilite  eft  encore  prefe- 
rable a  ces  derniers ,  et  qu'ainfi  il  a  toutes  les  qualitez  requifes. 


N=  1929. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   LODEWIJK    HUYGENS. 

31    MARS    1673. 

La  kttrc  et  la  copic  sc  trouyent  h  Leiden^  coll,  Httygens, 

A  Paris  ce  31  Mars  1673. 

Je  crois  que  vous  n'eftes  pas  beaucoup  loin  de  voir  reuflir  vos  bons  fouhaits  car 
Ton  tient  la  paix  prefqu'affeur^e  icy,  et  mefme  des  perfonnes  qui  en  peuvent 
fcavoir  quelque  chofe.  Les  3  deputez  qu'on  a  choifis  pour  aller  au  trait^  k  Cologne, 
vont  partir  dans  7  ou  8  jours.  Ce  font  Monfieur  le  Due  de  Chaune  *)  Monfieur 
Courtin  *)  et  Monfieur  Barillon  3).  Mandez  moy  qui  font  les  6  de  dela  qu*on  dit 


')   Charles  d' Albert  d'Ailly,  due  de  Chaulnes ,  fils  du  mar^chal  Honors  d'Albert,  Pair  de  France, 

naquit  en  1625  et  mourutle  11  septembre  1678  ^Guienne.  Lieutenant-g^n^ral en  1673,11 

fut  souvent  envoys  en  ambassade. 
*)  Antoine  Courtin,  n^  en  1622,  mort  en  1 685.  D'abord  adjoint  ^  Tambassadeur  Pierre  Chtnut, 

il  lui  succ^da  ^  la  Cour  de  la  reine  Christina  et  puis  du  roi  Gustaf  Adolf.  II  eut  souvent  des 

missions  diploniatiques. 
3)   Henri  de  Barillon,  fils  du  president  du  parlement  Jean  Jacques  de  Barillon,  naquit  le  24  roars, 

1639  et  mourut  le  6  mai  1699.  Prieur  de  Tabbaye  de  Boulogne,  il  devint  ^v^que  de  Lu9on 

en  1672.  II  fut  ambassadeur  de  France  ^  la  Cour  de  St.  James. 
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quMls  y  font  deftinez.  II  me  tarde  extrefmement  de  veoir  ce  trait&  commencfe , 
et  quelles  conditions  on  obtiendra  qui  ne  foient  pas  trop  defavantageufes  pour 
noftre  pais.  Les  Efpagnols  y  auront  aufli  3  deputez,  a  ce  qu'on  m'a  dit,  de  forte 
que  les  chofes  vont  a  un  accommodement  univerfel ,  qui  eft  ce  qu'on  doit  le  plus 
fouhaiter  chez  nous  ^).  Je  con9ois  fort  bien  qu'apres  ce  calme  revenu  vos  affaires 
s'en  poneront  incomparablement  mieux  et  que  vous  ferez  delivr^  d'une  grande 
inquietude ,  ou  me  mettoit  ce  doute  de  fumma  rei.  Je  commence  defih  a  fonger , 
comment  vous  ferez  pour  vous  debaraffer  des  eaux  qui  inondent  longi  lateque 
voftre  territoire,  et  fi  vous  ne  defirerez  point  de  nouvelles  inventions  de  moulins. 

Je  ne  vous  aij  pas  encore  communique  celuy  de  la  Chine  s)  qui  eft  tres  inge- 
nieux,  mais  comme  il  n'a  jamais  encore  efte  pratique  je  n'oferois  pas  affeurer  que 
fon  effeft  foit  fon  grand. 

Mon  Pere  par  fa  demiere  m'envoie  nouvelle  commiffion  pour  folliciter  la 
confirmation  de  la  neutrality  de  Zulichem  ^)  mais  puifque  voila  la  paix  (car  c'eft 
ainfi  qu'on  en  parle  icy)  je  ne  m'en  mets  plus  en  peine.  L'on  dit  pourtant  que  le 
Roy  pan  vers  le  milieu  de  ce  mois  d' Avril.  mais  on  fait  bien  la  paix ,  les  armes  a 
la  main. 

De  ce  que  vous  dites  touchant  voftre  menage ,  il  femble  quMl  foit  eftabli  un  peu 
autrement  que  par  le  palR.  Je  feray  bien  aife  d'en  eftre  inform^.  Quand  la  paix 
fera  faite  fongez  d'y  introduire  une  menagere  d'une  autre  forte,  pour  gouverner 
et  pour  multiplier  voftre  famille.  Adieu. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Huygens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  pais  d'Arckel 

la  Haye. 


^)  Les  n^gociations  de  paix  ^  Cologne  n'ont  eu  aucune  suite.  Le  prince  Willem  III ,  qui  diri- 
geait  la  politique  ext^rieure  des  Provinces  Unies,  les  fit  dchouer ,  pr^ftrant  conclure  la  paix 
avec  TAngleterre  seule .  afin  d'isoler  la  France ,  ce  qui  lui  r^ussit  en  effet. 

5)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1847  et  1886.  ^)  Consultez  la  Lettre  N^  1910. 
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N=  1930. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

17  AVRiL  1673. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  1926.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1945. 

A  Londres  le  7nie  Avril  1673. 

Monsieur 

Pour  executer  la  promeflTe  que  ie  vous  fis  dans  ma  lettre  du  10  Fevrier  ')  der- 
nier ie  vous  envoye  la  refponce  *)  de  Monfieur  Newton  fur  les  confiderations  , 
que  vous  auiez  la  bont6  de  mettre  dans  la  voftre  du  14  Janvier  3)  touchant  fa  nou- 
velle  theorie  des  couleurs.  Je  veux  croire ,  que  vous  ne  la  lirez  pas  fans  plaifir , 
et  qu'elle  vous  donnera  occafion  de  mediter  davantage  fur  cete  belle  et  impor- 
tance matiere.  Je  vous  puis  aflTurer ,  que  Monfieur  Newton  eft  vne  perfonne  de 
grande  candeur,  comme  il  eft  homme  qui  ne  dit  16gerement  des  chofes  qu'il 
avance. 

Je  ne  doubte  pas  que  vous  n'ayez  aufli  receu  la  mienne  du  10  Mars  ^)  auec  le 
nombre  9 1 .  des  Tranfaftions ,  oil  il  y  a  entre  autres  chofes ,  la  methode  de  Mon- 
fieur Slufe  pour  tirer  des  tangentes  h,  toutes  fortes  de  lignes  courbes  fans  calcul; 
dont  i'attends  tous  les  iours  la  demonftration  s).  Je  ne  veux  pas  vous  interrompre 
davantage  a  prefent,  mais  vous  aflTurer  que  ie  fuis  toufiours 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

Monfieur  Newton  a  eft^  plufieurs  femaines  abfent  de  Cambridge;  fanscela 
vous  eufllez  bien  pluftoft  receu  fa  refponce. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 


*)   Lisez:  9  Fevrier.  Voir  la  Lettre  N**.  1924.  *)   Voir  TAppendice  N°.  1931 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  1 919.  ^)   La  Lettre  N°.  1926. 

5)  Voir  Tarticle  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1 924 ,  note  i. 
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N=  1931. 

I.  Newton  k  H.  Oldenburg. 

Appendice  au  iV^   1930. 

13  AVRiL  1673. 

Im  Uttrc  a  iti  imprlmlt  dans  Us  Philosophical  Transactions  No.  97  *). 

It  feems  to  me,  that  iV.^)  takes  an  improper  way  of  examining  the  nature  of  Co/- 
ors ,  whilft  he  proceeds  upon  compounding  thofe  that  are  already  compounded ; 
as  he  doth  in  the  former  part  of  his  Letter.  Perhaps  he  would  fooner  fatiffie  him- 
felf  by  refolving  Light  into  Colors,  as  far  as  may  be  done  by  Art ,  and  then  by 
examining  the  properties  of  thofe  colors  apart,  and  afterwards  by  trying  the  ef- 
fefts  of  re-conjoining  two  or  more  or  all  of  thofe;  and  laftly,  by  feparating  them 
again  to  examine ,  what  changes  that  re-conjunftion  had  wrought  in  them.  This , 
I  confefs,  will  prove  a  tedious  and  difficult  task  to  do  it  as  it  ought  to  be  done; 
but  I  could  not  be  fatiffied ,  till  I  had  gone  through  it.  However,  I  only  propound 
it ,  and  leave  every  man  to  his  own  method. 

As  to  the  Contents  of  his  Letter,  I  conceive,  my  former  Anfwer  3)  to  the  Quare 
about  the  Number  of  Colors  is  fufficient ,  which  was  to  this  effeft ;  That  all  Colors 
cannot  praftically  be  derived  out  of  the  Tellow  and  Blew  ^  2ind  confequently  th^t 
thofe  Hypothefes  are  groundlefs  which  imply  they  may.  If  you  ask,  What  colors 
cannot  be  derived  out  oi  yellow  and  blew?  I  anfwer,  none  of  all  thofe  which  I 
defined  to  be  Original;  and  if  he  can  fhew  by  experiment,  how  they  may,  I  will 
acknowledge  my  felf  in  an  error.  Nor  is  it  eafier  to  frame  an  Hypothecs  by  affiim- 
ing  only  two  Original  colors  rather  than  an  indefinit  variety;  unlefs  it  be  eafier 
to  fuppofe ,  that  there  are  but  two  figures ,  fizes  and  degrees  of  velocity  or  force 
of  the  iEthereal  corpufcles  or  pulfes,  rather  than  indefinit  variety ;  which  cer- 
tainly would  be  a  harf h  fuppofition.  No  man  wonders  at  the  indefinit  variety  of 
Waves  of  the  Sea ,  or  of  fands  on  the  f hore ;  but ,  were  they  all  but  two  fizes ,  it 
would  be  a  very  ^wiXwi^plucnomenon.  And  I  fhould  think  it  as  unaccountable ,  if 
the  feveral  parts  or  corpufcles ,  of  which  a  fhining  body  confifts ,  which  muft  be 
fupposM  of  various  figures ,  fizes  and  motions ,  fhould  imprefs  but  two  forts  of 
motion  on  the  adjacent  ^Ethereal  medium  ^ox  any  other  way  beget  but  two  forts 

')  Du  6  octobre  1673  [V.  St.],  quoique  la  lettre  soit  ant^rieure  ^  la  correspondance  qu'Olden- 
burg  a  imprim^c  dans  le  N**.  ^6 ,  du  2 1  juillet  1673  [V.  st.].  Oldenburg  Pa  munie  de  I'en-t^te 
suivant: 

An  Extract  of  Mr.  Isaac  Newton's  Letter,  wrjtten  to  the  Publisher  from  Cambridge  April  3. 
1673.  concerning  the  Number  of  Colors  ^zx\6.  the  Necessity  of  mixing  them  all  for  the  pro- 
duction of  fFItite;  as  also  touching  the  cause  why  a  Picture  cast  by  Glasses  into  a  darkned 
room  appears  so  distinct  notwithstanding  its  Irregular  refraction :  (Which  Letter,  being  an 
Immediat  answer  to  that  from  Paris  ^  printed  N°.  ^6,  p.  6086.  of  these  Tracts^  should  also, 
if  it  had  not  been  mis-laid ,  have  immediately  followed  the  same). 

^)   Christiaan  Huygens.  3)   L'article  cit^  dans  la  Lettre  N®.  1 91 4 ,  note  2. 
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of  Rays.  But  to  examine  how  Colors  may  be  explained  hypothetically^  is  befides 
my  purpofe.  I  never  intended  to  fhew,  wherein  confifts  the  Nature  and  Diffe- 
rence of  colors,  but  only  to  fhew,  that  de  fa&o  they  are  Original  and  Immutable 
qualities  of  the  Rays  which  exhibit  them ;  and  to  leave  it  to  others  to  explicate  by 
Mechanical  Hypothefes  the  Nature  and  Difference  of  thofe  qualities:  which  I 
take  to  be  no  difficult  matter.  But  I  would  not  be  underflood,  as  if  their  Diffe- 
rence confifled  in  the  Different  Refrangibility  of  thofe  rays;  for  that  different 
Refrangibility  conduces  to  their  produftion  no  otherwife ,  than  by  feparating  the 
Rays  whofe  qualities  they  are.  Whence  it  is ,  that  the  fame  Rays  exhibit  the  fame 
Colors  when  feparated  by  any  other  means;  as  by  their  diflFerent  Reflexibility^  a 
quality  not  yet  difcourfed  of. 

In  the  next  particular,  where  N.  would  fhew,  that  it  is  not  neceffary  to  mix 
all  Colors  for  the  produftion  of  White;  the  mixture  of  Tellow^  Green  and  Bleii^^ 
without  Red  and  Fiolef ,  which  he  propounds  for  that  end ,  will  not  produce 
ffHiite^  but  Green;  and  the  brightefl  part  of  the  Yellow  will  afford  no  other  col- 
our but  Yellow,  if  the  Experiment  be  made  in  a  room  well  darkn'd,  as  it  ought; 
becaufe  the  Coloured  light  is  much  weakened  by  the  Reflexion ,  and  fo  apt  to  be 
diluted  by  the  mixing  of  any  other  fcattering  light.  But  yet  there  is  an  Experi- 
ment or  two  mentioned  in  my  Letter  in  the  TranfaEtions  Number.  88 ,  by  which  I 
have  produced  fVhite  out  of  two  colors  alone  and  that  varioufly,  as  out  of  Orange 
and  a  full  Blew^  and  out  of  Red  ^nd  pale  Blew^  and  out  of  Tellow  and  Fiolet^  as 
alfo  out  of  other  pairs  of  Intermediat  colors.  The  mofl  convenient  Experiment 
for  performing  this ,  was  that  of  cafling  the  colors  of  one  Prifme  upon  thofe  of 
another ,  after  a  due  manner.  But  what  N.  can  deduce  from  hence ,  I  fee  not.  For 
the  two  colors  were  compounded  of  all  others,  and  fo  the  refulting  White,  (to 
fpeak  properly,)  was  compounded  of  them  all ,  and  only  de-compounded  of  thofe 
two.  For  injiance^  the  Orange  was  compounded  of  Red,  Orange,  Yellow  and 
fome  Green;  and  the  Blew^  of  Violet,  full  Blew,  light  Blew,  and  fome  Green , 
with  all  their  Intermediat  degrees ;  and  confequently  the  Orange  and  Blew  to- 
gether made  an  Aggregate  of  all  colors  to  conflitute  the  White.  Thus,  if  one  mix 
red,  orange  and  yellow  Powders  to  make  an  Orange;  and  green,  blew  and  violet 
colors  to  make  a  Blew;  and  laflly,  the  two  mixtures,  to  make  a  Grey ;  that  Grey, 
though  de-compounded  of  no  more  than  two  Mixtures,  is  yet  compounded  of  all 
the  fix  Powders,  as  truly  as  if  the  powders  had  been  all  mixt  at  once. 

This  is  fo  plain ,  that  I  conceive  there  can  be  no  further  fcruple;  efpecially  to 
them  who  know  how  to  examine,  whether  a  colour  be  fimple  or  compounded,  and 
of  what  colors  it  is  compounded;  which  having  explained  in  another  place,  I  need 
not  now  repeat.  If  therefore  N.  would  conclude  any  thing,  he  mufl  fhew,  how 
White  may  be  produced  out  of  two  C7«-r(?w/)(?«//rf^rf  colors;  which  when  he  hath 
done ,  I  will  further  tell  him ,  why  he  can  conclude  nothing  from  that.  But  I  be- 
lieve, there  cannot  be  found  an  Experiment  of  that  kind;  becaufe,  as  I  remember. 


CORRESPONDANCE.    1 673.  26y 


I  once  tryed,  by  gradual  fuccefiion,  the  niixturcof  all  pairs  of  Un-compounded 
colors;  and ,  though  fome  of  them  were  paler ,  and  nearer  to  White ,  than  others, 
yet  none  could  be  truly  call'd  White.  But  it  being  fome  years  fince  this  tryal  was 
made ,  I  remember  not  well  the  circumftances,  and  therefore  recommend  it  to  be 
tryed  again. 

In  the  lad  place,  had  I  thought,  the  Diftinftnefs  of  the  Pifture ,  which  (for 
inftarjce)  a  Twelf  foot  Objeft-glafs  cads  into  a  darkened  room,  to  be  fo  contrary  to 
me  as  iV.  is  pleafed  to  affirm,  I  fhould  have  waved  my  Theory  in  that  point  before 
I  propounded  it.  For,  that  I  had  thought  on  that  difficulty,  you  may  eafily  guefs  by 
an  expreffion,  fome-where  in  my  firft  Letter,  to  this  purpofe;  That  I  wonder'd,how 
Telefcopes  could  be  brought  to  fo  great  perfection  by  Refraftions  which  were  fo 
Irregular^).  But,  to  take  away  the  difficulty,  I  mud  acquaint  you, y?ry?.  That, 
though  I  put  the  greateft  Lateral  error  of  the  rays  from  one  another  to  be  about 
~  of  the  GlaflTes  diameter;  yet  their  greater  error  from  the  Points  on  which  they 
ought  to  fall,  will  be  but  — j^  of  that  diameter:  And  then^  that  the  rays,  whofe 
error  is  fo  great,  are  but  very  few  in  comparifon  to  thofe,  which  are  refradted  more 
Juftly;  for,  the  rays  which  fall  upon  the  middle  parts  of  the  Glafs ,  are  refrafted 
with  fufficient  exaftnefs,  as  alfo  are  thofe  that  fall  near  the  ^^r/w^/^r  and  have  a 
mean  degree  of  Refrangibility ;  So  that  there  remain  only  the  rays,  wich  fall  near 
the  perimeter  and  are  mofl  or  leaft  refrangible  to  caufe  any  fenfible  confufion  in 
the  Pifture.  And  thefe  are  yet  fo  much  further  weakenM  by  the  greater  fpace , 
through  which  they  are  fcatter'd,  that  the  Light  which  falls  o^  the  due  point,  is 
infinitely  more  denfe  than  that  which  falls  on  any  other  point  round  about  it. 
Which  though  it  may  feem  a  P^;W(?a* ,  yet  is  certainly  demonftrable.  Yea,  al- 
though the  Light,  which  paflTes  through  the  middle  parts  of  the  Glafs,  were 
wholly  intercepted,  yet  would  the  remaining  light  convene  infinitely  more  denfe 
at  the  due  points,  than  at  other  places.  And  by  this  excefs  of  Denfity,  the  Light, 
which  falls  in  or  invifibly  near  the  juft  point,  may,  I  conceive,  ftrike  the  fenforium 
fo  vigoroufly,  that  the  imprefs  of  the  weak  light ,  which  errs  round  about  it,  fhall, 
in  comparifon ,  not  be  (Irong  enough  to  be  animadverted ,  or  to  caufe  any  more 
fenfible  confufion  in  the  Pifture  than  is  found  by  Experience. 

This ,  I  conceive ,  is  enough  to  fhew.  Why  the  Pifture  appears  fo  diftinft ,  not- 
withftanding  the  Irregular  refraftion.  But,  if  this  fatiflie  not,  N.  may  try,  if  he 
pleafe ,  how  diftinft  the  Pifture  will  appear ,  when  all  the  Lens  is  covered  except- 
ing a  little  hole  next  its  edge  on  one  fide  only:  And  if  in  this  cafe  he  pleafe  to 
meafure  the  breadth  of  the  colors  thus  made  at  the  edge  of  the  Suns  pifture,  he 
will  perhaps  find  it  to  approach  nearer  to  my  proportion  than  he  expefts  s). 


4)  Voir  I'article  cite  dans  la  Lettre  N°.  1 873 ,  note  2 ,  Phil.  Trans.  N°.  80 ,  page  3079. 

5)  Consiiltez,  toutefois,  la  Lettre  N°.  1919,  note  9. 
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N=  1932. 

II.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

24  AVRiL  1673. 

/m  kttn  se  tromc  />  LcideJi  ^  coll,  Hnygeus. 
Ellc  fait  suite  tut  No,  1930.     Chr,  liny  gens  y  rdfyotulit  par  le  No,   1945. 

A  londres  le  14  Avril  1673. 

Monsieur 

N'y  ayant  que  hiiit  iours  que  ic  voiis  efcrivis  amplcment,  y  joignant  la  ref- 
ponce  de  Monfieur  Newton  a  vos  confiderations  fur  fa  thcorie  des  couleurs ,  ie 
ne  vous  euflTe  pas  fitoft  importune  de  nouveau  n'euft  eftd  que  vous  voulez  que  ic 
continue  de  vous  faire  tenir  mes  journaux  de  temps  en  temps.  Vous  trouucrez 
dans  celuy-cy  ')  la  verfion  Angloife  de  la  defcription  faite  par  Monfieur  Caffini 
de  fes  nouuelles  defcouvertes^),  que  i'ay  voulu  traduire  en  noftre  langue,  h  fin  de 
donner  la  fatiffaftion  a  tous  lescurieuxdu  paisde  sMnformerde  toute&lesparti- 
cularitez  obfervees  dans  cete  matiere. 

Mefmes  vous  ne  ferez  pas  marry  de  voir  les  chefs  des  nouueaux  traitez  3)  de 
Monfieur  Boyle,  en  attendant  que  vous  receuiez  les  traitez  mefmes.  C'efttout 
ce  que  i'auois  a  vous  dire  a  prefent ,  fi  ce  n'eft  que  ie  vous  prieray  de  faire  voir  h 
Monfieur  Caflini  cette  traduftion ,  auec  mes  baifemains.  Je  fuis  fincerement 

Monsieur 

Voftrc  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  ^ 

Paris. 


')   Phil.  Trans.  N°.  92.,  du  25  mars  1673  [V.  st.]. 

-)    A  discovery  of  two  New  Planets  about  Saturn  ^  made  in  the  Royal  Parisian  Observatory  by 

Signer  G755//;/,  Fellow  of  both  the  Royal  Societys,  of  Eng/aml  :i\\d  France;  English  't  out  of 

French. 
3)   L'ouvrage  cite  dans  la  Lettre  N°.  1 909 ,  note  10. 
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N2  1933. 

J.  Chapelain  a  Christiaan  Huygens. 

28  avril  1673. 

fwi  lettre  se  trome  a  Leiden^  colL  Huygem. 

Monsieur 

en  attendant  que  je  vous  aille  rendre  graces  de  bouche  du  precieux  Prefent  de 
voftre  liure  ')  ou  vous  juftifi^s  la  foliditd  Geometrique  de  Tlnuention  de  voftre 
Pendule  je  vous  Ics  rends  icy  intinies  comme  d'vne  tres  excellente  Produftion  de 
voftre  admirable  Genie  et  dVne  tres  chcre  marque  de  voftre  genereufe  amiti^.  Je 
fouhaiterois  que  celuy  que  je  vous  enuoye*pour  marque  de  ma  reconnoiflTance 
vous  peut  tenir  lieu  dvnc  telle  retribution  mais  je  fuis  bien  eloigne  de  le  pretendre 
et  il  me  fuffira  que  vous  en  agreies  le  mouvement  et  ne  luy  refufi^s  pas  vn  coin  en 
la  moins  riche  de  vos  Tablettes.  Mon  homme  en  vous  le  portant  eft  charge  de 
voftre  propre  Ouurage  pour  vous  monftrer  Terreur  du  Relieur  qui  la  rendu  im- 
parfait  en  y  mettant  deux  fois  la  fueile  E  et  y  ayant  oublie  a  mettre  celle  de  E2 
de  forte  que  le  plus  accompli  ouurage  du  Monde  fc  trouue  defeftueux  entre  mes 
mains  par  fa  faute.  Vous  me  feres  la  faueur ,  Monfieur  d'y  remedier  en  obligeant 
Muguet  ^)  de  vous  cnuoyer  cette  feuille  de  E2  afin  que  ie  la  puiflTe  auoir  par 
voftre  moyen  et  la  puiflTe  inferer  au  lieu  ou  elle  manqua.  Ce  fera  acheuer  et  don- 
ner  le  comble  a  voftre  liberality  et  mc  confirmer  dans  la  paflion  qui  me  attache  h 
vous  il  y  a  fi  longtemps  en  quality 

Monsieur,  de 

Voftre  tref  humble  ct  trefobeiflant  ferviteur 

Chapelain. 

ce  28  Avril  1673. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huggens  de  Zulikem 
Gentilhommc  HoUandois. 


■)   L'llorologium  Oscillatorium. 

*)   L'(Jditeiir  de  rilorologium  Oscillatorium, 
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N=  1934. 

Christiaan  Huygens  k  ROYER  '). 

AVRIL    1673. 

/m  m'miitc  se  tronve  a  Leiden ^  coll,  Iluygens  *). 

Pour  M.  RoYER  qui  avait  copie  mes  Tables 

pour  les  imprimer. 

Ces  tables  Reprefentent  Orbites,  proportion  et  diftances  de  la  terre  et  des 
aiitres  planetes  a  I'entour  du  foleil  felon  Copernic  avec  leurs  excentricitez  et 
aphelies.  Et  fervent  TEphemeridc  perpetuelle  au  moins  pour  200  ans ,  pour  fa- 
voir  le  lieu  ou  elles  paroiflent  dans  le  ciel ,  en  longit.  et  latit.  et  leur  pofition  et 
diftances  tant  entre  elles  qu'a  Tefgard  du  foleil ,  comme  il  fe  verra  par  Texpli- 
cation. 

Dafts  la  premiere  table  le  ©  eft  au  milieu  de  toutcs :  apres  le  plus  proche  eft 
celuy  de  Merciire  et  en  fuite  de  Venus  la  Terre  Mars  &  Jupiter  Saturne  et  un 
cercle  a  Tentour  qui  reprefente  TEcliptique  3). 

La  lune  n'eft  point  icy  non  plus  que  les  4  fatellites  a  Tentour  de  Jup.  ni  les 
2  ou  3  a  Tentour  de  |>  outre  fon  anneau  qui  Tenvironnent  parce  que  les  plane- 
tes fubalternes  ou  compagnes  des  planetes  ou  lunes ,  font  fi  pres  de  celles  quMls 
accompagnent  a  proportion  des  diftances  de  ces  planetes  principales  du  foleil  que 
leur  petites  orbites  eftant  reprefentees  proportionellement  ne  feroient  point  ou  a 
peine  vifibles,  car  par  ex.  le  plus  diftant  des  compagnons  de '^  n'auroit  pas  fon 
cercle  icy  de  la  grofteur  d'unc  tefte  d'epingle. 

la  2  table  reprefente  les  orbites  des  4  planetes  Mercure  J ,  la  terre,  <?  en  plus 
grande  forme  afin  que  les  divifions  foient  plus  grandes. 

Pour  fe  fervir  de  ces  tables  pour  cela  il  faut  feulement  que  les  lieux  foient  con- 
nus  une  fois  de  chafque  planete  dans  fon  orbite ,  que  Ton  trouve  ou  par  les  Tables 
aftronomiques  comme  il  fera  dit,  ou  par  les  Ephemerides  qui  marquent  le  lieu  ap- 
parent du  quel  par  le  moyen  de  ces  tables  on  trouve  facilement  le  lieu  dans  le  che- 


*)  Probablement :  Fran9ois  de  Roycr ,  n^  ^  Angers  et  mort  en  cette  ville  en  1686.  II  obtint  une 
chairc  ^  la  Faculty  de  droit  de  cette  ville  et  y  forma  plusieurs  jurisconsultes.  En  1685  il  cut 
part  il  la  fondation  de  TAcad^mie  d'Angers. 

^)   Les  deux  pieces  Nos.  1934  et  1935  se  trouvent  Sorites  aux  pages  373 ,  374  et  402  du  livre  D 
des  Adversaria.  L'dcriture,  en  quelques  endroits,est  difficilement  lisible  et embrouill^e par  de 
nombreuses  corrections  et  de  frequents  renvois.  Nous  reproduisons  dans  TAppendice  II 
N**.  1936,  une  autre  redaction  de  Tensemble  de  ces  deux  pieces. 

^)  Entre  les  lignes  se  trouvent  encore  les  mots :  marquer  les  centres  des  chemins  et  cen- 
tres des  moyens  mouvements ,  d'ou  la  planete ,  et  sur  une  autre  ligne :  pour  la  la- 
titude. 
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min.  Et  ce  lieu  eftant  troiivd  une  fois  pour  Tavoir  quelque  autre  temps  donne  on 
n'a  qu'a  conter  par  mois  ou  par  jours  felon  ladivifion  des  orbites  et  cela  fuivant 
Tordre  des  fignes ,  fi  c'eft  pour  Tavenir  ou  au  contrairfe ,  fi  c'eft  pour  le  temps 
pafl^. 

Pour  trouver  a  un  temps  donn^  par  le  moyendes  Ephemeridesle  lieud'une 
planete  dans  fon  chemin  orbite  ou  Eccentrique ,  (car  tous  ces  noms  fignifient  la 
mefme  chofe)  il  faut  tendre  le  fil  qui  eft  attache  au  centre ,  fur  le  degr^  de  longit. 
[dans]  TEcliptique  qui  leur  eft  attribue  a  ce  temps.  Et  du  lieu  de  la  terre  a  ce  mefme 
temps  qui  eft  marque  par  le  jour  du  mois  dans  fon  chemin ,  il  faut  pofer  une  regie 
parallele  au  dit  filet  et  a  Tendroit  qu'elle  coupera  le  chemin  de  la  planete ,  vers  le 
mefme  cofte  qu'eft  tendu  le  fil ,  ce  fera  la  le  lieu  de  la  planete  dans  fon  chemin, 
ou  Ton  mettra  une  marque  par  exemple  &c.  II  eft  a  noter  que  d'autant  plus  que  le 
lieu  de  la  planete  pris  dans  les  Ephemerides  fera  plus  proche  de  fa  conjonftion  ou 
oppofition  avec  le  foleil  d'autant  plus  precifement  fe  trouvera  par  cette  maniere 
le  lieu  veritable  dans  Torbite.  Et  fi  Ton  prend  le  temps  de  la  conjonftion  ou  op- 
pofition mefme  le  filet  tendu  fur  le  degre  de  longitude  en  coupant  luy  mefme  le 
chemin  de  la  planete  y  montrera  le  lieu  que  Ton  cherche. 

L'autre  maniere  de  cfbuver  ce  lieu  dans  Torbite  qui  eft  par  les  Tables  Aftro- 
nomiques  eft  telle.  L'on  calcule  feulemenc  le  mouvement  moyen  de  la  planete, 
c'eft  a  dire  le  degr^  de  fa  diftance  depuis  le  commencement  d'Aries  felon  ce 
moyen  mouvement ,  qui  n'eft  qu'une  addition  a  faire.  Et  ayant  tendu  le  filet  fur 
ce  degr6  de  TEcliptique  il  faut  pofer  la  regie  parall.  au  filet  et  qu'elle  paflTe  par  le 
centre  du  moyen  mouvement  de  la  planete  et  la  ou  elle  coupera  le  chemin  de  la 
planete  ce  fera  fon  lieu  au  temps  donne. 

Le  lieu  de  la  planete  dans  fon  orbite  eftant  connu ,  Ton  en  trouve  le  lieu  appa- 
rent felon  fa  longitude  et  latitude  de  cette  maniere.  L'on  pofe  une  regie  en  forte 
qu'elle  pafle  par  le  lieu  de  la  planete  qu'elle  a  dans  Torbite ;  et  en  mefme  temps 
par  le  lieu  de  la  terre  dans  le  fien ,  qui  eft  marque  par  le  jour  du  mois ,  puis  Ton 
tend  le  fil  parallele  a  cette  regie,  qui  montre  dans  I'Ecliptique  le  degr&  de  longi- 
tude que  Ton  cherche.  Et  pour  avoir  en  fuite  la  latitude ,  Ton  prend  la  diftance 
entre  le  lieu  de  la  terre  et  celuy  de  la  planete  dans  fon  orbite ,  et  on  la  pofe  depuis 
le  centre  ou  eft  attache  le  filet  vers  quelque  degr^  de  TEcliptique  que  Ton  veut 
et  au  point  ou  arrive  Tautre  bout  du  compas.  Ton  drefle  line  ligne  perpendiculaire 
fur  la  regie  egale  a  Tintervalle  qui  e'ft  entre  le  lieu  de  la  planete  dans  fon  orbite 
et  fon  cercle  de  declinaifon  a  cet  endroit.  Et  enfin  ayant  tendu  le  filet  par  le  bout 
de  cette  perpendiculaire  vers  TEcliptique  les  degrez  qui  feront  compris  entre  la 
regie  et  ce  filet  marqueront  la  latitude  de  la  planete  qu'il  falloit  trouver.  laquelle 
latitude  eft  Septentr.  fi  le  cercle  qui  la  marque  a  Tendroit  ou  fe  trouve  la  planete 
paffe  en  dedans  de  fon  orbite.  Mais  sMl  paffc  en  dehors ,  la  latitude  fera  meri- 
dionale. 
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N^  1935. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   ROYER. 

Appendice  I  au  No.  1934. 

Pour  Mr.  Rover.  Pour  marquer  les  cercles  de  latitude 

fur  la  table  Planetaire. 

Ex  Keplero  0- 

nodus  afccndens  J}                    Inclinatio. 
1600     20.    59'    59"      ®                                                        ^'    ^^'    5^ 
74       I.    28.      7  ^'    ^9'      5 

22.    28.      6        ffi  2°.    32'.    o^  "'    ^^'      *' 

nodus  afcendens  % 
1600       5.    25.    58        55 

74  4-    19 


5.    30.    17        05  1°.    19.    20 

nodus  afcendens  c? 


1600     16.    44.    32 
74  49-      I 


17-    33-    33         V 
nodus  afcendens  J 

1600     13.      o.    45 
74  57-    58 


/  tr 


13-    58.    43         n  3°-    22.    o 

nodus  afcendens  ^ 
1(^00     12.    25.    22         V 

74  43-     -8 


30' 

59-    32 

2 

"•  50'. 

59-     4 

13.      8.    30        V  6°.    54.    o' 

Tendez  le  fil,  qui  part  du  foleil  A  fur  le  degre  de  TEcliptique  BC ,  ou  eftle 
noeud  afcendant  de  Torbite  de  la  Planete  DHEG,  comme  en  Satume  au 
29.28.6  de  gg,  et  marquez  dans  I'orbite  le  point  D  ou  le  fil  Tentrecouppe.  Puis 


*)   Les  Tabulae  Rudolphinac  (voir  la  Lettrc  N**.  674,  note  6). 
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menez  la  ligne  droite  DAE, 
qui  marquera  de  Tautre  cofte 
de  Torbite  le  noeud  defcen- 
dant  E ,  et  par  le  centre  de 
Torbite  F  menez  une  autre 
ligne  droite  LFH  qui  coup- 
pe  la  premiere  DAE  a  angles 
droits ,  en  N  et  Torbite  aux 
points  G  et  H.  Tirez  en  fuite 
la  ligne  NM ,  qui  fafle  Tan- 
gle HNM  d'autant  de  de- 
grez  qu'eft  Tinclinaifon  de 
Torbite,  comme  ici  en  Sa- 
tume  de  a°32'.  Et  ayant 
drelle  HM  perpendiculaire 
fur  NH,  et  qui  rencontre 
NM  en  M,  prenez  HK  egale 
h  HM.  Et  decrivez  un  cercle 
qui  pafle  par  les  points  DKE,  duquel  le  centre  fera  neceflTairement  dans  la  ligne 
HG.  la  panie  DKE  de  ce  cercle  qui  eft  interieur  k  Torbite  fervira  pour  les  latitu- 
des boreales  et  Tautre  partie  DLE  pour  les  auftrals. 

Pour  plus  grande  exaftitude ,  on  pourroit  apres  avoir  defcrit  Tare  DKE ,  trou- 
ver  le  point  L  de  la  mefme  maniere  qu'on  a  trouyfe  K  c'eft  a  dire  en  faifant  Tangle 
GNO  egal  k  HNM,  ct  prenant  GL  egal  h  la  perpendiculaire  GO.  Et  puis  defcrire 
un  arc  par  les  points  DLE  qui  ne  fe  rencontrera  pas  juftement  eftre  du  mefme 
cercle  que  DKE,  mais  qui  fervira  a  marquer  plus  precifement  les  latitudes  au- 
ftrales. 


N=  1936. 

Christiaan  Huygens. 
Appendice  II  au  No.  1934. 

La  piicc  sc  trouve  i  Leiden^  colL  [Itiygem  *). 

Ces  planches  ^)  reprefcntcnt  les  cerclcs  ou  orbitcs  que  defcrivent  la  Terre  et 
les  autres  Planetes  par  leur  mouuemcnt  k  Tentour  du  Soleil  qui  eft  place  au  centre 


')    Panni  les  manuscrits  rcJunis  sous  le  titre :  Chartae  astronomicae. 

*)   Le  inanuscrit  fait  voir  que  I  luygens  a  <5crit  d'abord  Tnbles^  de  menie  que  dans  les  deux  pieces 

OEuvres.  T.  Vll.  35 
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fuivant  le  fyfteme  de  Copernic,  faifant  voir  leur  veritable  proportion ,  avec  leurs 
excentricites  Aphelies  et  Latitude.  Et  elles  fervent  d'Ephemeride  perp^tiielle , 
pour  trouver  le  lieu  ou  les  Planetes  et  le  Soleil  paroiflTent  dans  le  ciel  en  Longi- 
tude et  Latitude,  avec  leur  fituation  et  diftance,  tant  entre  elles,  qu'a  regard  du 
Soleil ,  comme  Ton  verra  par  TExplication  fuivante. 

Dans  la  premiere  planche  le  Soleil  eft  dans  le  point  tres  proche  de  celuy  ou  eft 
attach^  le  fil,  ou  il  demeure  immobile.  La  premiere  et  la  plus  petite  orbite  eftcellc 
de  Mercure  et  en  fuite  celles  de  Venus,  de  la  Terre,  de  Mars,  Jupiter  et  Satume. 
Le  cercle  qui  eft  apres  celuy  de  Satume ,  reprefente  TEcliptique  divift  en  fes 
1 2  fignes. 

Les  Orbites  de  Satume ,  de  Jupiter  et  de  la  Terre  font  diviftes  dans  cette  Table 
en  mois  3),  celuy  de  la  Terre  encore  en  troifiemes  parties  de  mois.  En  Satume 
et  Jupiter  on  a  audi  marque  les  lieux  ou  ces  Planetes  fe  trouvent  dans  leur  Orbite 
au  commencement  de  chaque  ann^e  du  temps  avenir  et  pa(R ,  pour  quelque  nom- 
bre  d'ann^es.  Ainfi,  par  exemple,  ou  eft  efcrit  1673  dans  TOrbite de  Satume, 
c'eft  le  lieu  ou  Satume  a  efte  dans  fon  Orbite  le  premier  jour  de  Janvier  a  midy, 
de  cette  ann6e  1673. 

Et  ce  lieu  de  la  Planete  dans  fon  Orbite  eftant  une  fois  connu  on  n'a  qu'a  comp- 
ter par  mois  en  avant  ou  en  arriere  pour  avoir  fon  lieu  a  quelqu'autre  temps  a  ve- 
nir  ou  pafle  que  Ton  defire. 

La  feconde  Planche  reprefente  les  Orbites  de  Mercure ,  Venus ,  la  Terre  et 
Mars  dans  une  forme  plus  grande  afin  que  les  divifions  foient  vifibles ,  les  quelles 
divifions  marquent  icy  le  mouuement  de  ces  planetes  de  jour  en  jour ,  avec  le  com- 
mencement de  quelques  ann^es,  de  mefme  que  dans  Tautre  planche  ils  font  mar- 
quez  dans  Satume  et  Jupiter.  Le  foleil  eft  icy  au  point. . . .  ^) 

Scachant  k  quelque  jour  propofe  le  lieu  d'une  planete  dans  fon  Orbite ,  Ton 
trouvera  par  le  moyen  de  ces  planches  fon  lieu  apparent  au  ciel  tant  en  Longitude 
qu'en  latitude  par  la  maniere  fuivante.  L'on  cherchera  ou  fe  trouue  la  terre  en 


precedences.  Le  mot  etant  biife  et  remplace  par  planches^  il  n'cst  pas  douteux que  Royer 
se  proposait  de  faire  imprimer  deux  planches  qui  devaient  servir  ^  trouver  les  lieux  des  pla- 
netes en  longitude  et  latitude,  d'apr^s  une  methode  imagin^e  par  Huygens. 

Dans  les  Chartae  astronomicae  la  piece  N°.  1936  se  trouve  accompagnee  de  deux  planches 
en  taille  douce,  dont  Tune  porte  au  verso  Tinscription ,  tracee  de  la  main  de  Huygens :  Cas- 
sini  Orbes  Planetarum.  Elles  doivent  avoir  ete  empnintees  ^  Touvrage  de  Cassini : 

Varie  figure  intagliate  in  rame,  che  reprefentano  la  profpediva  de'  Pianeti ,  con  le  propor- 
tione  delle  loro  diftanze  al  fole  ed  alia  terra ,  periodiche  revolutioni ,  direzzioni  e  retrograda- 
tioni  Bononiae.  1659.  in-i°. 

Huygens  a  evidemraent  voulu  employer  ces  planches  comme  modeies.  Nous  ne  sachons 
pas  que  les  planches  de  Huygens,  avec  la  maniere  de  s'en  servir,  aient  jamais  ete  publiees. 
3)   Dans  la  planche  de  Cassini  les  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne  sont  divisees  en  dizaines  de 

jours ,  celle  de  la  Terre  en  sixiemes  de  mois. 
^)    Laisse  en  blanc. 
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fon  orbice  dans  le  m^me  temps  donne ,  lequel  lieu  eft  celuy  qu'indique  le  jour  du 
mois  dans  cette  orbite  de  la  Terre.  Puis  on  tournera  la  Planche  jufqu'a  ce  que 
le  bout  d'un  perpendicule  qu'on  aura  pour  cet  ufage,  eftant  applique  fur  le  lieu 
de  la  Terre  le  fil  pafle  juftement  fur  le  lieu  de  la  planete  dans  fon  Orbite.  Et  ayant 
arrefte  la  Planche  dans  cette  pofition ,  on  regardera  fur  quel  degriJ  de  TEcliptique 
pend  le  perpendicule  qui  eft  attache  au  centre  de  TEcliptique ,  lequel  degre  fera 
celuy  du  lieu  apparent  de  la  planete  qu'on  cherche. 

Par  exemple  le  premier  de  Janvier  de  Tan  1673,  le  lieu  de  Jupiter  dans  fon 
Orbite  eftant  ou  eft  efcrit  le  nombre  1673,  Ton  tournera  la  Planche  jufqu'a  ce 
qu'ayant  mis  le  bout  du  perpendicule  fur  le  commencement  de  Janvier  dans  Tor- 
bite  de  la  Terre  le  fil  pafle  fur  le  point  de  1673  dans  Torbitede  Jupiter.  Et  la 
Planche  eftant  arreft^e  en  cet  eftat  le  perpendicule  attache  au  centre  de  la  planche 
qui  eft  celuy  de  TEcliptique  marquera  ....  degrez  ....  en  ... .  qui  fera  le  lieu 
de  Jupiter  au  jour  qui  a  efte  propofe. 

La  Latitude  fe  trouve  par  le  moyen  des  cercles  pointez  s)  qu'on  voit  qui  entre- 
coupent  les  Orbites  de  chafque  Planete ,  horfmis  celle  de  la  Terre ,  dequiTOr- 
bite  eft  dans  le  plan  de  TEcliptique  que  la  planche  reprefemte,  au  lieu  que  les 
Orbites  des  autres  planetes  s'en  ecartent  quelque  peu  par  deflTus,  et  par  deflTous. 
Pour  trouver  done  la  latitude  d'une  Planete  dont  le  lieu  dans  fon  Orbite  eftconnu. 
Ton  prend  avec  un  compas  la  diftance  entre  ce  lieu  et  le  lieu  de  la  Terre  dans  fon 
Orbite,  marque  par  le  jour  du  mois;  et  on  pofe  cette  diftance  depuis  le  centre  ou 
eft  attach^  le  fil  le  long  du  fil  etcndu  vers  quelque  degre  de  TEcliptique  que  Ton 
veut.  Puis  du  point  ou  arrive  Tautre  pied  du  compas  on  dreflTe  une  lignc  perpen- 
diculaire  fur  le  fil ,  6gale  k  Tintcrvalle  qui  eft  entre  le  lieu  de  la  planete  dans  fon 
Orbite  et  fon  cercle  de  d^clinaifon  k  ce  mefme  endroit.  Et  enfin  ayant  tcndu  le 
fil  par  le  bout  de  cette  perpendiculaire  vers  TEcliptique  Tare  qui  fera  compris 
entre  le  lieu  qu'il  indiquera  et  le  degrfe  ouon  Tavoit  tcndu  du  commencement  fera 
la  latitude  vifible  de  la  planete  que  Ton  cherche,  laquelle  latitude  fera  feptentrio- 
nale  fi  le  cercle  pointe  pafle  en  cet  endroit  en  dedans  de  TOrbite,  mais  meridio- 
nale  sMl  pafle  en  dehors. 

L'on  peut  aufll,  par  le  moyen  des  Ephemerides ,  trouver  dans  ces  Planches  le 
lieu  des  Planetes  dans  leur  chemin.  II  faut  tourner  la  planche  jufqu'a  ce  que  le 
perpendicule  attache  au  centre  pafle  fur  le  degre  de  longitude  dans  TEcliptique 
marque  dans  les  Ephemerides  au  temps  propoR\  Puis  ayant  port^  le  bout  d'un  au- 
tre perpendicule  fur  le  lieu  ou  eftoit  la  Terre  au  mefme  temps,  on  verra  ou  le  fil 


J')  I/adjonction  de  ces  cercles  pointillcs  et  dufil  serait  le  point  principal  dans  lequel  Ics  plan- 
ches de  Huygens  se  distingueraient  de  celles  de  Cassini.  Par  la  piece  N°.  1935,  Huygensa 
fourni  k  lloyer  les  donnto  ncJcessaires  pour  tracer  ces  cercles  avec  Inexactitude  requise. 
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de  ce  perpendiculc  coupe  Torbite  de  la  plancte ,  car  ce  fera  Ik  fon  lieu  que  Ton 
cherchait. 

Et  il  eft  a  noter  que  d'autant  plus  proche  que  fera  le  lieu  pris  dans  les  Epheme- 
rides  de  la  conjondlion  ou  de  Toppofition  de  la  planece  au  Soleil ,  d'aucanc  plus 
precifement  fe  trouvera  par  cette  maniere  le  lieu  veritable  de  la  planete  dans  fon 
Orbite.  Et  fi  Ton  prend  le  temps  de  la  conjonftion  ou  oppofition  mefme ,  le  Per- 
pendiculc qui  marque  le  degrfe  de  Longitude  dans  TEcliptique  port^  par  lesEphe- 
merides,  marquera  audi  fon  lieu  dans  fon  Orbite. 

L'on  peut  encore  trouver  facilement  le  lieu  des  Planetes  dans  leur  Orbite  par 
les  Tables  aftronomiques,  en  fe  fervant  des  centres  du  moyen  mouvement,  qui 
dans  ces  planches  font  maYquez  par  la  lettre  ....  en  Saturne  ....  en  Jupiter .... 
en  Mars  ....  en  Venus ....  en  Mercure.  Car  avant  calcule  feulement  le  mou- 
vement  moyen  depuis  le  commencement  d' Aries ,  ce  qui  fe  fait  par  une  fimplc  ad- 
dition ,  Ton  tournera  la  planche,  jufqu'a  ce  que  le  perpendicule  du  centre,  marque 
ce  degr^  dans  TEcliptique ;  apres  quoy  on  pofera  le  bout  de  Tautre  perpendicule 
fur  le  centre  du  moyen  mouvement  de  la  planete ,  et  Ton  regardera  ou  le  fil  coupe 
fon  Orbite,  ce  quidonnera  le  lieu  qu'elle  y  occupe. 

L'orbite  de  la  Lune  par  laquelle  elle  chemine  a  Tentour  de  la  Terre  n'eft  point 
exprim^e  icy,  non  plus  que  celle  des  4  compagnons  de  Jupiter,  ni  celles  de  2  ou 
3  compagnons  qui  environnent  Saturne  outre  fon  anneau:  a  caufe  que  ces  orbites 
n'ont  point  de  lieu  ftable,  mais  fuivent  toufjours  la  planete  qu'elles  accompagncnt, 
outre  que  toutes  ces  planetes  fubalternes  font  fi  proches  de  leur  planetes  principa- 
les,  que  leur  petites  orbites  eftant  reprefentees  proportionellement  dans  ces  plan- 
ches ne  feroient  point  ou  a  peine  vifibles. 


Monsieur 


N=  1937. 

ESTIENNE    k    ChRISTIAAN    HuVGRNS. 

13    MAI    1673. 
Lii  Uttrc  se  trourc  ^  Leiden^  coll,  Iluygens, 

a  Chartres  ce  13  may  1673. 


Je  ne  pouuois  pas  fouhaitter  des  marques  plus  grandes  de  v6tre  fouuenir  que 
le  prefcnt ')  que  vous  auez  eu  la  bont6  de  me  faire.  Les  Lettres  que  vous  m'auiez 


")   L'Horologium  Oscillatorium. 
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dules ,  qui ,  k  ce  qu'on  m'a  die ,  eft  acheviJ  d'eftre  imprimiJ.  Je  crois ,  que  vous 
aurez  vik  les  petits  traitez  de  Monfieur  Boyle ,  nouuellement  fortis  de  la  preflTe  3); 
dont  on  a  envoys  quelques  Exemplaires  k  Paris.  Vous  ayant  aflez  importun6  cy- 
devant  des  longes  lettres ,  ie  feray  court  icy,  n'y  adjouftant  rien  fi  non  que  ie 
demeure 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 
a  la  Bibliotheque  du  roy  k 

Paris. 


N2  1939. 

Christiaan  Huygens  k  CoNSTANTYN  HuYGENs,  frcre. 

17    MAI    1673. 
La  lettre  se  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce   19  May  1673. 

J'ay  toufjours  regardc  comme  un bonheur  parmi  les  malheurs  de  cette  guerre, 
quele  commerce  des  lettres  a  cftfe  con ferve.  C'eft  pourquoy  Ie  voyant  en  danger 
d'eftre  aboli  fuivant  les  menaces  de  Monfieur  de  Louvois ,  fondees  fur  la  prife 
d'un  pacquet  du  meflager  ordinaire  d'icy  a  Bommel ,  j'ay  creu  devoir  adjouter 
mon  interceflion  a  celle  que  fait  Monfieur  Romf  aupres  de  Monfieur  Ie  Prince  et 
vous  prier  mon  frere  de  procurer  une  prompte  refponfe ,  et  telle  qu'on  Tattend  de 
ce  cofte  icy,  aux  plaintes  qui  ont  efte  faites  au  nom  de  Monfieur  de  Louvois. 
Monfieur  Romf  en  a  defia  efcrit  et  en  cfcrit  de  nouveau  a  Mon  Pere,  et  luy  cn- 
voie  copie  des  billets  quMl  a  receus  a  cette  occafion.  Et  en  voicy  d'autres  copies 
pour  vous,  afin  que  vous  les  ayez  en  mefme  temps ,  fi  peut  eftre  vous  n'eftiez  pas 
a  la  Haye.  Je  vous  prie  ne  negligez  point  cette  affaire  a  fin  que  nous  n'ayons  pas 
Ie  deplaifir  d'en  voir  les  fafcheufes  confequcnces.  II  ne  me  vient  guere  de  bon- 
nes nouuelles  de  delk,  mais  j'aime  encore  mieux  cela  que  de  n'en  recevoir  au- 
cunes.  L'affaire  du  frere  de  S.  Annalant  felon  les  dernieres  particularitez  que 

3)  Voir  la  Letrre  N°.  1909,  note  3. 
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Mon  Pere  m'en  a  efcrit ,  femble  prendre  un  tres  mauvais  plis  ').  Je  ne  douce  pas 
que  vous  n'aidiez  autant  que  vous  pouvez  a  detourner  ce  malheur  et  a  vous  op- 
pofer  a  ce  pouuoir  crop  grand  que  des  certaines  gens  one  aupres  du  maiftre.  Adieu. 
Je  fais  continuellement  des  fouhaits  pour  la  paix  et  qu'apres  cela  nous  puiflions 
nous  revoir. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 
A  la 


N=  1940. 

Christiaan  Huygens  k  Leopoldo  de  Medicis. 

22    MAI    1673. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 
Im  httre  elk  a  iti  publiie  dam  les  iMtere  inedite  di  uombii  illustri.  I^  Prince  IJopold  y  ripondit  par 

le  No,  1941. 

Sereniffimo  Principi  Leopoldo  de  Hetrurid. 
Serenifllme  Princeps 

Rogavi  Illuftriffimum  D.  de  Gondy  *)  ut  cum  primum  commodum  eflet ,  mit- 
teret  ad  Celfitudinem  Tuam  exemplum  libri  mei  de  Pendulorum  motu,  quern  poll 
diutinas  moras ,  partim  ab  adverfd  valetudine,  partim  alijs  ex  rebus  ortas ,  abfolvi 
denique  et  in  lucem  edidi.  Hunc  non  tantum  probari  optem  Celfitudini  Tuae,  fed 
et  patrocinio  ipfius  maxime  commendatum  cupiam  fi  quos  forte  iniquiores  lefto- 
res  illic  terrarum  experietur.  Scio  enim  non  deefle,  qui  ipfum  quod  trado  Horologij 


')  Nous  ignorons  quelles  ont  ^t^  les  diiHcult^s  dans  lesquelles  on  a  impliqu^  Philips  Doublet. 
II  paratt  qu'elles  ont  continue  jusqu*en  octobre.  Sous  la  date  du  10  de  ce  mois  on  trouve 
not^  dans  le  journal  de  Constantin  Huygens,  fr^re:  „*s  Gravemoer  me  dit  que  mon  beau- 
fr^re  de  Moggershil  avait  est^  mis  en  arrest  samedy  pass^  pour  les  pretentions  de  TEstat  dans 
rhotellerie  van  HofF  van  HoUandt ,  oil  il  estoit  gard^  par  quatre,  je  ne  scay,  boden  (huissiers) 
ou  bien  dienders  (agents  de  police);  la  lettre  de  ma  femme  du  8e  ne  dit  rien  de  cela.** 
Voir  la  publication : 

Journaal  van  Constantyn  Huygens ,  den  zoon ,  gedurende  de  veldtochten  der  jaren  1673 , 
1675,  1676, 1677  en  1678.  (Handschrift  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen 
te  Amsterdam).  Werken  van  het  Historisch  Genootschap,  gevestigd  te  Utrecht.  Nieuwe 
Serie,  N°.  32.  Utrecht,  Kemink en  Zoon,  1881.  in-8°. 


')   Jean  Fran9ois  Paul  deGondi, cardinal  de  Retz,ne  en  i6i4,mortle  24aoAt  1679. 
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ofcillacorij  inventum  nobis  adfcribi  nolint,  inter  quos  Experimentorum  Academiae 
Florentiae  *)  fcriptor  3)  ita  ad  Galileum  filiumque  ejus  illud  refert  *),  noftrofque 
conatus  diflimulat  ut  non  obfcure  plagij  crimen  mihi  objecifla  videatur.  OptaflTem 
fane  Celfitudinem  Tuam  pro  affeftu  illo  quo  pridem  nos  noftraque  profequi  dig- 
nata  eft,  interceflifle  ut  ne  illud  fieret ,  cum  certe  bonam  fidem  a  me  non  abefle, 
inventumque  horologii  iftius  typis  defcriptum  s)  ad  Celfitudinem  Tuam  me  mififle 
conftaret,  priufquam  uUa  tentaminis  Galileani  fama  vulgata  eflet.  Nunc  vero 
hoc  faltem  boni  confulet  fpero,  quod  ijs  quibus  potui  argumentis  caufam  meam 
agere,  fufpicionemque  adeo  iniquam  depellere  conatus  fum  ^).  Caeterumetde 
illo  experimentorum  libro  rebus  utiliflimis,  egregie  fubtiliterque  excogitatis  pleno 
et  de  eximijs  CI.  Redij  7)  opufculis  maximas  Tuae  Celfitudini  gratias  ago  0^  "^" 
que  fimilibus  benevolentiae  fuae  teftimonijs  ubi  occafio  feret  me  beare  pergat 
enixe  rogatum  cupio 

Sereniilimae  Celfitudinis  Tuae  Devotiffimus 

Chr.  Hugenius. 
Lutetiae  Parifiorum 

22  Maii  1673. 


^)  Saggi  di  Natvrali  Experienze  etc. ,  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1000,  note  5. 

3)  Le  comte  Lorenzo  Magalotti ,  secretaire  de  1* Academic  del  Cimento.  Voir  la  Lettre  N**.  793, 
note  4. 

'♦)  II  y  est  dit  (p.  XXII) :  „Fu  ftimato  bene  di  applicare  il  pendolo  alP  oriuolo ,  ful  Tandar  di 
quello  che  prima  d*ogn^  altro  immagin6  il  Galilei,  e  che  dell  Anno  1649,  mefle  in  pratica  Vin- 
cenzo  Galilei  fuo  figliulo.*^  Consultez ,  au  sujet  de  la  pr^tendue  construction  d^une  horloge  k 
pendule  par  Vincenzio  Galilei,  la  correspondance  publi^e  dans  ie  Supplement  du  Tome  III, 
pp.  459 — 498 ,  ainsi  que  les  notes  de  la  lettre  sui vante ,  N°.  1 94 1 . 

5)   I/ouvrage  ^Horologium"  public  en  1658.  Voir  la  Lettre  N°.  511,  note  2. 

^)   Dans  le  passage  suivant  de  Tintroduction : 

„Qui  vero  Galileo  primas  hie  deferre  conantur,fi  tentafle  eum,  non  vero  perfecifTe  inventum 
dicant,illius  magis  quam  meae  laudi  detrahere  videntur,quippequiremeandem,meliore 
quam  ille  eventu ,  invedigaverim.  Cum  autem  vel  ab  ipfo  Galileo ,  vel  k  filio  ejus  quod  nuper 
voluit  vir  quidam  eruditus,  ad  exitum  perdu^tum  fuilTe  contendunt ,  horologiaque  ejufmodi 
re  iplU  exhibita ,  nefcio  quomodo  fibi  creditum  iri  fperent ,  cum  vix  verifimile  fit  adeo  utile 
inventum  ignoratum  manere  potuifTe  annis  totis  o6to ,  donee  k  me  in  lucem  ederetur.  Quod 
fi  dediti  operd  celatum  fuifle  dicant ,  idem  hoc  intelligunt  k  quolibet  alio  polTe  obtendi ,  qui 
fibi  originem  inventi  arrogare  cupiat.  Itaque  probandum  quidem  id  foret,  neque  eo  magis  ad 
me  tamen  quicquam  pertineret,  nifi  un^  quoque  ofiendatur,  id  quod  omnes  latebat,  mih!  foli 
innotuifle.  Et  haec  quidem  necelTariae  defenfionis  caufa  dicenda  fuere.*^ 

^)  Sur  Francesco  Redi,  consultez  la  Lettre  N°.  1625,  note  i.  Avec  Charas  il  eut  une contro- 
verse  sur  le  venin  des  vipdres.  Voir  la  Lettre  N°.  1799 ,  note  4. 

^)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1579  et  1625. 


CORRESPONDANCE.    1673.  28 1 


N=  1941. 

Leopoldo  de  Medicis  a  Christiaan  Huygens. 

1673- 

La  Uttre  a  iU  puhVUt  dam  Its  Letter c  inediie  di  uomini  illustri '). 

Elle  est  la  riponse  au  No,  1940. 

Al  Sig.  Cristiano  Ugenio. 

Coir  affetto  mio  coufueto ,  con  il  quale  confidero  la  parzialitk  di  V.  S.  verfo 
di  me ,  e  la  ftima  che  giuftemente  fo  della  fua  gran  virtii  e  dottrina ,  io  le  rendo 
grazie  del  libro  al  folito  degno  di  lei ,  che  fi  b  compiaciuta  mandarmi ,  e  vifto  in 
parte  da  me  e  da  quefti  Intelligenti  con  eftremo  gufto  ed  ammicazione,  godendo 
intanto  fommamente  di  udire,  che  ella  fi  fia  liberata  dalle  fue  indifpozioni  a  fegno 
che  abbia  potuto  applicare  ad  arricchire  la  repubblica  letteraria  di  nuove  gemme 
erudite ,  parti  del  fuo  intelletto. 

Per  quello  che  rifguarda  all'  invenzione  del  pendolo  con  aflerzione  dettata  da 
animo  finceriflimo  coftantemente  le  affcrmo  di  credere  moflb  da  un  forte  verifi- 
mile ,  che  a  notizia  di  V.  S.  non  fia  per  alcun  tempo  venuto  il  concetto  che  fou- 
venne  ancore  al  noftro  Galileo  di  adattare  il  pendolo  all'  oriolo  *);  poich^  ci6  era 
a  pochifllmi  noto,  e  I'ifteflTo  Galileo  non  aveva  ridotto  all'  atto  pratico  cofa  veruna 
di  perfetto  a  tal  conto,  come  fi  vede  da  quel  poco  che  fu  manipolato  ed  abbozzato 
dal  figliuolo  3),  e  me  rendo  certo  che  quando  V.  S.  aveflTe  avuto  alcuna  notizia 


')  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Comme  la  lettre ,  imprkn^e  par  Fabroni ,  ne  porte 
pas  de  date ,  nous  la  faisons  suivre ,  ti  son  exemple ,  imm^diatement  apr^s  celle  k  laquelle  elle 
sert  de  response. 

*)  Ces  termes  peuvent  indiiire  en  erreur.  Jamais  Galilee  n'a  song^  ii  adapter  ou  appliquer  le  pen- 
dule  aux  horloges.  Ceux  qui  se  sont  efForc^s  de  prouver  que  Galilee  a  eu  Tid^e  de  construire 
unehorloge^  pendule,  dans  laquelle  le  mouvement  serait  entretenu  par  un  poids  moteur,  doi- 
vent  reconnaltre  que  la  voie  qu'il  aurait  suivie  est  essentiellement  difF(^rente  de  celle  qui  a  con- 
duit Huygens  k  son  invention.  En  efFet,  ledessin  deTinstrument  commence  par  Vincenzio 
Galileo  (voir,  au  Tome  III ,  la  planche  appartenant  k  la  Lettre  N°.  707)  n'offre  aucune  res- 
semblance  avec  les  horloges  alors  existantes.  Si,  malgr^  Tabsence  d*un  poids  moteur,  il  doit 
repr^senter  le  rudiment  d'une  veritable  horloge  k  pendule ,  il  montrerait  que  Vincenzio  Ga- 
lilei ,  pour  rdaliser  Tid^e  de  son  p^re ,  s^est  mis  k  construire  un  instrument  nouveau  ah  ovo , 
sans  utiliser,  comme  Pa  fait  Huygens,  une  horloge  k  balancier  du  module  udt^  k  cette  ^poque. 

3)  Comparez ,  au  Supplement  du  Tome  III ,  les  Lettres  Nos.  604*  et  655*.  Elles  font  voir  que 
le  Prince  Leopold  a ,  effectivement ,  eu  en  sa  possession  Tinstrument  commence  par  Vin- 
cenzio Galileo.  Matteo  Campani  certifie  encore  I'avoir  vu.  II  le  d^crit  comme  une  ^antiqua 
&  aeruginosa  machina  minime  absoluta"  (Lettere  inedite  di  uomini  illustri ,  Tome  I,  p,  228). 
Get  objet,  qui  aurait  dd  ^tre  d'un  prix  inestimable  aux  yeux  du  Prince  Leopold,  de  Vivi- 
ani  et  de  tons  ceux  qui  attribuent  k  Galilee  Tid^e  d*une  horloge  k  pendule,  ce  t^moin  irrecu- 
sable des  pr^tendus  droits  de  Galilee ,  a  disparu. 

II  n*en  reste  que  des  dessins  plus  ou  moins  diiferents.  M.  Pavaro,  dans  ses  ^Nuovi  Studi 

(Euvres.  T.  VII.  36 
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di  quefta  cofa  non  avrebbe  taciuto  di  faperia;  perche  nella  sfera  delli  eruditi  li  h 
cUa  acquillaca  il  polio  d'uno  di  quei  lumi,  che  non  hannobifognodi  mendicare 


Galilean!,  Venezia,  1891**,  parmi  plusieurs  dessins  qui  se  trou vent  dans  la  collection  galil^- 
enne  de  la  Biblioth^que  nationale  de  Florence,  a  reproduit,  aussi  exactement  que  possible,  ce- 
lui  qui,  d*apr^s  lui,  est  le  seul  qui  puisse  ^tre  consid^r^  Mgitimement  comme  ayant  appartenu 
au  m^moire  de  Viviani  (la  LettreN®.  673^  au  Supplement  du  Tome  III).  Un  autre  dessin, 
envoys  k  Boulliau  et  dont  Huygens  re9Ut  la  copie,  a  ^t^  reproduit  sur  la  planche  de  la  Lettre 
N°.  707,  Tome  III,  vis-ii  vis  la  page  8.  II  suffit  d'examiner  un  peu  attentivement  le  premier 
pour  reconnaftre  que,  si  la  figure  est  tant  soit  pen  exacte,  elle  d^truit  enti^rement  la  l^gende 
de  Viviani.  En  effet ,  m^me  en  suppliant  k  Tinstrument  Torgane  essentiel  qui  lui  manque  pour 
pouvoir  constituer  le  rudiment  d'une  horloge  k  pendule ,  savoir  le  poids  moteur,  la  machine 
ne  pourrait  marcher.  C'est  ce  qu'on  pent  voir  par  la  figure  ci-dessous ,  qui  est  la  copie  d^une 
partie  de  celle  publi^e  par  M.  Favaro. 


Fig.  I. 

Nous  y  avons  ajout^  les  lettres  et  Tare  de  cercle  k  traits  dont  le  centre  se  trouve  en  C. 
D'apr^s  la  description  de  Viviani,  la  pinnule  a  de  la  roue  k  rochet  transporteraitla  force  du  poids 
moteur  au  bout  de  la  queue  q  du  pendule  p.  La  figure  montre  que  Tare  de  cercle ,  qui  indique 
le  chemin  que  parcourt  Textr^mit^  de  la  queue, passe  bicn  au  dcssus  de  la  deuxi^me  pinnule 
suivante  r,  mais  que  la  pinnule  interm^diaire  B  est  situ^e  dans  Tint^rieur  du  cercle.  Lorsque 
la  pinnule  a  est  arriv^e  dans  la  position  b ,  la  deuxi^me  queue  r  qui  soutient  le  cliquet  ^  s'est 
abaiss^  et  le  cliquet  est  venu  se  placer  devant  la  dent/;  la  roue  se  trouve  done  arr^t^.  Le 
bout  de  la  queue  q  quittera  la  pinnule/?,  lorsque celle-ci  s'est  arr^t^e en  ^.  Or,ilestclair 
que  le  pendule,  revenant  aprds  avoir  k  peu  pr^s  accgmpli  une  double  oscillation ,  retrouveni 
la  pinnule  a  dans  cette  mdme  position  ,  en  B.  La  queue  repoussera  maintenant  la  pinnule  dans 
sa  position  primitive,  celle  figurdc  dans  le  dessin,  et  le  m^me  jeu  se  renouvellera.  La  roue,  au 
lieu  de  tourner,  ne  fera  done  qu'osciller ,  son  recul  est  tJgal  k  son  avancement  et  le  pendule, 
au  lieu  de  recou vrer  la  force  vive  perdue  par  les  frottcments ,  en  perdra  encore  par  le  frotte- 
ment  de  la  queue  contre  la  pinnule. 

Viviani  s'est  laiss^  ^garer  lorsquMl  affirma  avoir  vu  marcher  la  machine  de  la  manidre  qu'il 
d^crit.  Son  d^sir  de  rapprocher  I'instrument  de  Galilee  d'une  horloge  k  pendule  lui  fiut  com- 
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la  luce  d'altronde,  eflTendo  ricca  da  fe  fteflTa  dei  propri  fplendori,  in  guifa  di  po- 
terne  diffondere  in  copia  continuamente  nei  luoghi  dove  rifplende  maggiormente 


mettre  des  erreurs  ^videntes.  II  dit  que  le  pendule ,  dans  sa  position  de  repos,  arrdte  le  poids 
moteur  (il  quale  stando  fermo  tratteneva  M  moto  del  contrappeso  ma  sollevato  in  fuori,  etc.) 
tandis  que,  en  r^lit^,  dans  la  position  verticale  du  pendule  la  queue  a  perdu  tout  contact 
avec  la  roue  ^  rochet,  qui  se  trouve  arr^t^e,  non  pas  par  la  queue,  mais  par  le  cliquet.  N'ayant 
pas  ra^me  la  notion  du  principe  de  I'horloge  ^  pendule  de  Huygens,  il  dit  encore  que  dans 
I'appareil  de  Galilee,  —  comme  cela  arrive  dans les balanciers  des anciennes borloges,  —  la 
distance  du  poids  oscillant  ^  I'axe  doit  se  r^gler  d'apr^s  la  force  du  poids  moteur.  (Con- 
sul tez  la  note  47,  Tome  III ,  p.  482). 

Nelli,  Frisi  et  Venturi  ont  donntJ  preuve  d*avoir  mieux  saisi  la  veritable  nature  de  Tinstru- 
ment  construit  par  Vincenzio  Galilei :  Nelli  et  Frisi  (Elogio  del  Galileo.  In  Milano  mdcclxxv, 
p.  129)  en  reconnaissant  que  les  reclamations  en  faveur  de  Galilei  manquaient  de  fondement, 
Venturi  en  supprimant  le  dessin  pour  pouvoir  faire  croire  le  contraire.  Voir  la  publication : 

Memorie  e  Lettere  inedite  finora  o  difperfe  di  Galileo  Galilei  ordinate  ed  illuftrate  con  an- 
notazioni  dal  Cav.  Giambatifta  Venturi  Gentiluomo  Reggiano  ProfefTore  Emerito  del  TUni- 
verfitk  di  Pavia  Membro  del  Cefareo  Regio  Inftituto  di  Scienze  in  Milano  e  di  piu  altre  Ac- 
cademie  Opera  deftinata  per  fervire  di  fupplemento  alle  principali  Collezioni  fin  qui  ftam- 
pate  degli  fcritte  di  quel  I'infigne  Filofofo.  Parte  Prima  Dal'  Anno  1 587  fino  alle  fine  del  1 61 6. 
Parte  Seconda  Dal'  Anno  161 6  fino  alia  fuo  morte  del  1642.  Modena  per  G.  Vincenzie 
Comp.  M.DCCCxvni ,  m.dcc.xxi.  in-4°. 

Dans  cet  ouvrage,  Venturi  a  iraprim^  la  relation  de  Viviani  en  omettant ,  selon  son  habi- 
tude ,  plusieurs  parties  importantes  qui  ne  convenaient  pas  ii  son  point  de  vue.  A  I'endroit  oCi 
se  trouve  d^crit  I'appareil  de  Vincenzio  Galilei ,  Venturi  place  une  note  dans  laquelle  il  dit : 
„J'ai  jug^  mieux  d'omettre  la  figure  de  I'horloge ,  qui  en  regarde  une  ne  r^pondant  pas  k  la 
description  de  Viviani." 

Nous  avons  fait  observer,  dans  la  note  41,  Tome  III ,  p.  480,  que  le  dessin  de  I'appareil, 
construit  par  Vincenzio  en  1 649 ,  a (Jgalement disparu de  I'ouvrage  de  Nelli,  et  a  ^t^  rem- 
plac^  par  la  figure  de  I'horloge  ^  arcs  cycloTdaux  de  Huygens ,  tir^e  de  I'Horologium  Oscil- 
latorium. 

II  est  diflicile  de  ne  pas  voir  dans  cette  substitution,  faite  pour  d^router  sinon  pour  abuser 
le  lecteur,  quelque  relation  avec  la  suppression  de  la  figure  dans  la  publication  de  Venturi.  En 
effet,  il  r^sulte  des  Prefaces  de  la  Parte  Prima  et  de  la  Parte  Seconda  de  cet  ouvrage  que  Ven- 
turi a  eu  entre  les  mains  I'ouvrage  posthume  de  Nelli ,  peu  de  temps  avant  la  publication. 

Alberi  a  d'abord  suivi  I'exemple  de  Venturi.  Dans  une  note  il  se  sert  des  m^mes  termes 
que  Venturi  pour  dchapper  i  I'obligation  de  publier  le  dessin  qui  accompagne  le  m^moire  de 
Viviani.  Dans  quelques  autres  exemplaires  de  la  mdme  Edition,  Alberi  a  remplac^  sa  note 
par  une  autre  (voir  la  note  41 ,  Tome  III ,  p.  480).  Cet  Strange  proc^d^  s'explique  par  ce  fait 
que, pendant  la  distribution  de  ce  volume,  Alberi  a  eu  connaissance  d'un  travail  de  Veladini. 
Celui-ci  a,  le  premier,  entrepris  de  prouver  que  le  dessin  de  Viviani  pourrait  tr^s  bien  figurer 
une  horloge  i  pendule.  A  cet  effet,  Veladini  dessine  un  instrument,  Muni  d*un poids  moteur  et 
ayant  une  roue  ^  rochet  avec  pinnules  et  cliquet,  offrant  quelque  ressemblance  avec  les  m^mes 
organes  du  dessin  qui  accompagne  le  m^moire  de  Viviani,  mais  entidrement  modifies  dans  la 
disposition  et  la  forme  de  ;la  queue  et  du  cliquet,  de  maniire  que  le  recul  soit  nuL  Veladini  de- 
clare ensuite  que  cet  appareil  est  en  principe  identique  ^  celui  de  Vincenzio  Galilei.  Ce  tour 
deforce  en  mati^re  de  critique  historique  a  enhardi  Alberi  iproduireenfin,  dans  le  Supple- 
mento  de  son  ouvrage ,  le  dessin  qui  accompagne  le  m^moire  de  Viviani  9  en  m^me  temps  que 
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Terudizione.  Intanto  mi  fi  ViTveglia  di  nuove  il  defiderio  di  vedere  altre  degne 
opere  di  V.  S.,  le  quali  gik  fi  compiacque  accennarmi  d'avere  aflTai  avanzace :  ed 


^la  divinazione  del  Prof.  Giov.  Veladini."  Alberi ,  voulant  supprimer  sa  note  dans  les  exem- 
plaires  du  Tome  XIV  qui  n^avaient  pas  encore  ^t^  distribuds ,  a  dd  remplir  le  vide  de  la  page : 
il  a  inscrit  une  nouvelle  note  qui  met  sur  le  compte  de  Nelli  la  singuliire  substitution  par  la- 
quelle  la  figure  d'une  horloge  accomplie,  publi^e  par  Huygens  en  1 673 ,  remplace  la  repre- 
sentation de  Ty^antiqua  machina  aeruginosa  minime  absoluta**  de  Vincenzio  Galilei. 

En  se  reportant  i  la  premiere  description  d'un  compteur  que  Galileo  Galilei  a  transmise  ^ 
Reael  (voir  la  Lettre  N°.  673*^),  on  pent  retracer  facilement  I'origine,  Thistoire  et  la  yraie 
nature  de  Tappareil  construit  par  son  fils.  Le  numeratore  del  tempo  fut  propose  par  Gallic 
ii  Reael  pour  servir  dans  Tapplication  de  la  m^thode  des  longitudes,  que  Galilee  pr^tendait 
^tablir  sur  les  occultations  des  satellites  de  Jupiter.  L'instrument ,  modification  du  pendule 
simple ,  se  composait  d*un  secteur  de  cercle  en  laiton ,  oscillant  sur  le  centre  du  cercle ,  ^pais 
k  la  ligne  m^diane  et  s^amincissant  vers  les  bords  lat^raux  pour  niieux  couper  Tair.  Le  m^ca- 
nisme  qui  doit  servir  pour  enregistrer  les  battements  du  pendule  est  d^crit  par  Gallic  dans 
les  termes  suivants : 

^Pour  ^viter  ensuite  Tennui  de  celui  qui  devrait  perp^tuellement  assister  pour  compter  les 
vibrations ,  il  y  a  un  assez  commode  exp^ient  de  la  mahidre  suivante ,  savoir  que  du  milieu 
de  la  circon Florence  du  secteur  se  projette  en  dehors  un  stylet  trds  petit  et  tr^s  ddi^,  lequcl 
en  passant  frappe  contre  un  poil  ^x^  par  Tun  de  ses  bouts ,  lequel  poil  repose  sur  les  dents 
d*une  roue  tr^s  l^gdre  comme  une  feuille  de  papier,  et  qui  serait  plac^e  dans  un  plan  horizontal 
proche  du  pendule,  et  ayant  alentour  des  dents  en  guise  de  celles  d*une  scie,  de  sorte  qu*un 
des  c6t^s  soit  pos^  ^  angle  droit  sur  le  plan  de  la  roue,  et  Pautre  incline  obliquement,  4  cet 
effet  que,  lorsque  le  poil  vient  heurter  contre  le  c6t6  perpendiculaire de  la  dent,  il  la  pousse, 
mais  que ,  lorsque  le  ni^me  poil  retourne  sur  la  dent  au  c6t^  oblique ,  il  ne  la  meuve  plus  mais 
aille  glisser  dessus  et  aille  retomber  au  pied  de  la  dent  suivante.  £t  ainsi  le  pendule  dans  son 
passage  tournera  la  roue  par  Tespace  d*une  de  ses  dents ,  mais  dans  le  retour  du  pendule  la 
roue  ne  se  mouvra  nullement ,  d*oCi  lui  rdsultera  un  mouvement  circulaire  toujours  vers  le 
mdme  c6te.**  Suit  la  description  d^un  engregage  pour  compter  les  multiples  des  battements. 

Remarquons  que  cet  instrument ,  sur  la  nature  duquel  il  ne  pent  rester  le  moindre  doute , 
a  €t^  consider^  par  Viviani  comme  une  application  du  pendule  k  Thorloge.  C^est  encore  ii 
M.  Favaro  que  nous  devons  ce  detail ,  qui  k  lui  seul  suffirait  pour  6ter  tout  credit  aux  asser- 
tions les  plus  p^remptoires  de  Viviani  en  cette  matidre.  Dans  un  ^crit  public  pour  la  pre- 
miere fois  par  M.  Favaro  (Nuovi  Studi  Galileani,  p.  408),  Viviani,  en  parlant  de  la  m^thode 
des  longitudes  propos^e  par  Galilee ,  dit  que  celui-ci  pensait  k  accommoder  le  pendule  aux 
horloges  k  ressort  et  k  contrepoids  pour  Temployer  au  lieu  des  satellites  de  Jupiter  aux  temp's 
oil  ils  ne  seraient  pas  visibles  (ce  qui  montre  que  Viviani  n'entendait  pas  le  principe  de  cette 
m^thode)  et  qu*^  cet  effet,  en  1 61 5 ,  Galilee  le  proposa ,  en  m^me  temps  que  les  tables  pour 
Tobservation  de  ces  satellites,  au  Roi  d'Espagne  et  ensuite,  en  1637,  ^^^  Etats  de  Hollande , 
en  leur  en  faisant  libre  don  et  en  d^crivant  „une  id^e  k  lui  pour  accommoder  le  pendule  aux 
horloges  k  roue  alors  en  usage  de  m^me  que  lefit  demierement,en  1 649 ,  le docteur  Vin- 
cenzio Galilei". 

En  decrivant  son  appareil,  Galilee  n^en  avait  pas  fait  Tessai.  11  laissak  MM.  lesEtatsde 
Mollande  le  soin  de  le  faire  ex^cuter  par  les  hommes  „exquifitiiTimi  et  ingegnofiifimi'*  qui  s*oc- 
cupent  dans  ce  pays  k  fabriquer  des  horloges  et  autres  machines  admirables.  SMI  Tavait  mis  k 
repreuve,  il  se  serait  aper9u  que . son  m^canisme  a  deux  graves  d^fauts.  La  circonf^rence  de 
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awifandole  che  il  noftro  Viviano  follevato  anch'  eflb  dalle  fue  indifpozioni  ^  in 
punco  di  mettere  fotto  il  torchio  un'  opera  geometrica  ^)  che  fpero  debba  riufcir 
di  comune  foddifTazione. 


la  roue  re9oit ,  ^l  chaque  oscillation  dans  Tun  des  deux  sens ,  la  m^me  vicessc  que  celle  du  sty- 
let au  moment  m^me  oCi  la  vitesse  de  celui-ci  est  i  son  maximum.  Lorsque  le  stylet  a  quitt^ 
le  poll ,  la  roue  ne  s*arr6tera  certainement  pas  tout  de  suite  Son  mouvement  continue  pourra 
d^passer  Tespace  d'une  dent.  Dans  le  mouvement  de  retour,  le  poil,  en  glissant  surle  c6t^ 
incline  de  la  dent,  ne  pourra  manquer  d'exercer  contre  la  roue'une  pression  tangentielle  qui 
la  fera  reculer.  Ces  deux  mouvements  contraires,  non  pr^vus,  ne  se  trouvent  r^gl^s  par  au- 
cun  organe :  ils  restent  abandonn^s  au  basard.  Pour  emp^her  le  premier,  il  faut  ^videmment 
faire  agir  le  stylet  sur  la  roue  au  moment  oCi  le  pendule  a  son  minimum  de  vitesse,  pour  obvier 
au  recul ,  il  faut  appliquer  un  cliquet. 

Lalettredu  professeur  Hortensius  k  Elia  Deodati ,  du  5  septembre  1 637  (Alberi,  Tome  VII, 
p.  1 8 1),  montre  que  les  details  foumis  par  Gallic  sur  la  mise  en  pratique  de  sa  m^tbode  furent 
jug^s  insuffisants  en  Hollande.  Hortensius  objecta  contre lemensuratortemporis,  faisant,  entre 
autres,  la  remarque  que  la  resistance  du  poil  devait  6tre  variable  selon  la  vitesse  plusou  moins 
grande  du  pendule,  variable,  en  effet ,  suivant  Timpulsion  donn^e  par  fop^rateur.  Galilee  a 
dd  s*occuper  de  son  instrument,  il  en  a  dH  reconnattre  facilement  les  d^fkuts.  II  aura  donn^ 
^  son  fils  des  instructions  pour  faire  agir  le  stylet  sur  la  roiie  au  moment  oCi  le  pendule  se 
trouve  k  Textr^mit^  de  sa  course  et  puis  d'appliquer  un  cliquet.  II  est  tr^s  probable  que  c'est 
ainsi  qu*est  n^  le  module  grossier  de  Vincenzio. 

Dans  cet  instrument ,  la  marche  de  la  roue  est  Toppos^  de  celle  imaging  par  Viviani  pour 
en  faire  une  borloge  ^  pendule.  Ce  n*est  pas,commeradejk  remarqu^  Nelli,  la  roue  qui 
pousse  le  pendule ,  mais,  au  contraire,  ce  dernier  qui  fait  f^trograder  la  roue  d'un  douzi^me 
de  revolution ,  cbaque  fois  que ,  ^  la  fin  d'une  double  oscillation ,  la  queue  courb^e  q  vient 
rencontrer  une  des  pinnules.  La  figure  i  repr^sente  Tappareil  au  moment  oCi  cette  action 
s'est  ^  peu  pr^s  accomplie.  La  queue  q  joue  le  m^me  r61e  quele  poil  et  le  stylet  dans  le  pre- 
mier projct  de  Galilee.  Seulement ,  comme  ii  la  fin  de  sa  course  sa  vitesse  est  nulle,  elle  laisse 


Fig,  2. 

la  roue  en  repos  lorsqu'elle  quitte  la  pinnule  pouss^e  a.  Dans  le  mouvement  de  retour  du  pen- 
dule, le  cliquet  ^,  qui  a  ^t^  soulevcJ  par  la  queue  r  pour  emp^cber  le  frottement  sur  la  cir- 


^)  De  Locis  Solidis  fecunda  divinatio  Geometrica  in  quinque  libros  injuria  temporum  amiflbs 
Ariftaei  Senioris  Geometriae  autore  Vincentio  Viviani  magni  Galilaei  noviifimo  difcipulo 
Regiae  Celfitud.  Cofmi  III  m.d.  Etruriae  mathematico  primario  a  Ludovico  magno  inter  odo 
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Redo  con  augurarle  con  cucco  Tanimo  perfetca  faluce  ed  ogni  piii  defiderabile 
felicitk. 

II  Card.  Leopoldo. 


conf(^rence  de  la  roue,  s^est  d^j^  abaiss^  lorsque  la  queue  vient  toucher  la  pinnule  ^,  ainsi  que 
le  fait  voir  la  figure  2 ,  dessin^e  k  c6t^  de  Tappareil  sur  la  planche  de  M.  Favaro.  La  roue  |e 
trouve  arr^t^e  et  la  queue  glisse  sur  la  pinnule  en  se  courbant  dans  le  sens  de  sa  propre  cour- 
bufe,  qui  lui  a  ^t^  donn^e  dans  le  double  but  de  faciliter  cette  deformation,  et  d*augmenterau 
contraire  sa  rigidity  lorsque,  en  revenant,  elle  doit  pousser  la  mdme  pinnule  ^  dans  le  sens 
du  mouyement  retrograde  de  la  roue. 

Huygens ,  qui  ne  connaissait  ni  la  relation  de  Viviani>  —  Boulliau  lui  en  avait  m^me  laiss^ 
ignorer  Texistence ,  —  ni  la  description  du  compteur  donn^e  par  Galilee  dans  sa  lettre  k 
Reael,  s^est  bom^  k  dire  que  Thorloge  ii  pendule,  dont  on  lui  avait  envoys  ledessin,  etait 
plus  embarrass^e  que  la  sienne,  et  que  le  mode  de  suspension  du  pendule  devait  le  rendre 
sujet  k  s*arreter.  II  avait  sous  les  yeux  la  copie,  envoy^e  par  Boulliau ,  (voir  la  planche  vis-k- 
vis  de  la  page  8  de  notre  Tome  III),  du  dessin  que  Boulliau  avait  re^u  du  Prince  Leopold. 
Or ,  dans  ce  dessin ,  Timpossibilite  de  la  marche  de  Tinstrument  dans  le  sens  indiqu^  par  Vi- 
viani  n^est  nullement  aussi  apparente.  La  partie  droite  de  la  figure ,  avec  la  queue ,  est  des- 
sin^e  beaucoup  plus  en  raccourci  que  la  partie  gauche ,  avec  la  roue  ii  rochet,  ce  qui  rend  la 
queue  trop  courte  par  rapport  au  rayon  de  cette  roue,  dessin^e  presque  de  face.  La  figure  2 
manque.  II  est  permis  de  croire  que  Huygens ,  sMI  avait  eu  sous  les  yeux  Toriginal ,  se  serait 
bien  aper^u  que  Tappareil,  tel  qu*il  y  est  represent^,  ne  pent  jamais  marcher  comme  une 
horloge  k  pendule. 

II  faut  rendre  ii  Viviani  cette  justice  que,  sMl  s*est  laiss^  entratner  par  sa  fantaisie  pour  fiiiire 
honneur  k  son  mattre ,  il  n^a  pas  cru  faire  tort  k  Huygens.  C^est  ce  qu*atteste  sa  lettre  it  Maga- 
lotti  du  14  juillet  1673 ,  o^  il  dit :  „£  un  mefe  in  circa  ch*io  vidi  in  fronte  del  libro  iie  Motu 
pendulorum  deir  acutiflimo  matematico  fig.  Ugenio,  quanto  s^d  compiaciuta  V.  S.  d*inviarmi 
trafcritto  per  mezzo  dell*  Illuftriffimo  fig.  Lodivico  fuo  fratello ,  dal  quale  recevei  il  foglietto 
il  giovedi  della  fettimana  paffata;  e  molto  prima  aveva  intefo  da  V.  S.  medefima  quanto 
quegli  malagevolmente  foffriffe  la  giuda  pretcnfione  che  noi  qua  alfbiamo  a  favore  del  gran 
Galileo,  noftro  primo,  in  tempo,  olTervatore  ed  applica tore  del  pen dolo  all*  Oriuolo,  e  del 
fig.  Vincenzio  figliulo ,  primo  efecutore  dei  concetti  del  padre.  Ma  perchd  di  giii  V.  S.  ha 
renduti  pubblici  colla  ftampa  quefti  fatti  (voir  la  Lettre  N°.  i940,note4), noniftimoper 
adeffo  necelTario  far  di  vant^ggio.  Non  intendo  gik  come  il  fig.  Ugenio  fi  modri  tanto  appaf- 
fionato,  e  cofi  gelofo  del  primato  in  quello,  che  da  chiunque  ^  capace  della  fublimitii  della  fua 
inventiva,  farii  fempree  facilmente  creduto,  che  egli  ancora  pofla  beniilimo  avere  inventato, 
dopo ,  da  fe  (lefTo ,  fenza  alcun  precedente  motivo  o  notizia ,  quefta  tale  applicazione  del  pen- 
dolo;  nel  qual  cafo  d  certilTimo  ch'egli  fi  merita  riftelTa  lode,  come  fe  niun  altro  mai  vi avefle 


exteros  Regiae  Academ.  Scientiar.  Socios  adfcripto  et  regalis  Societatis  Londini  Sodali.  Opus 
conicum  continens  Elementa  Traftatuum  ejufdem  Viviani ,  quibus  tunc  ipfe  multa ,  maxima, 
et  abdita  in  Mathefi  Theoremata  demonftrare  cogitaverat.  Elaboratum  anno  1646.  Impref- 
fum  Florentiae  ab  Hypolyto  Navefi  anno  1673.  Addendis  auftum  et  in  lucem  prolatum  anno 
1 70 1.  At  fi  extabit  unquam  ab  au^tore  completum  uti  eft  in  animo,  folus Deus fcit. Florentiae, 
Typis  Regiae  Celfitudinis  apud  Petrum  Antonium  Bregonfi.  Superiorum  permiflu.  in-P*. 
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N=   1942. 

P.  Perrault  k  Christiaan  Huygens. 

[mai  1673]. 

La  Uttre  forme  la  Prdface  du  TralU  sur  POrigine  des  Fontaines  *). 
C/ir.  Huygens  y  ripotidit  par  le  No.  IS>44. 

Lettre  de  Tauteur  k  Mr.  Huygens  au  fujet  des  experiences. 
Monsieur 

Depuis  Vdtre  depart  *)  je  n'ay  fong^  k  autre  chofe  qu'a  ce  que  vousm'avez  dit 
touchant  mon  fyfteme  de  VOrigine  des  Fontaines^  &  quoi  que  je  me  fois  rendu 


penfato  prima;  ed  io  medefimo  nel  vedere  ora  queda  fua  opera  maravigliofa ,  tengo ci6 per 
indubitato.''  Voir  I'ouvrage : 

Lettere  familiari  del  Conte  Lorenzo  Magalotti  e  di  altri  infigni  uomini  a  lui  fcritte  Firenze 
MDCCLxix,  nella  (lamperia  di  S.  A.  R.  per  Gaetano  Cambiagi  ecc.  Vol.  Primo,  pag.  44, 
ainsi  que  les  Nuovi  Studi  Galileani ,  p.  41 2 ,  d^oCi  nous  avons  emprunt^  la  citation. 

II  paratt  que  Magalotti  a  voulu  engager  Vivian!  ^  d^fendre  les  droits  de  Qalil^e.  Viviani 
s'est  excuse ,  il  a  latss^  au  redacteur  des  ^Saggi**  la  responsabilit^  du  passage  incrimin^  par 
Huygens.  Quant  ^  lui,  il  n*a  jamais  voulu  porter  en  public  la  responsabilit^  du  mdmoire,  malgr^ 
lui  devenu  trop  fameux,  qu*il  avait  ^crit  pour  satisfaire  ^  un  ddsir  inconsid^r^  du  Prince 
Leopold. 

Viviani  n^a  pas  ^t^  le  seul  ^  s*^tonner  de  la  susceptibility  de  Huygens.  M.  £.  Gerland,  dans 
son  article,  ^Zur  Geschichte  der  Erfindung  des  Pendels'*  (Wiedemann's  Annalen ,  Band  IV, 
1878,  p.  603),  a  t^ch^  d'expliquer  par  les  lettresde  BouUiau  ce  qu'il  appelle  ^derfastge- 
reizte  Ton^  de  Huygens.  Dans  son  article  ^die  Erfindung  der  Pendeluhr"  (Zeitschrift  fur 
Instrumentenkunde,  Marz,  1888, p.  88),  M. Gerland  parle  encore  de  la ^Gereiztheit ,  mit 
der  er  (Huygens)  sich  immer  wieder  gegen  einen  Vorwurf  vertheidigte ,  der  ihm  von  Nie- 
manden  gemacht  war."  Viviani  a  probablement  ignore  et  M.  Gerland  ne  s'est  pas  souvenii 
que,  dans  un  document  (h  Lettre  N°.  604''),  transmis  en  partie  ^  Huygens  par  Boulliau ,  et 
public  par  van  Swinden,  le  Prince  Leopold  s'^tait  laiss^  ^chapper  les  mots :  ^non  fi  deve  defrau- 
dare ,  della  gloria  dovutali  al  nodro  Signore  per  feiiipre  ammirabile  Galileo." 


*)  Nous  classons  les  Nos.  1942  et  1943  d'aprds  la  date  la  plus  probable  du  N°.  1944-  II  est  vrai 
que  la  date  de  la  premidre  de  ces  pieces  est  clairement  indiqu^e,  mais  comme  la  lettre  ^taitdes- 
tin^e  k  former  la  preface  du  Traits  sur  TOrigine  des  Fontaines,  qui  n'a  paru  qu'en  1 674,  il  est  au 
moins  douteux  qu'elle  soit  parvenue  ^  la  connaissance  de  Huygens  avantjuin  1673.  Lare- 
marquable  r^ponse  de  Huygens  aux  considerations  pr^sent^es  par  P.  Perrault  se  trou ve  inscrite, 
en  minute ,  dans  le  livre  D  des  Adversaria.  La  premiere  pi^ce  dat^e  qui  la  suit  est  la  minute 
de  la  lettre  ^  Oldenburg  du  10  juin  1673. 

Quoique  Tdpitre  dcJdicatoire  du  Traits  de  TOrigin^  des  Fontaines  soit  probablemerft  de  1 674, 
nous  Tavons  fait  suivre  ici  comme  Appendice  au  N°.  1942 ,  les  trois  pieces  ne  pouvant  ^tre 
s^par^es'sans  inconvenient.  Voir  I'ouvrage  de  P.  Perrault ,  intitule : 

Traits  de  TOrigine  des  Fontaines  de  Pierre  Perrault ,  Receveur  g^n^ral  des  Finances  de 
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aux  raifons  fur  lefquelles  Vous  avez  fond6  Vdtre  Critique,  il  me  refte  pourtant 
de  grands  doutes  qui  me  tiennent  comme  en  fufpens,  &  que  je  ne  puis  m'empfi- 
cher  de  Vous  declarer  en  attendant  que  je  fois  de  retour  k  Paris  pour  en  avoir  la 
folution.  La  plus  grande  difficult^  que  Vous  m'avez  oppof(6e ,  a  6t6  fur  ce  que  je 
fuppofe  dans  la  terre  des  effets  femblables  k  ceux  de  la  pompe,  aufquels  je  donne 
pour  caufe  principale  Tattraftion  par  la  crainte  du  vuide;  &  aufli  que  par  cette 
reflemblance  de  la  pompe  je  fais  Clever  des  eaux  k  toutes  fortes  de  hauteurs ,  quoi 
que  je  fache  bien  que  I'attraftion  n'eft  pas  recfte  k  prefent  dans  la  Phyfique  non 
plus  que  la  crainte  du  vuide ,  &  que  Ton  foiltient  que  la  pompe  ne  peut  Clever  de 
I'eau  que  jufques  a  la  hauteur  de  32  ou  33  pi6s;  furquoi  Vous  m'avez  reprefcnt6 
que  ce  n'eft  pas  fans  de  bonnes  raifons  que  Ton  nie  Tattraftion  &  la  crainte  du 
vuide,  &  que  c'eft  fur  de  bonnes  experiences  aufli  qu'on  eft  aflTur^ de  ce  termede 
TiJlevation  d'eau  dans  la  pompe  qui  ne  fe  fait  que  par  la  pefanteur  de  Tair  qui 
preflant  la  furface  de  Teau  o^  eft  pofi6e  la  pompe  y  fait  monter  cette  eau ,  lors 
qu'en  levant  le  piftdn  on  lui  fait  place  pour  y  entrer ,  &  qu'enfin  elle  n'y  monte 
que  jufques  k  ce  qu'elle  ait  pris  un  6quilibre  avec  la  pefanteur  de  Tair,  ce  qu'elle 
fait  quand  elle  eft  parvenue  k  la  hauteur  de  32  ou  33  pi^s,  &  aprfes  quoi  elle  de- 
meure  en  repos.  Lefquelles  experiences  fefaifant&  fe  continuant  tousles  jours 
avec  un  fucc^s  toiljours  pareil ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  reclamer  k  Tencontre.  Sur  quoi 
je  Vous  dirai  francheraent,  que  je  ne  deraeure  pas  tout-k-fait  d'accord  de  ces  deux 
propofitions  generales  comme  elles  font ,  non  plus  que  des  conclufions  generales 
que  Ton  tire*  de  beaucoup  d'autres  experiences.  Car  quelques  experiences  que 
Ton  puiflTe  faire.  Ton  ne  peut  s'y  arrefter  feurement ,  fi  le  jugement  &  les  fens  tout 
enfemble  ne  s'y  accordent:  les  fens  fe  trompent  fouvent  quand  ils  agiflent  feuls, 
&  le  jugement  fe  miJprend  aufli  quelquefois  fi  les  fens  ne  le  redreflent.  Les  fens 
nous  difent  qu'un  bdton  droit  mis  moiti6  dans  Teau  eft  rompu,  &  le  jugement  nous 
aflTure  du  contraire.  Le  jugement  nous  a  dit  jufqu*k  prefent  que  Tair  6toit  leger , 
&  depuis  quelque  temps  les  fens  nous  ont  d^couvert  qu'il  eft  pefant,  par  plufieurs 
nouvelles  experiences  qui  en  ont  6t6  faites :  mais  quelles  que  foient  toutes  les  ex- 
periences que  Ton  f9auroit  faire ,  &  quelque  fujet  que  puiflent  avoir  les  fens  &  le 
jugement  tout  enfemble  d'etre  fatiffaits,  je  tiens  que  toute  la  confequence  que 
Ton  en  peut  tirer,  eft  que  la  chofe  fe  fait  aufli  avec  telles  &  telles  machines,  de 


la  Generality  de  Paris  &  Membre  de  rAcad^mie  Fran9oise,  public  ^  Paris,  chez  Pierre 
P.  le  Petit  en  1674,  in-i  2°. 
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telle  grandeur,  de  telle  matiere,  en  tel  lieu,  &c.  fans  quMl  y  ait  lieu  d'afligner 
une  caufe  pIClcdt  qu^une  autre  k  reffec  qui  aura  6t6  d^ouverc  par  cecte  experience, 
&  fans  que  Ton  foit  oblig^  de  croire ,  par  exemple ,  que  Teau  qui  monce  dans  une 
pompc  y  eft  plUtdt  pouiRe  par  la  pefanteur  de  Tair,  qu'elle  n*y  eft  attir6e  par  at- 
tra&ion ,  ou  par  la  crainte  du  vuide.  Car  fi  je  vois  que  cetce  eau ,  lors  qu'elle  eft 
parvenue  jufques  k  trente-deux  pi6s  d'^levacion,  s'arr^te  fans  qu'on  la  puiiTe  faire 
monter  plus  haut  comme  Ton  dit ,  pourquoi  faudrac-il  que  je  croye  que  ce  terme 
de  32  pi^s  eft  celui  de  T^quilibre  qu'elle  a  avec  Pair,  fans  que  jepuiffb  croire 
quMl  y  ait  encore  une  autre  caufe  de  cet  arr^t  ?  Et  pourquoi  ne  me  ferat-il  pas 
permis  de  doutcr  que  (i  Texpcrience  fe  faifoit  avecd'autres  machines,  plus  gran- 
des  9  d^une  autre  proportion ,  &  d'une  autre  matiere ,  ou  autrement ,  la  chofe  fe 
ferott  d'une  autre  forte  ? 

II  eft  certain  que  dans  la  Nature,  il  ne  fe  produit  aucun  effet  par  une  feule 
caufe,  &  qu'au  contraire  il  n'y  en  a  point  qui  n'en  reconnoifle  plufieurs,  dont  les 
unes  font  particulieres  aux  chofes  fur  lefquelles  les  effets  fe  produifent,  &  les  au- 
trcs  y  font  ^trangeres  &  viennent  de  dehors ,  &  concourent  neanmoins  k  la  produ- 
ftion  de  leurs  effets. 

La  cbaleur  du  feu  n'eft  pas  la  feule  caufe  de  Tembrafement  du  bois,  il  faut  qu'il 
y  ait  dans  le  bois  une  difpofition  k  ^tre  brilliJ,  il  faut  quMl  foit  fee  jufqu'k  un  cer- 
tain degr^ ,  &  il  faut  que  ce  bois  foit  dans  un  lieu  &  dans  une  diftance  proportion- 
n^  pour  cela:  il  faut  audi  qu'il  y  ait  de  Tair  k  Tentour  du  bois  qui  fera  libre,  & 
non  pas  referr^  ou  enferm^.  Ainfi  I'embrafement  du  bois  aura  cinq  caufes  entre 
autres,  toutes  differences,  dont  Tune  eft  6trangere  au  bois ,  comme  la  chaleur  du 
feui,  Tautre  lui  eft  propre  comme  fa  difpofition  naturelle  k  ^tre  brills,  &  les  trois 
autres  font  communes  &  au  bois  &  au  feu ;  &  quoi  que  la  chaleur  du  feu  femble 
&re  la  feule  caufe  de  Tembrafement  du  bois  pource  que  Teffet  lui  reflemble ,  ne- 
anmoins il  ne  fe  feroit  aucun  embrafement  fi  une  feule  de  ces  cinq  caufes  man- 
quoit.  Par  cet  exemple,  quand  je  verrai  monter  Teau  dans  la  pompe  contre  fon 
inclination  naturelle,  il  faudra  bien  que  j'avoue  que  cela  fe  fait ,  mais  en  mdnie 
tems  je  pourrai  fonger  qu'il  y  aura  plufieurs  caufes  qui  contribuent  k  cet  effet:  je 
croirai  fi  Ton  veut  que  la  pefanteur  de  Tair  y  agit  beaucoup ,  rien  ne  m'empechera 
aufli  de  croire  que  la  crainte  du  vuide  y  a  fa  part ,  &  que  fi  Ton  y  avoit  bien  penf6. 
Ton  y  en  trouveroit  beaucoup  d'autres  qui  viendroient  du  cdt6  de  Teau ,  des  mate- 
riaux ,  de  la  forme  de  la  machine ,  de  fa  proportion ,  &c.  Mais  de  me  determiner 
k  la  feule  pefanteur  de  Tair ,  &  d'exclure  toutes  autres  caufes  il  y  auroit  ce  me 
femble  de  la  temerit^.  Quand  je  verrai  aufli  Tempechement  qui  fe  rencontre  k  le- 
ver Teau  au  delk  des  32  pi^s,  pourquoi  generai-jemonjugementjufques-lk  que 
d'en  attribuer  la  caufe  au  feul  6quilibre  de  Tair  V  Et  pourquoi  ne  pourrai-je  pas 
m'imaginer  quMl  y  a  quelque  quality  dans  Teau  que  je  ne  connois  pas  qui  contribue 
k  cet  enpechement,  &  que  la  machine  peut  pecher  en  proportion  ou  en  force  de 
materiaux?  Ainfi  tout  ce  que  je  pourrai  conclure,  fi  Ton  veutquej'attribuela 
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caufe  de  cet  efFec  au  feul  6quilibre  de  I'air ,  fera ,  que  cela  femble  vrai  avec  cette 
machine,  mais  de  m'obliger  k  tirer  une  confequence  generale,  &  par  Ik  faire  cora- 
paraifon  de  nos  forces  avec  celles  de  tout  Tunivers,  &  de  ndtre  adrefle  &  jufteffe 
avec  celle  dont  la  Nature  fe  fert  en  toutes  chofes ,  &  en  m^me  terns  fur  le  foible 
&  imparfait  temoignage  de  mes  fens  tenir  mon  jugemenc  en  contraince ,  jufques 
k  Tempecher  de  raifonner  &  de  faire  les  reflexions  dont  il  eft  capable  j  c'eft  oii  je 
ne  voi  nulle  apparence.  L^on  fait  aflez  que  les  machines  n^ont  pas  cofijours  un 
femblable  fucces  quand  elles  font  execut6es  en  grand  ou  en  petit ,  &  que  les  pro- 
portions font  6galement  difficiles  k  garder  en  Tun  &rautre;cependant  iln'y  a 
prefque  que  cette  proportion  qui  produife  les  effets  defirez. 

Les  enfants  pouflent  des  pois  avec  violence  dans  des  farbacSnnes  quand  elles 
ont  deux  ou  trois  pi6s  de  longueur,  &  ils  ne  le  font  pas  (i  facilement  ni  avec  un 
pareil  fucces  quand  elles  en  ont  vint-cinqou  trente;ou  quand  elles  ne  font  lon- 
gues  que  de  cinq  ou  (ix  pouces.  II  en  eft  de  mSroe  d^un  canon  ou  coulevrine,  qui 
poufleront  un  boulet  avec  grande  force  &  fort  loin,  quand  ils  auront  cette 
longueur  de  vint-cinq  ou  trente  pi6s ,  &  qui  ne  le  feroient  pas  sMls  en  avoient 
50  ou  60,  ou  qu'ils  n'en  euflent  que  deux  ou  trois.  Cequi  caufe  ces  differen- 
ces c'eft  que  la  proportion  du  calibre  avec  la  longueur  de  ces  machines  h^eft  pas 
gard^e. 

L'on  pent  encore  donner  un  autre  exemple  pour  faire  voir  la  necefiit^  de  la 
proportion  dans  les  machines.  Une  fliite  ou  tuyau  d'orgue ,  plus  il  eft  long ,  plus 
il  fonne  &  parle  d'un  ton  bas,  audi  eft-ce  en  Talongeant  &  en  raccourciiTant  que 
Ton  Taccorde  avec  les  autres ;  cependant  on  le  pourroit  faire  d'une  telle  longueur 
quMl  ne  rendroit  aucun  fon ,  quand  mSme  on  lui  donneroit  le  vent  le  plus  violent 
que  Ton  pent.  Ce  defaut  ne  viendroit  ni  de  la  matiere,  ni  de  la  forme  de  la  machine, 
mais  feulement  de  la  proportion  qui  ne  feroit  pas  gard6e  entre  fa  longueur  &  fon 
calibre ,  parce  qu'en  retranchant  petit  k  petit  de  cette  longueur  exceffive ,  &  s'ap- 
prochant  ainfi  de  la  proportion  qu'il  doit  avoir  avec  fon  calibre,  il  commencera 
a  fonner  un  peu ,  puis  da  vantage ;  &  enfin  ^tant  parvenu  a  fa  jufte  proportion  il 
rendra  un  fon  agreable  &  nature!,  ni  trop  doux  ni  trop  fort;  mais  fi  vous  continuez 
de  Taccourcir ,  le  fon  en  deviendra  aigu,  &  m^me  a  la  fin  il  fera  difficile  de  le  faire 
parler.  Si  Ton  n'avoit  point  fait  de  tuyaux  d'orguc  d'une  longueur  exceflive ,  & 
qu'on  fe  fikt  content^  de  ce  premier  principe  de  plus  ou  moins  long ,  Ton  tireroit 
une  conclufion  generale  qu'en  alongeant  un  tuyau  k  Tinfini,  on  lui  feroit  prendre 
un  ton  bas  k  I'infini ,  ce  qui  n'eft  point  vrai. 

II  paroit  done  que  la  proportion  eft  abfolument  neceflaire  dans  les  machines 
pour  leur  faire  produire  les  effets  defirez;  &il  eft  pareillement  Evident  que  Ton 
ne  pent  pas  tirer  des  confequences  generales  de  beaucoup  d'experiences  que  Ton 
fait ,  &  que  tout  ce  que  Ton  en  pent  apprendre ,  eft  feulement  que  ce  qu'elles  nous 
font  voir,  fe  pent  faire  avec  les  machines, les  inftrumens,&  les  materiaux  dont 
nous  nOus  fommes  fervis;  &  en  mdme  terns  nous  faire  craindre  qu*en  les  faifant 
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avec  d*aucres  machines  &  d'une  autre  proportion ,  ou  avec  d'autres  inftrumens , 
d*autres  roateriaux  &  d'autres  circonftances ,  elles  n'aient  un  autre  effet. 

Que  favons-nous  li  des  gens  d'efprit  qui  viendront  apr^s  nous,  inftruits  &  ^clai- 
rez  par  les  chofes  dont  nous  leur  aurons  laiflS  des  memoires,  nMront  point  au  deU 
de  ce  que  nous  favons ,  autant  que  nous  avons  6t6  au  delk  de  ce  qu*a  fceu  Tanti- 
quic^?  Et  de  mdme  que  nous  avons  invent^  un  grand  norabre  dMnftrumens  pour 
r Aftronomie  &  pour  les  Mechaniques ,  ils  n*en  inventent  audi  d^autres,  ou  n*ajo(i- 
tent  quelque  chofe  k  la  perfection  de  ceux  que  nous  avons, &qu*avec  cesnouveaux 
fecours  ils  ne  failent  des  d^couvertes  de  chofes  k  quoi  nous  n^aurons  point  penf(£, 
&  lefquelles  renverferont  beaucoup  de  maximes  que  nous  tenons  pour  tr^s-aflu- 
r^s  ?  Vous-mdme ,  Monfieur,  n'avez- Vous  pas  d^couvert  depuis  pen  *) ,  que  le 
Siphon  quoi  que  plac^  dans  un  recipient  vuide  d*air,  ne  laiile  pas  de  tirer  Teau  par 
defliis  les  bords  du  vaiiTeau  od  eft  mife  la  plus  courte  de  fes  jambes,  de  m^me  qu'il 
fait  en  plein  air;  &  que  deux  plaques  de  metail  polies ,  jointes  enfemble,  ne  laif- 
fenc  pas  de  tenir  Tune  k  Tautre  dans  ce  mdme  vaifleau  vuide  d'air ;  &  pourtant  ces 
deux  eflFets  font  attribuez  k  la  pefanteur  de  Fair !  Monfieur  Pafchal  dans  fon  Traiti 
de  FSqtdlibre  des  liqueurs  *) ,  ce  me  femble,  raflTure,  &  defigne  m^me  le  poids 
avec  lequel  Ton  peut  faire  d^prendre  ces  deux  plaques  de  metail  felon  leur  volume 
&  grandeur  de  fuperficie :  &  cela  a  6ti  crd  jufqu'k  prefent  que  Vous  avez  fait  voir 
quMl  doit  y  avoir  encore  d*autres  raifons  k  confiderer  que  celle-U  dans  TefFet  du 
Siphon  &  de  Tunion  &  attachement  des  corps  polis  enfemble.  N'a-t-on  pas  en- 
core decouvert  que  le  Mercure,  qui  dans  un  canal  ferm6  par  en  haut  &  plong6  par 
en  bas  dans  d'autre  Mercure ,  defcendoit  jufques  k  la  hauteur  de  27  ou  28  pouces, 
qui  eft  r^uilibre  qu'on  dit  quMl  prend  avec  Tair ,  fe  fofttient  pourtant  quelque- 
fois  jufques  k  la  hauteur  de  75  pouces :  ce  que  Monfieur  Pafchal  n'a  point  connu, 
n'ayant  fond6  toute  fon  experience  pour  la  pefanteur  deTair,  laquelleil  appclle 
fa  grande  experience,  que  fur  cette  hauteur  de  27  ou  a8  pouces.  Tant  qu'on  a 
ignore  que  cette  hauteur  pouvoit  aller  jufques  k  75  pouces.  Ton  difoit  que  les  •17 
ou  28  pouces  6toient  T^quilibre  du  poids  du  Mercure  avec  celui  derAir,de 
m6me  que  Ton  dit  que  les  32  pi^s  le  font  de  celui  de  Teau  avec  Tair  dans  la  pompe, 
dont  on  avoit  fait  une  regie  generale :  mats  k  prefent  que  Ton  a  fait  Texperience 
de  ce  Mercure ,  peut  ^tre  d'une  autre  maniere  &  avec  d'autres  circonftances.  Ton 
ne  trouve  plus  que  ce  pretendu  6quilibre  ait  une  regie  aflTur^e;  car  il  ne  va  quel- 
quefois  que  jufques  k  34  pouces ,  d'autres  k  52  d'autres  k  55  &  fi  Ton  avoit  fait  la 
m^me  chofe  pour  T^fevation  de  Teau  dans  lapompe,  peut-^trequeces  32  pi6s 
iroient  jufques  k  cent  &  au  delk,  Mais  on  a  eu  tant  de  joye  d'avoir  trouv6  que  1  air 
eft  pefant ,  apr^s  que  tant  de  Phllofophes  ont  dit  durant  tant  de  fi6cles  qu'il  6toit 


»)   Voir  la  pidce  N**.  1 899. 
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leger,  qu'on  veiu  attribuer  k  cette  pefanteur  de  Tair  la  pldlpart  des  effecsdontnous 
ignorons  les  caufes. 

II  eft  certain  quMl  y  a  lieu  de  louer  beaucoup  ceux  qui  les  premiers  one  fait  les 
experiences  dont  nous  parlons ,  &  qui  n'ont  pas  voulu  fe  rapporter  entierement 
au  jugement  des  Anciens ,  &  fodcrire  aveugl6ment  k  leurs  opinions  fur  beaucoup 
de  chofes :  car  comme  Ton  dit  que  la  defiance  eft  la  mere  de  la  furet^ ,  ces  exper 
riences  6tant  par  maniere  de  dire  une  defiance  des  opinions  des  Anciens ,  il  en  eft 
refult6  des  alTurances  de  beaucoup  de  chofes  dont  on  pouvoit  douter  raifonnable- 
ment.  Mais  fi  ces  experiences  nous  ont  fait  douter  de  tant  de  chofes  dont  aupara- 
vant  nous  6tions,  ce  nous  fembloit,  bien  aflTurez,  elles  devroient  nous  mettre  en 
de  plus  grands  doutes  fur  beaucoup  de  chofes  que  nous  croyons  prefentement 
bien  certaines ,  &  nous  faire  craindre  que  quelque  jour  la  pofterit6  ne  nous  le 
rende ,  &  ne  fe  mocque  de  ndtre  Philofophie  de  m^me  que  nous  nous  moct]uons 
de  celle  de  Tantiquit^. 

Mais  revenons  a  n6tre  fujet,  lors  qu'ayant  fait  une  ouverture  k  un  tonneau  rem- 
pli  de  vin  ou  d'une  autre  liqueur,  ce  vin  ou  cette  liqueur  ne  fortent  point  ii  le  vaif- 
feau  eft  bien  ferm^  par  tout  ailleurs.  Ton  dit  que  la  caufe  de  cet  ^venement  eft  la 
pefanteur  de  Tair  qui  pour  6tre  plus  grande  que  celle  de  la  liqueur  enferm^  dans 
ce  vaifleau  Tempeche  de  fortir,  Tair  fe  tenant  k  cette  ouverture  de  mSme  que  fi 
c*6toit  une  piece  de  bois,  ou  d'une  autre  matiere  bien  folide  querony>auroit 
mife.  L'on  en  dit  autant  de  ce  tuyau  rempli  de  Mercure  dont  je  viens  de  parler , 
lequel  encore  mSme  quMl  foit  tir6  hors  du  Mercure  oil  il  trempe ,  ne  laifle  pas  de 
le  foCltenir  fufpendu  en  Tair  jufques  k  la  hauteur  de  75  pouces.  Si  c*en  eft  Ik  la 
raifon ,  il  y  a  ce  me  femble  de  quoi  s'6tonner  comment  Pair,  qui  eft  compoft  d'une 
infinite  de  parties  ddjointes  &  fepar^es  &  toCljours  en  mouvement  qui  font  un  corps 
fi  mol  &  fi  aife  k  percer,  &  qui  cede  k  tout  avec  tant  de  facility,  ne  c^de  point  k 
la  pefanteur  de  cette  liqueur  &  de  ce  Mercure,  &  k  leurs  parties  qui  font  bien  plus 
folides  &  qui  n'obeiflent  pas  fi  facilement;&  comment  cette  liqueur  &ce  Mer- 
cure qui  ont  beaucoup  de  pefanteur  ne  trouvent  pas  le  moyen  de  percer  avec  leurs 
parties  folides,  &  qui  font  toCijours  en  mouvement,  cellesde  Pair  qui  n'ont  pas 
tant  de  folidit6,  &  qui  d'ailleurs  font  fi  difpof^es  k  ceder  &  k  faire  place  k  ce  qui 
eft  plus  folide  qu'elle. 

Ne  devroit-il  pas  du  moinsarriver  alors,ce  qui  arrive  dans  de  certains  verres 
k  boire  qui  ont  en  bas  une  grofle  boule ,  dans  laquelle  par  une  ouverture  tr^s-pe- 
tite ,  le  vin  qu'on  y  fait  entrer  en  fort  quand  on  a  mis  de  Teau  dans  le  verre,  & 
pafle  au  travers  de  toute  cette  eau  fans  quMl  fe  m^le  avec  elle,  jufques  k  ce  qu'il 
foit  parvenu  au  defius ,  oil  on  le  voit  nager  comme  feroit  de  Thuile ,  pendant  que 
Teau  prend  dans  cette  boule  la  place  que  le  vin  y  occupoit.  Tout  cela  fe  fait  par 
cette  petite  ouverture  par  oix  Tun  &  Tautre  paflent  en  m^me  tems  fans  fe  m^ler , 
Tun  en  montant  &  Tautre  en  defcendant,  comme  s'ils  pafibient  chacun  par  un 
tuyau  ou  canal  fepar6 ,  avec  un  acquiefcement  reciproque  qu'ils  fe  donnent  Tun 
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k  Taucre ,  le  plus  forr  donnanc  paflTage  au  plus  foible  au  cravers  de  fes  parties,  quoi 
que  plus  folides ,  afin  qu'il  lui  faflfe  place  &  lui  livre  le  lieu  oil  il  veut  fe  mettre , 
ii  caufe  qu'il  eft  le  plus  fort  &  le  plus  pefant.  Si  Teau  vouloit  faire  dans  ce  verre 
comme  Tair  fait  k  ce  tonneau ,  &  fe  tenir  opiniatrement  k  Touverture  de  la  boule 
de  ce  verre,  le  vin  ne  pourroit  fe  mettre  en  la  place  de  Teau  &  demeureroit  im- 
mobile k  ce  paflTage.  Pourquoi,  s'il  n'^toit  queftion  que  dc  pefanteur  plusoumoins 
grande,  Tair  n*en  feroit-il  pas  autant  avec  la  liqueur  enferm^e  dans  ce  muid ,  que 
Teau  en  fait  dans  ce  verre  avec  le  vin  de  la  boule ,  car  alors  Tair  eft  plus  pefant 
que  la  liqueur,  de  m^me  que  Teau  dans  le  verre  eft  plus  pefante  que  le  vin  qui  eft 
dans  la  boule,  &  pourquoi  de  concert  enfemble  Tun  n'entreroit  il  pas  dans  ce  ton- 
neau au  m^me  temps  que  Tautre  en  fortiroit  ?  L'on  me  pourra  dire  que  Fair  perd 
fa  continuity  dans  un  corps  liquide ,  oil  il  fe  met  en  parties  rondes  qu^on  appelle 
bulles,  &  qu^un  corps  liquide  fait  audi  le  femblable  quand  il  eft  dans  Tair  oil  il  fe 
met  auflii  en  parties  rondes  qu^on  nomme  gouttes ,  &  que  cela  6tant  de  la  forte  il 
n'y  a  pas  lieu  d'atendre  que  ces  deux  corps  ainfi  divifez  &  entrecoupez  comme  ils 
le  feroient  puiflTent  s'ajufter  fi  bien  dans  cette  ouverture  qui  eft  petite, qu'au  m^me 
tems  que  Tun  entreroit  en  bulles  dans  ce  muid,  Tautre  en  fortiroit  en  gouttes,  ou 
bien  que  s'il  faut  que  Tun  entre  avant  que  Tautre  forte,  ou  que  Tun  forte  avant  que 
Tautre  entre;  il*ti'y  a  point  de  raifon  pourquoi  Tun  entrera  avant  Tautre.  Mais 
cette  raifon  ne  fatiffait  pas:  car  fi  Tair  &  cette  liqueur  fe  divifent  comme  Ton  vient 
de  dire,  &  que  cela  foit  la  caufe  de  cet  empechement,  le  vin  &  I'eau  de  ce  verre 
auroient  autant  de  raifon  pour  ne  paflTer  pas ,  puis  que  le  vin  &  Teau  fe  divifent 
aufli-bien  que  Tair  &  la  liqueur  quand  ils  font  Tun  dans  Tautre ,  &  d'une  maniere 
encore  plus  confiderable :  car  ils  fe  m^lent  Tun  avec  Tautre  quand  ils  fe  touchent 
&  cela  avec  une  tr^s-grande  facility,  comme  6tant  une  chofe  qui  leur  eft  naturelle: 
&  neanmoins  Tun  &  Tautre  dans  ce  pafl&ge  renoncent  k  cette  naturelle  difpofition 
k  fe  m^ler  pour  fe  conferver  chacun  uni  k  foi-m^me.  L'air  &  la  liqueur  pourroient 
en  faire  autant  Tun  k  regard  de  Tautre ,  &  quitter  leur  difpofition  naturelle  k  de- 
venir  bulles  &  gouttes,  de  m^mes  que  le  vin  &  Teau  quittent  leur  difpofition  na- 
turelle k  fe  m^ler  pour  entrer  dans  ce  muid  ou  pour  en  fortir :  car  Tun  &  I'autre 
peuvent  s'alonger,  &  mettre  leurs  parties  de  fuite  Tune  k  Taurre  fans  interruption 
en  une  maniere  tr^s-d61i6e ,  comme  quand  ils  paflTent  dans  des  canaux  ^troits ,  & 
fe  faire  Tun  dans  Tautre  une  maniere  de  canal  dans  lequel  ils  paflferoient  en  m^me 
tems  dans  Pair  &  dans  ce  muid,  comme  font  Teau  &  le  vin  dans  cette  boule  Sedans 
ce  verre.  Ceux  qui  n'ont  point  connoiflfance  de  cette  chofe  ont  de  la  peine  k  la 
croire;  &  fi  on  leur  en  faifoit  la  propofition  fans  en  avoir  Texperience  pr^te,  ils 
la  nieroient,  &  la  tiendroient  pour  abfurde,  k  caufe  de  I'experience  quMls  auroient, 
que  le  vin  fe  mele  &  fe  diflipe  dans  I'eau. 

Ce  que  je  viens  de  dire  me  donne  occafion  de  faire  une  autre  remarque ,  qui  eft 
Terreur,  je  Tofe  appeller  ainfi,  oil  je  voi  que  font  ceux  qui  s'attachent  fi  fort  aux 
experiences.  lis  ne  veulent  rien  croire  fi  Texperience  ne  s*en  pent  faire  devant 
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eux ,  &  cependant  on  n'en  peut  pas  faire  de  beaucoup  de  chofes  que  Ton  connoic. 
Si  ces  geris-lk  ne  fauoient  point  que  les  m^caux  &  les  pierres  mdmes  fe  peuvent 
fondre,  &  que  I'eau  fe  peut  glacer;  &  que  Ton  vint  leur  dire  que  Ton  peut  ren- 
dre  le  cuivre  liquide  &  coulant  comme  de  I'eau,  &  Teau  dure  &  folide  comme  de 
la  pierre,  ils  demanderoient  incontinent  d'en  voir  Texperience;  &  comme  Ton  ne 
pourroit  pas  la  faire  k  regard  de  Teau,  (je  fuppofe  qu'il  n'y  eut  point  de  glace 
alors  avec  laquelle  Ton  piit  faire  geler  de  Teau)  ils  nieroient  que  Teau  fe  peut 
durcir ,  &  Ton  auroit  beau  leur  dire  qu'on  auroit  veu  de  la  glace ,  &  quMls  font 
obligez  de  croire  au  rapport  des  t6moins  fuffifans;  ils  n'y  ajoiiteroient  point  de 
foi ,  &  diroient  que  quand  ils  croient  les  experiences  faites  par  d*autres,  c'eft  qu'il 
ne  tient  qu'k  eux  de  les  verifier.  Quand  ils  raifonnent  de  la  forte  ils  croient  avoir 
d'autant  plus  de  raifon  qu*on  leur  a  fait  Texperience  de  la  fluidity  du  cuivre ,  par 
laquelle  ils  voient  que  leur  maxime  generale  de  ne  rien  croire  fans  experience  eft 
davantage  confirmee ;  &  quoi  quMls  raifonnaflTent  apparemment  bien ,  ils  feroient 
pourtant  dans  Terreur :  mais  ils  ne  raifonneroient  pas  moins  bien  s'ils  fongeoiem 
que  fi  Ton  a  pu  faire  Texperience  du  premier ,  c'eft  que  Ton  a  eu  tout  ce  qui  ^toit 
neceflaire  pour  cela,  &  que  fi  Ton  ne  Ta  pu  faire  du  fecond,  c'eft  que  Ton  a  man* 
qu6  ou  de  materiaux ,  ou  d'inftrumens ,  ou  de  lieux  propres ,  ou  d'autres  chofes. 
Et  Ton  peut  dire  que  c'eft  avec  quelque  temerit6  que  Ton  tiredes  experiences , 
les  deux  conclufions  generales  dont  je  viens  de  parler ,  Tune  que  telle  chofe  eft  k 
caufe  de  quelque  experience  qui  en  a  6t6  faite,  Tautre  que  telle  chofe  n'eft  pas  k 
caufe  quMl  n'en  a  pu  eftre  fait  d'experience :  c^r  quelque  bonnes  &  utiles  que 
foient  les  experiences,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'y  attacher  fi  fortement  qu'on  (bit 
oblige  de  croire  tout  ce  que  Ton  croit  voir  par  elles ,  &  de  ne  rien  croire  que  ce 
qui  fe  voit  par  elles,  &  encore  moins  d*en  tirer  des  con fequences  par  lefquelles 
nous  deuflions  en  afligner  les  caufes  k  de  certaines  chofes  pliitot  qu'k  d'autres,  puis 
quMl  eft  fi  difficile  de  les  connoitre  toutes  &  fi  perilleux  d'en  faire  le  choix. 

Mais  fur  tout  il  faut  fe  d6fier  de  foi-m^me,  &  craindre  que  Tamour  de  la  nou- 
veaut6  &  cclui  que  nous  avons  naturellement  pour  nos  fentimens  ne  nous  empeche 
de  juger  fans  paflion :  car  en  s'obftinant  fi  fort  k  attribuer  par  exemple  la  caufe  de 
r61evation  de  Teau  dans  la  pompe  k  la  feule  pefanteur  de  Tair ,  fans  y  vouloir  ad- 
mettre  aucune  autre  caufe;  on  fait  voir  plus  d'afFeftation  que  de  jugement ,  &  Ton 
donne  k  connoitre  que  tout  ce  que  Ton  fait  d' experiences  eft  plflt6t  pour  le  prou- 
ver  que  pour  en  d^couvrir  la  verit6  comme  j'ai  dit.  Quand  je  voudrai  me  mettre 
dans  Tefprit  quMl  m'eft  indifferent  que  Teau  de  la  pompe  y  monte,  ou  par  la  pe- 
fanteur de  Pair  ou  par  la  crainte  du  vuide,  ou  par  une  autre  caufe,  ou  par  toutes 
celles-lk  enfemble;  je  ferai  comme  vous  avez  fait,  ilf(?;3[/?«/r,j'examinerai  avec 
un  efprit  degag6  &  non  pr6venu  toutes  fortes  de  raifons,*je  ferai  des  experiences 
de  toutes  les  manieres  que  je  pourrai,  avec  toutes  fortes  dUnftrumens,  de  machi- 
nes &  de  materiaux;  &  dans  la  defiance  ou  je  voi  que  je  dois  dtre  d'etre  tromp^ 
par  mes  fens,  par  mon  jugement,  par  ma  propre  foibleflTe  & petitefle,  par  celle 
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des  maceriaux ,  &  par  celle  des  machines  que  je  fuis  capable  de  mouvoir ;  je  crain- 
drai  co(ijours  d'etre  troinp6 ;  plus  je  croirai  voir  clair ,  plus  je  me  d^fierai  &  crain- 
drai  d'etre  ^bloui  par  les  chofes  nouvelles  que  je  croirai  d^couvrir  qui  n'avoient 
point  6c6  connues  auparavant :  Mais  fi  je  Veux  pafler  pour  celui  qui  aura  trouv6 
le  premier  que  Fair  eft  pefant,  &  qui  en  aura  donn6  quelque  je  preuves  par  des  ex- 
periences jufques  alors  inconnues ;  il  eft  certain  que  je  ferai  tout  ce  que  pourrai 
pour  accorder  toutes  chofes  k  mon  deilein;  &  que  fi  en  travaillant  j'en  rencontre 
quelqu*une  qui  y  foit  tant  foit  peu  contraire,  je  Tabandonnerai  &  ne  voudrai  pas 
m^me  ra'en  faire  Tobjeftion,  pour  ne  pas  miner  ma  propofition  ni  donner  lamoin- 
dre  atteinte  k  ce  que  j'aurai  voulu  ^tablir  comme  premier  inventeur. 

Quant  k  la  feconde  difficult^  que  Vous  m'avez  faite ,  Monfieur ,  qui  eft  qu'il  ne 
(e  fait  point  d'attraftion  dans  la  Nature  par  la  crainte  du  yuide  ou  autrement ,  & 
que  tous  les  mouvemens  s'y  font  par  impulfion  du  plus  fort  &  du  plus  pefant,  fur 
le  plus  foible  &  le'  plus  leger ;  il  femble  d'abord  que  cette  propofition  foit  plus 
recevable  &  mieux  fondle :  car  rien  ne  fe  faifant  dans  la  Nature  par  miracle ,  il 
faut  que  tous  les  mouvemens  fe  faflent  par  des  principes  de  Mechanique.  Je  ne 
laifle  pas  neanmoins  de  trouver  cette  propofition  bardie,  &  de  m'^tonner  com- 
ment I'on  entreprend  de  parler  de  chofes  que  Ton  ne  connoit  point.  Sait-on  ce 
que  c'eft  que  fon  &  pefant  ?  (car  le  foible  &  le  leger  ne  font  que  le  moins  fort 
&  le  moins  pefant)  fait-on  comment  le  fort  agit  contre  quelque  chofe  ?  &  ce  que 
c'eft  que  force?  d'oti  le  fort  prend  cette  force,  &  furquoi  il  s'appuye  pour  poufler 
un  moins  fort  que  lui;  feroit-ce  furun  autre  plus  fort?  cela  iroit  k  IMnfini.  Sait- 
on  ce  que  c*eft  que  pefanteur?  comment  le  pefant  agit  fur  le  moins  pefant?  &d'oil 
il  prend  fa  pefanteur  ?  ce  ne  peut  pas  ^tre  d'une  autre  chofe  plus  pefante,  ce  feroit 
pareillement  aller  k  Tinfini;  &  nous  voyons  d'ailleurs  que  fouvent  les  chofes  de 
plus  grand  volume  pefent  moins  que  celles  d'un  plus  petit,  ce  qui  feroit  contraire 
aux  principes  de  Mechanique ,  pource  qu^un  corps  de  petit  volume  donnant  moins 
de  prife  fur  lui  pour  ^tre  poulK ,  devroit  recevoir  moins  de  force  &  pefer  moins. 
Mais  quand  on  fauroit  tout  cela ,  fait-on  comment  la  pierre  d^aimant  agit  quand 
elle  fait  venir  k  elle  le  fer  ?  voit-on  quelque  chofe  qui  poufle  le  fer  avec  force  ?  ou 
que  quelque  chofe  de  plus  pefant  que  lui  le  fafle  avancer  ?  Et  quand  cela  feroit, 
comment  eft-ce  que  Taimant  feroit  mouvoir  ce  fort  &  ce  pefant  pour  les  faire  agir, 
puis  quMl  ne  touche  k  rien,  du  moins  qui  foit  vifible  ou  reconnoifiable  par  nos  fens^ 
comment  cet  aimant  communique-t-il  fa  vertu  attraftive  au  fer  pour  en  attirer 
d'autre  comme  lui  ?  Comment  le  diamant,  Tambre ,  la  gomme  lacque  &  le  foufre, 
&  tant  d'autres  chofes  fort  communes  attirent-elles  d'autres  corps  61oignez  &  les 
retiennent,  &  quelquefois  les  chaflent  apres  les  avoir  attirez  comme  font  la  gomme 
lacque  &  le  foufre  dont  je  viens  de  parler,  dont  eft  compof6  ce  qu'on  appelle  cire 
d'Efpagne?  tout  cela  ne  fe  fait  point  ce  me  femble  par  impulfion  d*un  plus  fort, 
ni  par  le  poids  d'un  plus  pefant ,  du  moins  leur  aftion  fe  fait  fans  attouchement. 
Comment  ks  odeurs  fe  communiquent-elles  ?  &  comment  les  chofes  k  qui  elles 
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ont  6t6  communiqu^es  les  communiquenc-elles  encore  kd'autres?  Comment  fe 
peut  comprendre  la  feve  qui  monte  aux  arbres  ?  peut-on  dire  que  ce  foic  la  pefan- 
teur  de  Tair  qui  la  fait  monter  entre  T^corce  &  le  bois ,  comme  dans  une  pompe  ? 
il  faudroit  pour  cela  quMl  y  eiit  un  refervoir  de  feve  dans  lequel  feroit  le  pied  de 
Tarbre;  &  quand  bien  il  y  en  auroit,  cette  feve  ne  devroit  monter  que  jufques  k 
trente  deux  pi6s  de  haut,  &  il  y  a  des  arbres  qui  en  ont  plus  de  fix-vingts.  Com- 
ment eft  ce  que  Ton  comprend  que  les  vapeurs  de  la  Tert'c ,  fans  quMl  fafle  aucun 
vent,  s'^levent  dans  Tair  qui  eft  plus  leger  &  plus  foible  qu'elles;  car  ces  vapeurs 
font  de  Teau  toute  form^e ,  difperfee  en  gouttes  imperceptibles  &  qui  ont  une  fo- 
lidit^  plus  grande  que  n^eft  celle  de  Tair  puis  qu^elles  arr^tent  la  lumiere  du  Soleil 
&  font  ombre  fur  la  Terre ,  &  m^me  font  capables  de  recevoir  la  clan6  &  de  la 
refl6chir,  &  de  faire  voir  des  couleurs  de  m^me  que  peut  faire  Teau  6tant  en  fon 
lieu,  ce  que  Tair  ne  fait  point;  cependant  ces  vapeurs,  fans  que  cet  air  foit  agit^ 
&  mdme  dans  fa  plus  grande  tranquility  &  bonace,  ne  laiflent  pas  de  s*^lever 
comme  Ton  voit  aflez  fouvent.  Combien  fe  fait-il  de  chofes  dans  le  corps  des  ani- 
maux  qui  femblent  ne  pouvoir  ^tre  attributes  qu'k  quelque  puiflTance  attraftive  ? 

Apr^s  toutes  ces  reflexions  Ton  n'a  point  d'autre  raifon  pour  nier  TattraAion 
par  la  crainte  du  vuide ,  (inon  en  difant ,  k  regard  de  la  crainte  du  vuide ,  qu^il  eft 
hors  de  propos  d'admettre  des  averfions  dans  des  chofes  inanim6es  qui  n'en  peu- 
vent  pas  eftre  capables :  k  quoi  je  r^pons  que  ceux  qui  parlent  ainfi  ne  laiflent  pas 
de  dire  dans  Toccafion ,  que  la  vie  a  horreur  de  la  mort ,  que  le  feu  &  Teau  font 
ennemis;  ils  difent  aufli  quand  ils  parlent  des  animaux,  qui  au  fentiment  de  Def- 
cartes^  ne  font  que  des  machines  composes  de  chofes  inanim6es  incapables  d'au- 
cunes  paflions ,  quMls  ont  des  amitiez  &  des  averfions,  &  que  les  chiens  aiment  les 
hommes,  que  les  moutons  craignent  les  loups,  les  fouris  les  chats,  &c.  Et  k  regard 
de  Tattraftion  ils  difent ,  quMl  n'y  a  nulle  apparence  de  Tadmettre  dans  la  Nature 
quand  on  voit  que  cette  Nature  n*a  ni  crochets  ni  cordes  pour  attirer;&moije 
dis  je  ne  voi  point  aufli  qu*elle  ait  de  bras,  de  mains,  de  pi^  pour  poufler  les  corps 
forts  &  les  corps  pefans  comme  elle  fait. 

Je  pourrois  faire  beaucoup  d'autres  remarques  fur  cette  difficult^,  k  quoi  il  feroit 
difficile  de  donner  une  folution  valable  avec  ces  deux  principes  de  pefanteur  d^air 
&  dMmpulfion  du  plus  fort :  Ainfi  je  croi  que  je  puis  dire  fur  le  premier ,  que  les 
experiences  ne  donnent  point  de  d^cifions  generales ,  &  que  le  plus  fouvent  elles 
ne  prouvent  rien  davantage,  finon  que  ce  qu'elles  font  voir  fe  peut  faire;  &  fur 
la  feconde  maxime ,  que  les  principes  du  mouvement  n'^tant  pas  connus  il  n'y  a 
pas  lieu  de  rejetter  abfolument  Tattraftion  pour  n'admettre  que  la  feule  impulfion; 
&  que  c'eft  beaucoup  fe  hazarder  que  de  decider  aufli  pr6cif6ment  que  Ton  fait  de 
la  caufe  du  mouvement ,  &  cela  d*autant  plus  que  j'ai  remarqu6  quMl  y  a  des  mou- 
vemens  qu*on  ne  peut  pas  vraifemblabement  attribuer  au  fort  &  au  pefant,  puis 
qu'on  ne  voit  en  eux  aucunes  marques  dMmpulfion.* 

Voik,  Monfieur^  k  peu  pres  ce  que  je  penfe  fur  ces  deux  difficultez ,  refolu 
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neanmoins  de  fuivre  ce  que'Vous  en  ordonnerez,  apr^s  que  Vous  Vous  ferez  Vous- 
indme  refolu  fur  Tincerticude  oh  je  croi  que  Vous  one  mis  les  experiences  que  vous 
avez  faitez  du  Siphon  5),  &  des  deux  plaques  de  metail :  Ccpendant  k  tout  hazard  je 
n'ai  pas  voulu  aller  contre  ces  deux  maximes  dans  la  fuite  de  mon  Trait6  des  Fon- 
taines; &  pour  ne  pas  mdme  tomber  dans  quelque  occafion  de  conteftation ,  j*ai 
quitt^  les  expediens  que  j'avois  trouvez  dans  la  reflemblance  de  la  pompe  pour 
fofttenir  mon  fyfterae ;  Je  fais  6tat  de  Vous  prefenter  ce  Trait6  apr^s  que  je  Taurai 
revA ,  je  fuis , 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Perrault. 
A**le  dernier  de  juillet  1672. 


N2  1943. 

p.  Perrault  k  Christiaan  Huygens. 
Appendke  au  No.   1942. 

La  Uttrc  forme  la  didkau  du  TraiU  dc  VOrigine  des  Foti taints, 

A  Monsieur 
Monsieur  Christian  Huygens  de  Zuylichem. 
Monsieur. 

Quoi  que  je  Vous  aye  d6di6  ce  petit  ouvrage  des  fa  naiflance  &  des  le  moment 
m^me  de  fa  conception ,  je  pourroi ,  pourtant  changer  d'avis  )i  prefent ,  puis  que 
j*ai  change  la  refolution  oil  j'^tois  alors  de  ne  le  pas  rendre  public.  Ma  penf(§e  qui 
itoit  excufable  en  ce  tems-W  ou  la  chofe  fe  paffbit  feulement  entre  nous ,  pour- 
roit  ne  T^tre  plus  en  celui-ci  oil  j'y  appelle  tant  de  t^moins;  &  Tintention  que  j'ai 
to(ijours  eue  de  Vous  honorer ,  pourroit  dans  la  fuice  n'avoir  pas  Teffet  que  je  de- 
fire.  Je  fai.  Monsieur,  quel  eft  Tavantage  qui  me  peut  revenir  en  mettant  un  Nom 
auffi  lUuftre  que  le  Vdtre  k  la  t^te  de  mon  livre;  mais  je  ne  voudrois  pas  dans  Tin- 
cenitude  du  fucces,  que  cela  Vous  put  caufer  le  regret  d'avoir  accept6  une  chofe 
de  fi  peu  de  valeur;  je  ne  voudrois  pas  non  plus  par  Ik  Vous  engager  k  fa  d^fenfe, 
puis  que  je  la  veux  bien  abandonner  moi-meme.  Mais  toutes  ces  confiderations  ne 
fauroient  me  d6toumer  de  mon  premier  deflfein  qui  n'eft  autre  chofe  que  de  Vous 
donner  en  cette  rencontre  quelque  marque  de  ma  reconnoiffance  pour  Tamitife  que 

5)   Voir  la  pi^ce  N°.  1 899. 

(Euvres.  T.  VII.  38 


298  CORRESPOND ANCE.    1 673. 


Vous  m'avez  toilljours  fait  paroitre.  Je  veux  en  rendre  ici  un  t^moignage  qui  foit 
public,  de  m^me  que  je  veux  que  tout  le  monde  fache  que  je  fuis  &  que  Vous  vou- 
lez  bien  que  je  me  dife , 

Monsieur, 

Voftre  tres-humble  &  tres-obeiflant  feruiteur 

P.  Perrault. 


N=  1944. 

Christiaan  Huygens  k  Pierre  Perrault. 

[1673]  •). 

Lc  minute  it  irouvc  a  Leiden ,  colL  Huygens*^, 
La  lettre  est  la  rdponse  au  No,  1942. 

Sur  la  preface  de  M.  Perrault  de  fon  traite  de  rOrigine 

des  Fontaines. 

Que  je  ne  crois  pas  que  nous  fcachions  rien  tr^s  certainement  mais  tout  vraifem- 
blablement,  et  quMl  y  a  des  degrezde  vraifemblance  qui  font  fort  differents,et 
quelques  uns  comme  looooo  contre  i.  commedanslesd^monflrationsg^ometri- 
ques^qu'elles  peuvent  ^tre  fauffes  mais  qu'il  y  en  a  qui  ont  eftfe  fi  fouVent  et  fi  long- 
temps  eft^  examinees  qu'il  n'  y  a  prefque  point  de  raifon  d'en  fufpefter  la  veritfe 
et  de  celles  furtout  qui  font  courtes. 

Que  la  caufe  de  la  pompe  et  du  (iphon  eft  avec  une  tr^s  grande  vraifemblance 
attribute  k  la  pefanteur  de  Tair  et  a  fon  reflTort.  Parce  que  cette  aftion  de  la  pe- 
fanteur  de  Tair  fe  manifefte  dans  cent  experiences.  Vous  direz  que  c'eft  encore  la 
queftion  en  celles  cy,  fi  c'eft  la  pefanteur  ou  autre  chofe.  Je  refpons  que  dans  les 
chofes  de  phyfique  il  n'y  a  pas  d'autres  demonftration[s]  que  dans  le  dechiffrement 
d'une  lettre.  Ou  ayant  fait  des  fuppofitions  fur  quelques  legeres  conjeftures ,  fi 
Ton  trouve  qu'elles  fe  verifient  en  fuite ,  de  forte  que  fuivant  ces  fuppofitions  de 
lettres  on  trouve  des  paroles  bien  fuivies  dans  la  lettre,  on  tientd'une  certitude 
tres  grande  que  les  fuppofitions  font  vraies ,  quoy  quMl  n'y  ait  pas  autremem  de 
demonftration,et  qu'il  ne  foit  pas  impoflible  qu'on  n'en  puifle  y  avoir  d'autres  plus 
v6ritables. 


*)   Consultez  la  note    de  la  Lettre  N°.  1942. 
*)   Dans  le  livre  D  des  Adversaria,  p.  331. 
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Vous  dices  que  ce  qu'on  peut  actribuer  a  la  pefanteur  de  I'air  pourroit  venir  de 
telle  ou  telle  proportion  de  grofleur  de  tuyau.  mais  cela  paroit  au  contraire  parce 
qu*on  trouve  tou(jours  la  mefme  hauteur  avec  toute  forte  de  grofleur  et  raatiere 
de  tuyau. 

Et  pour  faire  voir  qu'il  en  eft  de  mefme  icy  qu'au  dechifirement  d'une  lettre , 
c'eftqu'apres  avoir  fuppofb  le  principe  de  la  pefanteur  de  Tair  pour  caufe  de  T^le- 
vation  limit^e  de  Teau  dans  les  pompes ,  on  s^eft  all^  imaginer  en  fuite  d*autres 
confequences  de  cette  hypothefe  et  des  experiences  pour  voir  fi  elles  fe  trouve- 
roient  conformes  aux  conclufions  qu'on  avoit  form^es ,  comme  icy  Ton  a  dit  fi  c'eft 
lapefanteurdeTairqui  fouftient  Teau  a  la  hauteur  de  3 1  pieds,  cette  mefme  pefan- 
teur de  l-air  ne  pourra  done  fouftenir  que  271  pouces  de  mercure  puifque  cette  hau- 
teur de  mercure  pefe  autant  que  3 1  pieds  d'eau  dans  des  cylindres  de  mefme  dia- 
metre.  L'on  en  a  fait  Texperience  et  Ton  a  trouve  juftement  que  la  chofe  reuflif- 
foit  de  la  forte.  L'on  a  preveu  de  mefme  que  fuppoft  ce  poids  de  Tair  quelle  force 
feroit  requife  pour  tirer  un  pifton  du  fond  d'un  tuyau  ferme  par  en  has  et  Ton  a 
trouv^  juftement  quMl  faloit  un  poids  pour  cela  qui  6galoit  la  pefanteur  d'un  cylin- 
dre  d'eau  de  3 1  pieds  qui  fut  de  la  mefme  grofleur  que  celle  du  tuyau.  L'on  a  rai- 
fonn^  encore,  devant que  faire  Texperience,  que  montant  fur  quelque  haute  mon- 
tagne  et  mefme  fur  des  clochers  la  pefanteur  de  Tair  y  devoit  eftre  moindre  qu^au 
pied  de  Tun  et  de  Tautre,  et  que  par  confequent  cette  pefanteur  ne  pourroit  eqili- 
librer  une  hauteur  de  mercure  de  27^  pouces,  mais  qu'elle  devoit  eftre  moindre  et 
cela s'eft encore trouu^  eftre  v6ritaHe  par  Teflay  qu'on  en  a  fait,  et  quejefais 
quand  je  veux  avec  le  barometre  dernier  de  mafacon^)  en  le  portant  feulement  de 
machambrejufqu'en  bas.  Etenfin  Ton  a  trouu^  le  poids  de  Tair  par  la  balance, 
en  pefant  une  mefme  phiole  tantoft  pleine  d'air  et  tantoft  vuide,  et  Ton  a  vu  qu'un 
pied  cube  d'air  pefe  environ  une  once,  quoyque  cela  varie  un  peu  fuivant  la  cha- 
leur  du  temps  et  les  differences  preflions  que  marque  le  barometre.  Apres  toutes 
ces  experiences  et  une  infinite  d'aucres  qui  conviennenc  couces  a  Thypochefe,  il 
eft  raifonnable  de  cenir  qu'elle  eft  dans  un  hauc  degr^  de  vraifemblance.  Car  com- 
menc  pourra-c-on  encore  nier ,  qu'apres  avoir  crouv^  par  la  balance  que  Tair  a  de 
la  pefanceur  quMl  ne  preffe  par  ce  poids  les  corps  fur  les  quels  il  appuie. 

II  eft  vray  que  les  experiences  que  je  fis  il  y  a  quelque  cemps,  du  fiphon  qui  faic 
fon  effeft  dans  le  vai fleau  vuide  d'air  ^),  ec  de  placques  qui  y  demeurenc  accach^es  en- 
femble,  vous  fourniflenc  une  objection  cres  confiderable  concre  Teffeft  que  nous  ac- 
cribuons  k  la  prefllon  de  Pair  mais  quand  on  ne  fcauroic  rendre  d'aucre  raifon  dece 
phenomene,  cen'eft  pas  a  dire  que-la  premiere  hypochefefoic  faufle  pour  cela.  Car 
cela  peuc  venir  de  notre  peu  dMncelligence  que  nous  ne  fcachions  pas  encore  cecce 
aucre  caufe.  Ec  il  me  femble  qu'il  eft  en  cecy  de  mefme,  que  fi  dans  la  leccre  a  de- 
chiff'rer  Ton  crouvaic  quelque  ligne  qu'on  ne  pourroit  point  expliquer  par  I'alpha- 


5)   Voir  la  pi^ce  N®.  1917.  ^)  Voir  la  pi^ce  N®.  1 899. 
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bet  qu'on  fe  feroit  formfe ,  et  qui  fatifferoit  a  tout  le  refte  de  la  lettre.  car  cela  ne 
nous  feroit  par  rejetter  noftre  alphabet  fuppoft ,  comme  faux,  mais  nous  induiroit 
pluftoft  a  croire  qu'il  y  auroit  encore  un  chifFre  particulier  pour  cette  ligne  non 
entendue ,  que  Ton  pourroit  trouver  peut  eftre  en  faifant  encore  de  nouvelles  fup- 
pofltions.  J'ai  fait  aind  en  effect  en  ce  qui  regarde  la  difficult^  de  ces  phenomenes, 
et  je  me  fuis  imaging  de  caufes  pour  cela  qui  me  fatiffont  alTez  bien  fans  qu^elles 
detruifent  aucunement  celle  qui  depend  de  la  predion  de  Fair. 

Qu'en  matiere  de  phyfique  il  n'y  a  pas  de  demonftrations  certaines ,  et  qu'on  ne 
peut  fcavoir  les  caufes  que  par  les  effeAs  en  faifant  des  fuppofitions  fondees  fur 
quelques  experiences  ou  phenomenes  connus,  et  eflayant  enfuite  fi  d'autres  effefts 
s'accordent  avec  ces  mefmes  fuppofitions.  Et  quand  mefme  on  rencontre  des  ef- 
fefts  qu'on  ne  fcait  point  deduire  de  la ,  pourveu  quMls  n'y  repugnent  point  evi- 
demment,  on  n'a  point  raifon  de  rejetter  Thypothefe  qu'on  s'eftformee.  Mais 
d'autant  plus  qu'on  trouvera  de  phenomenes  conformes  a  Thypothefe ,  d'autant 
plus  vraifemblable  la  doit  on  tenir.  Se  fouvenant  pourtant  tou(jours  qu'on  n*a 
point  de  demonftration  de  fa  verit^ ,  et  qu'il  peut  s'ofFrir  tel  autre  phenomena  qui 
eftant  incompatible  avec  noftre  fuppoffe  principe  le  detruife  abfolument. 

Cependant  ce  manque  de  demonftration  dans  les  chofes  de  phyfique  ne  doit  pas 
nous  faire  conclure  que  tout  y  eft  egalement  incertain ,  mais  il  faut  avoir  egard  au 
degre  de  vraifemblance  qu'on  y  trouve  felon  le  nombre  des  experiences  qui  con- 
fpirent  a  nous  confirmer  dans  ce  que  nous  avons  fuppoft.  Car  a  quoy  fen  autre- 
ment  la  recherche  de  ces  chofes,  ou  quelle  fati(Ta£Hon  peut  elle  nous  donner^fi 
nous  demeurons  touijours  egalement  incertains  de  tout  ?  Mais  en  examinant  et 
pefant  bien  ce  degrfe  de  vraifemfelance  que  Ton  a  trouvfe  dans  quelque  chofe ,  Ton 
peut  en  tirer  grande  utility ,  parce  qu'on  prevoit  par  les  chofes  connues  les  eflFeAs 
qui  raifonnablement  doivent  fuivre,  lorfqu'on  appliquera  certaines  matieres  d'une 
maniere  nouvelle,  ou  que  Ton  fera  telle  chofe  pour  obtenir  tel  effeft.  Comme 

I'exemple  que  vous  m'avez  dit  des ^y  fait  veoir,  qui  pour  une  fuppofition 

touchant  I'origine  des  fontaines  aflez  conforme  k  la  voftre ,  acheterent  une  quar- 
riere  proche  de  leur  couvent  pour  la  pouvoir  boucher ,  a  fin  de  reftablir  leur  fon- 
taines qui  eftoient  deflechees. 

II  faut  aufii  dans  I'incertitude  des  caufes  quand  on  fait  des  fuppofitions  pour  les 
d^couvrir  faire  quelque  diftinftion ,  parce  qu'il  y  en  a  qui  d'abord  paroiiTent  bien 
plus  raifonnables  les  uns  que  les  autres.  Ainfi  je  ne  voudrais  pas  comparer  dans 
cet  examen  de  I'eau  qui  monte  dans  les  pompes  et  dans  les  fiphons  I'hypothefe  de 
la  crainte  du  vuide  a  celle  de  la  pefanteur  de  I'air.  Parce  qu'outre  que  cette  crainte 
eft  elle  mefme  une  chofe  qui  n'eft  aucunement  intelligible  ni  proportionnte  a 
noftre  entendement.  Ton  reconnoit  d'abord  qu'elle  repugne  aux  experiences. 


•)   Laiss^  en  blanc. 
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puifqu'a  la  fin  ce  vuide  fe  fait,  ec  qu'il  n'eft  pas  convenable  a  la  nature  d'avoir  cette 
crainte  jufqu*a  iin  certain  degr^.  Je  ne  vois  pas  aufli  qu'il  y  ait  lieu  icy  de  douter 
beaucoup  fi  outre  la  preffion  de  Tair  il  n'y  a  pas  encore  d'aut res  caufes  qui  concou- 
rent  a  elever  Teau  dans  les  pompes  et  dans  les  piftons^)  jufques  a  certaine  hauteur, 
puifque  cette  feule  de  la  predion  ou  pefanteur  de  Tair  y  fatiffait  fi  pleinement.  Et  ce 
que  vous  dites  icy  du  foible  temoignage  des  fens  ne  me  femble  pas  leur  eftre  jufte- 
ment  imput^,  parce  quMl  n'ont  pas  d'autre  part  en  cecy  que  de  vous  faire  voir  que 
les  chofes  arrivent  de  telle  fa9on  fcavoir  que  Teau  montc  jufqu'a  la  hauteur  de 
32  pieds  et  non  plus  avant ,  de  quoy  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  douter. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diverfitfe  du  fucces  des  experiences  en  grand  et  en  petit, 
elle  eft  tres  fouvent  veritable ,  mais  icy  I'experience  fait  voir  qu'il  n'y  en  a  aucune, 
parce  qu*elle  reuflit  de  mefme  facon  dans  les  grands  et  petits  tuyaux. 

Dans  la  comparaifon  de  la  farbacane  par  laquelle  les  enfans  pouflTent  des  pois 
avec  le  canon  qui  par  la  force  de  la  poudre  poufle  le  boulet  [il]  n[y]  a  rien  qui 
ne  foit  aifb  a  comprendre  ni  mefme  qui  foit  diflemblable.  Car  il  n'eft  nuUement 
eftrange  que  le  fouffle  d'un  enfant  ne  peut  charter  fortement  le  pois  par  une  canne 
fort  longue,  parce  que  cette  quantity  d'air  que  Tenfant  produit  en  une  fois  n'a 
plus  de  force  apres  qu'elle  aura  pris  une  certaine  extenfion  dans  la  farbacane.  Et 
de  mefme  la  flame  que  produit  la  poudre  dans  un  canon ,  apres  une  certaine  eften- 
due,  n'a  plus  tant  de  force  a  fe  dilater,  de  forte  que  fi  le  canon  eft  plus  long 
qu'une  certaine  mefure  le  frottement  du  boulet  contre  le  dedans  du  canon  Tem- 
pefche  plus  que  la  poudre  n'aide  a  accelerer  le  mouvement  qu'elle  luy  a  defik 
confer^. 

Voftre  exemple  du  tuyau  d'orgue  tend  encore  a  faire  voir  qued'unc  experience 
faite ,  avec  de  certaine  grandeur  du  corps  on  ne  peut  pas  bien  conclure  ce  qui  doit 
arriver  quand  on  la  fera  en  plus  grande  ou  en  plus  petite  forme,  ce  que  j'accorde 
volontiers,  mais  cela  ne  fait  rien  contre  Texperience  qui  eftablit  la  pefanteur  de 
I'air  pour  caufe  de  Telcvation  de  Teau  dans  les  pompes  et  dans  les  fiphons,  parce 
quMcy  c'eft  une  des  plus  fortes  conviftions  que  foit  qu'on  fafle  Texperience  en 
grand  ou  en  petit  on  trouve  tou(jours  un  mefme  effeft,  fcavoir  une  mefme  hauteur 
d'eau  dans  les  tuyaux  larges  ou  eftroits. 


')  Lisez :  fiphons. 
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N=  1945. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

10  juiN  1673. 

La  lettre  se  trouve  i  Lomlres^  Royal  Society, 

La  minute  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens  *). 

Elle  est  la  riponse  aux  Nos.    1926,  1930,   1932  et  X938.     //.  Oldenburg  y  ripondit  par  une  lettre  que 

nous  ne  possidons  pas, 

A  Paris  ce  lo  jxiin   1673. 

Monsieur 

II  y  a  defia  quelque  temps  que  je  vous  ay  envoy6  une  douzaine  d'Exemplaires 
de  mon  livre  de  THorologe.  Monfieur  Vernon  a  eu  la  bont^  de  vous  adreffer  le 
pacquet  en  ayant  charg6  un  de  fes  amis  qui  partoit  pour  Angleterre.  Mais  comme 
les  Poftes  vont  plus  vifte  que  les  voiageurs  ordinaires,  je  ne  mc  fuis  pashaft^ 
de  vous  en  donner  avis ,  et  de  vous  prier  de  vouloir  avoir  foin  de  faire  la  diftri- 
bution  de  tous  ces  livres  fuivant  les  infcriptions  que  j'y  ay  mifes;  que  fi  vous  avez 
peuteftre  defia  pris  cette  peine  je  vous  en  rends  tres  humbles  graces.  Je  feray  bien 
aife  d'apprendre  ce  qu'en  difent  tous  ces  fcavants  geometres,  qui  font  en  plus  grand 
nombre  en  ce  pais  la  qu'en  aucun  autre  de  TEurope. 

pay  receu  toutes  celles  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  dem'efcrire,dont  la 
derniere  eftoit  avec  vos  Tranfaftions  num.  93  *).  Pour  ce  qui  eft  des  folutions  de 
Monfieur  Newton  aux  doutes  que  j'avois  propofez  touchant  fa  theorie  des  cou- 
Icurs  il  y  auroit  de  quoy  refpondre  et  former  encore  des  nouvelles  difficultez , 
mais  voyant  qu'il  fouftient  fon  opinion  avec  tantde  chaleur  cela  m'ofte  Tenvie  de 
difputer.  Que  veut  dire ,  je  vous  pric,  qu'il  afl\ire  que  quand  mefme  je  luy  aurois 
montrfe  que  le  blanc  pent  fe  compofer  de  deux  feules  couleurs  primitives,  je  n'en 
pourrois  pourtant  rien  conclikre  contre  luy.  Et  cependant  il  a  dit  pag.  3080  des 
Tranfaftions  que  pour  compofer  le  blanc  toutes  les  couleurs  primitives  font  ne- 
ceflTaires.  Apres  cela  il  n'a  garde  de  demeurer  court  a  aucune  objeftion  qu^on  luy 
puiflTe  faire. 

Quant  a  la  maniere  dont  il  concilie  I'effeft  des  verres  convexes  a  aflTembler  fi 
bien  les  rayons  avec  ce  qu'H  eftablit  touchant  la  differente  refrangibilitd ,  j'en  fuis 
fatiffait;  mais  aufli  doit  il  avouer  que  cette  abftraftion  des  rayons  ne  nuit  done  pas 


')   Adversaria,  livre  D,  page  339. 

^)  La  partie  suivante  de  cette  lettre ,  ^  Texception  du  dernier  alin^,  a  ^td  publi^e  en  anglais  par 
Oldenburg  dans  les  Philosophical  Transactions  N°.  97,  du  6  octobre  1673  [V.  st.],sousle 
titre : 

An  Answer  (to  the  former  Letter),  (notre  pi^ce  N°.  193 1)  written  to  the  Publisher  Jjyn^ 
10,  1(^73.  by  the  same  Parisian  Philosopher,  that  was  lately  said  to  have  written  the  Letter 
already  extant  in  N°.  96,  p.  6086. 
Voir  la  Lettre  N°.  191 9,  note  6. 
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cant  aux  verres  quMI  femble  avoir  voulu  faire  accroire,  lors  qu*il  a  propoft  les  mi- 
roirs  concaves  comme  lafeule  efperance  de  perfeftionner  les  telefcopes  ^).  Son  in- 
vention affurement  eftoit  tres  belle,  mais  a  ce  quej'ay  pu  conoiftre  par  Texperience 
le  defaut  de  la  matiere  la  rend  prefque  audi  impoflible  d'executer  que  la  difficult^ 
de  donner  la  forme  repugne  aux  Hyperboles  de  Monfieur  Des  Cartes  de  forte  qu*a 
mon  avis  il  en  faudra  demeurer  k  nos  verres  fpheriques  aux  quels  nous  avons  defia 
toute  obligation  et  qui  peuvent  recevoir  encore  plus  grande  perfeftion  tant  par 
raugmentation  de  la  longueur  des  lunettes  que  par  la  correftiori  de  la  matiere  du 
verre  mefme. 

Hier  on  a  eflfay^  un  verre  de  62  pieds  a  Tobfervatoire ,  qui  paruft  bon  pendant 
le  jour  mais  comme  je  n'y  pusrefter  jufqu'au  foir  je  ne  fcay  pas  encore  cequ'on 
en  aura  trouve.  pour  ce  qui  eft  des  aftres  Ton  commence  a  revoir  Saturne  le  matin, 
mais  il  eft  encore  trop  proche  du  Soleil  pour  pouuoir  voir  les  2  nouvaux  fatel- 
lites,  dont  la  periode  du  plus  diftant  n'eft  pas  encore  fi  bien  verifi6e  que  celuy  du 
plus  proche.  N*a  t  on  pas  encore  chez  vous  des  lunettes  par  les  quelles  on  les 
puiflTe  decouurir,  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 


A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 
k  Londres. 


N-  1946. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

12  juiN  1673. 

La  Icttrc  sc  trouve  it  iMden^  coll.  Huygens. 
Elle  s'est  crois^e  mec  le  No.  1945.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1951. 

A  Londres  le  2  juin  1673. 

Monsieur  , 

pay  receu  votre  beau  prefent  des  12.  exemplairesde  voftre  nouueau  livre,et 
les  ay  diftribuez  entre  les  perfonnes ,  auxquelles  vous  les  auiez  addreflTez ,  qui 


3)  Voir  la  Lettre  N**.  1 880,  note  2. 
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I'onc  receu  auec  beaucoup  d'afFeftion,  et  vous  en  rendent  graces  tres-humbles , 
comme  ie  le  fais  en  particulier  pour  I'honneur  que  vous  m^auez  fait  en  me  faifanc 
vn  des  douze.  Monfieur  Wallis  vous  efcric  *)  luy  mefme ,  comme  vous  trouverez 
dans  ce  pacquet ,  et  y  touche  quelque  chofe  fur  la  defcouuerte  de  la  ligne  droite 
egale  k  la  Paraboloide ,  n'ayant  pas  encor  eu  du  loifir  aflez  pour  confiderer  les 
amres  belles  matieres,  que  vous  y  auez  trait6es,  II  vous  fouvient  fans  doubte , 
que  Monfieur  Hook,  il  y  aquelquesannees,propofaet  fit  conftruire  lependule 
circulaire,  Tappliquant  auffi  k  vn  horolc^e,  allant  fans  bruit ,  et  dans  vn  mouue- 
ment  toufiours  efgal.  C'eftoit  I'an  1666.  au  mois  de  juin ,  (comme  il  paroit  par 
le  regiftre  de  la  Soci6t6  Royale)  dans  la  prefence  de  quelques  eftrangers ,  tant 
Francois  qu'autres  *). 

Et  les  regiftres  de  la  mefme  Society  parlent  d'un  inllrument,  devifiS  par  le 
mefme  Monfieur  Hook,  pour  mefurer  la  celerit^  de  la  cheute  des  corps ;  come 
aufli  de  quelques  vnes  de  vos  lettres  efcrites  au  chevalier  Moray  fur  ledit  inftru- 
ment  et  les  experiences  faites  par  fon  moien.  C'eftoit  Tan  1664,  aux  mois  de  juin , 
juillet  et  fuivans  3). 

Quand  ces  Meflieurs ,  que  vous  auez  regal6z  de  voftre  livre ,  Tauront  leu  et 
confider6,  et  trouu6  bon  de  me  faire  part  de  leur  fentiments  la  defliis ,  vous  ne 
manquerez  pas ,  Monfieur ,  d'en  eftre  advert!.  Cependant  quand  mon  Exemplaire 
ferarelie,  ie  le  prefteray  h  Mylord  Brouncker  pour  comparer  fa  Demonttration 
de  la  Cycloide  ^3  avec  la  voftre ,  la  fienne  fortant  de  la  prefle  le  26  May  1673 , 


*)  Voir  TAppendiceN®.  1947. 

^)   Consultez  la  r^ponse  de  Huygens  au  N°.  1 951.  II  s'agit  de  Thorloge  mentionn^e  dans  Birch, 
History,  Vol.  II ,  p.  97,  en  ces  termes : 

Mr.  Hooke  exhibited  a  new  contrivance  of  a  circular  pendulum  applicable  to  a  watch ,  and 
moving  without  any  noise  and  in  continued  and  even  motion  without  any  jerks.  He  was  de- 
sired to  shew  the  use  of  it  in  a  watch,  which  he  said  the  president  had  already  given  order  for. 
^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1240,  1242,  124.7,  1250,  1252,  1253,  1256,  1 268 ,  avec  la  des- 
cription de  la  machine  de  Hooke  aux  Nos.  1 270,  1274,  contenant  la  critique  de  Huygens  sur 
cet  instrument,  et  1280.  Dans  les  Lettres  Nos.  1250  et  1253  Huygens  communique  deux 
mani^res  de  mesurer  la  Vitesse  de  la  chute  des  corps.  Ces  instruments ,  d'ailleurs ,  n^ont  qu'un 
rapport  ^loign^  avec  les  sujets  traits  dans  THorologium  Oscillatorium. 
-*)   On  avait  fait  imprimer  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  94,  du  1 9  mai  1673  [V.  St.],  Tartlcle  suivant: 
Nobiliffimi  cujufdam  Angli  Demonftratio  Synchronifmi  Vibrationum  pera^arum  in  Cyclotde; 
nunc  juris  publici  fafta  ex  occafione  quam  fuppeditavit  Rev.  P. /V/V/w,  deeodem  Argu- 
mento  Demon  (Ira  tionem  exhibens  ad  calcem  libelli  nuper  ab  ipfo  Gallic^  editi  de  Statica,  in- 
ferius  ^  nobis  commemorandi. 

L'ouvrage  cit^  de  Pardies  est  le  suivant : 

La  Statique  ou  la  Science  des  Forces  mouvantes ,  par  le  P^re  Ignace  Gaston  Pardies,  de  la 
Compagnie  de  Jesus.  A  Paris, chez  Sebastien  Mabre-Cramoisy.  1673 ,  in- 12°. 

La  demonstration  en  question  se  trouve  dans  un  Appendice,  intitule :  „Pendule  dansune 
cycloide",  pr^c^d^  par  les  mots :  „Comme  il  reste  icy  quelques  vuides,  et  que  j'ay  fait  men- 
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tibi  ftatim  ob  tantum  mimus  (quod  jam  facio)  grates  rependercm.  Necdubito, 
quin  quum  primum  otium  dabitur  ilium  evolvendi ,  (quod  vix  prius  fiet  quam  ego 
domum  hinc  rediero)  Te  authore  dignum ,  Eruditione  multa  refertum ,  mihique 
longe  gratifllmum,  repenurus  fim.  Interim  dum  haec  fcribo  oculo  forte  fubeft 
libri  tui  pag.  721.  0  qw^ni,  confpefto  meo  nomine ,  raptim  perlego.  In  qui  non 
quidcm  me  malae  fidei  direfte  infimulare  videris;  videris  tamen  fubdubitare,  num 
Nelius  3)  nofter  id  plane  aflTecutus  fuerit ,  a  quo  certe  non  multum  abfuiflTe  non 
diffiteris  ipfe.  Mihi  quidem ,  haec  raptim  fcribenti ,  ad  manum  non  funt  quae  ea 
de  re  fcripfi.  Sum  tamen  certiflimus ,  me  illic  optimS  fide  egifle.  Nee  erat  cur  ego 
Nelio  praeter  veritatem  faverem;  nullo  illi  beneficio  obftriftus,  nullS  familiaritate 
conjunftus,  et  quem  quum  ea  fcriberem  non  memini  me  vidifle  unquam,  ejufque 
vel  nomen  ipfum  nifi  ex  ilM  occafione  audivifle;  atque  aliquanto  feriiis  qukm  mea 
edita  fuerant  confpexi  primiim,  quum  me  (tum  plane  ignotus)  acceflit  (obviam 


*)    Aux  pages  71  et  72  de  I'llorologium  Oscillatoriuni ,  Pars  tertia,  apr^s  la  proposition  IX , 
sur  la  rectification  de  la  parabole  semicubique,  on  lit  ce  qui  suit: 

y^Rurfusnutem  hie  in  lineam  incidimus  cujus  longitudinem  alii  jam  ante  dimenfi  funt.  Illam 
nempe  quam  anno  1659  loh.  Heuratius  Harlemenfisreftaeaequalemoftendit,  cujus  demon- 
ftratio  port  commentarios  loh.  Schotenii  in  Cartefii  Geometriam ,  eodem  anno  editam ,  ad- 
jeda  e(l.  Et  ille  quidem  omnium  primus  curvam  lineam ,  ex  earum  numero  quarum  punfta 
qua;Iibet  geometric^  detiniuntur,  ad  banc  menfuram  reduxit,  cum  fub  idem  tempus  Cycloidis 
longitudinem  dediflet  Wrennius  non  minus  ingeniofo  epicheremate. 

Scio  equidem,  ab  edito  Heuratii  invento,  Do^tiiTimum  Wallifium  Wilhelmo  Neilio ,  no- 
bili  apud  fuos  juveni,  idem  attribuere  voluifle,  in  libro  de  Ciflbide.  Sed  mihi,  quae  illic  adfert 
perpendenti,  videtur  non  multum  quidem  ab  invento  illo  Nelium  abfuille,  neque  tamen 
plane  id  adfecutum  efle.  Nam  neque  ex  demonftratione  ejus,  quam  WalliriusafFert,apparet 
ilium  fatis  perfpexifle  quienam  foret  ilia  curva,  cujus,  fi  conftrueretur,  menfuram  datam  fore 
videbat.  Et  credibile  eft ,  fi  fciviflet  ex  earum  numero  efle  quae  jampridem  Geometris  cogni- 
tae  fuerant,  vel  ipfum  ,  vel  alios  ejus  nomine,  tam  nobile  inventum  Geometris  maturius  im- 
pertituros  fuifle,  quod,  fi  quid  aliud,  merebatur  ut  Archimedeum  illud  evqrjxa  exclamarent. 
Sane  ejufdem  inventi ,  tamquam  i  fe  profefti,  etiam  Fermatius,  Tholofanus  fenator  ac  Geo- 
metra  peritiflimus,  demonftrationes  confcripfit,  quae  anno  i66oexcufae  funt,  fedillae  fero 
utique." 

Nous  faisons  suivre  comma  Appendice  N**.  f  948 ,  la  dtJmonstration  de  William  Neile  pu- 
bli^e  par  Wallis  k  la  page  92  de  son  livre  cit^  dans  la  Lettre  N®.  690 ,  note  3. 

On  remarquera  que  Neile  d^finit  Tordonn^e  de  lacourbe,  dontil  veut  d^montrer  qu'elle 
pent  ^tre  rectifi^e,  par  la  condition  qu'elle  soit  proportionnelle  i  Taire  du  segment  parabo> 
lique  dont  la  hauteur  est  ^gale  i  Tabscisse  de  la  courbe.  L'aire  d'un  tel  segment  ^tant  bien 
connue,  il  n'eAt  pas  ^t^  difficile  d'en  dtJduire  Tdquation  de  la  courbe  et  d'y  reconnaltre  une 
paraboloTde.  Iluygens  suppose  que  Neile  n'a  pas  fait  ce  pas,  parce  que ,  autrement ,  il  n'au- 
rait  pas  manque  d'en  faire  mention ,  vu  Timportance  que  sa  ddcouverte  en  acqudrait 

La  m^me  remarquc  s'applique  ^  la  demonstration  de  Brouncker ,  publide  par  Wallis  it  la 
suite  de  celle  de  Neile.  Ce  n'est  qu'^  Toccasion  de  sa  propre  dtJmonstration,  qui  vient  ensuite, 
que  Wallis  ddsigne  la  courbe  comme  la  paraboloTde  semicubique. 
3)  William  Neile,  voir  la  Lettre  N®.  1746,  note  3. 
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fone  faftiis)  gratias  habens  quod  ejus  illam  fecerim  mentionem.  Quod  autem  ad- 
dis,  Credibile  ejfe  ^  fi  rem  fat  is  fciviflTet,  vel  ipfum  vel  alios  ejus  nomine  tarn  no- 
bile  inventum  Geometris  maturius  impertituros  fuijjls :  maturrime  (inquam)  res  ilia 
impertita  eft  Geometris ,  et  uno  quad  impetu  percrebuit ,  fummoque  ab  illis  laude 
recepta,  noftrifque  faltem  Geometris  paflim  et  cognita  et  agnita,  eoque  hominum 
conventu  vulgata,  cui  Regia  Societas  poftea  faftum  eft  nomen.  Idque  adeo,ut 
unius  menfis  fpatio,  poft  Nelium ,  eandem  feparatim  demonftrdrint  faltem  Wren* 
nius ,  Rookius ,  et  Brounkerus  (eo ,  ni  fallor,  ordine :)  fed  Nelio  primas  conceflTe- 
runt  omnes.  Et  quidem  llluftriflimus  Brounkerus  fuam  mihi  ftatim  demon  ft  rat  ionem 
Oxoniam  tranfmifit,  ipfiflimam  illam,  quam  (Latine  redditam)  ego  poft  modum 
edidi,  ne  verbulo  (quod  fciam)  mutatam.  Addiditque,  id  ipfum  a  pluribiis  jam 
ante  demonftratum  eflTe,  fed  k  Nelio  primum.  Ego  meam  poft  addidi ,  omnium 
credo  ultimus  nomenque  fimul  huic  curvae  indidi ,  Paraboloidem  Semicubicalem 
appellans;  ut  curvae  naturam  noftris  fatis  perfpeftam  efle ,  non  eft  quod  merito 
dubites.  Et  quidem  mirum  eflTet,  fi  noftrum  nemo,  qui  tot  fuimus,  linea  tot  me- 
thodis  demonftratae ,  veram  naturam  aflTequi  valeremus :  quodque  Hugenium  fal- 
tem infimulaturum  non  fperaverim.  Numquis  ex  noftris  rem  cum  exteris  com- 
municaverit :  (neque  enim  noftri ,  faltem  tum  temporis ,  erant  admodum  foliciti , 
nifi  provocati,  de  propaganda  inventorum  fuorum  famd:  Cert^  Neliusidnun- 
quam  fafturus  foret)  fed  res  ilia  jam  paflim  agnita,  atque  a  pluribus  demonftrata, 
defierat  apud  nos  haberi  pro  re  novd ,  jam  diu  ante  qukm  Heuratius  in  eam  fpecu- 
lationem  incidit  *),  quod  anno  integro  pofterius  faftum  eft.  Et  quidem,  fi  ,  quod 
ais.  Anno  1659  Heuratius  hoc  invenerit,  id  quod  tu  porro  habes  nempe , ///««i 
omnium  primum  lineam  curvam^  ex  earum  numero  quarum  punQa  quaelibet  Geo- 
metrici  definiuntur^  ad  men  fur  am  reSlae  reduxiffe  audafter  pronuncio  (atque  ad- 
funt  mihi  teftes  adhuc  in  vivis  fide  digni)  omnino  feciis  e(Te.  Quippe  ex  noftris, 
quod  vides ,  multi ,  eandem  curvam ,  jam  anno  fuperiori ,  fie  reduxerant.  Sed  ne- 
que putandum  eft  (quod  tamen  ad  rem  nihil  facit)  ignorafle  nos,  faltem  omnes, 
qualis  foret  ea  curva  quam  fie  conftruxeramus :  quamquam  fi  et  hoc  vel  omnes 
vel  aliquis  nefciverit  (quod  tamen  non  concedo)  banc  faltem  ejus  eff'edtio- 
nem  fatis  perfpeftam  fuiflTe  conftat;  nempe  curvam  fie  conftruftam  aequalem  eflTe 
reftae  cognitae;  quod  erat  propofitum.  Sed  et,talem  eflTe  ut  ejus  punfta  quaeli- 
bet Geometrice  definiri  poflTent ;  ex  demonftratis  facile  erat  oftenfu  fiquis  illud 
fcifcitaretur.  Mihi  faltem  hoc  fatis  certum  erat;  credo,  et  reliquis.  Imovero 


^)  On  peut  pr^ciser  cette  date.  Dans  la  lettre  k  van  Schooten ,  du  13  Janvier  1 659 ,  ins^r^  dans 
la  Geometria,  Pars  I,  p.  517  de  T^dition  de  1659,  et  qui  pr^c^deT^Epistoladetransmuta- 
tione  curvarum  linearum  in  rectas",  van  Heuraet  dit  qu'il  a  invent^  ce  quMl  envoie  k  van 
Schooten,  „cum  iter  in  Galliam  meditarem."  Or ,  d'apr^s  la  Lettre  N^  587,  le  depart  pour 
la  France  eut  lieu  environ  8  mois  avant  le  13  f(^vrier  1659. 
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cum  banc  totam  fpeculationem  ex  fchol.  prop,  s)  meae  Arithmetics  Iqfinito- 
rum  deduxerit  Nelius,  curvam  banc  ad  Paraboloidum  genus  fpeftare ,  tam  erat 
cuivis  obvium  ut  diftu  non  fuerit  opus:  neque  ego  me  rem  novam  dixifleputa- 
bam ,  quum  Paraboloidem  dixerim ;  fed  quod  femicubicalis  commode  dici  poflet , 
quae  nomen  antea  fortita  non  erat.  Quod  autem  non  fuerit  res  ea  typis  edita: 
(prseter  eam  caufam  quam  jam  ante  infinuabam)  ingenue  fateor  quod  res  eft,  (da 
faflb  veniam)  nempe  id  med  culpk  evenifle.  Quippe  quo  tempore  Honoratiflimus 
D.  Brounckerus  fuam  mihi  mifit  demonftrationem  (anno  1658,  menfe,  fi  fatis  me- 
mini  chartis  meis  remotus,  Junio  Julidve)  flmul  petebat  ut  vellem  ego  eam  inferere 
fcripto  cuidam  meo^)  quodfub  proelo  tunc  erat:  (quod  quidem  me  fecifle  oportuifle, 
ego  jam  plane  fentio;  et  quamquam  ille  mihi  banc  omiffionem  non  imputaverit 
culpae,  ego  tamen  mihi  imputo).  Verum  incurid  partem  med,  partem  quod  mihi 
Nelius  tum  planfe  fuerit  ignotus ,  neque  ipfius  qui  primus  id  fecerit  demonftratio- 
nem viderim ,  fed  Honoratiffimi  Brounckeri  folam :  partim  qubd  feftinatione  opus 
efle  non  tum  viderim ,  fed  vel  ab  alio  aliquo  fi  id  opus  videretur  edi  pofle ,  vel  a 
me  alid  vice ,  putaverim ;  id  faltem  accidit,  ut  neque  ego  tum  ediderim,  neque  id 
alij  cuiquam  curs  fuit,  atque  illi  omnium  minime  cuj us  id  potiflimum  intererat. 
Sed  non  propterea  Nelius,  qui  jam  in  vivis  efle  defijt ,  laude  fud  fraudandus  eft, 
magis  quam  tu  tud ,  qui  quas  proxime  memoras  propofitiones  aliquas  mihi  quidem 
fcripto  communicatasais 7),  meque  teftem  advocas;  utut  illas  typis  non  vulgaveris. 
Dum  autem  hac  fold  caufd,  non  efle  faftum  dubitas,  contra  tot  hominum  teftimo- 
nium  et  notorietatem  freti ,  e6  quod  non  ftatim  inclamavimus  (typis  editum) 
evptiKu:  Nae  tu  male  n6ris  genium  Anglorum.  Quicquid  enim  de  Gallis  aut  etiam 
Batavis,  putandum  fit;  certe  Angli  non  folent  ita  femper  eflTe  gloriabundi.  Et 
quidem  nobiliflimum  illud  Harvei  de  circulatione  fanguinis  inventum ,  (ne  plura 
memorem)  totis  annis  quafi  viginti  apud  noftros  erat  notum  agnitum  et  palam  ap- 
probatum ,  priufquam  typis  vulgatum  fuerat.  Tu  vero ,  Vir  optime ,  perge  ut  fo- 
les  bonas  literas  omare ,  diftis  favere ,  et  Vale. 


5)   Lisez:  38«. 

^3   Le  Commercium  Epistolicum ,  cit^  dans  la  Lettre  N°.  497,  note  3. 

")  A  la  suite  de  la  Propositio  IX  de  la  Pars  Tertia,  page  73  de  rHorologium  Oscillatorium ,  on 
lit :  Anno  autem  infequenti  (1658)  etiam  fuperficies  conoidum  hypcrbolicorum  et  fphaeroi- 
dum  reperi,  quomodo  ad  circulos  reduci  poffent,  conftrudlionefque  eorum  problematum , 
non  addita  tamen  demonftratione .  Geometris  quibufcum  tum  commercium  habebam,  in 
Gallia  Pafchalio  aliifque,  in  Anglia  Wallifio  impertii  qui  non  multo  poll  fua  quoque  fuper 
his,  una  cum  aliis  multis  fubtilibus  inventis  in  lucem  edidit,  fecitque  ut  nodris  demonftrado- 
nibus  perficiendis  fuperi'ederem. 


V 
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N=  1949. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

14  juiN  1673. 

La  Uttre  sc  trouve  h  Amsterdam^  AcadimU  KoyaU  des  Sciences. 
La  copie  sc  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  14  juin   1673. 

Puifque  vous  temoignez  *)  avoir  quelque  refte  de  curiofit6  pour  fcavoir  ce  qui 
fe  pafle  icy  en  matiere  de  lunetterie,  et  que  mefme  vous  vous  fouvenez  avecplaifir 
de  nos  occupations  de  jadis  en  ce  noble  meftier ,  il  eft  bien  jufte  que  je  vous  donne 
la  fatifYaftion  que  vous  defirez  en  refpondant  ponftuellement  a  toutes  les  deman- 
des  que  vous  faites. 

Premierement  done  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  de  nos  lunettes ,  Ton  en  a 
fait  une  de  62.  pieds  ')  apres  celle  de  46.  mais  le  fucces  n'a  pas  eftfe  tout  a  fait  a 
fouhait  a  ce  premier  verre,  a  caufe  qu'il  eftoit  trop  mince,  pour  fa  largeur ,  qui  eft 
de  7.  pouces.  Pour  tant  il  s'en  faut  tres  peu  qu'il  ne  foit  bon,  et  mefmes  quelques 
uns  Tofent  foutenir  tel. 

Pour  ce  qui  eft  des  decouvertes  que  nous  avons  faites  avec  ces  verres  de  36  et 
46  pieds;  je  m'eftonne  que  vous  n'en  ayez  rien  appris  par  les  lettres  que  j*ay  ef- 
crit  a  mon  Pere.  Car  il  y  a  longtemps ,  que  je  luy  ay  mandfe ,  qu'a  Tentour  de  Sa- 
turne,  on  voioit  encore  deux  autres  Satellites  outre  le  mien  des  quels  le  plus  pro- 
fche  de  Saturne  tourne  en  4^  jours,  et  Tautre  en  80  ou  environ ,  car  on  va  Texa- 
miner  bientoft  de  plus  pres.  L'on  a  fait  imprimer  cette  decouverte ,  et  par  occa- 
fion  je  vous  en  envoieray  un  exemplaire^).  Dans  la  Lune  on  voit  les  montagnes  et 
inegalitez  encore  mieux  qu'avec  les  noftres  de  22  pieds,  mais  poiir  les  clochers  et 
les  arbres,  nous  ne  fommes  pas  encore  aflTez  avancez  pour  en  decouvrir. 

Le  tournoiement  de  Jupiter  et  de  Mars  paroiflTent  manifeftement  par  le  chan- 
gement  de  leurs  taches  et  j'ay  vu  dans  une  heure  de  temps  qu'une  tache  qui  ef- 
toit vers  le  bord  du  difque  de  Jupiter,  eft  venue  dans  le  milieu ,  et  le  retour  de 
cette  tache  fait  voir  quMl  tourne  en  1  o  heures  fort  pres.  Cela  a  eftfe  obferv^  en 
Italic  il  y  a  longtemps  par  Monfieur  Caffini  *).  Mais  maintenant  on  le  voit  beau- 
coup  plus  clairement.  Mars  tourne  environ  en  24  heures,  comme  la  Terre.  Ve- 
nus a  toufjours  quelque  rayonnement ,  a  caufe  de  fa  grande  clartfe,  mais  ces  ver- 
res la  font  voir  fans  aucune  queue  ni  barbe  comme  nous  Tappellions ,  ce  que  mon 
meilleur  verre  ne  fait  pas. 


')   Nous  ne  poss^dons  pas  la  lettre  de  Constantyn ,  fr^re.  ^)  Voir  la  Lettre  N**.  1945. 

3)    Decouverte  de  deux  nouvelles  plan^tes  autour  de  Saturne,  par  J.  D.Cassini,  Paris  1673. 

in-f°.  de  20  pages. 
^)   En  1 6(^5.  Voir  la  Lettre  N^.  1 508. 
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Puis  que  vous  promettez  de  tenir  la  chofe  fecrette ,  je  m'en  vay  vous  dire  la 
methode ,  done  le  meilleur  ouvrier  fe  fert.  Mais  prenez  garde  aufll  de  n'en  rien 
decouvrir  a  perfonne.  II  fait  fes  formes  de  cuivre ,  bien  grandes ,  jufques  a  conte- 
nir  deux  fois  et  demi  le  diametre  du  verre.  II  fait  premierement  la  regie  de  fer  de 
pres  d\in  pouce  en  quarre,  et  mefme  une  feconde  regie  creufe  pour  perfedtionncr 
Tautre  en  les  frottant.  Tune  contre  Tautre  avec  de  la  poudre  d'emeril.  Pour  tour- 
ner  la  forme ,  il  fe  fert  fur  la  fin  d'outils  qui  ont  4  doigts  de  large ,  qui  achevent 
la  fphericit^  a  fi  peu  pres ,  qu'apres  en  le  raclant  avec  la  regie  de  fer,  elle  devient 
toute  parfaite.  II  attache  le  verre  fur  une  molette  de  plomb  eCpzifCe  de  2  lignes, 
avec  du  drap  entre  deux ,  ce  que  je  luy  ay  montr^ ;  //  le  doucit  avec  de  la  poudre 
d*emeril  tresfine^  et  qui  Teft  fi  fort  qu'il  n'eft  pas  befoin  qu'elle  s'affine  par  le  tra- 
vail. Apres  qu'il  eft  douci ,  c*eft  maintenant  le  grand  fecret  de  luy  donner  le  poli 
dans  la  mefme  forme ,  fans  y  coller  rien  s),  car  il  eft  certain  que  le  papier  ou  quel- 
qu'autre  chofe  que  ce  foit  de  mol,  gafte  les  verres  quand  il  faut  polir  longtemps. 
voicy  done  comme  il  fait.  II  a  de  la  potee  moiti6  d'eftain,moiti6depIombparceque 
celle  d'eftain  feul  eft  trop  aigre ,  cette  pottle  fe  fait ,  en  tenant  Veflain  et  leplomh 
fondu  enfemble  et  rouge  dans  un  creufet  et  remuant  continuellement ,  car  peu  a  peu 
tout  fe  convertit  en  cendre ,  a  quoy  pourtant  il  faut  du  temps.  Pour  avoir  le  plus 
fin  de  cette  pottle ,  on  lapafje  meflie  dans  de  Teau  a  travers  d'un  papier  gris  form^ 
en  entonnoir.  II  ufe  le  verre  avec  cette  fleur  de  pot6e  en  y  mettant  au  lieu  d*eau , 
de  Tefprit  de  vin ,  mefle  avec  de  Teau ,  et  en  continuant  feulement  le  travail ,  fans 
prefler  aucunement  fur  le  verre ,  il  acquiert  a  la  fin  le  plus  beau  polij ,  qu'on 
puifle  fouhaitter,  mais  il  faut  de  la  patience ;  car  cela  n'avance  pas  tant  qu'avec 
le  tripoli  et  le  papier.  Mais  par  ce  qu'on  eft  afleure  que  par  la  longueur  du  temps 
Ton  ne  fcauroit  rien  gafter,  on  fe  donne  cette  peine  fans  repugnance  Celapeut 
durer  3  fois  autant  que  noftre  poli  ordinaire. 

II  tient  de  mefme  que  vous  qu'il  eft  bon  de  raccommoder  a  chaque  verre  la 
forme. 

Pour  du  verre  il  n'en  a  point  a  fouhait ,  mais  le  cherche  parmi  les  morceaux  de 
miroirs  de  Venife  comme  nous  faifions. 

II  croit  pourtant  avoir  une  maniere  pour  en  faire  du  bon,  de  celuy  qui  ne  Teft  pas, 
dont  je  pourray'ivous  entretenir  une  autre  fois,  fi  je  vois  que  I'experience  reuflit. 


5)   Comparez  les  Lettres  Nos.  1856  et  1862. 
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N=   1950. 

P.  Petit  k  Christiaan  Huygens. 
23  juiN  1673. 

La  Uttre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Monsieur 

II  ly  a  fi  long  temps  que  je  ne  fcay  point  de  vos  nouuelles  que  je  ne  puis  differer 
dauantage  fans  uous  enuoyer  demander  et  minformer  de  uoftre  fante  et  de  celle 
de  monfieur  voftre  pere  comme  audi  de  toute  uoftre  illuftre  et  chere  famille  que 
vous  fcauez  bien  que  je  honore  infiniment  et  a  laquelle  je  fouhaite  toute  forte  de 
profperit6  et  de  fatifYaftion  dans  leftat  prefant  des  affaires  et  les  diuerfes  conionc- 
tures  et  mouuements  des  lieux  et  des  perfonnes  ou  il  font  et  vous  mobligerez  infini- 
ment Monfieur  de  me  dire  ce  que  uoftre  prudence  uous  permetra  du  bon  eftat  ou  il 
font  auec  fon  Excelence  dont  je  ne  doute  point  apres  les  attaches  et  les  liefonsdont 
jay  efte  fi  bien  inform^  neantmoins  comme  je  fcay  bien  que  les  grands  princes  ne 
font  pas  toufiours  bien  memoratif  des  obligations  quilsont  a  leurancienset  veri- 
tables  feruiteurs  et  quil  ne  fuccede  pas  toufiours  aux  affeftions  de  leurs  anceftres 
jay  fuiet  daprehender  quelque  changement  dans  la  coniunfture  des  affaires  pre- 
fantes. 

Dieu  veulle  quil  ny  en  aye  que  de  bien  en  mieux  et  que  Monfieur  uoftre  pere  et 
toute  la  famille  font  confideree  comme  leur  merite  affeftions  et  feruices  le  requie- 
rent  au  refte  on  ma  dit  defpuis  peu  que  uous  auie  donne  quelque  chofe  au  public, 
uous  mobligeray  infiniment  de  men  faire  part  pour  me  diuertir  dans  mon  indifpo- 
fition  qui  me  retient  encore  au  lit  et  fi  Monfieur  duclot ')  n'a  la  bont6  de  men  tirer 
ayant  plus  de  confience  en  luy  quen  perfonne  je  crains  bien  dy  eftre  encore  long 
temps  et  uous  mobligeray  de  luy  tefmoigner  le  defir  que  jay  de  le  confulter  fur 
quelque  remede  et  fil  aprouuera  pour  cette  fois  les  eaux  de  bourbon  dont  il  me 
detourna  lannee  paflee.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

P.  Petit. 

rue  St.  nicaife  ce  23^  juin  1673. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huggeins  de  Zulichem 
a  la  bibliotheque  du  Roy  rue  de  Viuien 

A  Paris. 


')  Samuel  Cottereau  du  Clos ,  voir  la  Lettre  N°.  1 547,  note  9. 
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N=  1951. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

24  juiN  1673. 

La  kitre  se  trouve  a  Lomlrts,  Royal  Society, 

La  mimtu  se  trottve  h  lAtdtn ,  colL  Huygens  *). 

EUe  est  la  riponse  ait  No,  1946.     //.  Oldenburg  y  rdpomlii  par  le  No,  1954. 

A  Paris  ce  24  juin  1673. 

Monsieur 

Je  receus  il  y  a  trois  jours  la  voftre  du  2  juin,  et  j'ay  eftfe  bien  aife  d'y  apprendre 
Tarriv^e  de  mes  exemplaires ,  de  la  diftribution  des  quels  je  vous  fuis  beaucoup 
oblig^.  Mais  que  veut  dire  que  vous  prefterez  le  voftre  a  milord  Brounker  ?  aurois 
je  fait  une  fi  lourde  faute  de  ne  luy  en  enuoier  point,  a  qui  je  deuois  avoir  fongez 
des  premiers?  Je  vous  ay  pourtam  envoy^  12  exemplaires  et  je  ne  fcaurois  me 
remettre  a  qui  j'ay  deftinfe  le  douzieme  exemplaire  que  je  vous  ay  envoy6 ,  fi  Mi- 
lord Brounker  n'a  pas  eft^  du  nombre.  Quoy  qu'il  en  foit  je  vous  prie  trefhum- 
blement,  Monfieur,  en  cas  quMl  n'y  en  ayt  point  eu  pour  luy ,  de  rafleurer  que 
j'en  ay  beaucoup  de  confufion  et  que  je  ne  manqueray  pas  de  luy  en  envoier  un 
par  la  premiere  occafion,  dont  je  pouray  m'avifer.  II  fe  pourroit  faire ,  que  j'eufle 
oublic  encore  d'autres  de  mes  amis,  puifquej'ay  eft6  aflTezeftourdi,  pour  ne  pas 
fonger  au  prefident  de  la  Society  Royale  et!  vous  m'obligerez  s'il  vous  plait  de 
m'en  advertir. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  demonftration  que  vous  avez  mife  dans  voftre  Journal 
touchant  Tifochronifme  de  la  cycloide  *)  il  n*y  a  pas  moyen  d'y  rien  comprendre 
de  la  maniere  qu'elle  y  eft,  de  forte  qu'il  faut  bien  attendre  qu'on  Texplique 
d*avantage ,  et  mefme  les  figures  qui  y  font ,  et  dont  pourtant  il  n'eft  fait  au- 
cune  mention,  femblent  indiquer  que  cette explication  n'eft que  differ^e.  Jeme 
fouviens  que  lors  que  j*eus  communique  chez  vous  par  lettres  Tinvention  de  cette 
propriety  de  la  cycloide ,  Milord  Brounker  m'en  envoya  une  demonftration  3),  et 
puis  une  autre  meilleure  *),  mais  qui  ne  laiflbit  pas  d'avoir  encore  quelqu'obfcurite 
pour  moy,  et  ce  fera  cette  demiere  a  ce  que  je  puis  juger  qu'il  aura  voulu  publier 
dans  voftre  Journal,  c'^eft  pourquoy,  sMl  en  eft  befoing  je  rendray  touljours  tef- 


')  Huygens  en  a  liii-m^me  gard^  la  copie ,  ^crite  d'une  autre  main  que  la  sienne.  Ce  ne  sont  que 
les  derni^res  phrases ,  k  partir  de  celle  oCi  il  est  question  de  Leeuwenhoek ,  qui ,  dans  la  copie, 
sont  Rentes  de  sa  main. 

^)  Voir  la  Lettre  N®.  1946,  note  4, 

^)  En  ftvrier  1662.  Consultez  la  Lettre  N°.  964 ,  TAppendice  N®.  965 ,  et  la  critique  de  Huy- 
gens N**.  976. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  994  et  P Appendice  N**.  995.  Sur  cette  demiere  demonstration  H  uygens 
avait  demands  des  ^claircissements  (voir  la  Lettre  N®.  1034)  ^^i  "^  ^^i  ^"t  pas  ^t^  donnas. 

(Euvres.  T.  VIL  40 
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moignage  que  dcs  ce  temps  la  il  Ta  trotiv^e.  Mais  a  mon  avis  il  ne  s'agic  pas  en 
cecy  de  rhonneiir  de  Milord  I3roLinkcr,puifqii(,'  ce  n'eft  pas  grande  chofepourluy 
d'avoir  fait  la  demonftration  d'utic  propofition  defia  trouv^e  *),  ce  que  d'autres  one 
fait  audi  comme  le  P.  Pardics"),  de  qui  je  ne  puis  m'cmpefcher  icy,  dc  vous  dire, 
que  je  regretce  excrelinement  la  pcrtc.  Le  principal,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  diffi- 
cile dans  ces  chofcs  de  Geometric,  c'elV  de  les  trouver  comme  fcavent  tres  bicn 
ceux  qui  s'en  medent. 

je  ne  fcavois  point ,  que  Monfieur  Hook  avoit  fait  conftruire  ime  pendule  cir- 
culaire  ni  jamais  on  nc  m'cn  a  rien  mand^  mais  bien  de  rinftniment  que  vons  dites 
pour  mefurcr  les  temps  dcs  chcutes  des  corps  '),  Lorfque  je  vons  envoyay  ou  a 
Monlieur  le  Chevalier  Moray  la  cycloide  divifee  en  tierces  minutes  ').  Monfieur 
Wren  ponra  fe  fonvenir ,  qu'eftanc  a  Londres  (je  ne  fcay  li  c'elloic  a  mon  voyage 
dc  I'an  1663  ou  a  celuy  d'auparavant)  ')  comme  aprcs  I'aflemblee  de  la  Socier^ 
Royaie  nous  eftions  a  faire  collation  a  nn  cabaret  la  aupres  avec  plufieurs  de  ces 
Mcflieurs,  je  luy  fis  entendre  cette  invention  d'horologe '").  De  forte  que  Monfieur 
Hook  ne  doibt  pas  foup9onner  que  je  Tayc  emprunt^e  de  luy.  Mais  parce  que  vous 
dices,  que  le  temps  dcs  circuits,  dans  ccluy  qu'il  auoii  fait  faire  elioit  reduic  a 
Tegalic^,  je  ferois  fort  aife  de  fcavoir  de  quelle  manierc  il  s"y  ell  pris,  carjene 
penfe  pas  que  la  propriety  de  la  paraboloide ,  dont  je  me  fuis  fervi  pour  cec  effet , 
luy  fult  encore  connue,  la  quelle  depend  de  ces  evolutions  des  lignes  courbes, 
dont  j'ay  craicti  dans  mon  livre  de  I'Horologe  "). 


')  C'est  bien  le  inoindre  reproche  que  1  luygens  pilt  faire  &  la  pr^tendiie  Jl' mon  strati  on  de  Lord 
Brouncker.  De  mime  que  les  deux  pri^ci^-dentesfdtiJes  dans  les  notes  set  3 J,  la  demonstration, 
piibii^e  sans  nom  d'auteur  dan*  les  Philosophical  Transactions,  est  manquSe,  au  point  de  res- 
sembler&nnemystification.  Hsuffirade  dire  que  Ic  temps  de  la  descente  !e  long  d'un  arc  decy- 
cioTde  y  est  exprimd  par  le  quotient  d'une  Hgne  par  le  carrS  d'une  ligne.  L'auteiir  nc  donne 
aucun  d^ail  sur  la  mani^re  dont  il  est  arrive  ^  ce  r^sultat,  manifestement  absurde. 

Ecrivant  pour  lui-mSme  quelqnes  ann^es  plus  tard,  Huygens  a  it6  moins  nJserv^  que 
dans  sa  lettre  ii  Oldenburg.  Parmi  ses  manuscrits  se  crouve  une  feuille  portant  la  suscription : 
Anecdota.  En  parlart  de  I'horloge  fi  pendule  Huygensdit:  Sed  praccipuum  longc  hie 
eft  Cycloidis  inveutum.  Utinam  vidiffet  Galileus.  Brounckerus  tentavit,  vel 
angli ,  fibi  hie  aliquid  decerpere ,  edita  demonftratione ,  abfque  mei  mentione, 
fed  fairs,  cum  ec  ante  aliam  quoque  falfam  ad  me  mififTet. 

'')    Dans  I'ouvrage  citiJ  dans  la  Lettre  N".  1 946 ,  note  4. 

■)    Consultczla  Lettre  N".  1946,  note  3.  *)   Voir  les  Lettres  Nos.  1311  ct  1316. 

'■')  Savoiridc  ififii. 

'°)  Le  pendule  tautochrone  eonique  a  ifi  inventii  presqu'en  nifnie  temps  que  le  pendule  cycloT- 
dal:  eodem  fere  tempore  (llorol.  Osc.  Pars  quinta.  lignc  4).  c'est-ii-dire  en  1659  (voir  la 
Lettre  N°.  fipi).  Ccst  ce  qu'atteste  encore  un  eahier  oil  I  luygens  a  inscric  ses  premic^res  d^- 
couvertes,  le  codex  N°.  13  de  la  collection  Iluygensde  Leiden.  La  planchc  vis-i-vis  de  cette 
page  est  le  fac-simile  de  la  page  3B  de  ce  cahier  oil  Ton  trouve  rtJnnics  les  figures  relatives  ii 
ces  deux  inventions. 

"^  Consultez  la  Lettre  N".  1959,  note  13 
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Quand  eft  ce  que  nous  verrons  la  demon ftrarion  de  la  mechode  dcs  Tangenres 
deMonficurShife'?"')C'ertce[teniefmeqiiej'cvousaymandcqiiciVJon(icurl[udde 
et  moy  avions  audi '').  C'eft  poiirtam  Moniieur  Hiidde,  qui  m'en  a  nionrtre  la  pra- 
tique, er  j'en  ay  cherche  du  depuis  Torigitie  ec  demon itrat ion  a  ma  ta^on.  la 
quelle  en  cas  qu'elle  foic  differente  de  celle  de  Monfieur  Sluze  ,  je  pourray  don- 
ner aulfi. 

JenecrQyoispas,quevousenvoyerieza  Monfieur  Newron  ce  que  jevoiis  ay  ef- 
cri:  par  ma  derniere  '*)  couchant  les  refraftions  car  je  n'ay  point  fait  de  rcplique  a 
farefponce'')  et  ainfi  il  n'ertoit  pasberoin,qu'iI  viftce  quejevousinande.C'eftoic 
aflcz  qu'il  fceuft,  que  je  ne  veux  plus  difpucer.  L'on  m'a  envoie  de  Ilollande 
quelques  obfervations  de  ce  Lceuwenhocck  '"),  dont  vtius  nous  faitcs  mention 


")  Consultezla  Lettre  N".  19:4.  '^)  Voir  la  LeicrcN".  191a. 

■')  Consultezia  i.ettrc  N".  1945.  '')  Coiisultczla  pi^ce  N".  1931. 

'*)  Anioni  van  Lceuwenhoek ,  dh  de  Philippus  Antonius  van  Leeuwenhoek  et  de  Marj^aretlia 
van  Bel.le  cSldbre  natiiraliste  qui  dL'couvrit,  en  septembrc  16715,  les  infusoires  et  les  l>actt*ries, 
naquit  k  Delfl  le  240(.'Cobre  i63seiy  mourut  1e  36aodt  1733.  Dans sa  premiere enfance  it 
perdu  son  pfire  et  fut  mis  ii  I'Scole  de  Wannond ,  puis  i  celle  de  Benihuizen.  N'ayant  reyu 
que rinstrociion dWmeniaire  de  ees  ^coles  de  village, il  entra, comme appren ti, 4 lYtude desoii 
oncle.secretaireeiprocureuri  Benthnizen,  puis,  i  seize ans.aucompCoird'unraarchand  de 
draps  i  Amsterdam.  C'esc  dans  cctte  ville,  probablement  sous  I'intluence  de  Swaramerdam, 
apothicaire.  perc  de  Tanatomiste,  que  s'^veilla  en  lui  la  passion  pour  les  sciences  naturelles,qui 
I'anima  pendant  toutcsa  vie.  En  i6s3ou  1654,  il  s'^tablit  ji  Delfl,  oil  il  £pousa,le  afijuillet 
1654,  l^rbara  tie  Mey,  fille  d'Kliasde  Mey  et  de  Maria  Vinily.  Dece  manage  ileui  deux 
fils  et  trois  filles  dont,  seule,  Maria  lui  surviicut.  II  perdicsa  femmcle  11  juillet  i666ctse 
remanaavec  Cornelia  Swalmius  qui  lui  donna  un  enfant,  murten  basige. 

Jouissant  d'une  cerCaine  aisance,  il  v^cut  sansemploijosqu'en  i(56o,lorsqu'i!  rutnonimii 
cam^rier  de  Messieurs  le  bailH  ec  ^chevins  de  la  ville,  charge qu'll  remplit  jusqu'en  1699, 
maisdont  on  lui  permit  de  toucher  jusqu'isa  more  les  appoincemcntsd'environ  300  florins. 

A  Deill,  il  s'appliquaauxuiath^matiques,  A  I'asironomie,  a  la  navigation,^  la  pliysiqueet 
s'exei^a  dans  les  arts  m<icaniques,  specialement  i  Van  de  tailler  et  de  polir  les  verres  et  au 
travail  des  m^taux  pour  la  construction  de  ses  microscopes  qu'ilne  cessa,  pendant  tuute 
sa  vie,  de  perfectionner.  Le  catalogue  dcs  instruments qu'illaissaji  sa mort comprend 527 
microscopes ,  tons  construits  el  mont<!s  par  lui.  De  phis,  il  en  Wgua  n6  S  la  Socidt^  Itoyalc  dc 
l.ondres.  ft  laquelle  il  avait  comniuniquiJ  ses  premieres  d^ouvertes,  qui  le  cri!a  menihrc 
dans  sa  siiance  du  39  Janvier  16S0  [V.  st.]ct  dont  il  resta  le  zfli^  corrcspondanc  pendant  un 
demi-si^cle.  lUettrii,  11  dut  faire  traduire  toutes  ses  lettres  en  latin  par  ses  amis.  I.cs  der- 
ni^res,  dont  sur  son  lit  de  mort  il  cunRa  la  traduction  ft  lobannes  tloogvliet,  diinirgien  ii 
Delft,  furcntpublito  dans  le  Tome  XXXU  des  Philosophical  Transactions. 

Ses  innombrables  dticouvertes  se  ttouveni  r^iinies  dans  I'ouvrage  suivant ; 

Antonii  it  Lceuwenhoek ,  Ref^ae  Sodetatis  Anglicanae  Socii  Opera  omnia  feu  Arcana  Na 
turae ,  Ope  exaftiflimorum  micro fcopiorum  Deteda .  experimentis  variis  comprobata ,  Epifto- 
lis.  Ad  varios  illullrcs  viros  ucet  Adintegram,  quae  Londini  lioret.  fapientem  Soclctatem. 
cujus  Membrum  ell,  datis,  Comprehenfa,  &  (^uatuor  Tomis  diftinfta.  Editio Noviflima . 
prioribusemendatior,cum  indicibuscuique  Tomoacconiniodatis.Lugduni  Batavorum,  Apud 
Joh:  Arnold.  I.angerak,  1723,7  Tomes,  en  4  vol.in-4°, 

C'est  probablement  de  son  p^ie  que  iluygens  re^ut  les  observations  de  Lecuwenhoek. 
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dans  ce  dernier  journal  *7)  comme  audi  la  defcription  de  fon  micro fcope,  qui  ne 
confifte  qu'en  une  feule  petite  lentille,  mais  tres  petite.  Je  ne  fcay  fi  Monfieur  Wallis 
et  vos  autres  geometres  ont  examine  la  Mechanique  du  P.  Pardies,  car  apparem- 
ment  ils  vous  auroient  adverti ,  qu'il  y  a  la  dedans  quelques  demonftrations  qui  ne 
concluent  pas  fort  bien ,  et  mefme  quelques  paralogifmes.  II  avoit  afleurement 
de  meilleures  chofes  a  donner ,  et  entre  autres  un  petit  traite  des  Refraftions  qu'il 
m'a  fait  voir ,  et  de  belles  fpeculations  touchant  le  fon  et  les  flutes ,  trompettes 
&c.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant.  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 

Je  n'ay  pas  maintenant  affez  de  temps  pour  faire  refponfe  a  la  lettre  de  Mon- 
fieur Wallis  '^)  qui  m'accufe  k  tort  comme  j'efpere  de  luy  faire  avouer. 


N^    1952. 

Christiaan  Huvgens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

30  juiN  1673. 

La  lettre  se  trouve  h  Amsterdam^  Acadimie  RoyaU  des  Sciences, 

Elk  fait  suite  au  No.  1949. 

A  Paris  ce  30  juin  1673. 

Je  fcay  bien  que  les  affaires  de  voftre  employ  ne  vous  permettent  pas  de  meftre 
en  pratique  les  bons  enfeignemensque  je  vous  ay  donn^  touchant  la  pierre  philo- 
fophale  de  la  lunetterie.  Mais  comme  je  vois  que  la  poflTeffion  de  la  fcience  ne 
laiflTe  pas  de  vous  rejouir,  je  m'en  vay  vous  la  donner  la  plus  entiere ,  qu'il  me 
fera  poflible.  Voicy  done  pour  ce  qui  regarde  vos  nouveaux  articles. 

1.  II  place  la  forme  fur  une  table  devant  luy,  et  prend  la  regie  avec  fes  mains 
par  les  deux  bouts,  il  y  a  aflez  deprife,  parce  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  faire  un 
grand  effort ,  car  ce  qu'on  ofte  ainfi  en  raclant  eft  fort  peu  de  chofe ,  le  tour  ayant 
prefque  tout  acheve. 

2.  C'eft  avec  la  regl^  feule  qu'il  perfeftionne  la  forme  et  elle  fert  auffi  pour 


L'Acadt^mic  Royale  des  Sciences  d' Amsterdam  possdde  plusieurs  lettres  ^chang^s  entre  Leeu- 
wcnhoek  et  Constantyn  Huygens,  pdre,  ct  quelques  unes  de  ce  dernier  ^  R.  Hooke  et  Olden- 
burg, desquelles  il  ressort  que  les  premieres  relations  de  Leeuwenhoek  avec  la  Soci^t^ 
Royale  s'dtablirent  par  Tinterm^diaire  de  Constantyn  Huygens.  Dans  sa  lettre  du24avril 
1674,  Leeuwenhoek  exprime  sa  satisfaction  envers  Constantyn  Huygens  de  ce  que  celui-ci 
veut  bien  transmettre  ses  observations  i  son  fils  en  France. 
')  Le  N°.  94,  du  19  mai  1673  [V.  st.].  '^)  La  Lettre  N°.  1947. 
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la  redreflfer.  J'ay  vu  qu'ayam  fait  iin  fecond  verre ,  et  puis  voiilant  polir  plus  ex- 
aiftement  le  premier,  il  a  feulement  repafle  la  forme  avec  la  regie ,  et  apres  cela 
le  premier  verrc  a  repris  par  coiit  er  s'crt  poli  parfaitement. 

3.  Les  outils  larges  de  4  doigts  font  tout  d'une  piece  de  fer  de  cette  mefme  lar- 
geur,  et  one  un  iranchant  a  chaque  bout  qui  ell  ajulte  au  cercle  de  la  fphere  fort 
exaflemeiit. 

Ces  outils  ne  fervent  que  tout  fur  la  fin. 

4.  En  raclant  il  faut  tenir  touljours  la  regie  perpendiculaire  qui  racle  alTez 
dans  cette  pofition ,  pour  ce  peu  qu'elle  a  a  faire.  Elie  efl  limee  platte  du  commen- 
cement dans  la  largeur  dc  forte  qu'elle  fait  comme  une  partie  de  furface  cylindri- 
que  et  non  pas  fphcrique,  ce  qui  aide  d'abord  a  mieux  racier,  mais  a  la  fin  en 
s'ufant  elie  devient  fpheriquc. 

5.  La  molette  de  plomb  eft  aufli  grande  ou  peu  s'en  faut  que  le  verre.  Mais 
quaud  le  verre  cIV  mince ,  il  iaut  qu'elle  ne  pefe  guere  et  pourtant  fans  preflTer  au- 
cunement,  le  poll  s'afcheve.  11  dit  qu'a  ce  dernier  verre  de  7  pouces,  il  n'a  efte 
qu'environ  4  heures  de  chaque  coll^  a  polir  et  il  ne  fe  pent  rien  voir  de  plus  parfait. 

6.  L'emeri!  feul  fert  a  doucir  le  verre.  Je  ne  fcay  pas  bien  certainement  fi  en 
le  lavanc  feulement  c'eft  a  dire  (niet  afgicten)  ')  il  le  rend  fi  fin ,  ou  s'il  le  palTe 
auffi  a  travers  du  papier  gris.  Je  m"en  informeray  plus  precifcment. 

7.  Pour  fairc  la  pottee  d'ellain  ,  on  prend  2  parties  de  bon  ellnin  d'Angleterre, 
et  line  de  plomb.  On  les  met  dans  un  crcufet ,  et  dans  un  feu  de  charbons ,  et  !a 
matiere  cftant  fondue  et  rouge  on  la  remue  continuellement,  cc  qui  peu  a  peu  la 
convcrtit  toute  en  ccndre.  Pour  barter  la  calcination  on  a  accoutume  de  mettre 
un  peu  de  fouphre  au  fond  du  creufet,  mais  cela  ne  fe  doit  point  icy,  parcequ'il 
y  caufe  qnelque  vitrification  et  des  grains  durs  meflez  parmy  la  pot^e.  On  brouille 
enfuiee  la  potee  dans  de  Tcau,  en  on  la  laiffe  un  peu  repofer,  a  fin  que  leplu.s 
groflier  aille  au  fond;  puis  on  verfe  I'eau  dans  un  autre  vaifleau  oil  la  pottJe  fine 
va  audi  bientoft  au  fond  parcc  qu'elle  eft  pefante.  Mais  pour  feparer  encore  de 
cellecy  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin,  on  pafl"e  I'eau  ou  elie  eft  mcllee,  par  un  papier 
gris ,  qui  n'en  tranfmet  qu'une  petite  partie ,  mais  on  n'en  a  pas  a  faire  en  grande 
quantiie.  Pour  vous  apprcndrc  a  faire  ces  cntonnoirs  de  papier  gris,  prcncz  un 
morceau  dc  ce  papier  et  faites  que  le  point  du  milieu  deviene  la  pointe  de  I'enton- 
noir  ou  cone  que  vous  en  fercz,  fans  y  rien  percer  ni  couper.  Tous  lesapothi- 
quaires  en  fcaveni  la  metbode  mais  voicy  un  modelle  qui  vous  inftruira  pleine- 
ment  fans  les  confulcer.  Vous  admirerez,  que  cette  conftruftion  ait  fait  une  de 
vos  principales  difiicultez.  On  remue  Teftain  fondu  avec  une  verge  de  fcr. 

8.  Lc  doucy  de  I'Emeril  laifie  le  verre  fans  lullre  aucun  fi  ce  n'eft  quand  on  le 
regarde  contre  la  lumicre  obliquemcnt. 
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')  Traduction  :  pas  decanter. 
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9.  En  poliflTant  il  commence  a  reluire  par  tout  egaiement ,  et  c'eft  un  des  avan- 
tage  des  grandes  formes ,  a  ce  que  dit  Touvrier ,  car  dans  les  petites  touljours  les 
bords  demeurent  un  peu  moins  polis. 

Voila  pour  ce  qui  eft  de  vos  demandes.  Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mande  que  fa 
forme  pour  ces  verres  de  7  pouces  pefe  quelques  40  ou  50  livres,  et  qu'elle  eft 
plus  forte  vers  le  milieu  qu'aux  bords.  Avec  cela  elle  plieroit  encore,  sMl  ne  pre- 
noit  garde  de  ne  Tappuier  que  par  la  partie  du  milieu ,  ou  il  met  quelques  ronds 
de  carton  qui  obeiflTent  tant  foit  peu  quand  on  travaillc  le  verre.  Peuteftrene 
feroit  il  pas  mauvais  d'y  mettre  par  derriereunegroflTe  crouftedeplaftrepourla 
fortifier. 

Apres  que  le  verre  a  efte  douci  il  faut  nettoier  la  forme  de  TEmeril ,  ce  qu'il 
fait  en  y  mettant  du  vinaigre  mefle  d'un  peu  d'eau  forte ,  et  de  la  pot6e  audi  et  y 
paflTant  enfuite  la  regie  de  fer.  Sans  cela  il  ne  feroit  pas  poffible  de  donner  le  par- 
fait  poll. 

Je  luy  avois  donne  un  verre  de  8  pouces  que  j 'a vols  travaille  autrefois,  dent 
peut  eftre  il  vous  fouvient.  De  cettuicy  il  en  a  fait  un  de  60  pieds  qu'on  dit  eftre 
fort  bon ,  et  pourtant  il  y  a  quelque  peu  d'ondes  dans  la  matiere.  II  croit  que  le 
premier  qu'il  a  achevfe  du  depuis  de  polir  fera  encore  meilleur,  quoy  que  de 
moins  d'une  ligne  d'efpaifleur.  Les  tuyaux  de  nos  grandes  lunettes  font  de  fer 
Wane  de  8  ou  10  pouces  de  diametre ,  les  quels  on  attache  fur  une  longe  vergue 
bien  forte  et  pefante. 

Et  cellecy  on  la  tire  vers  en  haut  contre  un  maft  plante  en  terre ,  qui  a  en  haut 
une  poulie  de  bois  de  2  pieds  de  diametre ,  a  caufe  de  la  groflTeur  de  la  corde. 

II  y  a  un  contrepoids  de  Tautre  cofte  de  cette  corde  qui  pefe  autant  que  la  ver- 
gue et  la  lunette  enfemble  et  ainfi  en  tirant  une  moindre  corde  attach^e  au  bas  du 
contrepoids ,  on  tire  la  lunette  en  haut ,  et  on  la  fait  defcendre  en  tirant  une  corde 
pareille  attach^e  a  la  vergue,  ce  qui  eft  fort  aift.  Notez  que  la  poulie  toume  fur 
un  pivot ,  fans  quoy  on  ne  pourroit  pas  tourner  la  lunette  tantoft  vers  un  endroit 
du  ciel ,  et  tantoft  vers  un  autre.  Du  cofte  de  Toeil  il  y  a  un  pied  pour  fouftenir 
le  bout  de  la  lunette,  ou  il  y  a  un  criq  que  Ton  tourne  pour  haufler  ou  baifter  ce 
bout. 

II  n'y  a  pas  moyen  de  fe  fervir  des  grandes  lunettes  pendant  le  jour,  fi  ce  n'eft 
vers  le  foir  quand  le  foleil  eft  preft  de  fe  coucher,  parce  qu'autrement  les  vapeurs 
empefchent  entierement  la  diftindlion  des  objefts,  mais  le  foir  nous  lifons  fort 
bien  des  efcritaux  attachez  fort  loin ,  et  je  me  fouviens  qu'avec  une  lunette  de  50 
pieds ,  nous  difcernafmes  des  lettres  dans  une  telle  affiche ,  dont  avec  une  lunette 
a  4  verres  de  3  pieds  nous  ne  pufmes  pas  feulement  voir  en  quel  endroit  eftoit  le 
papier. 

J'ay  veu  aufli  de  ces  lunettes  a  miroir  d'Angleterre  mais  elle  n'eftoit  que  de  8 
pouces  environ ,  et  ne  faifoit  pas  les  objefts  bien  clairs;  avec  cela  tres  difiiciles  a 
trou ver ,  comme  vous  avez  aufli  remarqu^ ;  mais  ils  eftoient  droits ,  et  non  a  coft^. 
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N=  1953. 

G.  MouTON  h  Christiaan  Huygens. 

3    JUILLET    1673. 
La  Uttre  se  trome  ^  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Lyon  le  3  juillet  1673. 

Monsieur 

II  n'eft  pas  en  mon  pouvoir  de  vous  remercier  dignement  de  Thonneur ,  que 
vousm'avez  fait,  en  m'envoyant  votre  livre  *).  C'eft  un  ouvrage,  qui  eft  dans  fa 
derniere  perfeftion ,  &  qui  meritoit  de  comber  entre  meilleurs  mains  que  les  mien- 
nes;  II  contient  une  doftrine  fi  profunde ,  que  fi ,  pour  raifon  de  mon  incapacity , 
je  n'en  peux  beaucoup  profiter,dumoinsj'en  feray  plus  d'eftime  que  perfonne: 
Car  je  fuis  perfuad6 ,  que  rien  ne  peut  partir  de  votre  genie ,  qui  ne  foit  tres  ex- 
cellent. Je  vous  auray  obligation  toute  ma  vie  de  la  bont6  &  courtoifie ,  que  vous 
m'avez  temoign6  en  ce  rencontre :  Je  vous  ofFre  en  efchange  mes  petits  fervices , 
vous  priant  de  m'honorer  de  vos  commandemens ,  &  de  me  croire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

G.    MoUTON. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Huijgen  de  Zulichem 

A  Paris. 


N=  1954. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

7  JUILLET  1673. 

La  Uttrc  se  trome  a  Leiden^  colL  Huygens, 

La  copie  se  trouve  h  Londres^  Royal  Society*'), 

Elle  est  la  riponse  au  No,  1951.    Huygens  y  ripondit  par  le  No.  1959. 

A  Londres  le  27  juin  1673. 

Monsieur 

C'eftoit  feulement  k  Toccafion  de  ce  que  ie  trouvois  k  propos  de  faire  voir  ^ 
Mylord  Brounker  votre  demonftration  de  la  Cycloide,  que  ie  parlay  de  mon  in- 


')   L'Horologium  Oscillatorium. 


')   Elle  est  dat^e  du  23  juin  1673  [V.  St.],  ce  qui  doit  6tre  une  erreur. 
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tention  de  luy  envoier  rexemplaire  dont  vous  m'auiez  fait  prefent.  Or  puifque  ie 
trouve  que  vous  femblez  eftre  furpris  de  ce  que  i'ay  dit  fur  cette  occafion ,  et  que 
vous  tefmoignez  de  ne  vous  fouuenir  pas  de  la  pcrfonne  a  qui  vous  auiez  envois 
le  I  ame  exemplaire ,  ic  me  fens  oblige  de  vous  en  faire  refouvenir  par  cete  lifte , 
aflTcavoir 

M.  le  Conte  de  Kincardin.  M.  Wallis. 

M.  le  Baron  Brereton.  M.  Ball. 

M.  Boyle.  M.  Newton. 

M.  le  Chevalier  Moray.  M.  Gregory. 

M.  le  Chevalier  Neile.  M.  Hook. 

M.  Wren.  Moymefme  *). 


')   Dans  le  livre  D  des  Adversaria  Huygens  a  inscrit ,  k  la  page  437,  la  liste  suivante : 

Exemplaires  de  mon  Horologium  Ofcillatorium ,  comme  je  crois. 


Au  Roy. 
M.  Colbert. 
3  Mess.  Perrault. 
Ticard. 
Roberval. 
Frenicle. 
Caflini. 
Buot. 
Galois. 
Niquct. 
Pecquet. 
Mariotte. 
Borelli. 


M.  Arnaut. 

M.  de  Chevrcufc. 

M.  rAbb6  Colbert. 

M.  Petit. 

M.  la  Loverc. 

M.  Juftel. 

M.  du  Hamel. 

M.  Huet. 

Chapelain. 

Baluze. 

Conrart. 

Thevenot. 

(Euvres.  T.  VII. 


M.  de  Wit.  Sed  A""  1672  perie- 
rat.  cum  liber  meus  demum 
prodidit  A**i  673.  Ergo  hie  ca- 
talogus  ante  editionem  fcrip- 
tus. 

Hudde. 

Mon  Pere. 

Van  der  Wal. 

Card,  de  Medicis. 

Borelli. 

H.  de  Zelem. 

fr.L. 

Slufius. 

Wallis. . 

Chev.  Morray. 

Oldenburg. 

Wren. 

Hevelius. 

Newton. 

Gr.  Scotus. 

Mr.  Neal. 

M.  Ball. 

Warde  Evefque  de. 

Wilkins  Evefque. 

M.  Boil. 

Mil.  Brereton. 
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Touchant  la  Demonftration  du  Synchronifme  des  vibrations  dans  vne  Cycloide, 
imprimee  dans  les  dernieres  Tranfaftions,  ie  ne  doubte  pas ,  Monfieur  que  lors 
que  vous  Taurez  attentivement  releue  et  bien  confidence,  vous  et  vos  femblables  ne 
s'en  rendenc  maiftres.  Le  Principe ,  fur  le  quel  fe  fonde  cete  demonftration ,  eft 
(come  TAutheur  3)  me  Ta  dit)  que ,  quand  les  hauteurs  perpendiculaires  font 
en  proportions  doubles  aux  longueurs  des  lignes,dwslefquellesdefcendent  les 
balles  (refpeftivement)  alors  les  temps  des  cheutes  font  efgaux :  Come  dans  vn 

cercle,  la  proportion  de  cd  a  ce  eft  double  a  la  proportion  de  cb  a 
ca;  done  le  temps  de  la  cheute  de  la  balle  par  cb  et  ca  eft  egal.  Or 
il  eft  ainfi  par  toute  la  cycloide ;  done  le  temps  de  la  cheute  de  cha- 
que  point  d'icelle  eft  le  mefme  *). 

Mylord  Brounker  ayant  vCi  la  lettre  que  vous  m'auiez  fait  Tho- 
neur  de  m'efcrire ,  a  trouu6  a  propos  de  m'envoier  par  efcrit  la  teneur  de  ce  billet. 
aflTcavoir. 

„Monfieur  Hugens  m'oblige  trop  en  ce  qu'il  dit  fur  Toccafion  de  ne  m'auoir 
pas  envois  un  Exemplaire  de  fon  livre ,  come  il  a  fait  h  d'autres  de  fes  ferviteurs 
icy:  mais  aflTurez  le ,  ie  vous  prie,  que  ie  fais  fi  grand  cas  de  ce  livre  la  (I'aiant  lu 
par  voftre  faveur)  que  ie  n'euflTe  pas  manqu6  d'en  acheter  le  premier  que  i'en 
euflTe  pCi  trouver ,  sMl  ne  m'eut  anticip^  par  fa  promeflTe  de  m'en  envoier  vn :  dont 
vous  aurez  la  bont^  de  luy  faire  mes  remercimens.  Touchant  ce  qu'il  dit  fur  ma 
demonftration ,  i'advoue ,  que  c'eft  beaucoup  plus  d'Inventer  que  de  Demonftrer ; 
et  que  dans  ce  cas  icy  ie  n'eufle,  pent  eftre ,  iamais  fait  ou  fong^  au  dernier ,  fi  M. 
Hugens  n'eut  pas  fait  et  public  le  premier.  Et  ce  que  i'y  ay  eflay^de  faire,  n'a 
eft6  que  pour  ma  propre  fatiffaftion  en  attendant  que  luy  trouvefoit  bon  de  pu- 
blier  la  fienne.  Ny  voudrois  ie  niillement  me  faire  valoir  par  Ik ;  ce  qui  paroit 
aflez  de  ce  que  ie  ne  voulois  iamais  confentir  qu'on  rimprimdt  foubs  mon  nom, 
mais  la  laiffbis  paffer  comme  elle  eftoit,  n'ayant  point  du  loifir  de  Texpliquer 
(quoyque  ie  ne  penfe  pas  qu'elle  en  ait  bien  befoin;)  Et  ie  fis  cela  pluftoft  pour 
Tamourde  la  methode  quede  lachofe  mefme  (ayant  eu  lemalheurd'uneincendie, 
qui  a  confum^  quelques  papiers  dont  i'euffe  fouhait^  la  confervation^  auec  inten- 
tion de  m'en  fervir  cy-apres,  fi  i'ay  du  temps  pour  prefenter  quelque  chofe  au  pu- 
blic, digne,  pent  eftre,  d'eftre  advoii6  de 

Voftre  afFe6tionn6  et  fidelle  ferviteur 

Brouncker. 

Vous  voiez  par  la ,  monfieur,  la  generofit6  auflS  bien  que  la  modeftie  de  cete 


3)    Lord  Brouncker.  Voir  la  Lettre  N°.  1 946 ,  note  4. 

^)   La  conclusion  est  c^videmment  ill^gitime.  Consultez,  d'ailleurs,  la  Lettre  N®.  1 95 1 ,  note  5,  oix 
Ton  volt  que  Brouncker  n'a  pas  m^me'pr^sent^  sa  pr^tendue  demonstration  sous  cette  forme. 
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Vous  voulez  bien ,  Monfieur ,  que  ie  vous  en  parle  auec  cete  franchife ,  et  vous 
donne  a  conoicre  I'humeur  de  nos  amis  communs  qui  ne  manquenc  pas  aux  occa- 
fions  de  parler  advantageufement  de  voftre  merite,  bien  qu'auffi  ils  ne  laiflTent  pas 
de  refentir  la  diminution ,  que  quelques  vns  tafchent  de  faire  k  la  doctrine  et  fa- 
gacit^  qu'ils  poflTedent.  Si  la  candeur  regnoit  par  tout ,  quelles  amitiez  pourroit  on 
eftablir  parmi  les  fcavans,  et  quelles  ad  vantages  en  tireroit  le  public  ?  Vous  me 
pardonnerez  d'auoir  fait  cette  excurfion ,  que  ie  finiray  par  les  aflurances  d'eftre 
toufiours  auec  (incerit^ 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

Monfieur,  vous  trouuerez  la  maniere  de  la  demonftration  de  M.  Slufe  touchant 
la  methode  des  tangentes  k  toutes  fortes  de  lignes  courbes,  dans  les  Tranfaftions 
qui  font  maintenant  fous  la  preflTe  ^),  et  qui  vous  feront  envoi^es,  sMl  plait  k  Dieu, 
la  femaine  qui  vient. 

N"  1955. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

[7   JUILLET    1673], 

La  Icttrc  se  troityc  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No,  1954.     Chr,  J/uygens  y  ripotuiit  par  le  No,  1959. 

Monfieur,  ayant  efcrit  ma lettre,  ie  receus  la  refponce  de  M,  Newton  k  deux 
ou  trois  des  miennes ,  ou  i'auois  fait  mention  de  quelques  particularites  que  vous 
m'auiez  mand^es  fur  la  theorie  des  couleurs,  et  touchant  Taber ration  des  rayons 
dans  les  verres  *).  Je  me  trouve  oblig^  de  vous  en  donner  la  copie;  cequeie 
feray  en  Anglois,  comme  ie  Tay  receu  *). 

Monfieur  Wallis  eftant  de  retour  k  Oxford ,  m'en  a  efcrit  une  lettre  du  23  juin 
1673  06  il  dit  entre  autres  chofe  3)  : 

Cum  in  nupera  mea  ad  CI.  Hugenium  epiftold*),de  Nelio  noftro,curvam  refti- 


^)    Les  Phil.  Trans.  N®.  95 ,  du  25  juin  1673  [V.  st.] ,  oil  Tarticle  de  de  Sluse  parut  sous  le  titre: 
lUudrifTimi  S/ufii  modus,  quo  demondrat  Methodum  fuam  ducendi  Tangentes  ad  quaflibet 
Curvas  abfque  calculo,  antehac  traditam  in  horum  adorum  N°.  90. 


')   Consultez  la  Lettre  N°.  1945. 

^)   En  raison  de  son  importance,  nous  d^tachons  la  lettre  de  Newton,  copi^e  par  Oldenburg 

de  la  lettre  de  ce  dernier,  et  nous  Timprimons  comme  lettre  s^parcJe,  le  N°.  1956. 
3)   Ce  qui  suit  se  rapporte  ii  la  controverse  soulev^e  par  Wallis  dans  la  Lettre  N°.  1947. 
^)  La  Lettre  N°.  1947. 
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ficante  omnium  primo ,  Annum  1658  fignaverim;  ^ddidi  ^  fi  fans  memwi  ^  charris 
meis  remotus.  Quod  non  temerfe  adjeftum  video.  Quippe  domum  reverfus ,  id  fac- 
tum reperio  A.  1657,  toto  anno  prius  qukm  ego  fignaveram;  adeoque  biennio 
prius  quhm  A.  1659  id  invenerit  Heuratius.  Et  quidem  (quod  fecit  ut  annus  ille 
animo  meo  occurrerit ,  cum  id  ex  memoria  fcripferim)  A.  1658  Wrennius  fuam 
Cycloidalis  curvae  reftificationem  adinvenit ;  anno  prius  quam  Heuratius  fuam 
alterius  curvae :  quod  tamen  Hugenius  fub  idem  tempus  faftum  infinuat  (quafi  nee 
hie  fuerit  Heuratio  prior)  5). 


N=  1956. 

Is.  Newton  k  H.  Oldenburg. 

3  juiLLET  1673. 

Appendice  I  au  No.  1955. 

La  Uttrc  sc  trouve  h  Londrcs^  Royal  Society, 
ElU  a  6U  ImprimU  par  Horsky^^^ 

Mr.  Newton,  June  23.  73  0. 

I  receiued  yr  lettres  wth  Monsr.  Hugens  his  kind  prefent,  for  wch  I  pray 
you  return  him  my  humble  thanks.  I  haue  view'd  it  wth  great  fatiffaftion ,  finding 


5)  Consultez  la  Lettre  N®.  1947,  note  2.  La  rectification  de  la  cycloTde  par  Wren  fut  publi^e 
pour  la  premiere  fois  dans  le  livre  de  Wallis  „de  Cycloide",  qui  parut  en  1659.  L'invention  de 
van  Heuraet  fut  publi^e  dans  la  deuxi^me  Edition  de  la  Geometria  de  Descartes  par  van 
Schooten,  c'est-i-dire  au  printemps  de  i659,avant  le  livre  de  Wallis  Cvoir  la  Lettre  N°.  1962). 
Selon  toute  probability,  Tinvention  m^me  de  van  Heuraet  a  pr^c^d^  celle  de  Wren.  Wallis 
et  Wren  se  sont  occupds  de  la  cycloTde  ^  Toccasion  des  probl^nies  proposes  par  Pascal  en  juin 
1 658  (voir  la  Lettre  N°.  560 ,  Tome  II ,  p.  307).  Wren  communiqua  ^  Pascal ,  avec  ses  solu- 
tions des  probl^mes,  la  rectification  de  la  cycloTde ,  sans  demonstration ,  avant  le  10  octobre 
1658  (voir  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N®.  548 ,  note  2 ,  c).  Selon  Wallis  (page  70  de  son 
ouvrage  citd),  Wren  en  aurait  d^j^  fait  part  ^  quelques  amis  au  commencement  de  juillet  de 
cette  m^me  annde.  Les  ^environ  8  mois"  dont  parle  van  Schooten  (voir  la  Lettre  N®.  1947, 
note  4)  ram^nent  la  date  du  depart  de  van  Heuraet  vers  la  France  ^  environ  mi-juin  1658. 
Or,  ce  fut  lorsqu'il  „mdditait'*  ce  voyage  que  van  Heuraet  rectifia  la  parabole  semi-cubique. 


*)  Dans  son  ouvrage : 

Isaaci  Newtoni  opera  quae  exstant  omnia.  Commentariis  illustrabat  Samuel  Horfley,  LL. 
D.  R.  SS.  Reverendo  admodum  in  Christo  Patri  Roberto  Episcopo  Londinenfi  a  Sacris. 
Londini :  Excudebat  Joannes  Nichols,  m  dcc  lxxix-m  dcc  lxxxv.  5  Tomes  in-4°. 

-)  La  lettre  qui  suit  a  ^t^  consid^r^e  par  Newton  comme  ayant  ^t^  ^crite  ^  Huygens  lui-m^me. 
C'est  ce  qui  r^sulte  de  sa  c^l^bre  correspondance  avec  Halley,  au  sujet  de  la  dcJcouverte  de 
Tattraction  universelle,  publi^e  par  Brewster  dans  TAppendice  au  premier  volume  de  ses  Me- 
moirs of  the  Life ,  Writings,  and  Discoveries  of  Sir  Isaac  Newton,  pp.  437  ^  456,  et  reproduite 
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The  reftifying  curve  lines  by  yt  way  wch  M.  Hugens  calls  Evolution,  I  haue 
been  fomctimes  confidering  alfo ,  and  hauc  met  wth  a  way  of  refolving  it  wch 
feemes  more  ready  and  free  from  yc  trouble  of  calculation  than  yt  of  M.  Hu- 
gens, If  he  pleafe,  1  will  fend  it  him**).  The  Problem  alfo  is  capable  of  being 
improved  by  being  propounded  thus  more  generally; 

„Curvas  invenire  quotafcunque ,  quarum  longitudines  cum  propofitae  alicujus 
„curvae  longitudine,  vel  cum  area  addatam  lineam  applicatd,  comparari  poflunt. 

*)  Concerning  ye  bufines  of  Colors^  I  have  this  to  return ,  that  in  my  faying, 
when  M,  Hugens  had  fhown  ^  how  white  may  be  produced  out  of  two  vncompounded 
colors ,  /  would  tell  him ,  why  he  can  conclude  nothing  from  that ;  my  meaning  was. 
That  fuch  a  white  (were  there  any  fuch)  would  haue  different  proporties  from 
the  white  of  ye  Sun's  immediat  light,  of  ye  ordinary  objefts  of  our  Senfes,  and 
of  all  white  phaenomcna  yt  hauc  hitherto  falnc  vnder  my  obfervation.  And 
thofe  different  properties  would  evince  it  to  be  of  a  different  conftitution;  In  fo- 
much  yt  fuch  a  produftion  of  white  would  he  fo  far  from  contradicting,  yt  it 
would  rather  illuftrate  and  confirme  my  Theory ;  becaufe  by  ye  difference  of  thai 
from  other  whites  it  would  appear,  yt  other  whites  are  not  compounded  of  only 
two  colors  like  that.  And  therefore,  if  M.  Hugens  would  prove  any  thing,  *c  is 


Sur  rauthenticitt'  tant  dc  la  lettre  d'Oldeiilnirg  que  de  cclle  de  Newton,  transmise  en  copie 
ti  Halley,  il  ne  pcut  rester  aucun  doute.  La  Icttrc  originale  de  Newton  est  conserve  dans  les 
collections  de  la  Soci^te  Royale,  d'ou  die  a  etc  rcproduite  pour  la  premiere  fois  par  Horsley. 

Nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lectcurs ,  dans  les  planches  qui  suivent  cette  page,  les  re- 
productions 1°.  de  la  premiere  partie  do  la  lettre  d'Oldenburg  a  Iluygens,  oil  manque  le  pas- 
sage de  la  lettre  de  Newton,  ensuite  cclles  dc  deux  pages  de  la  lettre  originate  de  Newton  ii  Ol- 
denburg ,  savoir :  2®.  le  commencement  de  la  lettre  destintJe  a  etre  communique  i  Huygens, 
ct  3®.  la  fin  dc  la  lettre  dc  Newton  plus  particulierement  destin*§e  i  Oldenburg  lui-mdme , 
TAppendice  N**.  1957.  Nous  devonsi  la  lib<Jralite  de  la  Soci^td  Royale  de  Londres  et  auz 
soins  bienveillants  de  M.  Harrison,  secretaire  assistant  de  cette  Socidtd,  d*avoir  pu  nous 
procurer  les  photographies  dc  ces  deux  pages  de  Tunique  pidce  de  correspondance  entre 
Newton  et  Huygens,  dont,  jusqu'ici,  on  ait  connaissance. 

F/en-t^te  de  la  lettre  de  Newton,  le  n°.  2,  est  dc  la  main  d'(^ldenburg.  La  plus  grande  partie 
de  la  premiere  page  a  etc  biflfee  et  un  nouveau  titre  inscrit  au  commencement  de  la  partie  qui  a 
paru  dans  les  Phil.  Trans.  Ce  dernier  titre  est  identique  a  celui  de  ce  journal.  La  demi^re  par- 
tie  de  la  lettre,  cellc  qui  forme  la  Lettre  N®.  i957denotre  texte,  est  de  nouveau  biffin.  II 
paraitrait  qu'on  ait  voulu  rendre  illisibles  les  sept  derni(}res  lignes ,  exprimant  les  sentiments 
personnels  de  Newton  et  se  rapportant  au  payement  dc  sa  cotisation  comme  membre  de  la 
Socictt'  Royale.  Klles  ont,  toutefois,  etc  imprimecs  par  Edleston  et  Brewster. 
•'^)  Dans  la  proposition  Vlll  dc  T I lorologium  Oscillatorium,  iluygens demontre que  la  vltesse 
acquise  dans  la  chute  le  long  d'une  st^rie  de  plans  inclines  contigus  est  la  meme  que  celle 
due  a  la  chute  directc  dc  la  mcmc  hauteur.  Dans  sa  demonstration  ildit:  ^cumflexus  ad  B 
nihil  obstarc  motus  ponatur." 
•♦)  La  partie  qui  suit  a  M  publicc  par  Oldenburg  dans  les  Phil.  Trans.  N**.  96,  du  2 1  juillet  1673 
[V.  St.].  On  y  a  rcmplace ,  par  la  lettre  N ,  le  nom  de  Huygens,  de  mcmc  que  dans  la  pi^ce 
N''.  1931. 
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requiflce  yt  he  do  not  only  produce  out  of  two  Primitive  colors  a  White ,  wch 
to  ye  naked  cy  fhall  appear  like  other  whites,  but  alfo  iTiall  agree  wth  him  in  all 
other  proponies. 

But  to  let  you  vnderftand,  wherein  fuch  a  white  would  differ  from  other  whites, 
and  why  from  thence  it  would  follow,  yt  other  whites  are  otherwife  compoun- 
ded ,  I  (liall  lay  down  this  pofition ; 

,,That  a  compounded  colour  can  be  refolved  into  no  more  fimple  colors  than 
„thofe  of  wich  it  is  compounded'". 
This  feems  to  be  felf-evident ;  and  I  haue  alfo  tryed  it  feveral  ways,  and  panicu- 

larly  by  this  wch  follows.  Letareprefentanoblong 
piece  of  white  papier  about  ^  or  j  of  an  inch 
broad ,  and  illuminated  in  a  dark  room  with  a 
mixture  of  two  colors  call  vpon  it  from  two 
Prifmes,  fuppofe  adeep  Blew  and  Scarlet, wch 
mull  fcverally  be  as  vncompounded  as  they  can 
conveniently  be  made.  Then  at  a  convenient 
diftance,  fuppofe  of  6  or  8  yards,  view  it  through 
a  clear  triangular  glafs  or  cryftal  Prifm,  held 
parallel  to  ye  paper  and  you  fhall  fee  ye  two 
colors  parted  from  one  another  in  ye  fafhion  of  twoimagesof  ye  paper,  as  they 
are  reprefented  at  /3  and  y ,  where  fuppofe  /3  ye  fcarlct ,  and  y  ye  blew  without 
green  or  any  other  colour  between  ym. 

Now  from  ye  afores<i  Pofition  I  deduce  thefe  two  conclufions :  i.  That  if  there 
were  found  out  a  way  to  compound  white  of  2  fimple  colors  only,  yt  white  would 
be  again  refolvable  into  no  more  than  two.  2.  That  if  other  whites  (as  yt  of  ye 
Suns  light  etc)  be  refolvable  into  more  than  two  fimple  colors  (as  I  find  by  Expe- 
rient  that  they  are)  then  they  muft  be  compounded  of  more  than  two. 

To  make  this  plainer,  fuppofe,  yt  A  reprefents  a  white  body  illuminated  by 
a  direft  beam  of  ye  fun  tranfmitted  through  a  fmal  hole  into  a  dark  room ,  and  a 
fuch  an  other  body  illuminated  by  a  mixture  of  two  fimple  colors,  wch  if  poflSble, 
may  make  it  alfo  appear  of  a  white  color  cxaftly  like  A.  Then  at  a  convenient 
diftance  view  thefe  two  whites  through  a  Prifme,  and  A  will  be  changed  into  a 
feries  of  all  colors ,  Red ,  Yellow ,  Green ,  Blew ,  Purple ,  wth  their  intermediat 
degrees  fucceeding  in  order  from  B  to  C.  But  a,  according  to  ye  aforesd  Ex- 
periment ,  will  only  yield  thofe  two  colors  of  w  cb  'twas  compounded  ,  and  thofe 
not  conterminat  like  ye  colors  at  B  C  but  feparate  from  one  another,  as  at  /3  and 
y  by  means  of  ye  different  refrangibility  of  ye  rays  to  web  they  belong.  And 
thus  by  comparing  thefe  two  whites,  they  would  appear  to  be  of  a  different  con- 
ftitution,  and  A  to  confift  of  more  colors  than  a.  So  yt  what  M.  Ilugens  con- 
tends for,  would  rather  advance  my  Theory  by  ye  accefs  of  a  new  kind  of  white , 
than  conclude  agst  it.  But  I  fee  no  hopes  of  compounding  fuch  a  white. 

CEuvres.  T.  VII.  42 
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As  for  M,  Hugens  expreflion ,  yt  I  maintain  my  doftrine  with  fome  concern  s), 
I  confefs  it  was  a  litle  vngratefull  to  me  to  meet  wth  objeftions  wch  had  been 
anfwer'd  before,  without  having  ye  lead  reafon  giuen  me  why  thofe  Anfwers 
were  infiifficient.  The  Anfwers,  wch  I  fpeake  of,  are  in  the  Tranfaftions  ^)  from 
pag.  5093  to  5102;  And  particularly  in  p.  5095,10  fhow  yt  there  are  other 
fimple  colors  befides  Blew  and  Yellow ,  I  inftance  in  a  (imple  or  homogeneal 
Green ,  fuch  as  cannot  be  made  by  mixing  Blew  and  Yellow  or  any  other  colors. 
And  there  alfo  I  fhow,  why,  fuppofingyt  all  colors  might  be  produced  out  of 
two,  yet  it  would  not  follow,  yt  thofe  two  are  ye  only  original  colors.  The  reafons 
I  defire  you  would  compare  wth  what  hath  been  now  faid  of  White.  Andfoye 
neceflity  of  all  colors  to  produce  white  might  haue  appear'd  by  ye  Experiment 
p.  5097.  where  I  fay,  yt  if  any  color  at  ye  Lens  be  intercepted ,  ye  whitenes  (wch 
is  compounded  of  them  all)  will  be  changed  into  (ye  refult  of)  other  colors. 

However ,  fince  there  feems  to  haue  happened  fome  mifvnderftanding  between 
us,  I  fhall  endeavor  to  explaine  myfelf  a  litle  further  in  thefe  things  according  to 
ye  following  method. 

Definitions. 

1.  I  call  yt  Light* homogeneal ,  fitnilar  or  uniform,  whofe  rays  are  equally 
refrangible. 

2.  And  yt  heterogenial ,  whofe  rays  are  vnequally  refrangible. 

Note.  There  are  but  three  affeftions  of  Light  in  wch  I  haueobferved  its  rayes 
to  differ,  viz.  Refrangibility,  Reflexibility  and  Color ;  and  thofe  rays  wch  agree 
in  refrangibility,  agree  alfo  in  ye  other  two ,  and  therefore  may  well  be  defined 
homogeneal;  efpecially  fince  men  ufually  call  thofe  things  homogeneal,  wch 
are  fo  in  all  qualities  yt  come  vnder  their  knowledge ,  though  in  other  qualities, 
yt  there  knowledge  extends  not  to ,  there  may  poflibly  be  fome  heterogeneity. 

3.  Thofe  Colors  I  call  fimple ,  or  homogeneal ,  wch  are  exhibited  by  homo- 
geneal light. 

4.  And  thofe  compound  or  heterogeneal ,  wch  are  exhibited  by  heterogeneal 
light. 

5.  Different  colors  I  call  not  only  ye  more  eminent  fpecies,  viz.  Yellow, 
Green ,  Blew ,  Purple ,  but  all  other  ye  minuted  gradations :  much  after  ye  fame 
manner  yt  not  only  ye  more  eminent  degrees  in  mufick ,  but  all  ye  leall  grada- 
tions are  efteem'd  different  founds. 


5)  Voir  la  Lettre  N**.  1 945,  qu'Oldenburg  paraft  avoir  communiqu^e  ^  Newton.  Oldenburg  n'a 
pas  public  dans  les  Phil.  Trans,  cette  observation  do  Huygens,  ni  sa  resolution  de  ne  plus 
disputer  sur  cette  question. 

^)  Celles  du  18  novembre  1673  [V.  St.],  N**.  83,  contenant  Tarticle  cit^  dans  la  Lettre N**.  1914, 
.  note  2. 
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Propofitions. 

1.  The  funs  Lighc  confifts  of  rays  differing  by  indefinit  degrees  of  refrangi- 
bility. 

2.  Rays  wch  differ  in  refrangibility  when  parted  from  one  another,  do  propor- 
rionaly  differ  in  ye  colors  wch  ihey  exhibit.  Thefe  2  Propofirions  are  matter  of  faft. 

3.  There  arc  as  many  fimple  or  homogeneal  colors  as  degrees  of  refrangibility. 
For,  to  every  degree  of  refrangibility  belongs  a  different  color  by  Prop.  2.  And 
that  color  is  fimple,  by  Defin.  i  and  3. 

4.  Whitenes,  in  all  refpefts  like  thatof  ye  Suns  immediate  light  and  of  all  ye 
ufual  objefts  of  our  Senfcs,  cannot  be  compounded  of  two  fimple  colors  alone. 
For ,  fuch  a  compofition  miift  be  made  by  rays  yt  have  only  two  degrees  of  re- 
frangibility, by  Def.  i  and  3 ,  and  therefore  it  cannot  be  like  yt  of  ye  funs  light, 
by  Prop.  I ,  nor  for  ye  fame  reafon  like  yi  of  ordinary  white  objefts. 

5.  Whitenes,  in  all  refpefts  like  yt  of  ye  Suns  immediat  light,  cannot  be 
compounded  of  fimple  colors,  wthout  an  indifinit  variety  of  ym.  For,  co  fuch- 
a  compofition  there  are  requifit  rays  indued  wth  all  ye  indefinit  degrees  of  refran- 
gibility by  Prop.  I.  And  thofe  inferr  as  many  fimple  colors,  by  Def.  i  and  3.  and 
Prop.  2  and  3, 

To  make  thefe  a  iitle  plainer,  I  haue  added  also  ye  Propofitions  yt  follow. 

6.  The  rays  of  light  do  not  aft  on  one  another  in  palling  through  the  fame  me- 
dium. This  appears  by  feveral  pafiages  in  ye  Tranfaftions  p.  509;?.  5098.  5100. 
and  5 1  o  I ,  and  is  capable  of  further  proof. 

J.  The  rays  of  lighc  fuffer  not  any  change  of  their  qualities  from  refraftion. 

8.  Nor  afterwards  from  ye  adjacent  quiet  medium. 

Thefe  two  propofitions  arc  manifeft  de  fafto  in  homogeneal  light ,  whofe  color 
and  refrangibility  is  not  at  all  changeable  either  by  refraftion  or  by  ye  contermi- 
nation  of  a  quiet  medium.  And  as  for  hecerogeneal  light,  it  is  but  an  aggregac  of 
feveral  forts  of  homogeneal  lighc,  no  one  fort  of  wch  fuffers  any  more  alteration, 
than  if  ic  were  alone,  becaufe  ye  rays  afl  not  on  one  another  by  Prop.  6.  And 
therefore  ye  aggregate  can  fuffer  none.  Thefe  two  Propofitions  alfo  might  be 
further  proved  apart  by  Experiments  too  long  to  be  here  defcribed. 

9.  There  can  no  homogeneal  colors  be  educed  out  of  lighc  by  refraftion,wch 
were  noc  commixt  in  it  before;  becaufe,  by  prop.  7.  &  8  ,  Refraftion  changes  not 
ye  qualities  of  ye  rays,  but  only  feparates  thofe  wch  haue  divers  qualities,  by 
means  of  their  different  refrangibility. 

10.  The  Suns  lighc  is  an  aggregat  of  an  indefinit  variety  of  homogeneal  colors, 
by  prop.  1.3.  and  9.  And  hence  it  is  yt  1  call  homogeneal  colors  alfo  primitive 
or  original.  And  thus  much  concerning  colors  ^). 

')   April cechef-d'neuvre,  Huygens  addreconnattre  que  I'objection  qu'il  avail  faite  dani;  les  Let- 
tTesN".  1919  et  194s,  se  trouvail  pldnemenc  levie.  TouCefois,  il  a  continue  de  voir  desdiffi- 


I 
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M.  Hugenshas  thought  fit  to  infinuate,  that  ye  aberration  of  rays  (by  their  diffe- 
rent refrangibility)  is  not  fo  confiderable  a  difadvantage  in  Glafles  as  I  feem'd  to 
be  wiHing  to  make  men  belieue ,  when  I  propounded  concave  mirrors  as  ye  only 
hopes  of  perfefting  Telefcopes.  But  if  he  pleafe  to  take  his  pen ,  and  compute  ye 
errors  of  a  glas  and  fpeculum  that  colledt  rays  at  equal  diftances,  he  will  find , 
how  much  he  is  miftaken ,  and  yt  I  haue  not  been  extravagant ,  as  he  imagins ,  in 
preferring  reflexions*).  And  as  for  what  he  fays  ofyediflicultyof  ye  praxis,  I 
know  it  is  very  difficult ,  and  by  thofe  ways  wch  he  attempted  it ,  I  Believe  it 
vnprafticable.  But  there  is  a  way  infinuated  in  ye  Tranfaftions  p.  3080  ^) ,  by  wch 
it  is  not  improbable  but  yt  as  much  may  be  done  in  large  Telefcopes ,  as  I  haue 
thereby  done  in  fbort  ones,  but  yet  not  without  more  than  ordinary  diligence  and 
curiofity  ^'*). 


')  Sur  cecy  vous  n'avez  qu'a  me  faire  fa  voir  votre  ordre  [Oldenburg]. 


N=  1957. 

I.  Newton  k  H.  Oldenburg. 

3    JUILLET    1673. 

Appendice  II  au  No.  1955. 

La  lettrc  st  trouvc  h  Londres^  Royal  Society, 
ElU  est  la  continuation  du  No.  1956,  et  a  iti  pttbliie  par  J,  Edlcston  *). 

Pray  wth  thefe  Notes  return  my  thanks  to  Mr.  Hugens  for  his  book. 

By  a  former  letter  of  yors ,  I  was  a  little  dubious  whether  Mr.  Slufius  might  not 


cult^s  dans  rexplication  de  la  cause  des  couleurs  et  c^est  ce  qui  Ta  tou jours  tenu  ^loign^  de  cette 
partie  de  POptique.  En  Angleterre,  les  savants  n^ont  (§t^  que  lentement  gagn^s  ^  la  thdorie  de 
Newton.  En  i674parutla  deuxi^me  Edition  des  Lectiones  Opticae  et  Geometricae  de  Bar- 
row, dont  la  premiere  avait  ^t^  r^dig^e  avec  la  collaboration  de  Newton.  Barrow,  dans  la 
nouvelle  Edition,  maintient  sans  aucune  modification ,  sur  la  nature  des  couleurs,  sessp^u- 
lations  enti^rement  incompatibles  avec  les  vucs  de  Newton.  Voir  Tanalyse  de  cette  Edition 
au  Journal  des  S9avants  du  18  novembre  1675.  Comparez  aussi  Brewster,  Memoirs  etc. 
Tome  I,  f>ag.  28. 

^)  Consultez la Lettre N®.  19 19, note 9. 

^)   Celles  du  1 9  fdvrier  1 672  [V.  St.],  N**.  80.  dans  Tarticle  citd  dans  la  Lettre  N°.  1 873 ,  note  2. 

'°)  Voir  la  suite ,  qu'Oldenburg  n'a  pas  communiqu<5e  ^  Huygens,  au  N°.  1957. 


')  Correspondence  of  Sir  Isaac  Newton  and  Professor  Cotes,  including  Letters  of  other  emi- 
nent men,  now  first  published  from  the  originals  in  the  library  of  Trinity  college,  Cambridge; 
together  with  an  Appendix ,  containing  other  unpublished  Letters  and  Papers  by  Newton; 
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apprehend  by  wt  you  wrote  to  him  concerning  me,  yt  I  pretended  to  his  Method 
of  drawing  tangents;  untill  I  underftood  by  M.  Collins  yt  you  fignified  to  him 
yt  you  thought  it  here  of  a  later  date,  ffor  it  feems  to  me  that  he  was  acquainted 
wth  it  fome  yeares  before  he  printed  his  Mefolabum  &  confequently  before  I  un- 
derftood it.  But  if  it  had  been  otherwife,  yet  fince  he  firft  impaned  it  to  his  friends 
&  ye  world ,  it  ought  defervedly  to  be  accounted  his.  As  for  ye  Methods  they 
are  ye  fame,  though  I  believe  derived  from  different  principles.  But  I  know  not 
whether  his  Principles  afford  it  fo  generall  as  mine  whch  extends  to  Equations 
affefted  wtb  furd  terms ,  wthout  reducing  them  to  another  form.  But  if  you 
pleafe  let  this  pafs  *). 

The  incongruities  you  fpeak  of,  I  pass  by.  But  I  muft ,  as  formerly,  fignify  to 
you  yt  I  intend  to  be  no  further  foUicitous  about  matters  of  Philofophy.  And  there- 
fore I  hope  you  will  not  take  it  ill  if  you  find  me  ceafe  from  doing  any  thing  more 
in  yt  kind,  or  rather  yt  you  will  favour  me  in  my  determination  by  preventing  fo  far 
as  you  can  conveniently  any  objeftions  or  other  philofophical  letters,  that  may  con- 
cern me.  For  your  profer  about  my  Quarterly  payments  I  thank  you.  But  would 
not  have  you  trouble  yor  felf  to  get  them  excufed  if  you  have  not  done  it  already. 
And  now  being  tired  wth  this  long  letter,  I  muft  in  hafte  write  my  felf. 

Yor  humble  fervant 
I.  Newton. 


Cambridg.  June  23.  73. 


N2  1958. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 

8   JUILLET    1673. 

lAi  minute  sc  trouve  h  Leiden,  coll,  Huygens  ^). 

')  Si  fur  le  fonds  de  deflus  d'un  vaiflTeau  cylindrique  plein  d'eau  on  drefle  per- 
pendiculairement  quelque  tuyau  eftroit ,  qui  entre  dans  le  vaiflTeau ,  et  que  Ton 


with  Notes,  Synoptical  viewof  the  Philosopher's  Life,  and  a  variety  of  details  illustrative 
of  his  history,  by  J.  Edleston,  M.  A.  Fellow  of  Trinity  College,  Cambridge.  London :  John 
W.  Parker,  West  Strand.  Cambridge :  John  Leighton.  m.dccc.l.  in-8°.  Page  251. 
')  Consul tez ,  sur  ce  passage ,  la  lettre  de  de  Sluse  ii  Oldenburg,  imprim^e  par  M.  Le  Paige  sous 
le  N^.  109  de  la  Correspondance  de  de  Sluse.  Elle  a  ^t^  reproduite  dans  Tarticle  cit^  dans  la 
Lettre  N**.  1954,  note  9,  oil  le  nom  de  Newton  est  remplac^  par  Vir  Clarissimus. 


')   Dans  le  livre  D  des  Adversaria,  p.  379. 
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verfe  de  Teau  dans  ce  tuyau  jufqu'h  ce  qu'il  foit  rempli ,  par  ce  raoyen  le  fond  de 
deflbus  du  vaiflTeau  fera  autanc  preiT^  que  (i  la  hauteur  du  vaiflTeau  dans  coute  fa 
largeur  s'eftendift  jufqu'au  bout  du  tuyau  qu'on  y  a  joint  et  que  le  vaiflTeau  fuft 
enti^rement  rempli  d'eau. 

Soit  le  vaiflTeau  cilindrique  plein  d'eau  AAGG  et  dans  le  fonds  d'enhaut  GG 
foit  adapts  le  tuyau  MH  et  qu'en  fuite  il  foit  rempli  d'eau,  je  dis  que  par  ce  moyen 
le  fonds  A  A  etc. 

Soit  pof^  le  vaiflTeau  AAGG  fermement  arreft^  et  le  fond  AA  feulement 

mobile  et  fi  jufte  dans  ^)  quMl  puiflTe  monter  et 
defcendre  fans  que  Teau  efchape  du  vaiflTeau.  Et 
qu'une  corde  attach^e  k  ce  fond  comme  VOP 
paflTant  par  deflTus  la  poulie  S ,  fouftiene  de  Tautre 
coile  un  poids  R  egal  k  la  pefanteur  d'autant  d*eau 
qu'en  contiendrait  le  cylindre  AALL.  Je  dis  que 
Teau  contenue  dans  le  cylindre  AAGG  et  dans  le 
tuyau  MMHH  preflTera  de  fone  contre  le  fond  A  A 
qu'elle  fera  6quilibre  avec  le  poids  R ;  d'ou  il  fera 
manifefte  qu'elle  preflTera  autant  fur  ce  fond  que 
ferait  le  cylindre  d'eau  AALL. 

Si  Teau  HMA  ne  fait  point  equilibre  avec  le  poids 
R,  fuppofons  premierement  que  le  poids  faflTe  hauf- 
fer  quelque  peu  le  fond  AA  jufqu'en  EE  d'ou  s'en 
fuivra  que  Teau  du  cylindre  A  AEE  montera  en  mef- 
me  temps  par  deflTus  la  furface  HH,  comme  jufqu'en 
KK ,  car  il  n'importe  pas  que  ce  foit  precifement 
la  mefme  eau;  et  la  hauteur  HK  fera  neceflTaire- 
ment  plus  grande  que  AE ,  parce  que  le  cylindre 
HHKK  a  moins  de  diametre  que  le  cylindre  AAEE. 
Et  la  diftance  NO ,  depuis  le  centre  de  gravity  du 
cylindre  AAEE  jufqu'au  centre  de  gravity  du  cylindre  HHKK,  fera aufli plus 
grande  que  VH  qui  eft  la  diftance  entre  le  fond  A  A  et  la  furface  LL.  Done  Tefpace 
NO  auquel  eft  montfe  Teau  AAEE  aura  plus  grande  raifon  k  Tefpace  VE  qui  egale 
la  defcente  du  poids  R ,  que  celle  de  HV  k  VE ,  c'eft  a  dire  que  celle  de  la  pefan- 
teur du  cylindre  d'eau  LLAA  a  la  pefanteur  de  Teau  du  cylindre  AAEE.  c'eft  a 
dire  que  la  pefanteur  R  h  la  mefme  eau  du  cylindre  AAEE.  Done  le  centre  de 
gravite  de  ce  qui  s'eft  meu  auroit  mont^ ,  ce  qui  eft  impoflBble. 
.  Que   Ton  dife   maintenant   que  le  fond  AA  defcendra;  par  exemple  juf- 


')   Intercalez:  AAGG. 
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qu'en  EE,  ce  qui  fera  haufler  le  poids 
R  de  la  mefme  hauteur  EA.  Or  pour 
remplir  le  cylindre  AAEE  il  faudra  quMl 
en  defcende  autanc  du  cylindre  done  la 
hauteur  HK  fera  plus  grande  que  AE. 
d'ou  il  eft  manifefte  que  Tintervalle  ON 
entre  les  centres  de  gravitfe  des  cylindres 
HK  et  AE  fera  moindre  que  la  hauteur 
LA,  puifque  en  AL  il  faut  adjouter  la 
moiti^  de  AE  et  ofter  la  moiti^  de  HK 
pour  faire  ON,  Mais  comme  LA  eft  k  AE 
ainfi  la  pefanteur  de  Teau  du  cylindre  LA 
ou  bien  du  poids  R  k  la  pefanteur  de  Teau 
du  cylindre  AE ,  qui  eft  la  mefme  de  celle 
du  cylindre  HK,  done  il  y  aura  plus  grande 
raifon  de  la  pefanteur  R  k  la  pefanteur  de 
Teau  defcendue,  que  de  la  defcente  de 
cette  eau  qui  eft  ON,  a  la  mont^e  du  poids 
R ,  qui  eft  6gale  a  AE.  done  le  centre  de 
gravity  de  ce  qui  a  remu^  feroit  mont^  ce 
qui  eft  impoftible. 


Je  fuppofe  que  quand  des  corps  pefants 

fe  meuvent  par  leur  poids  leur  centre  de 

gravit^  ne  fcauroit  monter  plus  haut  quMl 

n'eftoit  devant  le  mouvement.  Je  fuppofe 

audi  que  Ton  fcache  que  quand  de  deux 

corps  pefants  Tun  eft  mont&  et  Tautre  def- 

cendu,  et  que  la  mont^e  ait  plus  grande  raifon  k  la  defcente,  que  la  pefanteur 

de  celuy  qui  defcend  k  la  pefanteur  de  celuy  qui  monte ,  le  centre  de  gravite 

commun  eft  mont^. 


')  donn^  k  Mr.  Galois  le  8.  Jul.  1673.  [Chr.  Huygens]. 


»^^ 


33^  CORRESPONDANCE.    1 673. 


N=  1959. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

[10   JUILLET    1673]. 

La  minute  se  trouve  it  Ladcn^  colL  Huygens, 
ElU  est  la  r^nse  au  No.  1954.    H.  Oldenburg  y  rdpondit  par  U  No,  15)69. 

Deraonftration  du  Probleme  de  Alhazen  '). 

Envoy^  a  Brounker  un  exemplaire  *).  Slufe  rien  3). 

Slufe  point  voulu  donner  fa  demonftration  des  Tangentes  ^). 

Apologies.  Je  mefure  les  chofes  par  le  plaifir  s). 

Ce  n'eft  pas  bien  pounant  de  n'avoirrien  repliqu^jufquMcy  aux  civilic^  de 
Monfieur  Brouncker, ni  d'avoir  remerci^  Monfieur  Boile  ^). 

Je  me  fuis  attir^  en  quelque  facon  une  affaire  avec  Monfieur  Slufe  par  I'envoy 
du  Probleme '). 

Et  une  autre  avec  Monfieur  Newton  *)• 

Peut  eftre  avec  Milord  Brounker  aufli  ^), 

Dans  mon  livre  de  Thorologe,  m.  de  Cincardin  j'ay  pris  foinexpres  deluy 
attribuer  ce  qui  luy  appanenoit  '**),  cependant  vous  me  dites  que  je  fcay  bien  que 
c'eft  luy  le  premier  qui  ayt  appliqufe  les  horologes  aux  longitudes  comme  fi  je 
ne  Tavois  pas  dit  dans  mon  livre.  Car  je  ne  crois  pas  quMl  veuille  pafler  pour  le 
premier  qui  ait  trouv^  que  des  horologes  juftes  depend  Tinvention  des  longitudes , 
ou  que  devant  fon  eflay,  je  n'eufle  pas  penf^  d'y  faire  fervir  la  miene,  puifque 
dans  le  premier  imprim^  de  mon  horologe  j'ay  marqu^  cet  ufage  "). 


*)  Consultez  la  Lettre  N**.  1922.  *)   Voir  les  LettresNos.  1951  et  1954. 

3)  De  Sluse  n*avait  pas  r^pondu  ^  Tenvoi  de  rHorologium  Oscillatorium.  Consultez  ia  LfCttre 
de  Huygens  ^  Oldenburg  du  15  mai  1674.  De  Sluse  n*a  re9u  son  exemplaire  que  vers  aoikt 
1673.  Voir  sa  lettre  ii  Oldenburg  du  5  aodt,  publi^e  par  M.  Le  Paige,  sous  le  N®.  1 10,  od  de 
Sluse  dit :  Pervenit  ad  me  tandem  pod  aliquot  menfium  moram,  liber  de  Motu  Pendulomm  ab 
au6tore  tranfmilTus.  Eum  auid^  legere  coepi ,  et  pulcherima  funt ,  ipfoque  digna,  quae  ha6te- 
nus  inveni ,  neque  aliter  vobis  vifum  in  exiftimo.  Fades  itaque  rem  mihi  gratifiimam ,  fi  me 
participem  ^^q  volueris  eorum  quae  hac  occafione  Tranfadiones  Philofophicas  relata  funt. 

^)  £n  eflPet,  la  demonstration  donn^  dans  Tarticle  de  de  Sluse  (cit^  dans  la  Lettre  N^.  19549 
note  9)  dtait  bien  incomplete. 

^)  Allusion,  probablement,  au d^plaisir  que lui avait caus^ Taccueil  d^sobligeant  que  rHoro- 
logium Oscillatorium  avait  ^prouvd  dans  la  Soci^t^  Royale. 

^)   Pour  renvoi  de  ses  livres ;  voir  les  Lettres  No$.  1 932  et  1938. 

7)    Le  probleme  d' Alhazen.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1912, 1914, 1920  et  1922. 

^)   Voir  les  Lettres  Nos.  1931  et  1956.  ^)  Voir  les  Lettres  Nos.  1951  et  1954. 

'**)  Horologium  Oscillatorium,  p.  16:  ^Prima  duo  hujufmodi  horologia  Britannica  navivefta 
fuere  anno  16(^4,  qua^  vir  nobilis  ^  Scotia  nobifque  amicus  ad  noftrorum  exemplum  fabri- 
cari  curaverat.**  Huygens  parle  ici  de  la  premiere  expedition  od  les  horloges  ont  rdussi ,  celle 
de  Holmes,  qui  avait  employ^  les  m^mes  instruments  que  Bruce.  Consultez  la  Lettre  N**.  1 3 1 5. 

")L'ouvrage  Horologium,  public  en  1658.  En  parlant  de  Tutilitd  de  son  invention,  Huygens 
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En  ce  qui  regarde  Thorologe  au  pendule  tournant  et  la  pretenfion  de  Mon- 
fieur  Hook  d'en  avoir  conftruit  auparavant  je  vous  avois  allegue  que  defik  du 
temps  que  j'eftois  en  Angleterrej'avois  parl^de  cette  invention  a  Monfieur  Wren 
[et]  quelques  autres  de  ces  Meffieurs  ").  Et  vous  avois  pri^  de  me  faire  fcavoir 
de  quelle  fa9on  Monfieur  Hook  egaloit  dans  ces  horologes  les  tems  des  circula- 
tions de  ce  pendule.  Sans  quoy  il  n'y  a  point  de  jufteflTe  dans  leur  mouvement  '^). 
A  tout  cela  vous  ne  faites  aucune  reflexion ,  mais  me  repondez  feulement  fort 


dit :  yylJt  jam  de  Longitudinum ,  quam  vocant ,  fcientia  dicere  omittam ,  quae  fi  unquam  exti- 
tura  eft,  defideratumque  tantopere  ufum  curfui  navigantium  praebitura,  nonaliter,  quam 
veftis  per  mare  exquifitiffimis  atque  omni  errore  vacuis  horologiis,  id  obtineri  poffe,  multi 
nobifcum  exiftimant". 
")  Consultez  la  Lettre  N°.  1951. 

'3)  De  m^me  que  Huygens,  sans  avoir  ^  craindre  d'etre  devanc^  dans  la  publication  par  d'autres, 
avait  pu  communiquer  ^  ses  correspondants  son  invention  du  tautochronisme  de  la  cycloTde 
et  son  application  dans  les  hoYloges  i  pendule ,  de  m^me  il  avait  pu ,  dans  des  discours  entre 
amis,  faire  entendre,  comme  il  le  dit  dans  la  Lettre  N°.  1951,  et  m^me  exposer  compl^tement, 
comme  Huygens  assure,  dans  la  Lettre  N°.  1998 ,  Tavoir  fait  ^  Wren,  Tin vention  du  pendule 
conique  tautochrone  et  le  moyen  de  la  r^liser.  Pour  quelque  faux  pr^tendant  ^  Tinvention , 
un  d^fi  de  prouver  le  tautochronisme  de  Tappareil  propose  ^tait  mSme  plus  difficile  i  accepter  ^ 
regard  du  pendule  conique  que  pour  le  pendule  ^  arcs  cycloTdaux.  En  effet ,  le  tautochro- 
nisme de  la  cycloTde  repose  sur  les  lois  alors  connues  de  la  chu*.e  des  graves  et  sur  les  propri^- 
t^s  g^om^triques  de  la  courbe.  Pour  d^montrer  que  le  poids  du  pendule  conique  dtoit  dans 
des  temps  ^gaux  des  cercles  de  diff(^rentes  grandeurs  lorsquMls  sont  situ^s  sur  la  surface  d'un 
paraboloVde  de  revolution  et  que,  en  m^me  temps,  le  fil  reste  normal  k  cette  surface,  il  fallait 
connattreles  lois  de  la  force  centrifuge  que  Huygens,  jusqu'i  hi  publication  de  son  Horo- 
logium  Oscillatorium,  avait  tenues  cachto*et  dont ,  mtoe  alors,  il  n'a  pas  donn^  les  demon- 
strations. Pour  les  deux  inventions  ^galement,  la  realisation  des  conditions  du  tautochronisme 
exigeait  la  connaissance  de  la  th^orie  du  developpement  des  lignes  courbes ,  que  Huygens 
devait  publier  pour  la  premiere  fois  dans  son  livre. 

Oldenburg  n^a  pas  r^pondu  ^  la  sommation  rdpet^e  de  Huygens  de  justifier  sa  reclamation 
en  faveur  de  Hooke.  Les  extraits  des  Registres  de  la  Societe  Royale,  publies  dans  Birch,  His- 
tory, contiennent  k  ce  sujet  plusieurs  passages  qui  font  connaltre  ^  peu  pr^s  ce  qui  s'est  passe 
dans  les  seances  de  la  Societe  et  ce  qu'Oldenburg  a  laisse  ignorer  k  Huygens. 

Apres  la  mention  faite  du  pendule  conique,  que  nous  avons  citee  dans  la  note  2  de  la  Lettre 
N®.  1946,  les  extraits  donnes  par  Birch  montrenr  que  Tassembiee  a  demande  dans  les  seances 
suivantes  de  perfectionner  Tinstrument  propose  par  Hooke,  dans  le  but  de  rendre  sa  marche 
constante.  Puis  viennent  les  extraits  suivants  que  nous  traduisons  du  texte  anglais. 

14  fevrier  1666; j  [V.  st.].  Monsieur  Hooke  propose  pour  la  seance  suivante  une  expe- 
rience ameiiorant  les  pendules  circulaires  en  les  arrangeant  de  maniere  quMls  nc  changent  pas 
leur  mouvement  par  plus  ou  moins  de  poids  (moteur)  qui  leur  est  applique,  ce  quMl  entreprit 
aussi  de  demontrer. 

2 1,  fevrier.  M.  Hooke  montre  un  pendule  circulaire  arrange  de  maniere  que  son  mouve- 
ment serait  egal  quel  que  fftt  le  poids  qu'on  lui  appliquerait.  Comme  il  affirmait  qu'il  en  con- 
naissait  la  demonstration  on  lui  ordonna  de  la  donner  par  ecrit  dans  la  seance  suivante. 

28  fevrier.  Comme  on  parlait  de  nouveau  du  pendule  circulaire  arrange  pour  un  mouve- 
ment egal  avec  des  poids  diiferents,  le  president  (Brouncker)  affirmait  que ,  quoique  Tinven- 

CEuvres.  T,  VII,  43 
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brufquement  que  vos  Meflieurs  ne  veulent  pas  qu'on  ofte  leurs  inventions,  qui 
vaut  autant  que  de  me  reprocher ,  que  c'eft  moy  qui  tafche  a  les  leur  often  II  n'y 
a  rien  dont  je  me  fence  moins  coupable  ni  moins  capable  que  de  ce  que  vous 
m'imputeiz.  Mais  je  vois  bien  '*). 


teur  edt  prouvd  que  la  boule  du  pendule  circulaire,  lorsqu^elle  peut  toujours  ^tre  contrainte 
de  monter  ou  de  descendre  suivant  une  parabole,  maintiendra  son  mouvement  dans  lem^me 
temps ,  cependant  il  n^avait  pas  d^montr^  que  le  diamdtre  de  la  parabole,  depuis  le  point  de 
contact  dans  la  courbe  jusqu'au  sommet  (vertex)  du  diam^tre,  est  ^gal  k  la  partie  de  la  courbe 
comprise  entre  le  point  susdit  de  contact  et  le  sommet  de  la  m^me  courbe,  plus  la  moiti^  du 
iatus  rectum ,  ou  plus  le  double  du  foyer  de  la  parabole. 

7  mars..M.  Hooke  fut  ordonn^de  produire,  dans  la  s^nce  suivante,  par  ^crit,  la  demon- 
stration du  mouvement  de  sa  nouvelle  lampe ,  de  m^me  que  la  demonstration  de  la  courbe 
dans  son  pendule  circulaire. 

14  mars.  M.  Hooke  fut  ordonn^  f...2...3...4.  de  produire  la  demonstration  de  lalignc 
courbe  qui  doit  r^gler  le  mouvement  du  pendule  circulaire,  demaniereklefaire marcher 
egalement  avec  des  poids  in^gaux. 

21  mars.  M.  Hooke  fut  prie  de  produire  dans  la  stance  suivante  la  demonstration  dela 
ligne  courbe,  qui  reglerait  le  pendule  circulaire  pour  un  mouvement  egal  avec  des  poids 
differents. 

28  mars.  La  demonstration  de  M.  Hooke  touchant  la  ligne  courbe  dans  le  pendule  circu- 
laire fut  remise  k  la  seance  suivante. 

4  avril.  II  fut  ordonne  que  M.  Hooke  produirait  sa  methode  de  fabriquer  des  briques  avec 
moins  de  charge  et  plus  -expeditivement  qu^on  ne  le  faisait  jusquMci ,  et  aussi  quMl  produirait 
la  demonstration  de  la  ligne  courbe  reglant  le  pendule  circulaire  de  maniere  k  marcher  egale- 
ment  avec  des  poids  inegaux. 

1 1  avril.  Dans  cette  seance  aucune  mention  n'est  faite  du  pendule  circulaire. 

18  avril.  II  fut  rappeie  k  M.  Hooke  (M.  H.  was  put  in  mind)  qu'il  avait  k  produire  la  de- 
monstration de  la  ligne  courbe  pour  regler  le  pendule  circulaire. 

Apres  cette  date  il  n^est  plus  question  du  pendule  circulaire. 

M.  le  docteur  Brester,  de  Delft,  etant  de  passage  k  Londres,  a  bien  voulu  verifier  pour 
nous  k  Burlington  House  que  les  extraits  de  Birch  ont  ete  copies  par  cet  auteur  presque  littera- 
lement  d'apres  les  Registres  des  seances  de  la  Societe  Royale.  Seulement  le  nom  de  Hooke  s^y 
trouvequelquefois  remplace par „the Curator*',  tittede  la  charge remuneree  occupeepar  Hooke, 
qui  s^etait  engage  k  fournir  dans  chaque  seance  „trois  ou  quatre  experiences  considerables**. 

C*est  notamment  le  compte  rendu  inintelligible,  inscrit  sous  la  date  du  28  fevrier,  qui  a  ete 
reproduit  textuellement  par  Birch.  Poury  trouver  quelquesens,il  faudraitsupposerqu*on 
doit  entendre  par  diametre  de  la  parabole  la  normale  en  un  point  quelconque  (voir  la  deuxid- 
me  figure  de  la  planche  vis-^-vis  de  la  page  314),  que  la  courbe  dont  il  etait  question  etait  la 
parabole  semi-cubique ,  developpee  de  la  parabole ,  et  que  par  le  mot  ^focus*'  on  a  voulu  de- 
signer la  distance  entre  le  foyer  et  ie  sommet  de  la  parabole.  Mors,  ce  qu*on  aurait  demande  k 
Hooke  de  prouver ,  ce  serait  que  la  partie  libre  du  fil  est  egale  k  Tare  developpe  de  la  para- 
bole semi-cubique  plus  la  distance  entre  le  sommet  de  cette  courbe  et  celui  de  la  parabole. 
'*)  Ici  iinit  la  minute.  A  en  juger  d'apres  la  reponse  d*01denburg  la  Lettre  N®.  i$)6p,  il  faut  ad- 
mettre  que  la  lettre  envoyee  par  Huygens,  a  ete  diiFerente  de  cette  minute,  etm^metres 
breve.  Apres  cette  lettre,  Huygens  a  interrompu  sa  correspondance  avec  Oldenburg.  II  ne 
Ta  reprise,  sur  les  instances  d*01denburg,  que  le  15  mai  1674. 
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N2  i960. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Wallis. 
10  juillet  1673  *). 

La  Uttrc  sc  trouve  ^  Londres^  Royal  Society, 
EUe  est  la  riponsc  h  la  Lettrc  No,  1947. 

Clariffimo  et  celeberrimo  Viro  D.  Johanni  Wallisio 

Chr.  Hugenius. 
S.  P. 

Agnofco  in  nuperis  tuis  litteris  eximiam  humanitatem  tudm ,  vir  clariffime ,  cum 
de  cancillo  munere  tarn  officiofe  gratias  agis ,  idque  mulco  potioribus  antehac  abs 
te  affefto.  Agnofco  et  folitam  benevolentiam  quod  nondum  lefto  ac  vix  infpefto 
opufculo,  tanquam  alicujus  pretij  futurum  fufcipere  non  dubitafti.  Quam  tibi 
opinionem  (i  poft  inftitutum  examen  permanere  contingat ,  non  exiguum  me  labo- 
ris  fruftum  tuliflTe  exiftimabo. 

Ad  Nelij  vero  caufam  quod  attinet ,  doleo  equidem  fi  quoquo  modo  te  malae 
fidei  infimulatum  putafti ;  cum  hoc  ex  ijs  quae  fcripfi  nequaquam  effici  poffit ,  ac 
plane  contraria  mihi  mens  fuerit.  Nihil  certe  in  dubium  vocavi  eorum  quae  circa 
banc  rem  fcripto  olim  vulgafti.  Sed  ex  ijs  ipfis  quid  colligendum  videretur  ingenue 
expofui ,  fola  aequitatis  ratione  dudtus ,  cum  minus  adhuc  caufam  baberem ,  cur 
Heuratio  ego ,  quam  cur  Tu  Nelio,  faverem ,  quippe  cum  ille  et  parum  mihi  notus 
fuerit,  et  non  optimede  me  meritus*).Quod  (i  Nelio  laudem  iftam  aflerere  pofthac 
tibi  vifum  fuerit ,  ac  rem  geftam  pluribus  exponere ,  atque  etiam  Tibimet  ipfi  par- 
tem ejus  inventi  aliquam  vindicare ,  nihil  equidem  eft  quod  impediat^).  Verumta- 
men  illud  ipfe  fatis  perfpicis,  teftimonia  veftratium  ad  fidem  faciendam  minus 
ponderis  habitura,  cum  fuae  quifque  nationi  favere  plerumque  exftiipetur.  Merito 
tibi  dofet  pigecque  negledtam  fuiflTe  ab  initio  publicationem  inventi;  id  enim 


* )   La  Lettre  a  ^t^  incluse  dans  celle  k  Oldenburg ,  le  N°.  1 959. 

^)  Fluygens,  probablement,  fait  allusion  ici  ^  la  lettre  de  van  Heuraet  publi^e  par  van  Schooten, 
dont  il  parle  dans  son  Horologium  Osci'latorium  eh  ces  termes:y,CumqueSchotenio,  aliis- 
que  item  amicorum.  per  literas  indicaiTemus,  duo  quaedam  non  vulgaria  circa  parabolam  in^ 
venta  nobis  fefeobtuliffe,  eonimque  altenim  efle  conoidicae  fuperficiei  extenfionem  in  cir- 
culum , ille litteras  eas  cum  Heuratio,  quotum  familiariterutebatur,communicavit.  Huic 
vero,  acutiflimi  ingenii  viro ,  non  difficile  fuit  intelligere,  conoidis  iftius  fuperficiei  afiinem 
eife  dimenfionem  ipfiuscurvae  parabolicae.  Qua  utraque  inventa,  ulterius  inde  invefligans ,  in 
alias  idas  curvas  paraboloides  incidit,  quibus  re^tae  aequales  abfolute  inveniuntur/*  Van  Heu- 
raet n'avait  pas  indiqu^,  dans  sa  lettre,  la  filiation  des  d^couvertesde  Huygens  et  de  lui-m6me. 

3)   Voir  TAppendice  N°.  1961 . 
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multo  melius  fuerat ,  quara  fero  poftea  repetere.  Nee  fane  tarn  parvi  momenti  il- 
lud  fuiflTe  dicere  nunc  potes,  ut  gloriabundi  cenfendi  fueritis,  fi,  quam  primum  re- 
pertum  fuerat,  in  lucem  notitiamque  omnium  Geometrarura  pervenire  voluifle- 
tis;  alioqui  enim  et  nunc  gloriolam  iftam  infuper  habere  oporteret ;  fed,  fi  ve- 
rum  dicere  licet ,  nihilo  minus  Angli  veftri  quam  aut  Galli  aut  Batavi  laudem 
appetunt,  idque  re  ipfa  faepius  compertum  eft*).  Hoc  autem  tantum  abeft  ut  vitio 
vertendum  putem ,  ut  pulchrum  et  praeclarum  exiftimem ,  dummodo  citra  alius 
injuriam  fuae  quifque  promovendae  gloriae  incumbat.  Hujus  contemptu  contemni 
virtutem  aliquis  dixit  ac  refte  quidem ,  med  fententid. 

Sed  de  his  jam  nimium  prolixe  agere  mihi  yideor  cum  hoc  unum  tantum  hac 
epiftola  efficere  propofuerim  ne  quid  pra6ter  meritum  praeterque  mentem  meam 
mihi  imputares ,  quod  etiam  magnopere  te  rogo,  turn  cupio. 

Vale  Vir  doftiflime  et  nos  amare  perge. 

Dat.  Parifijs,  lo  Julij  1672  0* 


N2  1961. 

J.  Wallis  k  H.  Oldenburg. 

14  ocTOBRE  1673. 

Appendice  I  au  No.  i960. 

La  lettrc  a  iti  imprimde  dans  Jes  Phil.  Trans,  *). 

Clariflimo  Viro,  Henrico  Oldenburg;  Johannes  Wallis  S. 

Oftob.  4.  1673.  Oxoniae. 
Clariffime  Vir, 

Quod  ad  Reftificationem  iftius  Curvae  fpeftat ,  quam  ego  Parabololdem  Semi- 
cubicalem  appellare  foleo;  omnino  errat  CI.  Hugenius  (pag.  71,  72.  Horologii 


^)  D^jii  en  1660  Huygens  avait  ^crit  k  de  Carcavy:  „Ce  Monsieur  Wallis  tesmoigpe  certes 
d'avoir  Tesprit  prompt  et  il  y  a  du  plaisir  a  veoir  comme  il  tasche  a  toute  force  de  maintenir 
rhonneur  de  sa  nation."  Voir  la  Lettre  N®.  735. 

53  Avec  cette  lettre  se  termine  la  correspondance  entre  Christiaan  Huygens  et  John  Wallis. 


')   Dans  le  N°. 98  du  17  novembre  1673  [V.  st.]  sous  le  titre: 

Epiftola  Doft.  Johannis  IVallifti^  PRIMAM  Inventionera  &  Demonftrationem  Aequalita- 
tis  lineae  Curvae  Paraboloidh  cum  Re6ta ,  anno  1 657 ,  faftam ,  Dn.  Guilielmo  Neile^  p.  m. 
aflerens;  proximeque  Dn.  Chrijiophoro  fVren  Equiti,  Inventionem  lineae  Reftae  aequalis 
Cycloid!  ejufque  partibus,  anno  1658. 
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Ofcillatorit)  cum  ejus  inventionem  priraam  tribuit  Johanni  Heuratio  Harlemenfi, 
Anno  1659.  Quippe  certum  eft,  eandem  Bierinio  prids  invenifle  &  demonftrafle 
Gulielmum  Nelium  Anglum ,  Equitis  Pauli  tilium :  Et ,  poft  ilium ,  id  ipfum  de- 
monftrafle  (ne  plures  nominem)  Honoratiflimum  D.  Vice-comitem  Brounckerum. 
&  CI.  Wrennlum ,  Anglos;  circiter  menfes  Junii,  Juliique,  Anni  1657.  atque  rem 
jam  tum  apud  noftros  notiffimam  fuifle;  utpote  inter  eos  (Geometrasaiiofque,) 
qui  (^Societatis  Regta  appellationem  nondum  adepti)  tum  folebant  in  Grefha- 
menfi  CoWegxo  (poft  habitas  ibidem  praeleftiones  Mathematicas)  ftatis  diebus  con- 
venire,  publicatam  &  cum  plaufa  acceptam.  Idque  mihi  Uteris  fuis,  Augufio  mane  *) 
tum  fequente ,  ad  me  Oxonium  datis ,  indicavit  Honoratiflimus  D.  Vice-comes 
Brouncker;fvi2im(\\xt  fimul  demonftrationem  tunc  mifit;  ipfiflimam  illam,  quam, 
Latine  redditam,  (ne  verjjulo,  quod  fciam ,  mutato)  meamque  fimul  (quae  paul6 
feritis  fecuta  erat,)  in  med  ad  CI.  Hugenium  epiftold,tra6fatui  de  CycloUefuh- 
junftd  3),  poft  editi  Anno  1659,  pag.  93.  totamque  fimul  reigeftaeHiftoriamcan- 
dide  &  fincere  inferui.  Ut  mirum  fit,  CI.  Hugenium  prioritatem  temporis  Heuratio 
jam  tribuere  *),  fi  ad  ilia  fatis  attenderit  quae  tum  fcripfi ;  Idq ;  hoc  folo  praetextu, 
qu5d  non  apud  exteras  gentes  (nam  apud  noftros  res  percrebuit)  ftatim  exclama- 
verit  evptjKct. 

Interea  temporis,  CI.  H^rennium  tioftrum ,  Anno  1658,  Cycloidis  Curvae  (ejuf- 
que  partibus)  aequalem  invenifle  Reftam,  res^rat  jam  tumnota,non  in  Anglid 
tantdm  fed  &  in  Gallid  Belgi6que ;  ipfique  fpeciatim  D.  Hugenio  (ut  ex  fuis  ad  me 
literis  conftat  5))  ignorato  adhuc  Heuratii  invento;  eumque  omnium  primum  id 
invenifle ,  in  confeflb  eft.  Atqui  ne  ipfe  quidem  JVrennius  praetendit  fe  primum 
omnium  invenifle  Reftam  Curvae  aequalem :  Noverat  utique,  nee  diflimulat,  id  in- 
venifle Nelium  zxmo  praecedente.  (Nee  quidem  ignorare  poterat ;  nam ,  hac  oc- 
cafione,  ipfe,  inter  alios,  tum  ftatim,  po{[  Nelium^  id  ipfum  demonftraverat:) 
Hanc  tanttim  fibi  praerogativam  faciens ;  quod  ipfe  Curvam  Oblatam  Reftifica- 
verit;  Nelius  autem  Curvam  potiiis  quafhit  Redtificationis  capacem ,  (de  Parabo- 
loTdum  quidem  familid,  fed  quam  nemo,  quod  fciam ,  iVl?//(?  prior  fpeciatim  con- 
fideraverat.)  Wrennii  verba  haec  funt,  (ad  calcem  fuae  de  Cy chide  demonftratio- 
nis,  quam  ab  ipfo  acceptam  fubjunxi  meo  de  Cycloide  Traftatui,pag.  80.  feu 
reftiiis  73.  nam  paginarum  ibidem  numerus  perperam  notatur ;)  Quoddenulld 
Curvd  haSfenus  notd  (ne  quidem  afumptd  Circuli  quadraturS)  prius  demonjiratum 
fuit  quam  ego  hac  de  Cycloide  primarid  amicis  communicaveram ;  nifi  qudd  II- 
luftris  Juvenis  Gulielmus  Nelius,  curvam  quandam  ita  conftruendam ^  ut  fit 
Euthyfmi  capax^  fummd  cum  laude  invenerat.  Quae  certe  tVrennius  non  difturus 
eflet,  fi  Euthyfmus  ille  Nelii  non  fuiffet  fuo  prior;  quo  tamen  pofteriorem  efle 
Heuratianum  in  confeflb  eft. 


^)   Lisez:  menfe.  ^)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N®.  690,  note  3. 

0   Consultez  la  Lettre  N°.  1947,  note  2.  5)  La  Lettre  N°.  574. 
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Eandem  autem  NelH  curvam  efle  atque  HeuratH^  non  ambigitur.  Earn  verb 
Paraboloeidem  efle ,  non  magis  dixit  Heuratius  in  demonftratione  fua  qukm  in  fud 
Nelius  ^')  fed  neque  ex  earum  numero  ejfe  quarumpunQa  qualibet  Geometrici  deft- 
nluntur^  quod  in  Neliana  defiderat  Hugenius;  (ut  neque  hie  HeuratH  partes  fint 
quam  Nelil  potiores:)  quamquam  ex  utriufvis  demonftratione  id  facile  elicitur, 
(ut  nee  hie  nee  ille  propterea  cenfendus  fit  id  ignorafle,)  ut  &  ex  ilia  Honora- 
tiflimi  Brounckeri :  (ut  de  mea  nihil  dicam ;  qua  nominatim  dicitur,  &  demonflra- 
tur  efle,  Paraboloides  Semicubtcalh:^  Et  quidem  res  erat  tarn  manifefta,  ut  nemo 
noftrum  (quod  fciam)  de  illo  quicquam  dubitaverit. 

Et  quidem  demonftratio  Nelii^  prout  eam  ille  primb  publicavit ,  prolixior  fuk 
&  fufids  explicata;  fed  fVrennti  confilio,  in  breviorem  formam  ftatim  contradla , 
(quam,  mihi  petenti  miflam,  edidi,)  refciflis  omnibus  quae  non  erant  ad  Eu- 
thyfmi  demonftrationem  praeclffe  neceffaria;  (ut  non  mirum  fit,  ibidem  non  omnia 
comparere,  quae  aliks  de  natura  curvae  dici  potuiflent,  ut  pote  ad  praefens  negocium 
non  fpeftantia.)  Quod  poftquam  k  IVrennio  refciveram,  cupiebam  quidem ,  ut  & 
fufiorem  illam  formulam  confpicerem;  fed ,  ctim ,  ut  k  Nelio  mihi  mitteretur.  Ute- 
ris petebam ,  pro  refponfo  nuncium  accepi ,  obiifle  Nelium;  unde  fafhim  eft  ut 
illam  non  viderim. 

Sed  perinde  eft;  nam  &  eodem  fenfu,  (vim  demonftrationis  quod  fpedtat ,)  & 
eodem  quafi  tempore  comparuit  utraque;  nefcio  an  paucorum  dierum  intervallo  ; 
Qtnh  non  tanto,  utalicujus  fit  momenti , //iwr^^/ww  quod  fpeftat.  Et  quidem, 
contradtior  ilia  formula,  omnia  habet  ad  demonftrationem  neceflaria; ipfo  quidem 
Hugenio  profitente  (Uteris  fuis^)  ad  me  datis  15  Julii  1660)  his  verbis:  Fermatii 
Hbellum  novum  *)  ftmul  ad  me  mtfit  Carcavius^  de  Curvarum  Hnearum  cum  re&is 
comparatione;  in  quo  pracipue  agitur  de  Par aboloide  ilia  ^  quam  jam  ante  apud 
nos  Heuratius ,  apud  vos  Gu.  Nelius  reSta  linea  adaquayit.  Poft  qupd  non  fpera- 
veram ,  ab  Hugenio  diftum  iri  (quod  jam  video)  non  multum  quidem  ab  invento 
illo  Nelium  abfuiffe^  neque  tamen  id plani  afjecutum  effe.  Atque  ego  Geometra- 
rum  omnium  (qui  vel  D.  Brounkeri^  vel  Nelii  demonftrationem  k  me  editam  con- 
fpexerint)  fidem  teftor,  Annon  fuerit  rem  demonftratu  fufceptam//^;l^^;^ar- 


^)  C*est  une  erreur  de  fait.  Van  Heuraet,  dans  son  ^Epistola  de  transmutatione  curvarum  Hnea- 
rum in  rectas'\  avait  donn^  expllcitement  T^quation  de  la  courbe;  elle  manque  dans  la  de- 
monstration de  Neile ,  que  nous  avons  reproduite  dans  la  pidce  N°.  1948.  Avant  de  rectifier 
la  courbe,  van  Heuraet  la  d^finic  comme  il  suit :  Sit  prim6  curva  ADCDE ,  ejus  naturae ,  ut 
fumpto  in  linea  AF  pro  libitu  punfto  M ,  du^^ue  perpendicular!  MC,  (1  AM  vocetur xet 

MC  vocetur  y,  Temper  yy  OD—» 

Aprds  cela,  il  ^tait  superflu  d'ajouter  encore  que  la  courbe  ^tait  une  paraboloTde  et  qu^elle 
pouvait  dtre  dc^finie  „Geometricd." 
^)  Voir  la  pi^ce  N°.  759. 
^^   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  754,  note  i. 
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cutus.  Sed  &  Honoratiffimura  D.  Brounkerum  teflor,  annon  fua  fuerit,  atque 
ejufdem  temporis,  quam  fuo  nomine  Demonftrationem  ediderem:  Et  CI.  fVren- 
nium^  (qui  ipfe  iV(?/w  fuperftes  eft,)  annon  prolixioriV(?/i/demonftratio,  fuerit 
(ejus  confilio)  in  earn  formam  redafta ,  atque  turn  temporis ,  quura  ego  edidi. 

Audiebam  porro,  fub  idem  tempus ,  idem  ab  aliis  Londini  fuifle  demon ftrat urn : 
Sed  poftquam  demonftrationem  unam  atque  alteram  vidiflem,  fueritque  (nemine 
reclamante)  pro  demonftrato  habitum ,  non  eram  folicitus  plures  conquirendi. 
Atque  ctim  CI.  Schotenius  librum  ab  ipfo  tum  nuper  editum  (cui  Heuratianum 
hoc  inventum  fubjunxit)  mihi  (pro  humanitate  fua)  dono  mififlet,  memini,  me 
proximis  ad  eum  literis  fignificaflTe,  Inventum  hoc  Heuratii  id  ipfum  ejfe^quod 
ante  duos  annos  invenerat  Nelius;  quodque  ex  eo  tempore  apud  nofiros  pervulgatum 
fuit^  &  h  variis  demonftratum :  quod  ipfae  (fi  extant)  teftabuntur  literae  Novemb. 
26.  1659 ,  datae.  Idemque  in  fuis;  eodem  ipfo  die  ad  me  fcriptis,  habet  Honora- 
tiflimus  D.  Brounkerus^  his  verbis.  And  indeed  Heuraets  invention  is  per feSfly 
equipolent  to  Mr.  NeiPs.  and  for  ought  I  know^  he  might  have  it  from  thence.  Et 
quidem  abund^  teftium  tum  efle  poflet  (dum  temporum  momenta  erant  in  recenti 
memoria,)  fi  ulla  foret  fufpicio,  poft  tot  tandem  annos,  litem  de  hoc  negotio  mo- 
tum  iri. 

Et  quidem  quod  ad  reliquas  iftius Curv»proprietatesfpeftat,ejufquegenui- 
nam  naturam ,  (quas  Heuratius  non  magis  quam  Melius  tradidit ,  fed  difertis  ver- 
bis declinat ;)  faltem  Fermatius  (vt  ut  Vir  magnus)  non  mod6  non  tradidifle  fed 
neque  tum  perfpcxifle  cenfendus  erit.  Quippe  ille  (quod  certe  non  foret  fafturus, 
fi  fatis  intellexiflet  curvae  illius  naturam,)  varia  fe  in venifTe  Curvarum  genera 
gloriatur;  quae  non  funtnifi  eadem  ipfiflima  Paraboloeides ,  fumptis  tantum  pro 
vertice  punftis  ejufdem  curvae  aliis  atque  aliis.  Quod  in  meis  ad  D.  Kenelmum 
Digby  literis  Parifios  datis  24  Aug.  1660  (biduo poftquam  libellum  ilium,  a  D. 
Digbieo  ad  me  miflum,  primum  infpexeram,)  demonftravi:  Idemque  in  meis  ad 
D.  Hugenium^  ejufdem  menfis  die  3 1  datis,  indicavi^).  Sed  metuo  ne  nimius  videar 
in  re  perfpicud. 

Nolim  avtem  ut  haec  malo  animo  difta  putes,  five  in  Heuratium  (qui  mihi  ne- 
que beneficio  nfque  injuria  notus  eft,)  five  in  CI.  Hugenium.  quem  magni  fem- 
per  habui ,  atque  habiturus  fum ,  &  amiciflim^  femper  traftavi ;  ejufq;  atq;  inven- 
torum  fuorum  non  iniquus  fuerim  aeftimator ;  nedum  in  Fermatium ,  fummum  vi- 
rum :  fed  ut  nudae  veritati  teftimonium  perhiberem ,  Nelioque  jam.demortuo ;  iif- 
que  ex  noftris  omnibus,  qui,  jamdiu  ante  Heuratium^  id  ipfum  demonftraverant; 
atque,  ne  male  fidei  habear,  in  ea  quam  hac  de  re  narrationem  prids  edidi.  Vale. 


5^)  Voir  la  Lettre  N°.  77p. 
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N-  1962. 

Lord  Brouncker  k  H.  Oldenburg. 
18  ocTOBRE  1673. 
Appendice  II  au  No.  1959. 

La  Uttrc  a  iU  imprimie  dam  hs  Phil,  Trans,  *). 

Sir, 

It  is  very  fure ,  that  Mr.  JFilliam  Neil  had  in  the  year  1 657  found  out  and  de- 
monftrated  a  Streight  line  equal  to  a  Paraboloeid ;  and  did  then  communicate  and 
publifh  the  fame  (though  not  in  print)  to  my  felf  and  others,  who  ufed  to  meet 
at  Grefham  Colledge,  and  it  was  there  received  with  good  approbation;  and  the 
fame  was,  prefently  afterwards,  otherwife  demonftrated  by  my  felf  and  others : 
And  therefore  ancienter  than  that  of  Monfieur  Heurat^  which  (as  it  feems )  is 
not  pretended  to  have  been  done  before  the  year  1659  *);  and  ancienter  too  than 
that  of  Sr.  Ch.  Wren^  finding  a  Streight  line  equal  to  a  Cycloid  in  the  year  1658; 
and  by  him  admitted  fo  to  be.  Nor  ought  it  at  all  to  prejudice  Mr.  Neil^  that  M. 
Heuraefs  was  fomewhat  fooner  abroad  in  print,  than  that  of  M.  Neil^  (though 
both  in  the  fame  year  1659;)  fince  it  is  well  known  tomany  of  us,chat  Mr. 
NeiFs  was  done  before.  Otherwife  M.  Hugens ,  by  the  fame  reafon ,  will  grant 
the  precedency  to  Heuraet^  of  that  which  he  now  claims  to  be  his  own  invention 
(that  Reftifying  the  Parabolical  Line  and  Squaring  the  Hyperbolical  Space  do 
mutually  depend  on  each  other :)  for  this  was  publifhed  in  print  by  M.  Heuraet  (or 
M.  Schooten  for  him)  in  the  year  1659  3),  and  not  by  M.  Hugens  till  now,  1673: 
And  yet  M.  Hugens  thinks ,  he  may  well  claim  that  invention  to  be  his  own ,  be- 
caufe  he  now  tells  us  *),  that  he  found  it  out  about  the  end  of  the  year  1657,  ^^^ 
did  (fome  time  after)  communicate  it  privately  to  fome  friends.  And  whereas , 
he  doth  fuppofe ,  that  this  invention  of  his  might  give  occafion  to  that  other  of 
Heuraet^  we  may  alfo  as  well  fuppofe ,  that  he  might  have  taken  fuch  occafion 
from  hearing  of  M.  Neil  having  done  the  like,  (for  this  had  been  then  commonly 
known  for  a  great  while:)  Or  might  have  taken  occafion  (as  well  as  Mr.  Neit) 
from  that  of  Dr.  fVallis  Schol.  prop.  38.  Arith.  7)7/?/;.  or  from  that  of  Sr.  Ch. 
Wren  having  found  a  Streight  equal  to  another  Curve  the  year  before :  Or,  if  it 
were  neceffary  to  know  their  fymbolization  between  the  Parabolical  Line  and 
the  Hyperbolical  Space,  he  might  have  had  it  earlier  from  Dr.  IVallis.  For,  when 

0   Au  mtoe  numero  que  la  pi^ce  N°.  1961  et  ensemble  avec  le  N°.  1963 ,  sous  le  titre : 

Two  other  Letters  to  the  same  purpose* with  the  former :  The  first  of  the  Right  Honourable 
the  Lord  Vis-count  Brouncker^  Chancellor  to  her  Majesty,  and  President  of  the  R.  So- 
ciety, &c. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1947,  ^^^^e  4.  3)   Consultez  la  Lettre  N°.  i960,  note  2. 

*)   Dans  THorologium  Oscillatorium ,  Pars  tertia ,  Propositio  IX. 
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he  had  demonftrated  (SchoL  prop.  38.  yir.  InfinJ)  chat  the  Particles  which  com- 
pofe  the  Parabolical  line,  are  in  power  equal  to  a  Series  of  Squares  increafed  by 
a  feries  of  Equals,  fuppofe  v^:  A^  4-  b':  And  (j>rop.  35,  41.  Conic.  Sell.)  that  c 
the  Ordinates  to  the  Conjugate  Diameter  of  an  Hyperbola,  (that  is,  the  particles 

rp 

of  which  that  Hyperbolical  fpace  cohfifteth,)  are  foalfo,  Wz.  v^:     T^  4-  f-h= : 

(where  A^T^  L^  are  permanent  quantities ,  and  *,  A,  taken  fucceflively  in  Pro- 
greffion  Arithmetical;)  It  was  eafie  (for  M.  Heuraet^  orM.Hugens^orviny 
other ,)  to  infer ,  That ,  if  we  can  Reftifie  the  one ,  we  may  Square  the  other, 
fi?  vice  verfa.  But  from  whence  foever  M.  //i?//r^?^/ had  it;  we  may,  as  before, 
reafonably  conclude ,  that  Mr.  Neil  had  it  before  him :  And  M.  Hugens  is  a  per- 
fon  of  that  ingenuity,  that,  when  he  fhall  better  confider  of  it ,  he  will  (I  doubt 
not)  be  of  the  fame  mind.  London,  Oft.  8.  1673. 


N=  1963. 

Chr.  Wren  a  H.  Oldenburg. 
ocTOBRE  1673. 
Appendice  III  au  No.  i960. 

La  Icttrc  a  iU  imprimdc  dans  Us  PhiL  Tram,  *). 

Sir  5 

That  I  did ,  in  the  year  1658.  find  a  Streight  line  equal  to  that  of  a  Cycloid^  and 
the  parts  thereof,  was  then  very  well  known ,  not  in  England  only,  but  in  France 
and  Holland.  And  I  have  not  yet  heard  of  any,  who  do  pretend  to  have  known  it, 
before  I  difcover'd  it :  which  was  the  fame  year  acknowledged  in  Print  by  thofe  of 
France  *).  But  I  do  not  pretend  to  have  been  the  fir  ft  that  did  ever  find  a  Streight 
line  equal  to  a  Crooked.  For  I  very  well  know,  that  Mr.  William  Neil  had ,  the 
year  before,  found  out  and  demonftrated.  How  to  conftruft  a  Crooked  line  fo  as 
to  be  equal  to  a  Streight,  by  a  certain  feries  of  Numbers  after  the  method  of  Dr. 
Wallis.  And  though  He  did  not  therein  demonftrate  the  other  properties  of  that 
Line;  yet  the  fame  were  prefently  after  demonftrated  by  my  felf  and  others,  and 
the  nature  of  the  Line  fully  difcover'd,  h^xngzctxizm  Par aboloeid.  And  that 
which  M.  Heurat  is  faid  afterwards  to  have  found  out ,  in  the  year  1 659 ,  and 
M.  Fermat  in  the  year  1660 ,  are  but  the  fame  with  that  of  M.  Neile. 


')  Voir  la  note  i  du  N°.  1962.  L'article  porta  Ten-t^te  suivant : 

The  other  Letter  is  of  Sr.  Christopher  fVren  Kt.  Surveyor  General  of  his  Majesties  Buil- 
dings, &c. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  1955 ,  note  5. 

OEuvres.  T.  VIL  44 
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N=  1964. 

GiLLET  ')  a  Christiaan  Huygens. 
14  juillet  1673. 

La  lettrc  se  trouvc  a  Leiden^  coll,  Huygens, 

Viro  doftiflimo  falutem  dat  litterarum  amans. 

Licet  neque  de  facie  neque  de  nomine  tibi  notus  fim ,  vir  nobiliffime ,  nihilo- 
fecius  ad  credendum  adduftus  fura  tibi  non  ingratum  fore ,  fi  quam  in  5a  propofi- 
tione  4ae  partis  libri  tui  ^)  habeo  difficultatem,  illam  tibi  falutato  proponerem, 
Verum  cum  non  adeo  felix  fim  vt  te  domi  reperiam,  Epiftola  ifta  meas  vices  gerens 

quaenam  fit  mea  difficultas ,  exponat;  cum  deberes  probare  lineam  — -^ — ^ — ^ 

efle  aequalem  pendulo  fimplici,  banc  aequalitatem  fupponis  et  ex  hac  fuppofitione 
probas  aequalitatem  motus ,  et  ex  aequalitate  motus  concludis  aequalitatem  line- 
arum  3) ;  perinde  eft  ac  fi  diceres ,  motus  eft  aequalis  quia  lineae  funt  aequales;  li- 
neae  autem  funt  aequales  quia  motus  eft  aequalis;  ex  eoque  magis  apparet  circu- 

lus  quod  fi  eadem  aequalitas  fupponatur  inter  — 'JTThTZd    ^^  qu^^^Iibet  aliam 

lineam  femper  idem  calculus  reperiatur,  eodemque  modo  probatur  linea  ilia  efle 
aequalis  cuilibet  lineae;  neque  minus  a  veritate  mihi  videris  abhorrere  qui  lineas 
a.  b.  c.  d.  X.  perinde  atque  earum  extremitatum  motum  acceleratum ,  inter  fe  re- 
ferri  exiftimaveris,  cum  hae  lineae  vel  in  eodem  vinculo  referantur  ficut  quadrata 
motus  accelerati  vt  facile  probatur  ex  eo  quod  fingula  punfta  foluta  femper  redeant 
ad  eandem  altitudinem  unde  defcenderant  conjunfta  quandoquidem  in  di(jun6ti- 
one  nulla  pars  neque  intendit  neque  remittit  motum ;  His  folutis  caetera  opcime 
cohaerent.  Si  hoc  quid  refponfi  non  faftidis  me  tibi  maximo  beneficio  devincies 
femperque 

Vir  ClariflSnie 

Tibi  paratifliimus  ero 

GiLLET. 

Data  Lutetiae  pridie  id.  Jul.  anno,  cididclxxiii  0. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
k  Paris. 


')  Log6  ruedes  Noyers,  proche  des  Cannes  chez  M.  Gillet.  [Chr.  Huygens]. 


*)  Probablement  Fran9ois  Pierre  Gillet,  fils  d'un  procureur  au  Parlement  de  Paris,  n^  en  juillet 
1648  ii  Dijon ,  mort  ii  Paris ,  le  23  octobre  1 720.  Jurisconsulte  c^l^bre,  ses  oeuvres  litt^raires 
furent  loin  de  lui  faire  obtenir  le  m^me  succes.  ^)   L'Horologium  Oscillatortum. 

3)   II  est  ii  peine  besoin  de  dire  que  Gillet  n^a  pas  bien  compris  la  demonstration  de  Huygens. 
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N=  1965. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

21  juiLLET  1673. 

La  Uttrc  se  tromc  h  Leiden^  coU,  Huygens, 
Elk  fail  suite  au  No.  1954.     Chr,  Huygens  la  laissa  sans  riponse^y 

A  Londres  le  ii  juillet 

1673- 

Monsieur 

Celle-cy  n'eft  que  pour  vous  prefenter  ce  livre  joint  de  la  part  de  Monfieur 
Boyle*),  auec  fes  humbles  baifemains.  Vous  verrez  bientoft  deux  autres  du  mefme 
Autheur  3),  qui  ne  vous  defplairont  pas,  ie  penfe,  non  plus  que  celuy-cy;  noftre 
amy  travaillant  auec  beaucoup  d'exaftitude  et  d'integrit6.  Ces  Meflieurs  AUe- 
mands,  qui  vous  portent  ce  pacquet ,  feront  bien  aifes  de  jouir  de  voftre  humanit^ 
aux  occafions.  J'efpere ,  que  vous  aurez  receu  ma  derniere  lettre  *)  06  i'ay  parl6 
de  plufieurs  particularitez  qui  vous  concernent ,  eftant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres-obeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

Je  feray  bien  aife  d'entendre ,  que  ce  pacquet  vous  ait  eft6  bien  livr6. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

a 
Paris. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  1959,  note  14. 
*)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1909,  note  10. 

3)   About  the  Excellency  and  Grounds  of  the  Mechanical  Hypothesis,  some  Considerations  oc- 
casionally propos'd  to  a  Friend  by  R.  B.  E.  Fellow  of  the  R.  Society.  London,  1674.  in-4°. 

Le  m^me  volume  contient  un  traits  intitule : 

The  Excellency  of  Theology,  compar'd  with  Natural  Philosophy. 
-♦)  Celles  du  7  juillet ,  Nos,  1954  et  1955 ,  envoyees  ensemble. 
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N2  1966. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   LODEWIJK    HUYGENS. 

28    JUILLET    1673. 

La  lettre  et  la  copic  se  irottvcnt  h  Leiden^  coll,  Iluygcns. 

A  Paris  ce  28  juillet  1673. 

J'ay  imputfe  voftre  filence  aux  affaires  que  vous  avez  depuis  voftre  nouvel  em- 
ploy ^)  et  je  ne  vous  ay  pas  efcrit  pour  ne  vous  pas  obliger  a  me  refpondre,  mais  fi 
vous  en  avez  quelque  fois  le  temps ,  il  me  femble  que  vous  pourriez  aufli  bien 
qu'auparavant  trouver  des  nouvelles  pour  noftre  correfpondance ,  puis  que  vous 
faites  bien  fouvent  des  voiages  a  la  Haye.  II  eft  vray  que  mon  Pere  a  la  bonc^  de 
m'efcrire  par  tous  les  ordinaires  *) :  mais  \\n^  me  mande  guere  de  ce  qui  fe  pafle 
hors  de  ce  qui  regarde  noftre  famille  et  le  parentage,  de  forte  que  je  fuis  dans  une 
profonde  ignorance  touchant  les  autres  perfonnes  et  de  ce  qui  eft  arrivfe  a  toutes  les 
belles  de  noftre  connoiflance,  les  IVerfjes^  Hoofjes^  Heufjes^  Leentjes^  Ida^  Tet  ^) 
&c.  J'ay  feulement  appris  en  general  que  non  obftant  la  mifere  du  temps  la  galan- 
terie  fe  maintient  toufjours.  Perfonne  ne  fe  marie  t-il  ?  et  vous  mefme  n'y  fongez 
vous  plus ,  ou  attendez  vous  riflue  des  troubles.  La  foeur  de  Zefelhem  n'a  t-elle 
point  eu  de  grofleffe  ni  demie ,  depuis  deux  ans  que  je  fuis  icy  de  retour. 

Ce  voiage  de  nos  deputez  qu'ils  ont  fait  a  la  Haye  me  donne  quelque  efperance 
que  le  traitt6  pourroit  reuflir,  mais  j'apprehende  que  les  Efpagnols  ne  le  retar- 
dent ,  et  qu'on  ne  fe  laiflTe  toufjours  amufer  par  leurs  promefles.  Cependanc  Thy- 
ver  approche  qui  me  paroit  bien  formidable. 

C'eft  Monfieur  Caflini  qui  s'eft  avifb  le  premier  des  2  nouveaux  compagnons 
de  Saturne ,  depuis  que  nous  avons  eu  les  Lunettes  de  Rome.  II  a  log^  il  y  a  pres 
d'un  an  a  Tobfervatoire ,  et  ne  manque  pas  une  nuift  claire  a  contempler  le  Ciel; 
a  quoy  je  ne  voudrois  nullement  m'aflujettir,  me  contentant  de  mes  ancienes  de- 
couvertes ,  qui  valent  mieux  que  toutes  celles  qu'on  a  faites  depuis.  La  beauc^ 
de  noftre  obfervatoire  confifte  jufquMcy  dans  celle  du  baftiment,  etde  la  belle 
veue  qu'il  y  a  de  tous  coftez.  Quand  tout  fera  achevfe  il  y  aura  du  jardinage  aufli 
qui  ne  fera  pas  a  meprifer.  Le  voftre  doit  eftre  bien  beau  avec  cette  veue  fur  la 
riviere  et  Teau  vive  qui  y  paflTe.  Eft  ce  cette  eau  vitriolic  dont  vous  m'avez  parlfe 
cy  devant,  ou  quelque  petit  ruiffeau?  II  me  femble  que  vous  devez  eftre  bien  au 
large  dans  vos  appartemens  de  4  ou  5  chambres  de  plein  pied,  et  cela  me  fait 


^)   Consul tez  la  Lettre  N°.  191 3,  note  i. 

^)   Malheureusement  nous  ne  poss^dons  aucune  de  ces  lettres ,  ni  les  rdponses  de  Christiaan. 

3)  Traduction:  Les  petites  van  der  Werff,  Hooft,  Hoeuft,  H^lenes  (Pergens,  voir 

la  Lettre  N°.  1630,  notes  1 1  et  12)  Ida  (van  Dorp)  Tet  (Constantia  le  Leu  de  Wilhem , 

voir  la  Lettre  N°.  ip6,  note  10). 
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croire  que  c'eft  pluftoft  une  maifon  que  vous  occupez  par  le  droit  de  voftre  charge, 
que  de  Tavoir  lou6e  fi  ample.  II  eft  vray  qu'elles  ne  font  pas  fi  cheres  en  ce  pais 
la  qu'icy.  dans  mon  apartement  de  Tobfervatoire  il  n'y  a  que  2  bonnes  chambres , 
et  encore  ne  m*ont  elles  couft^  que  trop  a  meubler.  Ce  font  des  entrefolles  d'en- 
viron  22  pied  de  hauteur,  mais  la  tapilTerie  ne  va  qu'a  11  pd.  et  le  refte  eft  en 
voute. 

Je  fus  il  y  a  4  ou  5  jours  a  la  quarriere  pres  de  Meudon  d'ou  Ton  avoit  tire  et 
defik  embarqufe  fur  la  riviere  une  pierre  52  pieds  de  long,  8  de  large  et  feulement 
i^  d'epais.  C'eft  Tune  des  2  qui  couvriront  le  frontifpicedu  Louvre,  et  on  eft 
maintenant  apres  a  la  tirer  du  bateau  qui  Ta  amefn^e.  Veu  le  peu  de  force  qu'ont 
les  pierres  d'icy  autour,  je  n'avois  pas  creu  qu'on  en  feroit  venu  a  bout;  et  je  n'ad- 
mire  pas  peu  Tinduftrie  du  charpentier  qui  conduit  cette  affaire ,  qu'il  a  fi  bien 
commenc6e ,  que  je  ne  doute  nullement  qu'il  n'acheve  de  pofer  les  pierres  ou 
elles  doivent  eftre ,  fans  aucun  inconvenient.  Je  vous  donne  a  deviner  et  au  frere 
de  Moggerfhil  comment,  et  par  quelles  machines  tout  cela  fe  fait. 

II  me  tarde  fort  d'apprendre  quelque  bonne  iffiie  aux  affaires  du  dit  frere  *),  et  je 
fuis  bien  aife  de  ce  que  vous  y  travaillez  avec  quelque  apparence  de  fucces.  Mon- 
fieur  Perrault  fera  icy  demain  de  retour  de  Viry,  et  je  ne  manqueray  pas  de  luy  lire 
voftrecompliment. Je  fuis  toufjours  fort  des  amis  de  la  maifon,et  il  ne  fe  pafle  guere 
de  jour  que  je  ne  les  voye.  II  y  a  toutes  les  aprefdifnees  prefque  jeu  et  collation  et 
bonne  compagnie  ou  chez  eux,  ou  chez  ceux  qui  font  de  la  bande.  Ilfaut  bien  que  je 
joue  aufli  et  comme  je  ne  m'y  fcaurois  appliquer  avec  Tattention  neceffaire,  cela 
me  coufte  quelque  piftole  de  temps  en  temps.  J'auray  foin  de  vos  chapeaux.  Mes 
baifemains  s'il  vous  plait  a  Monfieur  van  Leeuwen.  Je  ne  fcay  fi  ce  que  je  Iqy  ay 
efcrit  y  a  contribue  quelque  chofe ,  mais  Ton  trouue  le  gazettier  bien  modefte 
prefentement ,  et  notamment  en  ce  qu'il  a  mis  touchant  la  prife  de  Maftricht  *). 

Ayez  foin  je  vous  prie  de  cette  lettre  a  Monfieur  Hooft.  J'ay  addrelTfc  une  lu- 
nette que  je  luy  envoie  a  mon  Pere  par  un  marchand  qui  eft  parti  d'icy  il  y  a  10 
ou  1 2  jours ,  et  qui  porte  quelques  hardes  pour  M.  Denting  ^). 


^)   Voir  les  Lettres  Nos.  1939  et  1972 ,  notes  i.  5)  Voir  la  Lettre  N°.  1952 ,  note  3. 

^)  Hans,  Willem  Bentinck,  fils  de  Berent  Bentinck,  Seigneur  de  Diepenheim,etd' Anna  van 
Bloemendaal ,  naquit  le  3  mars  1651  au  chateau  Schoonheten ,  prds  de  Raalte,  et  mourut  le 
23  novembre  1709  ii  son  chateau  Bulstrode  (Buckinghamshire).  Entr^au  service  du  Prince 
Willem  III  comme  page,  il  se  distingua  par  le  d^vouement  qu'il  montra  en  soignant  le  prince, 
malade  de  la  petite  v^role.  La  contagion  ne  Tayant  pas  ^pargn^,  il  ^chappa  k  peine  k  une  issue 
fatale.  Depuis,  il  devint  Tami  et  le  coniident  du  prince ,  qui  le  chargea  des  missions  les  plus 
importantes.  Willem  III,  devenu  roi  d'Angleterre ,  le  combla  de  faveurs,  en  le  dotantde 
riches  domaines  de  la  Couronne  et  en  le  errant ,  le  9  avril  1689,  Pair  avec  les  titres  de  Baron 
of  Cirencester,  Viscount  of  Woodstock  et  Earl  of  Portland.  Bentinck  ^pousa  Anna  Villiers 
et ,  en  secondes  noces ,  Jane  Martha  Temple ,  veuve  de  John  Lord  Berkeley. 
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N=  1957. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Colbert. 

9  AodT  1673. 

La  copie  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

De  TefFeft  des  Lunettes  d'approche  0- 

En  fuppofant  les  regies  de  la  refraftion  telles  qu'on  les  avoit  trouuees  jufquMcy 
fans  y  confiderer  autre  chofe.  Ton  pouuoit  predire  par  avance  TefFeft  des  lunettes 
d'approche  de  quelque  longueur  qu'elles  deuflent  eftre  et  determiner  la  quantity 
de  leur  grofliflTement  k  proportion  de  celuy  des  lunettes  de  longueur  mediocre 
que  nous  avions  defia.  Et  j'avois  fait  une  table  pour  cela,  dans  la  quelle  en  fuppo- 
fant, ce  qui  eft  vray,  qu'une  lunett©  de  12  pieds  augmente  les  objefts  72  fois 
felon  le  diametre,  une  de  30  pieds  les  devoit  augmenter  de  143  fois,  une  de  60 
pieds  241  fois,  une  de  80  pieds  300  fois;  une  de  100  pieds  353  fois;  une  de  150 
pieds  480  fois,  une  de  300  pieds  805  fois ,  une  de  600  pieds  1 354  fois, 

Mais  il  y  a  une  certaine  propriet^  et  defaut  dans  les  refraftions,  qu'on  a  remar- 
quh  depuis  peu  '),  qui  trouble  ce  raifonnement  et  fait  que  les  grands  verres  des  lu- 
nettes ne  peuvent  pas  fouffrir  tant  d'ouuerture  qu'on  leur  donnoit  dans  le  prece- 
dent calcul.  Et  comme  la  clartfe  depend  de  la  grandeur  de  ces  ouvertures ,  elles 
deviendroient  trop  obfcures  (i  on  les  vouloit  faire  groffir  fuivant  la  determina- 
tion de  la  table  fufdite,  de  forte  qu'au  lieu  qu'une  lunette  de  60  pieds  devoit  grof- 
fir les  objefts  241  fois  Ton  trouue  qu'elle  ne  pent  allerqu'a  180,  ou  200  fois 
au  plus  ^). 

II  en  faudra  venir  de  mefme  a  Texperience  pour  determiner  Teffeft  de  plus 
longues  parce  que  le  raifonnement  en  cecy  n'eftant  plus  fonde  fur  un  cenain  prin- 
cipe  Ton  ne  fcauroit  dire  avec  aflurance  quels  doivent  eftre  leurs  effefts  quand 
par  ex.  elles  feront  de  100,  150  ou  300  piedsquoy  qu'on  puifleconclure^que 
d'autant  qu'elles  feront  plus  longues  elles  feront  d'avantage,  puis  que  Texperience 
nous  a  fait  voir  dans  celles  que  Ton  a  faites  jufquMcy,  qu'a  mefure  qu'elles  fe 
font  accrues  leur  effeft  s'6ft  aufli  tou(jours  augmente. 


' )   La  dispersion ,  dont  Teffet  sur  les  lunettes  avait  ^t^  indiqu^  par  Newton. 

')  Dans  sa  Dioptrique,  Huygens  a  donn^  une  Table  indiquant,  pour  des  distances  focales  de 
I  k  400  pieds  du  Rhin ,  les  ouvertures  des  objectifs  et  les  distances  focales  des  oculaires  les 
plus  appropri^es ,  ainsi  que  les  grossissements  qui  en  r^sultent.  II  y  a  encore  consid^rablement 
r^duit  les  grossissements  que  comportent  des  lunettes  bien  construites  d^une  longueur  donn^e. 
Ainsi ,  pour  une  longueur  de  60  pieds  du  Rhin  ou  61,9  pieds  de  Paris,  il  n^admet  qu^un  gros- 
sissement  de  1 54  fois. 

Voir  les  Opera  Reliqua,  Edition  de 's  Gravesande,  Vol.  II,  pp.  162  et  163. 
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Pour  faire  voir  cet  effeft  par  quelque  chofe  de  fenfible  dans  les  lunettes  de 
60  pieds  qui  font  les  plus  grandes  que  nous  ayons  pre  feme  ment  je  prendray  pour 
objeft  les  taches  de  la  lune.  Suppoft  done  que  ces  lunettes  grodiflTent  200  fois. 
Elles  feront  paroiftre  le  diametre  de  la  lune  fous  un  angle  de  100  degrez  puifque 
fon  diametre  vifible  eft  d'un  demi  degre.  Or  il  eft  certain  par  ce  diametre  vifible 
et  par  la  diftance  de  la  lune,  qui  eft  de  30  diametres  de  la  terre ,  que  le  diametre 
de  la  lune  eft  d'environ  500  lieues  d'allemagne  eftant  au  diametre  de  la  terre 
comme  1 1  ad  40.  done  puis  que  ces  500  lieues  paroiffent  par  la  lunette  fous  un 
angle  de  100  degrez  il  s'en  fuit  qu*un  endroit  de  la  lune  qui  aura  5  lieues  d'eften- 
due  paroiftra  fous  un  angle  d'un  degr^,  c'eft  a  dire  que  nous  verrons  cet  endroit 
auffi  grand  et  audi  diftinftement  qu'un  rond  d'un  pouce  en  diametre  nous  paroit 
a  la  diftance  de  5  pieds.  Par  confequent  un  endroit  de  la  lune  de  Teftendue 
.  d'une  lieue  d'allemagne  paroiftra  comme  un  rond  de  2|  de  ligne, 

B  c'eft  a  dire  comme  le  cercle  marqu^  A,  a  la  mefme  diftance  de 
5  pieds.  Et  un  endroit  d'une  demie  lieue  d'allemagne  comme  feroit 
la  ville  de  Paris,  paroiftra  comme  le  cercle  B  vu  de  la  mefme  dif- 
tance. 
En  comparant  cet  effeft  des  lunettes  de  60  pieds  avec  ce  que  font  celles  de  20 
pieds,  qui  grofliflent  120  fois  Ton  voit  bien  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  le  grof- 
fiflement  ne  croit  pas  a  mefme  proportion  que  la  longueur  car  celles  de  60  pieds 
a  ce  compte  devroient  groifir  360  fois,  au  lieu  de  200  fois  de  forte  que  pour  ob- 
tenir  un  grofliflement  de  400  fois  avec  la  diftinftion  requife  Ton  pent  dire  quMl 
faudroit  la  longueur  de  200  pieds  ou  d'avantage ,  a  la  quelle  il  y  a  peu  d'appa- 
rence  qu'on  puiffe  eftendre  les  lunettes ,  a  caufe  de  Tincommoditfe  de  s'en  fervir. 

Monfieur  des  Cartes ,  pour  reduire  cette  longueur  exceffive  des  lunettes ,  et 
faire  des  effefts  prodigieux  avec  celles  d'un  mediocre  volume,  avoit  propof^  des 
verres  de  figure  hyperbolique ,  mais  il  ne  fcavoit  pas  le  defaut  des  refraftions  dont 
j'ay  parlfe  cy  deflus ,  qui  ne  pent  eftre  oft^  par  quelque  figure  du  verre  que  ce  foit. 
Outre  que  pour  faire  voir  comme  il  promettoit ,  des  chofes  auffi  diftinftes  dans  les 
aftres  que  nous  en  voions  icy  fur  la  terre,  il  ne  fe  fouuenoit  pas  quMl  euft  fallu  des 
verres  plus  grands  que  toute  la  ville  de  Paris.  Car  il  eft  certain  que  fuivant  la 
proportion  du  groffiflement  des  lunettes ,  il  faut  aflembler  plus  grande  quantite 
des  rayons  qui  vienent  de  Tobjeft;  de  forte  que  pour  voir  les  chofes  mille  fois  plus 
grandes  par  la  lunette  que  par  noftre  oeil  fans  lunette,  il  faut  que  la  largeurdu 
verre  objeftif  foit  a  peu  pres  mille  fois  plus  grande  que  celle  de  noftre  prunelle. 
Et  ainfi  de  mefme  dans  toutes  les  autres  proportions  de  groffiflement. 


•)  Pour  M.  Colbert  le  9  aouft  1673  [Chr.  Huygens]. 
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N2  1958. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   LODEWIJK    HUYGENS. 

10   AOdT    1673. 
La  Icttre  et  Ui  copie  se  trouvent  a  Leiden^  coll,  Hityg^m. 

A  Paris  ce  lo  Aouft  1673. 

Hier  on  me  dit  pour  tres  afleur^  que  la  milice  Angloife  eftoit  retourn6e  et  de- 
barqu6e  en  Angleterre,  d'ou  je  puis  bien  juger  que  I'alarme  qu'on  a  eu  chez  nous 
n'aura  pas  durfe  longtemps  *).  Afleurement  ils  n'auroient  pas  trouv^  leur  compte 
de  tenter  la  defcente  tant  que  Monfieur  de  Ruyter  avec  la  flotte  eftoit  la  aupres  et 
en  eftat  de  les  corabattre  et  je  crois  quMl  a  fait  fort  fagement  de  fe  tenir  dans  le 
pofte  avantageux  ou  il  eftoit. 

Je  felicite  ma  foeur  de  ce  qu'elle  en  a  eft^  quite  pour  la  peur ,  derriere  fa  Pin- 
gue  *),  aufli  c'auroit  eft6  un  coup  trop  malheureux  qui  Tauroit  choifi  panni  ce 
grand  nombre  de  monde.  Comment  vont  fes  autres  affaires  ? 3)  Je  prens  en  quelque 
fa9on  pour  bonne  nouuelle  quand  on  ne  m'en  mande  rien ;  mais  je  voudrois  une 
fois  les  voir  terminees. 

Le  nouveau  traitfe  *)  dont  vous  parlez  a  eftfe  aufli  toft  fceu  icy,  par  quelques 
lettres  intercept6es  a  ce  qu'on  dit. 

Apparemment  cela  n'avancera  pas  la  paix ,  a  la  quelle  il  me  fembloit  que  les 
chofes  fe  difpofoient.  Mais  je  veux  croire  que  vous  autres  Patres  confcripti  ne 
refolvez  rien  qui  ne  foit  bien  et  a  Tavantage  de  la  patrie. 

J'ay  envois  vos  chapeaux  par  Anvers.  Vous  ne  m'avez  pas  mandfe  de  quelle 
forte  vous  les  defiriez,  c'eft  pourquoy  j'ay  pris  un  caftor  et  un  vigogne ,  pour  la 
fomme  de  28  livres  avec  Teftuy.  lis  devoient  partir  hier. 

Apres  demain  je  dois  tenir  au  baptefme  un  enfant  de  Monfieur  Romf.  Si  j'avois 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  1952,  note  4.  De  Ruyter  avait  de  nouveau  pris  position  pr^  de 
Schooneveld.  Au  moisd'aoAt,  les  Anglais  entreprirent  une  descente  sur  la  c6te  de  la  Nord- 
Hollande.  De  Ruyter,  avert!,  alia  cbercher  la  flotte  franco-anglaise ,  forte  de  140  voiles, 
quoique  lui-ra^me  il  n'eOt  sous  ses  ordres  que  1 15  vaisseaux.  Ilrencontra  rennemi,le  21  aodt, 
pr^s  de  Kijkduin,  le  battit  apr^s  une  bataille  acharn^e  et  le  poursuivit  jusqu^au  soir.  Cefut 
apr^s  cette  bataille  que  les  Anglais  rejionc^rent  ^  toute  entreprise  contre  la  R^publique.  De 
Ruyter  resta  mattre  de  la  mer  du  Nord  jusqu'ii  la  tin  de  la  saison. 

*)   Probablement :  petit  doigt.  Nous  ignorons  de  quel  accident  il  s'agit. 

3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1966,  note  4. 

^)  Le  20  mai  1 673 ,  les  Provinces  Unies  avaient  conclu  un  traits  d'alliance  defensive  avec  Chris- 
tian V,  roi  du  Danemarc.  Le  30  aoOt,  TEspagne  conclut  un  nouveau  traits  avec  la  R^pu- 
blique,  ^  la  suite  duquel  elle  d^clara  la  guerre  ^  Louis  XIV,  le  16  octobre  suivant.  C'est  pro- 
bablement de  ce  dernier  traite  que  Lodewijk  Huygens  avait  ^crit. 
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pris  avec  moy  Tegui^re  et  baflin  d'argem  que  Mon  Pere  me  donna  a  mon  dernier 
voiagc  cela  me  ferviroit  raaintenant  a  en  faire  quelque  pillegift  5).  car  a  dire 
la  verice  je  n'abonde  point  en  finance  a  caufe  de  quelque  frais  extraordinaires 
quMl  a  fallu  faire  ^). 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem 

A 

la  Haye. 


N=    1969. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

14  Aoiix  1673. 

La  Uttre  sc  trouve  h  Leiden^  coll.  Huyg^s. 
Ellc  est  la  rdpome  au  No,  1959.     Chr,  Huygens  la  laissa  sans  riponse^y 

A  Londres  le  4  Aouft  1673. 

Monsieur 

J'ay  envoy^  voftre  lettre*)  enclofe  dans  celle  du  10  juillet^)  h  Monfieur  Wallis 
et  ne  manqueray  iamais  de  contribuer  tout  ce  que  ie  pourray  pour  maintenir  vne 
mutuelle  bienveillance  entre  les  perfonnes  illuftres  par  tout.  C'eft  pourquoy  ie 
vous  prie  aufli  de  ne  prendre  pas  mauvais  que  i'ay  imprim^  ce  que  Monfieur  New- 
ton a  refpondu  ^)  k  voftre  derniere ,  vii  principalement  que  ie  Tay  fait  fans  vous 
nommer  pour  eviter  des  reflexions,  que  Ton  pourroit  faire  la  deflus.  La  ma- 
tiere  eftant  importante ,  et  ce  difcours  de  Monfieur  Newton  y  apportant  encore 
quelque  lumiere,  on  Ta  crCl  k  propos  dele publierpar lapreflekfindedonner 
tant  plus  d'occafion  aux  fcavans  d'y  mediter. 

C'eft  encor  la  raifon  qu'on  a  fait  imprimer  la  lettre  de  Monfieur  Flamftead  5) 


5)  Traduction :  cadeau  de  bapt^me. 

^)  Entre  autres,  pour  rameublement  de  son  appartpment  ^  TObservatoire.  Voir  la  Lettre 
N^  1966. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  1959 ,  note  14.  *)   La  Lettre  N°.  i960. 

3)   La  Lettre  N°.  1959. 

^)  La  partie  de  la  Lettre  N°.  1956,  imprim^e  dans  les  Phil.  Trans.  N%  96,  du  21  juillet  1673 
[V.  St.]. 

5)  Johannis  Flamftcdii  Derbienfis  Angli ,  ad  Clariflimum  Caffinum  Epiftola,  Novas  Obfervatio- 
nes  extimarum  Elongationum  fiderum  Mediccorum  t  Centro  Jovis ,  nov4  fed  &  accurate  ra- 
tione  habitas,  exhibens;  adjedtis  quibufdam  Obfervationibus  non  vulgaribus,  Planetarum 
diametros  &  ^  Fixis  diftantias,  necnonMartis  Acronici  &  Perigei  Parallaxin  &c  fpeaanti- 
bus.  Dans  les  Phil.  Trans.  N°.  96,  du  21  juillet  1673  [V.  st.]. 

(Euvres.  T.  VII.  45 
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nouvellement  efcrite  k  Signer  Caffini  k  fin  d'exciter  les  Aftronomes  par  tout  k 
faire  des  obfervations  femblables.  Vous  m'obligerez  de  faire  voir  ces  tranfadions 
audit  Sieur  Caffini  avec  mes  humbles  baifemains.  Je  ne  doubte  pas,  que  vous  n*ayez 
receu  le  livre  de  Monfieur  Boyle  touchant  la  Relation  entre  la  Flamme  et  TAlr 
etc/);  comme  auffi  ce  que  ie  vous  envoiay  de  la  part  de  Mylord  Brouncker^)  dans 
ma  lettre  du  23  juin  ^),  qui  ne  vous  fut  pas  encor  baill^e ,  lors  que  vous  m'efcri- 
viftez  la  voftre^)  du  10  juillet  *°).  Vous  trouuerez  dans  cet  imprim6  la  defcription 
d'un  nouveau  livre  de  Monfieur  Boyle  "),  dont  fans  doubte  il  vous  envoiera  auffi 
vn  Exemplaire ,  auffi  toft  quMl  fera  de  retour  en  ville.  Nous  aurons  de  luy  vn 
troifiefme  ")  dans  quinze  iours,  traitant  de  la  nature  pofitive  ou  privative  du 
Froid,  auec  plufieurs  autres  chofes;  oil  il  examine  tous  les  argumens,  dont  M. 
Gaflendi  fe  fervit  pour  prouver  la  nature  pofitive  du  Froid,  les  trouvant  non 
concluans ,  fans  pourtant  determiner  la  queftion.  Vous  aurez  Toccafion  d'en  juger 
dans  peu  de  temps. 
Je  fiiis 

Monsieur  , 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
4^/3  Paris. 


^)   L*ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1909,  note  10. 

^)  Voir  la  Lettre  N"".  1954. 

^>  Lisez:  2J  juin.  11  s'agit  de  la  Lettre  N°.  1954. 

^)   La  Lettre  N°.  1959. 

'°)  C*est  cette  phrase  qui  montre  que  la  lettre  de  Huygens  du  10  juillet  ne  contenait  pas  les  deux 
demiers  alin^as  de  la  minute  N°.  1 959.  (Consultez  la  note  14  de  cette  pidce^  EneflPet^ils 
ne  laissent  aucun  doute  que  Huygens,  en  les  ^crivant,  avait  re9U  la  lettre  d*01denburg, 
notreN®.  1954. 

")  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  15)09,  note  11. 

**)  Tracts,  consisting  of  Observations  about  the  Saltness  of  the  Sea:  An  account  of  a  Statical 
Hygroscope  and  its  Uses;  together  with  an  Appendix  about  the /brc^  of  the  y//r*5JI/w5/i/r^; 
And  a  Fragment  about  the  Natural  ^nd  Preternatural  State  of  Bodies :  By  the  Honounble 
R,  Boyle.  To  all  which  is  premised,  A  Sceptical  Dialogue  about  the  Positive  or  Privative  Na- 
ture of  Cold:  By  a  Member  of  the  R.  Society.  London ,  1 673.  in-8°. 

Le  livre  a  ^t^  d^crit  par  Oldenburg  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  ^y-*  ^^  6octobre  1673. 
[V.  St.]. 
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N=  1970. 

Bartholin  k  Christiaan  Huygens. 

22  AoClT  1673. 

La  Uttre  sc  trouye  d  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Coppenhague  le  22  d'Aouft  1673. 

Monsieur 

Ayant  refeu  le  beau  liure  *),  que  Monfieur  Picard  m'a  fait  auoir  de  voftre  part 
je  me  fuis  confol6  des  biens,  dont  je  me  fuis  priv6,  par  la  perte  de  voftre  conver- 
fation.  Vrayement  ces  font  de  folides  effets ,  et  de  fenfibles  obligations  que  je  re- 
9ois  de  voftre  bont6,  faifants  paroiftre  quelques  fighes  de  vie  en  noftre  vieille 
amiti^  *),  lefquels  me  font  connoiftre  que  la  longueur  du  temps  n'a  point  de  roiiille 
qui  puifle  gafter  les  affeftions  de  vertueux.  Monfieur  Picart  vous  pourra  rendre 
tefmoignage  de  Teftime  que  je  fais  de  vos  merites,  et  en  quelle  veneration  m'eft 
voftre  vertu.  Je  vous  remercie  infiniment  de  cett  excellent  ouurage,  lequel  fera 
honte  a  tous  les  autres,  qui  font  venu  du  pais  mefme  d'ou  nous  eft  venu  la  Geo- 
metrie ,  de  la  boutique  mefme  d' Archimedes.  Je  connois  aflez  le  malheur  de  ma 
condition ,  par  les  occupations ,  qui  m'empefchent  d'employer  le  temps  a  des  fem- 
blables  matieres ,  qui  ont  autreffois  entretenu  mes  foins.  C'eft  pourquoy  a  vos 
excellentes  demonftrations  je  ne  refpondray  que  par  une  grande  admiration ,  et  k 
voftre  amiti6,  par  beaucoup  de  reconnoiflance,  et  une  fimple  proteftation ,  que  je 
vous  feray  d'eftre  tou(jours  paffionnement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Bartholin. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
a  Paris. 


■)   L*Horologium  oscillatorium. 

*)   Elle  datait  de  1656.  Consultez  les  Lettres  Nos.  352 ,  361  et  la  note  3  de  la  Lettre  N**.  335. 
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N2  197 1. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 

.22    SEPTEMBRE    1 673. 

La  lettrc  ct  la  copU  se  trouyent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  22  Septembre  1673. 

J'ay  efte  empefch^  tantoft  par  une  chofe  tantoft  par  une  autre  de  vous  remer- 
cier  pluftoft  de  vos  dernieres  nouuelles.  Par  le  dernier  ordinaire  je  n'ay  efcrit  a 
perfonne,  parce  que  je  me  trouvay  incommode  d'une  colique  qui  m'a  tourment^ 
pendant  trois  jpurs.  Lors  qu'elle  me  prit  je  remarquay  a  mon  barometre  un  chan- 
gement  fort  grand  et  foudain  parce  qu'en  une  nuift  il  avoit  mont^  8  pouces,c'eft 
a  dire  que  Tair  eftoit  devenu  beaucoup  plus  leger.  Cela  m'a  fait  fonger  a  une 
remarque  que  Monfieur  Boyle  a  faite  quelque  part ,  qu'une  partie  de  la  predion 
ordinaire  de  Pair  fur  nos  corps  eftant  ainfi  oft6e ,  le  fang  coule  autrement  quMl  ne 
faifoit,  et  sMl  y  a  des  vents  dans  le  corps  ils  fe  dilatent.  Je  trouvay  qu'en  ce  mefme 
temps  plufieurs  perfonnes  fe  plaignoient  de  mal  de  telle  et  autres.  Quand  il  arri- 
vera  de  pareils  changemens  au  barometre  je  verray  s'ils  confirment  cette  hypo- 
thefe ,  mais  j'efpere ,  que  ce  ne  fera  pas  a  mes  depens.  Depuis  4  ou  5  jours  le 
temps  eft  icy  fort  beau  et  pas  du  tout  fi  froid  quMl  a  eft^  auparavant. 

J'ay  efte  fort  aife  de  la  bonne  nouvelle  de  la  prife  de  Naerdcn  *).  Cela  donnera 
beaucoup  de  reputation  a  Monfieur  le  Prince  et  du  courage  a  tous  nos  gens. 

Icy  comme  Ton  a  de  la  peine  a  demeurer  d'accord  quMls  puiflent  rien  faire 
de  bon ,  Ton  dit  que  la  place  eftoit  tres  mal  pourvue  de  munitions  de  guerre , 
ce  que  pourtant  je  n'ay  point  veu  dans  les  relations  qu'on  a  envoi^es.  II  y  a  3  jours 
qu'on  difoit  que  les  troupes  Imperiales  apres  avoir  eft6  en  prefence  avec  Tarm^e 
de  Monfieur  de  Turenne ,  avoient  pli^  et  qu'elles  s'eftoient  retirees.  Maintenant 
on  a  nouvelle  qu'elles  ont  pafle  le  Main ,  et  on  dit  qu'elles  vienent  joindre  Tar- 
mac de  Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  ce  que  pourtant  je  ne  puis  croire  parce 
que  le  trajeft  eft  encore  bien  grand,  et  que  malaifement  Meflieurs  les  Allemands 
fe  voudront  engager  fi  avant. 

J'ay  fait  voir  ces  jours  paffez  a  Meflfieurs  de  noftre  Academie,  et  enfuite  aufli  a 
Monfieur  Colbert  un  eflay  d'une  invention,  que  Ton  a  jug^  fort  bien  imagin6e, 
et  dont  j'efpererois  de  grands  effefts,fi  j'eftois  affeur^  qu'elle  reuffira  en  grand 


')  La  forteresse  de  Naarden,  point  d'appui  de  rextr^medroitedeslignesennemies,assi^g^ 
par  le  Prince  WiUem  III  le  6  septembre ,  s'^tait  rendue  le  12  suivant.  La  gamison  comptait 
2930  hommes  d'infanterie  et  deux  escadrons  de  cavalerie.  Selon  le  rapport  du  gouvemeur 
Dupas,  elle  n'^tait  arm^e  que  de  1 3  pieces  d'artillerie. 
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comme  en  petit.  Cell  une  nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre 
a  canon ,  et  par  la  prellion  de  Tair.  En  voicy  la  defcription. 

AB  eft  un  tuyau  bien  uni  et  d'egale  largeur  par  dedans.  D  un  pifton  au  haut 
du  tuyau ,  qui  y  peut  couler  dedans,  mais  ne  peut  point  fortir  vers  en  haut  parce 
qu'il  y  a  des  arrets  qui  Ten  empefcheni.  Au  bas  du  tuyau  il  y  a  une  petite  boete . 
qu'on  y  attache  a  vis ,  avec  du  cuir  entre  deux ,  afin  qu'elle  ferme  parfaitement. 

Aux  endroits  EE  il  y  a  des  ouvertures  au 
tuyau ,  et  des  boyaux  de  cuir  mouill^  EF  liez 
a  Tentour  de  ces  ouvertures.  Dans  la  boete  C 
devant  que  Tattacher  on  met  un  peu  de  pou- 
dre a  canon  avec  un  morceau  de  mefche  d' Al- 
lemagne,  dont  apres  avoir allum^  le  bout, 
on  attache  la  boete.  Le  feu  prend  alors  a  la 
poudre  qui  remplit  le  tuyau  de  flamme  et  en 
chaflTc  Tair  par  les  tuyaux  de  cuir  EF,  qui 
aufli  toft  apres  fe  re  ferment  par  la  preflion  de 
Pair  exterieur  et  s'aplatiflent  contre  ces  ou- 
vertures, qui  font  grill6es,  afin  que  les 
boyaux  de  cuir  n'entrent  pas  dans  le  tuyau. 
Or  ce  tuyau  demeurant  vuide  ou  peu  s'en 
faut  par  ce  moyen ,  Tair  prefle  avec  une  force 
tres  grande  fur  le  pifton  D  et  Toblige  a  defcendre  dans  le  tuyau,  tirant  apres  luy 
la  corde  DK,  et  le  poids  G ,  ou  toute  autre  chofe  a  quoy  Ton  attache  cette  corde. 

La  quantite  de  cette  force  fe  calcule  aifement  par  la  connoiflance  qu'on  a  de 
la  pefanteur  de  Pair  fur  une  furface  donn^e.  Et  quand  le  tuyau  a  un  pied  de 
diametre ,  le  poids  de  Tair  fur  le  pifton  eft  de  1 800  livres ,  et  aux  autres  grandeurs 
a  proportion  de  leur  furface.  C'eft  a  dire  fi  le  tuyau  fe  vuidoit  entierement  d'air , 
mais  il  en  refte  tou(jours  quelque  partie.  Quand  le  tuyau  eftoit  de  2^  pouces  de 
diametre  et  de  2  pieds  de  haut,  il  fe  vuidoit  avec  le  poids  de  5  ou  6  grains  de 
poudre,  et  il  y  reftoit  environ  ^  de  Tair.  Quand  il  eft  d'un  pied  de  diametre  et  de 
4  pieds  de  hauteur,  il  fe  vuide  avec  une  drachme  et  demie  de  poudre ,  mais  il  y 
demeure  prefque  la  moiti6  de  Pair,  ce  qui  diminue  beaucoup  de  refFeiJI.  Mais  je 
crois  que  ce  deffaut  vient  en  partie  de  ce  que  les  ouvertures  pour  faire  fortir  Tair 
font  beaucoup  trop  petites ,  ce  qui  refte  a  eftre  examine  par  d'autres  eflais.  Ce- 
pendantavec  ce  tuyau  d'un  pied  de  diametre  vuide  feulement  amoiti^,  j'ay  fait 
voir,  des  effefts  furprenans  a  elever  des  poids  et  des  hommes  que  tiroient  la 
corde  HG.  Si  Ton  pouvoit  bien  vuider  Tair  ce  feroit  encore  bien  autre  chofe ;  et 
comme  le  tuyau  n'a  pas  befoin  d'eftre  bien  fort,  parce  qu'il  fait  voute  contre  la 
preflion  de  I'air  de  dehors,  et  que  parconfequent  on  le  pourroit  faire  aflez  leger 
il  ne  feroit  pas  impoflible  de  conftruire  par  ce  moyen  quelque  machine  (je  n'ofe 
pas  dire  pour  voler)  mais  qui  s'eleveroit  du  moins  en  Fair  et  celuy  qui  s'y  voudroit 
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fier.  J'attendray  voftre  avis  fur  toute  cette  invention  et  fi  vous  trouvez  quelque 
chofe  pour  la  perfeftionner  vous  me  ferez  plaifir  de  me  la  comrauniquer. 

Eft  il  vray  ce  que  ma  foeur  me  mande  de  mad.  H.  H.  *)  que  depuis  une  fauflfe 
couche  qu'elle  a  eue  fa  beaute  eft  (i  fort  diminuee  qu'elle  n'eft  pas  reconnoiflable 
j'ay  de  la  peine  a  le  croire  et  je  fcay  que  IVJonfieur  Brafler  de  qui  elle  letientparle 
qudques  fois  hyperboliquement.  Nous  avons  icy  une  dame  qui  n'eft  pas  mal  faite; 
qui  fouffre  aufli  beaucoup  depuis  qu'elle  a  eu  un  pareil  accident.  C'eft  la  femme 
de  Monfieur  Perrault  le  Controlleur  3).  Elle  eft  prefentement  a  Troye  en  Cham- 
pagne aupres  de  Monfieur  fon  Pere  ou  Monfieur  Perraut  le  Receveur  ^)  Teft  allfe 
accompagner.  II  m'a  pri^  par  fa  derniere  lettrede  vousfaire  fesbaifemains;la 
femaine  qui  vient  ils  fe  rendront  a  Viry,  ou  nous  les  irons  joindre.  Adieu. 


N=  1972. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

27    OCTOBRE    1673. 
La  copU  se  trouvc  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Depuis  la  derniere  lettrede  mon  Pere,j'apprehende  extremement  Tiflue  deTaf- 
faire  du  frere  de  MoggerfhilP)  queje  croiois  puifque  entierement  hors  de  danger 
apres  que  le  Confeil  d'Eftat  en  avoit  pris  connoiflance.  J'attens  maintenant  avec 
impatience  quel  aura  eft^  Teffet  de  Tinterceflion  de  Monfieur  van  Leeuwen  qui 
agit  fi  genereufement  contre  ces  injuftes  et  preflantes  perfecutions.  Je  ne  fuis  pas 


^)   Haesje  Hooft.  Voir  la  Lettre  N°.  1850 ,  note  10. 

3)  Charles  Perrault.  Voir  la  Lettre  N^  1882. 

^)   Pierre  Perrault.  Voir  la  Lettre  N°.  1 841 ,  note  3. 


')  Consultez  la  Lettre  N*^.  1939,  note  i.  Depuis  Timpression  de  cette  lettre  nous  avons  rencon- 
tre, dans  la  correspondance  de  Constantyn  Huygens,  pdre,conservee  dans  la  collection  de 
rAcad^mied' Amsterdam,  la  minute  d'une  supplique  des  Wri tiers  de  Philips  Doublet,  p^re  du 
beau-fr^re  de  Chr.  Huygens.  De  cette  pi^ce  il  r^sulte  que  les  enfants  Doublet ,  qui  n*avaient 
accept^  Ph^ritage  de  leur  p^re  que  sous  Wn^fice  d'invcntaire,avaient  ^t^  somm^s  derembour- 
ser  une  somme  de  6  600  000  florins,  pr^tendu  arri^r^  de  compte,  datant  de  Tann^  1628,  de 
feu  Philips  Doublet,  receveur  g^n^ral  des  Provinces  Unies.  Dans  leur  requite  adress^  au 
Prince  Willem  HI,  les  suppliants  ne  demandaient  que  la  permission  d'etre  entendus  au  sujet 
du  mal  fonde  de  la  sommation  qui  leur  avait  ^t^  faite.  L'affaire  ne  paratt  pas  avoir  eu  de  sui- 
tes fdcheuses  pour  les  h^ritiers. 
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peu  en  peine  quand  je  penfe  a  Tinquietude  que  routes  ces  violences  doivent  caufer 
a  noftre  bonne  foeur  et  a  ma  Tante. 

Je  n'ay  pas  le  loifir  prefentement  de  vous  donner  plus  d'eclairciflemenc  couchant 
ma  machine  ^).  Vous  aurez  veu,  par  ce  que  j'en  ay  efcric  dernierement  a  mon  Pere 
que  ce  n'eftoit  pas  par  la  legeretc  du  vuide  que  je  pretendois  de  I'elever  en  Pair, 
mais  par  la  force  du  mouvement  adapte  a  des  aifles  ou  quelque  chofe  de  femblable. 
Toutefois  ce  n*eft  que  Theoretice  que  j'avance  cette  penf6e ,  fafchant  fort  bien 

combien  Texecution  en  feroit  difficile  ou  mefme  impoffible.  Pour 
ce  qui  eft  du  Barometre ,  qui  fait  des  grandes  differences ,  je  croiois 
que  vous  en  fcaviez  la  conftruftion  parce  que  je  Tay  envoy^e  a  mon 
Pere  il  y  a  longtemps  dans  le  journal  des  Scavans  ^),  II  eft  de  mon 
invention ,  compof6  d'un  tuyau  de  verre  double  ^  ou  il  y  a  du  Mer- 
cure  d'un  coft^ ,  et  de  Teau  qui  ne  puiiTe  point  geler  de  Tautre.  Je 
vais  vous  en  faire  la  defcription.  Depuis  A  jufques  a  B  il  y  a  du 
vuide.  Depuis  B  jufques  a  D  du  vif  argent.  Depuis  D  jufqu'en 
E  Tautre  liqueur  color^e ;  et  en  F  le  tuyau  eft  ouven.  La  furface  de 
la  liqueur  E  baifle  quand  Fair  devient  plus  pefant,  et  s'elefve  quand 
il  devient  leger,  ce  qui  arrive  tou(jours  quand  il  doit  pleuvoir  ou 
faire  grand  vent  3  ou  4  heures  apres.  Et  ces  changemens  font  douze 
ou  treize  fois  plus  grands  que  dans  les  Barometres  ordinaires.  Ce 
qui  vient  des  boetes  B  et  D.  On  a  fait  quantity  de  ces  machines  icy 
que  Ton  enchafle  dans  des  belles  bordures  dories.  II  ne  vous  fera 
pas  malaif^  de  le  faire  imiter ,  en  obfervant  quMl  faut  laiiTer  purger 
d'air  le  Mercure  pendant  10  ou  12  jours,  ayant  fait  le  vuide  en  AB,  et  boucharit 
cependant  le  bout  A  decire.  Apres  cela  on  met  Tautre  liqueur ,  et  onfcellela 
pointe  A  hermetiquement.  Je  fuis  prelT^  definir,  mais  je  vous  diray  auparavant 
pour  nouvelle,  que  Mademoifelle  Marotte^)  vient  de  femarier.  L'efpoux  eft 
un  jeune  homme  affez  bien  fait ,  et  qu'on  dit  avoir  du  bien.  L'extraftion  peu  de 
chofe,  car  fon  Pere  ^ftoit  chirurgien.  Je  n'ay  point  efte  des  nopces ,  pour  eftre 
tou(jours  mal  avec  le  Pere,  quoyqu'aflez  bien  avez  Tepoufe. 

A  Paris  ce  27^  Oftobre  1673. 


^)   La  machine  ^  poudre  il  canon.  Voir  la  Lettre  N°.  197 1. 

3)   Consultez  la  pWce  N°.  1 9 1 7.  '♦)   Marotte ,  fille  de  P.  de  Carcavy. 
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N=  1973. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

13    NOVEMBRE    1 673. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huyg^s^'), 
Elle  fait  suite  au  No,  1969.     Huygens  la  laissa  sans  riponse. 

ndes  vacations  on  a 
les  done  ie  prens  la  liberty 

vne  ye  jointe ;  dont  vous ,  Monfieur  Slufe  .     * 

faitez  une  grande  partie  *).  Vous  y  trouuerez 

d'un  nouveau  liure  3)  de  Monfieur  Hobbes  qui  antiqu  per 

obtinet.  Monfieur  Wallis  nous  donnera  fes  remarques  la  deflus  dans  le  iournal 
prochain  ^),  fi  ie  ne  me  trompe  fort. 

Je  vous  envoiay  au  mois  de  Juin  5)  quelque  chofe  de  la  part  de  Mylord 
Brouncker  touchant  voftre  livre,  et  au  mois  d'Aouft  ^),  sMl  me  foubvient  bien,  ie 
vous  dis  de  vous  auoir  envoy6  le  livre  nouueau  de  Monfieur  Boyle ,  de  Effluviis 
etc.  par  vn  certain  AUemand,  appell6  Munchaufen.  Mais  ie  ne  iamais  fceu ,  fi 
ces  chofes  vous  ont  eft6  rendiies  ou  non  7);  ny  receu  le  livre  que  vous  difiez  auoir 
deftin^  a  Mylord  Brouncker  ^).  J'efpere ,  que  vous  me  delivrerez  de  la  peine  que 
me  donne  la  penfee  de  la  perte  de  tout  cela.  Je  fuis  fincerement 

Monsieur 

Vtre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 
A  Londres  le  3  Novembre  1673. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  ^ 
50  /3  Paris. 


')   Le  manuscrit  est  d^cbir^  de  mani^re  qu^une  partie  nous  manque.  II  s^agit  ^videmment  de 

renvoi  des  Philosophical  Transactions  N°.  97,  du  6  octobre  1673  [V.  st.]. 
*)   La  collection  des  lettres  de  de  Sluse  et  Huygens  sur  le  probl^me  d*Alhazen,  ^  commencer  par 

la  pi^ce  N°.  1745.  La  premiere  partie  fut  ins^r^e  dans  le  N°.  97,  des  Phil.  Trans. 
3)   Principia  &  Problemata  aliquot  Geometrica ,  ant^  desperata ,  nunc  breviter  explicau  &  de- 

monstrata ,  Authore  T.  H.  Malmesburiensi ,  Londini.  Anno  1673.  in-4°. 
'*)   Les  remarques  de  Wallis  n*ont  pas  paru  dans  les  Philosophical  Transactions. 
5)   La  Lettre  N°.  1954. 
^)   La  Lettre  N°.  1969,  accusant  Tenvoi  du  livre  de  Boyle,  cit^  dans  la  note  lodela  Lettre 

N°.  1909.  Oldenburg  n'y  annon9a  pas  I'envoi  du  livre  „de  Effluviis'*,  cit^  dans  la  note  1 1  du 

N°.  1909. 
7)  Consultez  la  note  14  de  la  Lettre  N°.  1959. 
^)   Consultez  les  Lettres  Nos.  1951  et  1959. 
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N^  1974. 

P,  GuisoNY  k  Christiaan  Huygens. 

18    NOVEMBRE    1 673. 
La  Uttre  se  trouve  it  Laden  ^  colL  Huygens. 

Monsieur 

A  Toccafion  de  quelques  entretiens  de  philofophie  que  i'ay  Thonneur  d'auoir 
icy  aueq  des  perfonnes  de  quality ,  i*ay  pri6  le  R.  P.  Goudin  *)  de  me  procurer 
la  machine  pneuphmatique  de  Monfieur  Boyle  vdtre  ami  &  le  mien ;  &  dela  faire 
examiner  k  quelque  intelligence  perfonne,  auanc  que  de  me  renuoier,depeur 
que  la  faute  de  Touurier  me  donna  de  la  confufion  dans  Texecucion  des  experien- 
ces. Sans  mentir  ie  n*ay  pas  en  cella  ioii6  d'un  mediocre  bonhcur ,  quand  il  s'eft 
adreffJfe  k  vous,  &  qu'en  acceptant  le  parti  Vous  luy  ai^s  temoign^  de  ne  m'auoir 
pas  entierement  oubli^.  Depuis  que  i'eus  Tauantage  de  vous  aborder  quelquefois 
\  la  Haye  *) ,  ie  conceus  Monfieur ,  des  fentimens  fi  releu^s  de  vous ,  que  m6me  ie 
ne  piis  pas  etant  k  Rome  vous  en  cacher  quelque  legere  demonftration  3)  fur  le 
fuiet  de  votre  fyfteme  de  Saturne ;  &  ce  quMl  y  k  de  gens  d'etude  &  d*efprit  en 
ces  prouinces  fauent  aflez  k  quel  point  i'eftime  le  v6tre ,  &  que  Taquifition  que 
le  Roy  k  faite  de  vdtre  perfonne  k  la  France  furpafle  a  mon  auis  la  conquete  de 
HoUande.  Ce  feroit  fans  doute,  Monfieur,  porter  trop  loingmacuriofit6,que 
d'ambitioner  de  fauoir  v6tre  vie ,  vos  decouuertes  &  vos  defleins  dans  les  fcien- 
ces ;  J'oferay  bien  vous  dire  ingenument  que  la  paflion  de  mMnftruire  eft  en  moy 
fi  forte,  que  ie  fouhaiteroism^medepenetrer  jufqu'k  lamoindrede  vospenf^es. 
SMI  y  auoit  en  ce  pais,  Monfieur,  quelque  chofe  digne  de  vos  recherches,  ie  pren- 
drai  la  liberte  de  vous  y  ofFrir  mes  derniers  empreflemens;  &  de  vous  afleurer 
quMl  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  foit  aueq  plus  d'eftime  &  de  refpet  que  moy 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

GuisonV. 

A  Auignon  le  i8e  pbre  1573. 


^% 


*)   Antoine  Goudin,  dominicain  fran9ais,  n^  i  Limoges ,  environ  i539,morti  Paris  en  1695. 

II  enseigna  ^  Limoges  et  ^  Avignon ,  devint  en  1669  prieur  k  Brive  et  ensuite  lecteur  de  th^o- 

logie  ^  Paris. 
^)   En  1659.  Voir  la  Lettre  N°.  686. 
3)  Voir  les  Lettres  Nos.  732  ,  765, 774  et  789. 

(Euvres.  T.  VII.  46 
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N=  1975. 

G.  Campani  k  Christiaan  Huygens. 
30  novembre  1673. 

La  lettrt  it  trouvc  d  Leiden^  coll.  Hitygens. 

lUuftriffimo  Signore  Patrono  Colendiffimo. 

Hieri  mi  f6  c6nfignato  da  Monfeur  Afout  p6r  parte  di  V.S.  lUma  un  libro  fo- 
pra  il  moto  de  Pendoli  d6  gV  Horologij,  il  qual6  tanto  piu  'ftimo,  che  riufcirk  bello 
€  profittevol6 ,  quanco  maggior^  h  il  grido  della  fua  virtii,  e  valor^  ftimaco,  et  am- 
mirato  da  m^  al  maggior  fegno,  Non  perderd  c^mpo  di  leggerlo ,  fp^rando  ca- 
varn6 ,  i  gufto ,  i  profitto,  6  rnentr^  la  ringratio  infinitamente  di  quefto  honors  cW 
mi  ha  fatco,  lo  pr^go  darmi  campo  con  qualche  fuo  commando  di  r^ndermi  degno 
per  Tavenir^  di  quelle  gratis ,  ch6  mi  v^ngono  fiSnz'  alcun'  raerito  compartit^  da 
V.  S.  lUma  alia  quale  fo'  fumma  riuta. 

Roma  li  30  pbre  1673. 

di  V.  S.  lUma 
Humroo  Dev^o  et  oblig^o  Ser" 
Giuseppe  Campani. 

A  la  Bibliotheque  du  Roy  rue  vivienne. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugenius  Zulichemius 
matematifien  a  la  Academie  Roialle 

a  paris. 
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N"  1976. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    LODEWIJK    HUYGENS. 
■J    DliCEMDRE    l6;'3. 

La  Ullre  el  la  copic  a  tTouveat  h  Leiden,  call.  Huypnt. 

A  Paris  ce  7  Decembre   1673. 

Des  perfonnes  que  je  confidere  beaucoup  ')  et  dont  I'amirie  m'efl  excrememenc 
chere  m'ont  prie  d'efcrire  en  Hollande  en  faveur  de  leur  parent  Monfieurde  la 
Lande '),  demeurant  en  ce  pais  la  depuis  30  ans  ec,  depuis  dix  ans  a  Naerden,  ou  11 
a  eft^  arrefle  prifonnier  lors  que  dernieremenc  Monfieur  le  Prince  a  repris  certe 
ville;  fous  precexte  d'avoir  allifte  ou  fervi  d'interprece  aux  officiers  Francois  pen- 
dant qu'ils  y  eftoient  les  maiftres,  et  a  ell^  juge  en  fuite  par  nos  ofticiers  qui  y  font 
maintenant  en  garnifon  ec  condamne  a  une  amende  de  60  mille  livres,  iVIais  ayant 
appelle  de  leur  lenience  a  Meilicurs  les  Ellats  d'Hollande  il  y  a  efte  receu ,  et  ob- 
renu  furfeance  de  rExecution.  Je  me  remets  a  ceux  qui  vous  rendront  cecte  lettre 
de  vous  inforrner  plus  particulierement  rouchant  cetre  affaire,  dont  pent  eftre  vous 
aurez  delia  connoifTance  pour  avoir  ell^  a  I'aflemblee  lors  qu'il  en  a  eft^  parle.  Je 
vous  diray  feulemen:  que  je  fouhaite  fort  de  la  voir  terminee  au  pluftoft  a  la  fatif- 


')  EntreautresdeNielleecle  frdrededela  Lande;  voir  les  LetiresNns.  1982  et  1993- 
"^  D'aprfs  le  ^Register  der  Appointementen  van  de  Ed,  Groot  Mo.  Heeren  Staaten  van  llol- 
lani  en  Westvrieslandt  van  den  jaare  1673",  conservi;  aux  Archives  de  I'F.tat  ^  la  Haye , 
Charles  de  la  Lande  s'est  adress^  aux  Etits,se  plaignant  dece  qtie,  dtant  eitoyen  de  la  ville  de 
Naerden  et  par  suite,  pour  cause  de  mifiiits  qu'il  aurai  t  commis,  justiciable  du  tribunal  de  Naer- 
den ,  il  avail  ^t^ ,  malgr^  ceta ,  appr^hend^  et  mis  aux  arrets  par  M.tn;  Johan  Gansneb  ge- 
naeint  Tengnagel ,  Fiscal  du  Quartier  de  Naerden ,  puis  cit^  devant  le  Conseil  de  Guerre  el 
condamn^  le  3  novembre  i673,comnie  traltre.S  payerdansqoatresemaines  une  amende  de 
60000  florins ,  sous  peine  corporelle  i  I'arbitrage  dudit  Conseil ,  et  au  bannlssemenidu  terri- 
toire  des  Provinces  Unies.  Cette  sentenceavait  £t^approuviie,le  6  novembre  suivant,  par  le 
Comte  de  Waldeck.  sauf  le  terme  du  payement  de  Tamende.  que  celui-ci  avait  abriSgS  4 
quinze  jours.  I.c  suppliant ,  all^guant  de  plus  que  sa  condamnation  ne  reposait  que  sur  des 
chicanes,  pria  MM.  les  Etats  d"en  surseoir  I'ex^cution,  de  reUcher  le  detenu  sous  caution, 
de  maintenlr  la  juridiction  du  pouvoir  civil ,  et  de  renvoyer  la  cause  ^  Is  Cour  de  Justice 
pour  y  (!tre  exarainde  par  le  Fiscal  de  cette  Cour. 

Les  Etats,  dans  leur  stance  du  2a  novembre  i6;r3  ,  ont  rdsolude  renvoyer  la  requite  de 
de  la  Lande  au  Conseil  deguerre,afindeleur  faireconnaltre  son  avis  et„qu'entre  temps  il 
serait  supersede  i  I'exScution  de  la  sentence." 

Ceite  resolution  a  donn^  lieu  &  uneleitre  dela  part  deWillemlM,  li^moignantson  indigna- 
tion de  ce  qu'on  avait  attentS  A  la  competence  du  Conseil  de  guerre  ct  exprimant  I'espoir  que 
les  Etats  maintiendraient  les  droits  inali^nahles  de  ce  Conseil.  I. a  Icttrc  datSc  du  13  decem- 
bre tut  lue  dans  la  stance  du  zz  suivant,  dans  laquelle  les  Etats  prirent  une  rtfsolution  con- 
forme  au  d^sir  du  Stadhouder. 
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faftion  de  rappellant  dont  je  fuppofe  Tipnocence ,  croiant  qu'on  ne  luy  en  veut 
que  parce  qu'il  a  de  Targent  et  que  ceux  de  fa  nation  trouvent  peu  d^azile  chez 
nous  dans  la  conjonfture  prefente.  Je  vous  recommande  d^aucanc  plus  d'en  vou- 
loir  entreprendre  la  proteftion  et  de  parler  en  fa  faveur  a  ceux  que  vous  connoif- 
fez  des  Meffieurs  de  la  Cour  d'HoUande  aux  quels  je  crois  que  TafFaire  aura  eft^ 
renvoi^e.  Enfin  je  vous  prie  d*y  agir  de  mefme  que  fi  elle  me  regardoit ,  et  de 
croire  que  vous  ne  fcauriez  me  faire  plus  grand  plaifir  que  de  me  faire  recevoir 
des  remercimens  des  bons  effefts  de  ma  foUicitation. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  pais  d'Arkel, 

A  la  Haye. 


N=  1977. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

18    D^CEMBRE    1673. 

La  Icttre  et  la  copic  sc  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elk  fait  suite  au  No.  1973.     Chr,  Huygens  la  laissa  sans  rlponse, 

A  Londres  le  8  Dec.  1673. 

Monsieur 

Voicy  ')  la  fuite  de  ce  qui  s'eft  paflTiS  entre  vous  et  Monfieur  Slufe  fur  le  pro- 
bleme  d'Alhafen ,  dont  ie  vous  envoiay  le  commencement  dans  ma  lettre  du  s^e 
Novembre  *),  vous  demandant  au  mefme  temps  de  vos  nouuelles  touchant  ce  que 
ie  vous  auois  envoys  auparavant  de  la  part  de  Mylord  Brouncker  et  Monfieur 
Boyle ,  le  dernier  defquels  vous  a  deftin6  vn  autre  fien  livre ,  que  ie  vous  feray 
tenir  par  quelque  ami,  qui  paflera  d'icy  k  Paris.  Vous  trouuerez  aufli dans  ces 
Tranfaftions  quelques  lettres  3)  de  nos  mathematiciens  touchant  la  priority  de 


')  Les  Philosophical  Transactions  N°.  98,  du  17  novembre  1673  [V.st.],contenant  la  conti- 
nuation de  la  correspondance  de  Huygens  et  de  de  Sluse  a vec  Oldenburg.  Consultez  la  Let- 
tre N®.  1973, note  2. 

^)   La  Lettre  N°.  1974. 

^)   Voir  les  pieces  Nos,  1961, 1962  et  1963. 


-^ 
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Tinvention  de  Tegalit^  d'une  Paraboloide  auec  vne  ligne  droite :  ce  qu'on  k  trouu6 
a  propos  d'inferer  icy,  k  fin  de  donner  k  vn  chacun  ce  qui  luy  eft  du ,  autant  qu'il 
fe  peut  faire.  Je  fuis  perfuad^,  que  voftre  candeur  prendra  cette  juftice  en  bonne 
part  de  celuy,  qui  eft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  &  trefobeiflant  Seruiteur 

Oldenburg. 
A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
28  /3  Paris. 


N2  1978. 

Christiaan  Huygens  k  Lodewijk  Huygens. 

29    D^CEMBRE    1673. 

La  lettre  et  la  copU  se  trouvent  d  Leiden  ^  coll.  Huygtns. 

A  Paris  ce  29  dec.  1673. 

Je  vous  remercie  bien  fort  de  ce  que  vous  avez  fait  a  ma  recommandation  dans 
Taffaire  du  Sieur  La  Lande  *).  Je  feray  veoir  a  fes  parents  ce  que  vous  m'en  man- 
dez,  par  ou  ils  verront  quMls  n'ont  pas  eft6  bien  informez  de  Teftat  du  proces,  et  le 
peu  d'apparence  quMl  y  a  d'une  bonne  iflue.  En  effeft  cette  lettre  de  Monfieur  le 
Prince  eft  de  tres  mauuais  augure ,  et  me  fait  croire  quMl  y  a  quelque  chofe  de 
plus  dans  Taccufation  que  d'avoir  fervi  d'interprete;  quoyque  d'un  autre  coft^ 
aufli  je  ne  comprens  pas  comment  on  pretend  punir  la  trahifon  d'une  amende 
pecuniaire.  J'en  efcriray  encore  un  mot  a  mon  Pere  a  fin  quMl  tafche  de  radoucir 
Monfieur  le  Comte  de  Waldec  ^).  J'en  avois  efcrit  a  Monfieur  van  Leeuwen  en 
mefme  tems  qu'a  vous ,  mais  fi  Mefiieurs  les  Eftats  abandonnent  Taffaire  tout  cela 
ne  fervira  de  guere. 

')  Consukcz  la  Lettre  N°.  1976,  note  2. 

^)  Georg  Friedrich ,  prince  de  Waldeck ,  fils  de  Wolrath  IV,  comte  de  Waldeck,  et  d'Anne  de 
Bade  Durlach ,  naquit  le  10  ftvrier  1620  et  mounit  ^  Arolsen  le  1 9  novembre  1692.  II  entra 
au  service  de  TEmpereur,  qui  T^leva  au  rang  de  feldmarschall  et  lui  conftra,  le  17  juin  1682, 
le  titre  de  prince.  II  obtint  le  commandement  des  troupes  hollandaises ,  remporta  des  vie- 
toires  importantes,  mais  fut  battu  iiFleurus,le  ler  juillet  1 690 ,  par  le  marshal  de  Luxem- 
bourg. 
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N'  1981. 

Cousin ')  k  Christiaan  Huygens. 

La  lettre  se  trouve  ^  Leiden^  coll.  Huygens, 

Reponfes  aux  reraarques  de  Mr.  Hugens  fur  mon  nouveau 

partage  de  la  ligne  harmonique  0- 

Au  ler  article.  Je  dis  que  Je  n*ay  pas  entrepris  de  prouuer  par  raifon  que  le 
partage,  qui  augmente  le  femiton  majeur  de  ^  de  comma,  foit  le  plus  defplaifant 
a  Toreille ,  mais  quMl  n'eft  pas  le  plus  conforme  au  temperamment  de  Torgue:  Et 
que  le  plus  grand  agr^ment  des  confonances  a  Toreillene  doit  pas  regler  lamefure 
des  confonances,  d'autant  que  Tancien  partage,  qui  met  les  confonances  dans 
leur  plus  grand  agrement  a  Toreille,  eft  le  plusdefeftueuxde  tous;etqu'ainfy 
la  fauflet^  de  quelques  confonances ,  qui  fe  rencontre  plus  ou  moins  grande  dans 
mon  partage  que  dans  le  nouveau  des  autres  auteurs ,  ne  le  rend  pas  plus  vicieux; 
pourveue  que  Ion  trouue  par  experience  qu'il  eft  le  plus  conforme  au  temperam- 
ment de  Torgue,  qui  doit  eftre  la  regie  du  partage  de  la  ligne  harmonique  dans 
vne  orgue  bien  accord^e  par  le  jugement  de  Toreille. 

Au  2e  article.  Je  dis  que  Ion  peut  et  que  Ion  doit  aufly  experimentelr  fur  Tor- 
gue  quelle  eft  la  jufte  mefure  du  femiton  majeur  de  Torgue  par  lemoyen  du  mono- 
chorde,  a  Texperience  du  quel  il  faut  s'en  raporter,  et  non  pas  a  la  feule  raifon 
qui  ne  doit  point  eftre  criie  fi  elle  n'eft  appuy^e  de  Texperience. 

Au  36  article,  Je  dis  qu'il  eft  vray  que  Ion  pouuoit  plus  facilement  fe  feruir 
des  logarithmes ,  mais  que  mon  calcul  n'eft:  pas  moins  jufte  ny  moins  fur. 

Au  46.  et  dernier  grand  article.  Je  dis  que  la  meilleure  diuifion  doit  eftre  celle 
qui  eft  la  plus  conforme  au  temperamment  de  Torgue,  foit  que  les  confonances 
fe  trouuent  plus  ou  moins  eloign^es  de  leurs  proportions  arithmetiques  ordinaires, 
toutes,  ou  quelques  vnes  d'elles,  et  qu'ainfy  la  plus  nouuelle  diuifion  des  auteurs 
precedens  enonc^s  dans  cet  article  4.  fera  la  meilleure ,  fi  elle  fe  trouue  la  plus 
conforme  au  temperamment  de  Torgue  en  augmentant  le  femiton  majeur  de  J  de 
comma  et  en  diminuantle  ton  majeur  unemoitiede  comma,  et  que  ma  diuifion 
ne  fera  pas  fi  bonne ,  fi  elle  ne  fe  trouue  pas  fi  conforme  au  temperamment  de  Tor- 
gue  en  laiflant  le  femiton  majeur  dans  fa  proportion  ordinaire  de  16.  a  15.  eten 
diminuant  le  ton  majeur  de  |  de  comma ,  c'eft  a  dire  en  faifant  le  ton  dans  la  pro- 


')   Peut-^tre :  Louis  Cousin,  n^  en  1627,  mort  en  1707,  president  k  la  cour  des  monnaies, qui , 

de  1687  ii  1 702 ,  dirigea  le  Journal  des  S9avants.  Voir  la  Lettre  N°.  1 246 ,  note  9. 
^)  Nous  ne  connaissons  ni  les  remarques  de  Huygens ,  ni  T^crit  auquel  elles  ^taient  adressto. 
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ponion  de  75.  a  6j.  ce  que  Ion  peut  cognoiftre  facilement  par  experience  en  con- 
frontant  Torgue  ou  le  claueflin  auec  le  monochorde  diuift  felon  Tvne  et  lautre  de 
ces  deux  manieres  de  diuifion,  par  laquelle  experience  il  fe  trouuera ,  fi  mes  oreil- 
les  ne  m'ont  autrefois  tromp^,  quele  femitonmajeurderorgueeftdans  fajufte 
proportion  de  16.  a  1 5.  le  ton  dans  celle  de  75.  a  6y.  la  tierce  majeure  plus  grande 
que  celle  de  5.  a  4.  Et  la  fexte  mineure  plus  petite  que  celle  de  8.  a  5.  outre  lordre 
de  lautre  diuifion,  qui  fera  recognuepour  la  meilleure,  fi  Texperience  du  mono- 
chorde fait  voir  que  le  femiton  majeur  fur  Torgue  eft  augment^  dvn  quart  de 
comma ,  et  que  le  ton  majeur  eft  diminu^  dvne  moiti^  de  comma,  la  tierce  majeure 
conferu^e  dans  fa  jufte  proportion  de  5.  a  4.  Et  la  fexte  mineure  dans  la  fienne  de 
8 .  a  5.  comme  on  le  dit  ou  comme  on  le  fuppofe. 

Secondement  je  dis  que  jay  recommence  mon  calcul  de  la  quinte ,  et  queje 
n*y  ay  point  commis  d'erreur  en  la  faifant  differer  de  celle  de  3.  a  2.  de  3^  et  non 
pas  de  ^^  come  dans  la  tierce  majeure. 

Troifiefmement  je  dis  que  Taccord  des  Inftruments  de  clauier  eft  egalement  fa- 
cile fans  le  miniftere  du  monochorde  foit  que  la  tierce  majeure  demeure  dans  fa 
jufte  proponion'  ordinaire  foit  qu'elle  Teccede ,  par  ce  que ,  pour  accorder  fes  in- 
ftruments a  clauier,  Toreille  de  ceux  qui  s'y  cognoiflent  n'a  pas  befoing  d'autre 
miniftere  que  de  celuy  des  fons  des  mefmes  inftruments  en  les  accordant ,  foit  que 
leur  temperamment  fe  fuporte  auec  ma  diuifion  on  auec  lautre,  puis  qu'il  eft  vray 
quMl  n'appartient  qu'a  Toreille  feule  de  mettre  d'accord  les  inftruments  a  clauier , 
et  que  par  confequent  la  raifon  doit  recevoir  la  loy  de  Toreille  fur  un  inftrument 
a  clauier  bien  accord^,  pour  partager  la  ligne  harmonique,  et  cela  par  le  moyen 
du  monochorde  qui  feul  peut,  eftant  confront^  auec  cet  inftrument  a  clauier,  de- 
terminer les  juftes  mefures  de  fes  confonances,  et  faire  voir  la  bont^  ou  le  defaut 
de  mon  partage ,  ou  bien  la  bont6  ou  le  defaut  de  Tautre  partage  ordinaire. 


•)  De  Monfieur  Coufin.  Ce  partage  n'eftoit  pas  bon.  1673  [Chr.  Huygens]. 
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N=  1982. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k   LODEWIJK    HUYGENS, 

12   JANVIER    1674. 
La  Uttrc  ct  la  coptc  se  trowent  a  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  Paris  ce  12  Janvier  1674, 

Le  Frere  et  aiitres  parens  du  Sr.  de  la  Lande  ')  me  font  venu  remercier  et  tef- 
moigner  quMls  font  extrefmement  fatifFaits  de  la  manieredont  vous  avez  agi  en  cette 
affaire.  lis  m'ont  audi  montr^  tout  le  proces  imprim^,  par  ou  il  paroit  aflez  que  les 
aocufations  contre  ce  pauvre  homme  font  mal  fondles.  II  y  a  jufquMcy  furfeance 
d'execution  a  ce  quMls  me  difent  et  ils  vont  prefenter  requefte  a  Monfieur  le  Prince 
pour  le  fupplier  de  vouloir  prendre  luy  mefmeconnoiflancede  Taffaire^efpe- 
rants  qu'il  ne  voudra  pas  colidamner  un  homme  innocent  pour  avoir  ignore 
les  formes  de  proceder,  et  n'avoir  pas  recufb  des  juges  incompetents.  Dans 
raflembl^e  d'Hollande  plufieurs  villes  avoient  opin^  en  fa  faveur  a  ce  qu'ils 
m'ont  affiir^ ,  ce  qui  ne  feroit  pas  arriv^  fans  doute ,  sMl  n'y  paroiflbit  de  Tin- 
juftice  dans  cette  perfecution.  lis  fe  louent  paniculierement  de  la  ville  de 
Leyden  et  de  Monfieur  van  Leeuwen  a  qui  j'avois  audi  efcrit  pour  cet  effeft. 
Si  vous  voyez  encore  du  jour  dans  cette  affaire,  et  que  cela  fe  puiffe  faus  deplaire 
a  Monfieur  le  Prince ,  je  vous  prie  de  ne  la  point  abandonner.  Des  gens  de  noftre 
pais  qui  font  icy  en  pourroient  fouffrir  fi  Ton  fait  veoir  qu'on  a  condamne  des 
francois  par  dela  fans  fujeft  et  comme  par  haine  de  la  nation.  Vous  fcaurez  defia 
la  detention  de  Madame  de  Buat ,  et  que  ce  n'eft  que  par  reprefaille  de  ce  qu'on 
a  arreft6  en  Anvers  Madame  de  Groot  *).  Je  Tay  eft^  veoir  2  ou  3  fois,et  il  y 
a  touljours  bonne  compagnie  chez  elle,  mais  un  ofiicief  qui  la  garde  en  eft  touf- 
jours  aufli,  et  outre  cela  il  y  a  3  gardes  encore  dans  la  maifon,  le  tout  entretenu 
a  fes  defpens. 

Voicy  le  Tarif  des  formules  3),  qui  a  ce  que  vous  verrez  ne  montent  pas  a  un  fi 
haut  prix  que  Ton  m'avoit  dit.  II  y  a  des  bureaux  a  Paris  et  dans  les  provinces, 
ou  des  commis  ertablis  pour  cela  les  debitent.  Sur  ces  papiers  et  parchemins  il 
n'y  a  imprime  autre  chofc ,  fi  non  pour  les  aSfes  des  notaires  ou  pour  les  a£tes  de  la 
Chancellerie  &c.  quoyquc  dans  Tordonnance  il  eft  fort  parl^  de  Tutilit^  de  ces 


')   Consulcez  la  Lettre  N°.  1976,  note  2. 

^)   Ceci  doit  (^tre  line  erreur.  La  femme  de  de  Groot ,  Agatha  van  Rijn,  ^tait  d^c^d^  en  Janvier 

1673,  ^  Anvers.  Ce  ne  fut  que  deux  ans  plus  tard ,  que  de  Groot  se  remaria  avec  la  fiUe  de 

Willem  de  Groot. 
3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1978. 


ft* 
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formules.  Comment  fe  leve  chez  vous  le  Familiegelt  *)  ?  II  y  a  une  invention  nou- 
velle  icy,  prefte  a  paroiftre ,  d'un  chariot  fans  roues ,  et  qui  ira  fans  cahos ,  je  n'en 
fcay  pas  encore  toute  la  conftruftion ,  mais  feulement  a  peu  pres ,  et  il  me  femble 
qu'elle  pourra  reuflir.  Le  modelle  va  fon  bien  a  ce  qu'on  m'a  dit ,  et  avec  tres 
peu  de  force.  Vous  jugerez  bien  par  la  que  c'eft  quelqu'autre  chofe  qu'un  traif- 
neau.  On  fait  la  machine  en  grand  prefentement  et  nous  verrons  quel  en  fera  le 
fucces  5), 

Si  vous  voiez  le  frere  de  Moggerfhil  demandez  luy  s'il  veut  que  je  luy  envoie 
le  nouveau  Vitruve  francois  ^)  car  peut  eftre  Taura-t  il  defik,  ou  par  ce  quMl  a 
d'autres  occupations  depuis  fa  fafcheufe  affaire  7),  il  ne  fe  fouciera  guere  de  ces 
chofes ,  quoy  quMl  les  ait  aimees  autrefois  *). 


N2  1983. 

M.  Campani  k  Christiaan  Huygens. 

13    JANVIER    1674. 

La  kttrc  $c  trouvc  h  Leiden^  coll,  Huygens, 

Per  Ill"s  et  Clariflime  Domine  D.  mi  Colend"^e. 

Occafione ,  qua  nudius  tertius  adij  Domum  D.  Auzout,  ipfum  rogatum ,  ut  fibi 
complaceret ,  librum  tuum  mihi  legendum  concedere  per  aliquot  dies ,  quem , 
inaudieram,  nuper  editum  de  Horologio  ofcillatorio;  ambo  fimul  animadverti- 
mus,  quem ,  ilium  unicum  fibi  fervatum ,  h  tribvs  a  te  ad  eumdem  miflis,  benignif- 
fime  efle  mihi  infcriptum,  ac  liberaliflim^  k  te  dono  miflum:  alterum  verb  fuum 
(nefcio  quo  fato  circa  propria  nomina  aequivocando)  iam  diii ,  tuo  nomine  con- 


*)  Traduction :  taxe  de  famille. 
5)  Consultez  la  Lettre  N*'.  1986. 

^  Les  X  livres  d' Architecture  de  Vitruve ,  corrigez  et  traduits  nouveUement  en  Fran9ois,  avec 
des  notes  et  des  figures.  A  Paris  Chez  Jean  Baptiste  Coignard ,  rue  Sgint-Jacques,  ^  la  Bible 
d'or  1673.  Avec  privilege  du  Roy.  in-fol°.  maj. 

L'Epistre  au  Roy,  qui  se  trouve  en  t^te  de  I'ouvrage ,  est  sign^  de  Claude  Perrault ,  de 
TAcad^mie  Royale  des  Sciences  et  Medecin  dela  Faculty  de  Paris. 
De  cet  ouvrage  parut  un  abr^g^  sous  le  titre : 

Abr^g^  des  dix  livres  de  I'architecture  de  Vitruve,  par  Perrault.  Paris  1674,  ^^  Amsterdam 
i682,in-i2°.  avec  fig. 
7)   Voir  la  Lettre  N°.  1 972 ,  note  i . 
^)   Consultez ,  entre  autres ,  les  Lettres  Nos.  1 846 , 1 850  et  1 855. 
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(ignauerac  Jofepho  Campano , fratri  quidem  meo,  et  de  me  valde  benemerito;  ve- 
rumcamen  ingracudinis  vicio  in  me  ntmium  laboranci.  Ergo  immonales  cibi  ago 
gratias  Domine  mi  Hugeni ,  de  tanto  dono :  precorque  Deum,  ut  te  Temper  bene 
fonunec  de  cam  mulcis  beneficijs  orbi  collacis  per  cua  ingeniofiffima  invenca:  Circa 
quae,  (i  aliquando  per  ocium  licebic  (continuo  equidem  premor diu , nodtuque 
k  gravi  Animarum  Cura ,  qua  unius  Parochiae  Urbis  fungor)  aliks  tecum  agam ; 
ingenue  tamen,  et  citra  ullum  Eminentiffimi  Ingenij  tui  praeiudicium :  Cum 
Nobiliffime  Domine  valere  te ,  et  perennare  cupio. 
Romae  Idibus  January  1 674. 


Perllluftris  et  Clariffimae  Dominationis  Veftrae 


Humillimus  et  Addiftiflimus  famulus  certiflimus 
Mattheus  Campanus  Alimenius. 


Per  III."  Domino,  et  Clariflimo  Viro 
Domino  Christiano  Hugenio  Zulichemio 

Parifios. 


N=  1984. 

A.  AuzouT  k  Christiaan  Huygens. 

24   JANVIER    1674, 
La  lettrc  se  trouve  i  Leiden^  coll.  Huygens, 

a  Rome  ce  24  Janvier  1674. 

Je  m'eftois  tromp6  Monfieur  quand  jauois  cru  par  le  paflTiS  que  jetois  hors  de 
votre  fouuenir  audi  bien  que  de  celuy  de  beaucoup  dautres  mais  la  grace  que  vous 
maues  faite  de  menuoier  votre  liure  ')  ma  rendu  temoignage  du  contraire  ie  vous 
en  fuis  extremement  oblige  et  quoyque  ie  ne  laye  parcouru  que  legerement  jy  ay 
trouu6  par  tout  des  chofes  dignes  de  vous  dont  Jefpere  profiter  dauantage  au  pre- 
mier loifir,  jen  receus  trois  exemplaires  par  la  voie  de  Monfieur  Renault  *)  qui  me 


')   L'Horologium  OsciUatorium. 

^)   Probablement  Andr^  Regnauld.  II  mourut  en  1702  i  Lyon,  o{i  il  avait pass^  une grande 
partie  de  sa  vie  chez  les  J^suites. 


-  -^-* 
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marquoic  quil  y  en  auoit  vn  pour  le  Signer  Michelang  Ricci  3)  vn  autre  pour  le 
Signor  Campani  et  le  troifieme  pour  moy.  Jenuoiay  les  deux  a  ces  Meflieurs  mais 
ie  fis  vn  Equiuoque  car  naiant  pas  regard^  au  bas  ce  que  vous  y  auies  ecrit  je 
crus  que  vous  lenuoijes  au  Campani  qui  fait  des  luneces  ne  meftanc  pas  venu  dans 
lEfprit  que  vous  auies  eu  autrefois  communication  par  lettres  auec  le  Signor 
Mateo  fon  frere,  ainfi  je  lenuoiay  au  Signor  Giufeppe  *)  mais  depuis  aiant  decou- 
uert  lEquiuoque  que  jauois  fait  en  voiant  au  bas  de  celuy  qui  meftoit  reft6  par  me- 
garde  le  nom  de  Mateo  Campani ,  ie  lyy  ay  donn6  le  fien  et  le  mien  eft  reft6  au 
Signor  Giufeppe  qui  ma  pourtant  promis  de  me  le  rendre  tant  a  caufe  quil  a  fceu 
quil  netoit  pas  pour  luy  que  parcequil  nentend  pas  le  latin  quoyque  ie  le  luy  aie 
ofFert  pour  la  peine  de  ma  beueue  et  parce  quil  ma  dit  quil  vous  en  kuoit  remerci^ 
par  une  lettre  5).  cet  accident  a  caufe  le  retardement  a  ma  lettre  et  a  celle  du  Sig- 
nor Mateo  ^)  et  Ihiftoire  que  ie  vous  en  fais  vous  otera  de  Tefprit  ou  vous  auroit 
pu  mettre  vn  remerciement  de  deux  endroits  pour  vn  meme  liure,  Au  refte  Mon- 
fieur  je  vous  fupplie  de  difpofer  de  moy  en  ce  pais  cy  pendant  que  iy  feray  fi  vous 
me  juges  capable  de  vous  y  pouuoir  feruir  en  quelque  chofe ,  et  de  me  croire  auec 
paflion 

Votre  trefobeiffant  feruiteur 

AUZOUT. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  Zulighem 

A  Paris. 


3)   Voir  la  Lettre  N°.  1 99 1.  -♦)  Voir  la  Lettre  N*'.  1975 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  1975.  <5)  Voir  It  Lettre  N^  1983. 
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N=  ip85. 

De  Regnauld  k  Christiaan  Huygens. 

29   JANVIER    1674. 

La  lettrc  sc  trouve  h  Ltidtn^  coll.  Huygens. 


A  Lyon  ce  ape  Janvier  1674. 


Monsieur 


Jay  a  vous  remercier  de  vre  beau  traitt^  des  pendules  que  Monfieur  Mathion  ') 
me  fit  tenir  auec  dautres  pour  Meffieurs  Aufout  Ricci  et  Campani  *).  Je  vous  en 
rans  mille  graces  cell  un  ouurage  digne  de  vous  et  que  perfonne  que  vous  ne  pou- 
uoit  faire.  Jenuoyay  a  Monfieur  Aufout  les  3  Exemplaires  que  Jauois  receu  pour 
luy  et  ces  deux  Mefl[ieurs.  II  ma  efcrit  quil  les  a  receu  et  quMl  a  fait  tenir  a  Mef- 
fieurs Ricci  &  Caijipani  ceux  qui  ^toint  pour  eux ;  Je  Tauois  pri6  de  tirer  reponfe 
de  ces  MeflSieurs  et  de  me  les  enuoyer ;  mon  deffein  etant  de  vous  les  faire  rendre 
par  Monfieur  Mathion  et  dy  joindre  en  mcme  temps  mes  ciuilit^s.  Mais  comme 
Je  m'imagine  que  ces  Meflieurs  auront  pris  dautres  voyes  pour  vous  efcrire  je 
nay  pas  voulu  differer  daduantagc  a  le  faire,  et  a  vous  temoigner  les  reflTantimans 
que  J'ay  de  vos  bontez  et  le  cas  que  ie  fais  de  votre  merite.  Le  Public  vous  a  les 
dernieres  obligations  des  veritez  que  vous  luy  apprenez  qui  auoint  et6  impenetra- 
bles  a  tout  aultre  que  vous.  Votre  Reigle  des  pendules  Ifochrones  eft  merveil- 
leufe ;  la  refolution  lineaire  ou  lEffeftion  geometrique  en  eft  aif^e  quand  il  ne 
fagit  que  de  deux  poids,  voicy  celle  que  iay  trouu6es  foit  que  les  poids 


fl.CtU. 


n.  ^au/rc 


B ,  C ,  pafl^Sz  a  une  verge ,  mobile  autour  du  point  A ,  foint  ou  de  meme  part 
comme  en  la  lere  figure ,  ou  depart  et  d'autre  du  point  A  comme  en  la  ae  figure. 
Car  au  ler  cas :  men6z  BD,  et  CE  perpendiculairement  et  de  differante  pan  fur 
la  verge ;  et  que  BD  foit  a  CE  reciproquement  comme  le  produit  du  poids  C  mul- 
tipli6  par  fa  diftance  C A  eft  au  produit  du  poids  B  multipli6  par  fa  diftance  B A ; 


0  Sur  E.  Matthion,  consultez  la  Lettre  N*'.  1780,  note  i. 
*)  Voir  les  Lettres  Nos.  1983,  1984  et  1991. 
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Joignez  DE  couppant  la  verge  en  F;  AF  fera  la  longueur  du  pendule  Ifochrone, 
confomiement  a  uos  reigles.  Et  au  cas  de  la  se  figure  menez  de  meme  part  les  per- 
pendiculaires  BD,  CE;  faifant  que  BD  foit  a  CE  reciproquement  comme  le 
produit  du  poids  C  niultipli6  par  fa  diftance  CA ,  eft  au  produit  du  poids  B  mul- 
tipli^  par  fa  diftance  AB;  Joignez  DE  et  la  continuez  alinfiny,  au  cas  que  ces  pro- 
duits  foint  Inegaux ,  elle  rancontrera  la  verge  comme  en  F,  du  coft6  du  poids  le 
plus  fort.  Et  AF  fera  la  longueur  du  pendule  Ifochrone ,  conformement  a  vos 
reigles. 

D'ou  il  eft  manifefte  que  votre  reigle  a  lEgart  de  deux  poids  peut  etre  conceiic 
et  enonc6e  en  cette  maniere. 

au  I  er  cas.  Comme  laggreg6  des  momans  (Jappelle  momant  le  produift  dun  poids 
par  fa  diftance)  des  poids ,  qui  eft  BD  +  CE ,  eft  au  momant  BD  du  poids  C  le 
plus  efloign^  du  centre  A;  ainfy  BC  la  differance  des  diftances  foit  a  BF,  quil 
faut  adjouter  a  AB  la  diftance  du  poids  B  leplusproche  du  centre  A,  pour 
auoir  AF  longueur  du  pendule  Ifochrone. 

Et  au  ae  cas  comme  k  differance  des  momans  des  poids  B ,  C ,  qui  eft  GD  eft 
au  plus  petit  des  momans  fcauoir  EC,  ainfy  foit  laggreg^  des  diftances  BA-4- AC, 
ou  GE,  foit  a  CF  quil  faut  adiouter  a  AC  diftance  du  poids  le  plus  fort,  pour 
auoir  AF  longueur  du  pendule  Ifocrone 

ce  qui  ayant  et6  praftiqu6  a  lEgart  de  deux  poids  le  peut  etre  enfuyte  alEgart 
de  trois  et  de  dauantage. 

Je  ne  doute  point  Monfieur  que  vous  nayez  eu  toutes  ces  veues;  mais  votre  pro- 
pofition  eft  faite  en  des  termes  fi  generaux  et  fi  beaux  que  vous  auez  eu  raifon  de 
n'en  point  choifir  dautres,  et  ce  que  Jallegue  icy  n'eft  que  pour  vous  faire  voir 
que  ie  my  fuis  arreft6.  tout  votre  ouurage  eft  fi  merueilleux  que  vous  deuez  etre 
perfuad^  que  tous  ceux  qui  le  verront  ladmireront ;  a  mon  fens  lapplication  de  la 
cycloide  au  pendule  lEuolution  de  cette  ligne  et  les  centres  dagitation  dans  les 
corps  font  les  derniers  efforts  de  lEfprit  humain.  Je  vous  fupplye  de  me  conti- 
nuer  Ihonneur  de  votre  affeftion  et  de  me  croire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

De  Regnauld. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens  de 
lAcademie  Royalle  des  Sciences 

A  Paris. 
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N=   1986. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

9    FfeVRIER    1674. 
La  Itttrc  ct  la  copic  se  trouvent  a  Leiden^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  9  ftvrier  1674. 

Ayant  communique ,  pour  autant  que  je  Pay  juge  a  propos,  aux  parens  de  Mon- 
fieur  de  la  Lande ')  ce  que  vous  m'avez  mandfe  touchant  fon  affaire,  ils  m'ont  prie 
dTriterceder  encore  aupres  de  vous  a  fin  que  vous  vouliez  indiquer ,  a  ceux  qui 
vous  confultent  par  de  Ik,  quelque  perfonne  qui  pourroit  fe  charger  de  fairelapro- 
pofition  a  Monfieur  le  Comte  de  Waldec  que  vous  fcavez.  Sur  quoy  j'ay  pro- 
mis  de  vous  efcrire ,  quoyque  je  le  croie  fort  fuperflu ,  parce  que  fans  douce  vous 
leur  aurez  defia  donn^  confeil  la  deflTus  ou  quelque  autre  de  leurs  amis ,  dont  il 
me  femble  quMls  ne  fcauroient  eftre  fi  fort  depourveus  que  d'en  manquer  pour 
une  chofe  comme  celle  Ik. 

Le  recours  quMls  ont  a  cette  voye  de  compofition  me  fait  croire  que  la  re- 
quefte  a  Monfieur  le  Prince  n'aura  pas  fait  grand  effeft,  parce qu'il  aura  eft6  pre- 
venu  des  informations  de  Monfieur  le  Comte  fufdit,  quoyque  dans  le  fond  je  crois 
qu'on  fait  injuftice  a  ce  pauvre  homme. 

MeflTieurs  Berchoffer  et  Riomale  ")  font  parti  a  la  fin  de  la  feraaine  pafl'^e ,  mais 
parce  qu'ils  font  allez  auec  le  meflager  et  feulement  avec  des  valifes  pour  tout 
bagage ,  je  n'ay  pas  voulu  les  charger  des  hardes  pour  mon  Pere  ni  de  livres 
pour  vous  et  pour  le  frere  de  Moggerfhill.  efperanc  de  les  pouuoir  envoier  et 
plus  feurement  et  plus  commodement  par  Monfieur  Romf  qui  doit  partir  bien- 
toft.  J'ay  feulement  donn^  a  Monfieur  Berchoffer  4  exemplaires  de  mon  livre  de 
THorologe,  et  un  exemplaire  des  Pfeaumes  de  mon  P&re  3)  ce  que  je  vous  prie  de 
luy  dire.  Vos  Vitruves  ^)  et  ces  coujonneries  que  vous  avez  demand^e  font 
prefles  et  empacquet6es. 

Je  n'ay  pas  bien  le  temps  de  vous  expliquer  maintenant  Tinvention  du  nouveau 
chariot  5);  mais  je  vous  diray  en  fomme,  que  ce  font  des  rouleaux  fur  lesquels  paffe 
le  corps  de  cette  voiture.  II  y  a  une  chaifne  de  ces  rouleaux  de  chaque  cofl:^ ,  et 
chaque  rouleau  porte  attach^e  a  foy  une  planche  quarree  de  1 6  ou  18  pouces ;  les 


')  Voir  la  Lettre  N^  1982. 

*)  Berchoffer  et  Riomale  ^talent  des  agents  du  Prince  Willem  III  dans  la  Principaut^  d*Orange. 
Berchoffer  ^tait  commandant  d^Orange  lorsque  la  ville,  le  25  octobre  1673,  fut  sommde  par  le 
comte  de  Grignan  de  se  rendre  i  Louis  XIV.  Un  mois  apr^s ,  sur  Tordre  de  Willem  III ,  la 
ville  fut  c^d^e  au  rol 

3)  Pathodia  sacra  et  Profana  Occupati ,  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N^  16 ,  note  2. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1982,  note  5.  5)  Voir  la  Lettre  N°.  1982. 
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quelles  planches  vienent  pofer  a  terre  a  mefure  que  le  chariot  avance  et  ainfi  il 
roule  touljours  fur  trois  ou  4  rouleaux  pendant  que  leur  planches  (auxquelles 
chaque  rouleau  eft  attach^  par  un  petit  axe  de  fer  qui  le  traverfe)  demeurent  en 
repos.  Le  fr^re  de  Moggerfhil  vous  aidera  a  dechiffrer  cecy,  et  je  vous  en  feray 
quelque  figure  une  autre  fois.  J'ay  veu  marcher  le  modelle  avec  bien  du  plaifir , 
mais  parce  que  la  machine  eft  un  peu  bien  compof^e  je  ne  voudrois  encore  rien 
decider  touchant  le  fucces.  Les  avantages  feroient  que  ces  chariots  iroient  ^ec 
raoins  de  chevaux,  fans  cahos,  et  qu'ils  rendroient  les  chemins  touljours  meilleurs 
en  les  applaniflant  avec  ces  planches.  Le  grand  quMls  font  de  1 6  pieds  de  long , 
fera  bien  toft  achev^. 

A  ce  que  j'apprends  les  a  propofitions  importantes  dont  vous  parliez  dans  vos 
demieres,  ont  eft&  arreft^es  de  la  maniere  que  vous  Tattendiez;  dont  Tune  n'eft 
pas  peu  importante  pour  noftre  maiftre  ^)  et  par  confequent  pour  ceux  qui  en 
dependent. 

Mandez  moy  je  vous  prie  comment  fe  portent  les  2  foeurs  grofles  dont  il  y 
a  longtemps  que  je  n'ay  ouy  parler.  Et  faites  leur  mes  baifemains.  Madame  de  la 
Fert^  accoucha  avanthier  d'une  fiUe ,  et  fe  porte  bien.  II  y  en  a  icy  qui  difent  de 
Madame  fa  mere  la  mefme  chofe ,  ce  que  mon  Pere  me  mande  que  Ton  croit  par 
de  la.  Je  ne  voudrois  pas  refpondre  que  cela  n'arrivaft  quoyqu'il  y  a  bien  de  rai- 
fons  et  de  confiderations  qui  devroient  Tempefcher  7). 


^)  Dans  leur  stance  du  2  f($vrier  1674,  les  Etatsde  HollandeetdeWest-Frise^sur  la  propo- 
sition des  d^put^s  de  Haarlem ,  prirent  unanimement  la  resolution  de  declarer  h^r^ditaire , 
dans  la  descendance  du  Prince  Willem  III,  la  charge  de  Stadhouder  de  leurs  provinces. 

7)  En  effet ,  son  mari  ^tait  mort  depuis  pr^s  d'un  an.  Voir  la  Lettre  N®.  924,  note  2 ,  oil  Tann^e 
de  la  mort  de  Caron  doit  ^tre  chang^e  en  1673  ,  selon  la  lettre  de  condolence  de  Constantyn 
Huygens,  p^re,  ^  Madame  de  la  Fertd,  du  1 8  mai  1 673  (collection  de  TAcad^mie  des  Sciences 
d'Amsterdam). 

(Euvres.  T.  VII.  48 
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N=  1987. 

Christiaan  Huygens  k  R.  F.  de  Sluse. 
28  fAvrier  [1674]. 

La  mmute  se  Irouve  h  Leiden^  coll,  Huygtns^y 

28  febr. 

Nobiliflimo  Clariflimoque  Viro  Renato  Francisco  Sluzio 

Christianus  Hugenius  S.  p. 

Mifi  ad  te  Vir  clariffime  aeftace  praeterita  Exemplar  libri  mei  recens  tunc  editi  de 
Ofcillatorio  Horologio  feu  motu  Pendulorum,  ac  feorfim  binas  fubinde  literas  *). 
Nee  adhuc  fcire  mihi  Hcuit  utramne  aut  illud,  aut  harum  aliquaad  te  pervenerit*). 
Exiftimo  tamen,  quod  per  ho  fee  bellorum  tumultusmirandum  non  e(ret,in  iti- 
nere  detentas  vel  negleftas  intercedifle ,  potius  quam  ut  tuum  filentium  culpetn , 
cujus  tantam,  quantam  in  alio  nemine  femper  humanitatem  expeftus  fum,  Caete- 
rum  cum  diebus  hifce  audente  quodam  ex  amicis ,  de  infonunio  hoc  meo  con- 
quererer ,  operam  ille  fuam  obtulit ,  fuifque  Uteris  (nam  continuum  illi  cum  Leo- 
dienfibus  commercium  eft)  meas ,  fi  quas  dare  ad  te  vellem  inclufurumpromifit, 
curaturumque  ut  certo  tibi  reddantur.  Itaque  oblatam  opportunitatem  non  di- 
mittendam  elTe  cenfui ,  ut  femel  dubitationc  ifta  me  liberarem ,  aut  faltem  te  cer- 
tior^m  redderem  non  ideo  libri  mei  copiam  tibi  faftam  non  efle,  quod  a  me  miflTus 
non  fit.  Quaero  itaque  ut  verbo  fignifices  fitne  perlatus  nee  ne,  ut  fi  opus  fit 
aliud  exemplar  melioribus  aufpicijs  viae  committam.  Plurimum  enim  mea  referre 
arbitror,  ut  Slufium  leftorem  habeam ,  quo  nemo  nunc  niortalium  melius  certiufve 
judicare  queat  quid  refte  quidve  reprehenfione  dignum  fcripferim.  Vale  Vir 
Praeftantiflime ,  meque  eodem  quo  femper  afFeftu  tuum  credito. 

Si  quid  refponde  infcribe  fi  placet  Epiftolae,  ne  aberret,  k  la  rue  Viviene  a  la 


Bibliotheque  du  Roy. 


')   De  Slnse  ne  paratt  pas  avoir  repondu  ^  cette  lettre. 
^)  Nous  ne  poss^dons  pas  ces  lettres ,  ni  leiirs  minutes. 
3)   Consultez  la  Lettre  N°.  1959,  note  3. 
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N=  1988. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

12    MARS    1674. 

!m  Icttrc  sc  trouve  h  IMdcn^  coll,  Huygens, 
Elk  fait  suite  au  No.  1977.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  1991. 

A  Londres  le  2  mars  1674. 

Monsieur 

Voicy  encor  vne  fois  mon  Journal  *),  que  ie  vous  envoye  pour  acheuer  vne  cen- 
turie,  et  pour  eflTayer,  fi  ie  fuis  capable  de  vous  re fveiller,  qui  me  devez,  pour 
parler  franchemcm,  cinq  ou  fix  lettres*).  Vous  femblez  touc.i  fait  oublier  I'in- 
tereft  que  vous  auez  dans  la  Society  royale ,  ou  vous  prenez  en  mauvaife  part  (ce 
que  pourtant  ie  ne  voudrois  pas  facilement  croire)  que  Tun  ou  Tautre  de  ce  corps 
la  prend  la  liberty  de  parler  auec  franchife  de  quelques  particularitez ,  que  vous 
mettez  au  public.  Ouoy  qu'il  en  foit ,  vous  pouuez  eftre  affiir^ ,  que  nos  Meffieurs 
ne  manquent  pas  d'auoir  la  mefme  ellime  qu'ils  one  toufiours  eue  de  vollre  merite, 
et  qu'aux  occafions  ils  en  rendent  tefmoignage ,  qui  ne  peut  que  vous  contenter. 

Je  receus  Tautre  iour  vne  lettre  de  Monfieur  votre  Pere  3)  de  la  Haye,  qui  me 
parle  d'un  certain  chariot  fans  roues  et  fans  cahos ,  qu'on  pretend  mettre  en  pra- 
tique k  Paris;  et  il  dit  auec  cela,  que  le  modelle  de  ce  chariot  vous  en  auoit  fait 
efperer  quelque  chofe;  que  cependant  ce  n'eftoit  pas  traineau  ny  chofe  femblable: 
ce  qui  me  rend  le  probleme  aflez  eftrange ,  et  partant  fort  defireux  de  fcauoir  de 
vous  les  particularitez  de  fa  ftrufture ,  demeurant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tresfobeiffant  ferviteur 

H.  Oldenburg. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 

^  la  Bibliotheque  du  Roy 

Paris. 


')  Les  Philosophical  Transactions  N**.  100 ,  du  9  ftvrier  \67zf7A  [V.  st.]. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  1959,  note  14. 

^)  La  lettre  de  Constantyn  Huygens,  p^re,  ^  H.  Oldenburg  se  trouve, en  copie,  dans  la  collection 
de  TAcad^mie  des  Sciences  d' Amsterdam.  Elle  est  dat^e  du  12  fdvrier  1674.  Hy  est  dit: 
9,Je  ne  scaij  si  vous  auez  ouij  parler  d'un  Chariot  sans  roues  et  sans  cahos  qu^on  pretend 
mettre  en  prattiquei  Paris  — mon  Archimede  m'escrit,  que  le  modelle  luij  en  faict  es- 
perer  quelque  chose.  Cependant,  que  ce  n*est  pas  un  traineau  ni  chose  semblable;  qui  nous 
rend  le  probleme  assez  estrange."  Voir,  sur  ces  chariots,  les  Lettres  Nos.  1982  et  1986. 
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N=  1989. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

9    AVRIL    1674. 

La  lettrc  sc  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  fait  suite  au  No,  1988.     Clir,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  1991. 

Monsieur 

Cell  de  la  part  de  Monfieur  Hook ,  que  ie  vous  envoye  rimprim^  cy  joint '). 
Vous  ayant  efcrit  depuis  peu  et  aflez  fouvent,  ie  ne  diray  plus  ricn  fauf  que 
ie  fuis 

Voftre  tref  humble  ferviteur 

Oldenburg. 
A  Londres  le  30  Mars  1674. 

« 

II  vous  plaira  de  faire  fcauoir  k  Monfieur  Hook ,  que  ie  vous  ay  fait  tenir  cet 
inprim^. 

N=  1990. 

M.  A.  Ricci  a  Christiaan  Huygens. 

6  MAI  1674. 

La  Icttre  se  trouve  it  Leiden^  coll  Huygens, 

lUino  Sigr  mio  e  Patrone  Coll^no. 

Vorrei ,  che  fofle  ufcito  alcuni  anni  prima  il  Libro  di  V.  S.  Illma,  che  per  le 
mani  del  Sigr  Auzout  h6  ricevuto  piii  fettimane  fono ,  perche  10  allora  vivendo 
libero  dagli  affari  publici ,  che  mi  hanno  coftretto  ad  abbandonar  gli  fl:udi  piii 
conformi  al  mio  genio  per  darmi  tutto  alle  cofe  facre ,  della  Teologia ,  de  canoni, 
e  deir  erudizione  ecclefiaftica ,  mi  farei  pafciuto  con  diletto  incredibile  della  bel- 

')  An  Attempt  To  prove  the  Motion  of  the  Earth  from  Observations ,  made  by  Robert  Hook^^ 
Fellow  of  the  Royal  Society,  Senec.  Nat.  Qu.  lib.  i.  cap.  30.  N^  miremur  tarn  tard^  erui  quae 
tam  altd  jacent.  London,  Printed  by  T.  R.  for  Jo  An  Martyn^  Printer  to  the  Royal  Society 
at  the  Bell  in  St.  Pauls  Church-yard.  1 674.  in-4°. 

Les  Phil.  Trans.  N°.  loi,  du  25  mars  1674  [V.  st.],contiennentun  rc^sum^dece  livre. 
Hooke  croyait  avoir  d^couvert  une  parallaxe  annuelle  de  1 5*^  par  4  observations  des  distan- 
ces z^nithales  de  T^toile  y  du  Dragon  faites  les  6  et  9  juillet,  le  6  aoilt  et  le  21  octobre  1669. 

L'ouvrage  est  le  premier  d'une  collection  de  six  Trait^s ,  d^crite  dans  la  Lettre  N®.  1 363 , 
note  6 ,  oil  Ton  trouve  le  titre  complet  du  Traits  N®.  5.  Nous  avons  eu  quelque  peine  i  nous 
procurer  cette  collection ,  qui  paratt  6tre  devenue  trds  rare.  C'est  ^  la  lib^ralit^  de  la  Royal 
astronomical  Society  de  Londres  que  nous  sommes  rcdevables  d^avoir  pu  la  consulter  et  y  em- 
prunter  plusieurs  citations  importantes.  L'exemplaire  de  cette  Soci^t^  est  r^guli^rement  cor- 
rig^  de^  nombreuses  erreurs  typographiques.  Ces  corrections  sont  trds  probablement  dues  k 
Tauteur  lui-m^me. 
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liffime,  e  curiofiffime  invenzioni,  che  vedo  nell'  Opera  di  V.  S.  Illma.  Non  h6  tut- 
tavia  lafciato  di  trafcorrerla,  e  confiderare  attentamente  le  propofizioni  della  Ci- 
cloide,  e  della  mifuradi  varie  linee  curve,  fi  per  efler'  ingegnofiffime,  comeancora 
per  avermi  rinouata  la  memoria,  e  '1  gufto  di  cene  mie  fpeculazioni ,  che  al  Sigr. 
Torricelli  gik  communicai ,  e  potero,  k  mio  credere,  aprir  la  ftrada  air  invenzi- 
one  di  moke  pellegrine  veritk. 

Prefa  la  retta  AB  di  qualfivoglia  lunghezza,  fopra  di  efla  vi  sMntendano  due  fe- 

micerchi  fimili,  et  equali,  e  fimilemente 
pofti,  BCD,  AGE,  con  i  lori  diametri  BD, 
AE ,  perpendicular!  air  AB ,  e  prendendo 
nella  periferia  i  punti  C,  C,  &,  fi  tirino  le 
CF,  CF  &  parallele  alia  bafe  AB ,  con  tal 
proporzione ,  che  BCD.  alia  DC ,  DC  &, 
fieno,  come  AB  alle  CF,  CF  &•  I  punti 
F,  F  &  defcriveranno  una  linea ,  che  fark 
cicloide  primaria,  fe  AB  fi  porrk  eguale 
alia  periferia  BCD,  6  fecondaria,  fe  la 
fupponemo  difuguale :  e  la  medefima  curva 
DFFA,  quafi  diametro del  curvilineo  paralelogrammo  DCCBAGE,lo  fegherk 
in  due  parti  eguali;  dal  che  fegue ,  cheM  triangolo  curvilineo  AFFDCCB  fiala 
mefk  d'eflb,  c  del  fuo  eguale  rettangolo  AE.DB;  e  tirata  la  retta  AD,  il  curvilineo 
ADFFA  fark  eguale  alia  figura  genitrice  BCD. 

Quefto  che  fi  e  detto  del  femicerchio  h  vero  anche  della  parabola ,  deir  iper- 
bola ,  e  d'ogn'  altra  figura  intorno  Tafle ,  che  uada  mancando  verfo  la  cima ,  e  fia 
caua  indentro,  comMo  lo  dimoftrai  allora  con  modo  univerfale ,  faciliflimo,  e  breve. 
La  curva  poi  DFFA  ferve  per  diuidere  in  qualfivoglia  data  proporzione  la  linea 
curua  genitrice  DCB  6  fia  circolare,  6  parabolica,  6  altra  con  le  due  fudette  con- 
dizioni.  Parmi  di  poter'  anche  truouare ,  per  un  ceno  barlume ,  che  ne  h6 ,  la  mi- 
furadelle  linee  curve  genitrici,  e  delle  fuperficie  da  loro  defcritte.  Mk  quelle  cofe 
feceflum  fcribentis,  et  otia  quaerunt.  H5  voluto  accennarle  k  V.  S.  Illma^  per  con- 
fermare  ci6  che  le  accennai  del  mio  geniok  quefto  foggetto,e  per  confeguenza 
il  fommo  piacere  prefo  in  leggere  le  fue  nobili ,  e  pellegrine  maniere.  A.  V.  S. 
Illma  rendo  uiuiflTime  grazie,  che  abbia  avuto  memoria  della  mia  oflervanza ,  e  che 
m'abbia  onorato  col  dono  fattomi ,  e  la  fupplico  k  porgermi  occafioni  di  moftrarle 


con  le  opere ,  che  fono 


di  V.  S.  Illnia 


Roma  li  6  Maggio  1674. 


Diu'wo  e  Obblimo  Serv^e 
Michel  Angelo  Ricci. 
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N=  199 1. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

15    MAI    1674. 

• 

La  IcUrc  sc  trouvc  h  Londres^  Royal  Society, 

La  copic  se  trouvc  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elk  est  la  riponse  aux  Nos.  1988  et  1989.     H,  Oldenburg  y  rdpondit  par  le  No.  15)93  *). 

A  Paris  ce  15  may  1674. 

A  Monfieur  Grubendol 
Monsieur 

Cell  avoir  de  la  bont^  que  decontinuer  touljours  de  m'efcrire  et  de  m'envoyer 
tout  ce  qui  fe  fait  de  nouveau  chez  vous ,  non  obftant  un  fi  long  (ilence ,  et  je  me 
fens  obligfc  par  la  a  vous  en  faire  fcavoir  la  caufe,  qui  n'eft  autre  chofe  fi  rion  que 
j'ay  veu  que  mes  lettres  ne  fervoient  qu'a  me  mettre  mal  avec  vos  Meffieurs  dela, 
les  vns  ne  prenant  pas  en  bonne  part  la  liberte  dont  j'ufois  a  dire  mes  fentiments 
fur  lelirs  ouvrages ,  et  a  leur  faire  des  objeftions ,  les  autres  fe  formant  d'autres 
fujets  de  mecontentements ,  ou  je  n*en  attendois  point  du  tout  *). 

Je  crois  avoir  receu-tout  ce  que  vous  m'avez  envoy^  tant  par  la  pofte  que  par  voie 
d'ami ,  c'eft  a  dire ,  outre  vos  lettres  et  tranfaftions  le  livre  de  Monfieur  Boyle  de 
la  flame,  et  depuis  peu  celuy  de  Monfieur  Hook  du  mouvement  de  la Terre prouvfe 
par  obfervations^).  Je  vous  fupplie  de  leur  en  faire  mes  frefhumbles  remercimens, 
Le  premier  contient  quantitfc  d'experiences  curieufes  et  nouuelles,  parmi  les  quel- 
les  celles  touchant  Texplofion  par  le  meflange  des  liqueurs  ne  me  femblent  pas  les 
moins  confiderables ,  pouvant  auoir  d'autres  ufages,  outre  celuy  d'expliquer  le 
mouvement  des  mufcles ,  fuivant  Thypotlfefe  d'un  de  vos  MeflSieurs  de  la  Society 
Royale.  Les  obfervations  de  Monfieur  Hook  font  tres  belles  et  de  grande  con- 
fequence  mais  il  faut  les  continuer ,  et  voir  fi  dans  le  cours  d'une  ou  plufieurs  an- 
n6es  les  parallaxes  refpondent  entierement  au  mouuement  delaTerre,  aquoy 
nous  travaillerons  aufl[i  de  noftre  coft^ ,  et  le  puits  qui  eft  dans  noftre  obfervatoire 
de  28  toifes  y  fervira  utilement.  Ce  fera  une  conviftion  prefqu'entiere  des  Anti- 
Coperniciens ,  car  il  tie  leur  reftera  qu'un  fubterfuge  ridicule ,  dedire,  que  le  cen- 


*)   La  partie  de  cette  lettre  conccrnant  la  m^thode  de  Hooke,  pour  prouver  le  mouvement  de  It 
Terre,  a  ^t^  publi^e  dans  les  Phil.  Trans.  N**.  105 ,  du  20  juillet  1674  [V.  St.],  sous  le  titre: 

An  Extract  of  Monsieur  Christian  Hugem  de  Zulichem  his  Letter  to  ±e  Publisher,  of  the 
15  th  of  May  1674.  from  Paris;  touching  his  Thoughts  of  Mr.  Hook's  Observations  for  pro- 
ving the  Motion  of  the  Earth ,  not  long  since  printed  by  Mr.  Martyn,  znd  taken  Notice  of 
in  Numb,  loi.  of  these  Tracts. 

^)   Voir  les  Lettres  Nos.  1946, 1947, 1951,  1954,  1955,  1959  et  1963. 

3)   Voir  les  Lettres  Nos.  1965,  1969, 1973,  1977,  1988  et  1989. 


CORRESPONDANCE.    1 674. 


383 


tre  la  fphere  des  eftoilcs  fixes  change  continuellement  de  place,  par  un  mouue- 
ment  annuel. 

II  y  a  longtemps  que  j'ay  envoyfe  un  exemplaire  de  mon  livre  a  Milord  Broun- 
cker*),  par  un  Gentilhomme ,  que  m'avoit  indiqu6  mademoifelle  Prefers)  ct 
j'efpere  quMl  Taura  receu.  II  n'y  a  rien  de  plus  obligeant ,  que  ce  que  vous  me 
mandaftes  de  fa  part  ^)  en  refponce  de  mes  excufes  d'avoir  oubli^  de  luy  prefen- 
ter  ce  livre.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  demonftration  de  la  cycloide ,  je  m'alTeure  qu'il 
ne  pretend  pas  que  fon  authority  (qui  autrement  eft  fort  grande  a  mon  efgard)  me 
faffe  receuoir  pour  vraycs  des  chofes ,  qiii  font  de  Geometric. 

J'avois  aufli  envoyfe  Tefte  palle  vn  des  livres  a  Monfieur  Slufe ,  et  dudepuis 
je  luy  ay  efcrit  par  trois  fois^),  fans  que  jamais  il  m'ait  fait  refponfe,  de  fone 
que  je  ne  fcay  s'il  eft  vivant  ou  non ,  et  fi  vous  me  pouuez  faire  fcavoir  de  fes  nou- 
velles ,  vous  me  ferez  grand  plaifir.  Je  remarquay,  lors  que  je  vis  voftre  Journal , 
ou  il  y  a  de  nos  lettres  fur  le  probleme  d'Alhafen  *)  que  les  mienes  eftoyent  bien 
mal  traduitcs,  et  je  ne  crois  pas  que  ce  foit  de  voftre  latin ,  parce  que  je  le  connois 
d'ailleurs.  Au  refte  j'ay  trouv^ ,  ayant  eu  occafion  d'examiner  encore  le  mefme 
probleme ,  quMl  y  avoit  un  chemin  infiniment  plus  court  pour  venir  a  fa  folution , 
que  tout  ce  que  nous  vous  en  avons  efcrit ,  et  qui  conduit  audi  a  une  demonftra- 
tion fort  coune  de  la  conftruftion  que  j'en  ay  donn6e.  mais  cela  paroiftra  en  fon 
temps ,  et  je  ferois  fcrupule  de  vous  fatiguer  de  nouveau  fur  ce  fujet..  Je  fuis  de 
tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 


A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 
A  Londres. 


^)  Voir  la  Lettre  N*'.  1 959. 

5)  Peut-^tre  la  fille  du  m^decin  anglais  Fraser.  Voir  la  Lettre  N°.  828 ,  note  4. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  1954.  7)  Consultez  la  Lettre  N^  1987. 

*)  Dans  les  Phil.  Trans.  N°.  ^7  et  98.  Consultez  la  Lettre  N°.  1837,  "^^^  14- 
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N=  1992. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k   LODEWIJK    HUYGENS. 

25    MAI    1674, 

La  Uttrc^  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  h  Leiden^  colL  Huygens, 

A  Paris  ce  25  May  1674. 

Cell  a  la  priefe  de  Monfieur  de  Nielle  ')  que  je  vous  efcris  cette  feconde  fois 
pour  vous  recommander  Taffaire  de  fon  parent  le  pauvre  Monfieur  de  la  Lan- 
des  *)  qu'on  laifle  perir  dans  la  prifon  et  que  Ton  maltraite  avec  la  derhiere  ri- 
gueur  pour  Tobliger  a  payer  une  taxe  enorme  qui  le  doit  depouiller  de  fon  bien. 
Comme  j'ay  appris  par  les  pieces  du  proces  combien  peu  il  a  merit^  fa  condamna- 
tion  je  vous  aflure  que  j'en  ay  piti^  et  que  je  vois  a  regret  que  dans  noftre  pais 
on  excerce  des  injuftices  de  la  fone.  On  nous  aflure  que  Monfieur  le  comte  de 
Waldec  peut  tout  dans  cette  affaire ,  c'eft  pourquoy  vous  eftes  fuppli^  de  vou- 
loir  prendre  la  peine  de  luy  efcrireun  mot  en  faveurduprifonnier,  k  qui  peut 
eftre  dans  fon  abfence  Ton  fait  fouffrir  plus  quMl  ne  fcait.  Je  crois  que  fans  en- 
trerdansla  difcuflTion  de  la  caufe,  vous  pourriez  feulement  luy  rjsmonftrer  que 
ceux  qui  intercedent  pour  Monfieur  de  La  Lande  font  des  perfonnes  qui  meri- 
tent  quMl  ait  quelque  confideration  pour  eux ,  et  paniculierement  celuy  qui  m'a 
demand^  cette  lettre ,  qui  comme  vous  fcavez  eft  connu  aime  et  eftim^  de  tout 
ce  qu'il  y  a  d'honneftes  gens  a  la  Cour.  Eftant  outre  cela  voftre  ancien  amy,  je 
m'aflure  que  vous  voudrez  bien  avouer  k  Monfieur  le  Comte  la  pan  que  vous 
prendrtfz  a  Tobligation  qu'on  luy  aura  de  terminer  une  fois  ou  du  moins  de  dimi- 
nuer  la  mifere  de  celuy  dont  il  s'agit.  Pour  moy  je  vous  puis  dire  en  verite  que  je 
fouffre  avec  luy,  et  que  cela  feul  m'obligeroit  a  tafcher  de  le  fecourir  quand  je 
n'en  ferois  pas  requis  d'ailleurs. 

Je  vous  prie  d'en  efcrire  auflTi  au  frere  de  Zeelhem. 

A  Monfieur 

Monfieur  de  Zulichem  &c. 

A 

la  Haye. 


')  Sur  de  Nielles ,  consultez  la  Lettre  N°.  1228,  note  1 2. 
*)   Voir  les  Lettres  Nos.  1976,  1978,  1982  et  1986. 
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N2  1993. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

4    JUIN    1674. 

La  lettrc  se  trottve  <)  Lcttlen^  coll.  Huygens. 
ElU  est  (a  riponse  au  No.    1991.     Chr.  Htiygens  y  rdpondit  par  le  No.  2003. 

A  Londres  le  25  May  1674. 

Monsieur 

Ce  m'eft  vn  defplaifir  fenfible  de  trouuer  par  lavoftredu  15  May^.que  vous 
femblez  relafcher  voftre  correfpondence  auec  noujs  k  caufe  des  mefcontentements 
que  vous  croyez  eftre  n6z  de  voftre  liberty  envers  nos  Meflieurs.  Je  vous  puis  af- 
furer,  que  ceux  de  voftre  connoiflance  icy  ne  manquent  point  de  continuer  touf- 
iourala  mefme  affeftion  et  eftime  pour  voftre  perfonne  et  merite,  et  qu'ils  ne  font 
rien  autre  que  de  prendre  la  mefme  liberty  envers  vous,  que  vous  prenez  envers 
eux ,  qui  eft,  de  dire  auec  franchife  leur  fentiments  de  vos  ouvrages,  et  de  refti- 
fier  quelques  fois  les  beveiies,  quMls  y  penfent  eftre  commifes,  touchant  la  prio- 
rity de  quelques  inventions.  Feniam  damus  petimufque  vicifpm.  Cela  fe  prati- 
quant  de  part  et  d'autre ,  il  faut ,  ce  me  femble ,  entretenir  conftamment  la  mefme 
amiti^ ,  et  ne  commettre  rien  qui  puiflTe  pmoufler  ny  defunir  les  forces  des  Efprits, 
qui  travaillent  heureufement  k  Tadvancement  des  fciences. 

Monfieur  Hook  eft  bien  aife ,  que  vos  Aftronomes  font  refolus  de  s'employer 
dans  voftre  Obfervatoire  k  continuer  les  obfervations  commencees  touchant  le 
mouvement  de  la  Terre ;  et  il  ne  penfe  pas,  que  parmy  les  Anti-coperniciens  il  y 
aura  des  perfonnes ,  qui  fe  proftitueront  \  tel  degr^  que  de  fe  fervir  du  fubterfuge 
frivole ,  que  vous  avez  mentionne  dans  voftre  lettre. 

Mylord  Brouncker  n'a  pas  receu  TExemplaire  de  voftre  livre  des  Pendules , 
que  vous  ditez  luy  auoir  envois  par  vne  perfonne ,  que  vous  auoit  indiqu^e  Ma- 
demoifelle  Frezer.  II  faut  voir  fi  on  le  pent  recouvrer :  Cependant  Mylord  Broun- 
cker vous  en  fait  fes  humbles  remerciments;  qui  au  refte  ne  peut  pas  deviner  quel 
fujet  il  vous  ait  donn6  de  dire ,  que  vous  vous  affiirez  qu'il  ne  pretend  pas  que 
fon  authority  vous  fafle  receuoir  pour  vraies  les  chofes  qui  font  de  geometric. 
II  aime  trop  la  raifon  et  il  Pa  trop  forte  pour  pretendre  k  vne  chofe  qui  ne  peut 
tomber  que  dans  vn  efprit  bien  foible ,  et  qui ,  outre  cela ,  ne  s'accorde  nuUement 
k  vne  perfonne,  laquelle  a  eft6  par  tant  d'annees ,  et  eft  encor  aujourdhuy  Prefi- 
dent  d'une  Society  dont  vous  fcauez  eftre  la  Devife,  NulUus  in  verba. 

Monfieur  Boyle  a  fait  depuis  peu  imprimer  vn  Difcours  *)  touchant  TExcellence 
de  THypothefe  Mechanique  par  deffus  celles  des  Peripateticienset  Chymiftes; 


')   L*ouvrage  cit^  dans  la  F>cttre  N°.  1 965 ,  note  3. 

(Euvres.  T.  VII.  49 
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done  il  vous  envoiera  vn  Exemplaire  par  la  premiere  commodity  de  quelque  amy 
qui  paflTera  en  France. 

Je  m'eftonne  que  Monfieur  Slufe  ne  vous  ait  pas  refpondu  fur  vos  trois  lettres*). 
II  fe  porte  toufiours  bien,  ayant  efcrit  k  la  Society  Royale,  et  k  moy  en  particulier, 
fort  nouuellement ,  fes  lettres  eftant  dat^es  le  19  de  ce  mois  de  May  3);  dans  lef- 
quelles  il  a  voulu  reconoitre  la  bont6  dudit  corps  de  Tauoir  eflii  folemnellement 
pour  en  eftre  membre  ^);  ce  quMl  a  fait  de  la  maniere  la  plus  obligeante  du  monde. 
Je  fuis  trefmarry,  que  vous  trouuez  k  redire  k  la  traduftion  de  vos  lettres  tou- 
chant  le  probleme  d'Alhazen.  Vous  m'obligerez,  de  me  marquer  les  particularitez, 
06  on  a  manqu^ ,  k  fin  que  ie  le  puifle  mettre  dans  les  Errata  de  quelque  Journal, 
que  ie  feray  imprimer  s) ,  et  de  vous  tefmoignerpar  Ik  audi  bien  que  par  d'autres 
voyes ,  qui  me  feront  poffibles ,  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Oldenburg. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
36  (3  Paris. 

N=  1994. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

21    JUIN    1674. 

La  Uttre  sc  trouve  h  JAtdcn^  colU  Huygqis, 
ElU  fait  suite  an  No.  1993.     C/ir.  Huygens  y  rdpotidit  par  le  No.  2003. 

A  Londres  le  ii  June  1674. 

Monsieur 

Dans  ces  Tranfaftions  ')  vous  trouuerez  vn  difcours,  qui ,  peut  eftre,  ne  vous 
defplaira  point,  fur  le  vitriol  *)  fait  par  vn  aflez  jeune  medicin ,  membre  de  la 

^)  Oldenburg  aurait  pu  informer  Huygens  que  de  Sluse  avait  re9U  I'exemplaire  de  rHorologium 
Oscillatorium ,  au  sujet  duquel  Huygens  attendait  quelque  rdponse;  il  aurait  mtoe  pucom- 
muniquer  le  jugement  hautement  favorable  que  de  Sluse  lui  avait  transmis  ii  regard  de  cet 
ouvrage.  Voir  la  Lettre  N**.  1959 ,  note  3. 

3)   Les  Lettres  Nos,  1 1 5  et  1 16  de  I'^dition  de  M.  Le  Paige. 

^)  Oldenburg  avait  propose  T^lection  de  de  Sluse  le  26  mars  1  ^74  [V.  st.],  apr^s  une  lettre  de 
lui  du  13  mars.  Voir  Birch  History,  HI ,  p.  1 3 1 . 

5)    Huygens  n'ayant  pas  r^pondu  k  cette  demande ,  les  errata  n*ont  pas  paru. 

« 

')   Le  N**.  103 » du  25  mai  1674  [V.  st.]. 

-)  Some  Observations  and  Experiments  about  A7/r/W,  tending  to  find  out  the  Nature  of  that 
Substance,  and  to  give  further  Light  in  the  Inquiry  after  the  Principles  and  Properties  of 
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N°  1995. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

19  juiLLET  1674. 

La  Icttrc  sc  trouve  a  Leiden^  coll,  Huygens,  . 

ElU  fait  suite  au  No,  1994.     Chr.  Httygens  y  ripondit  par  k  No,  2003. 

A  Londres  le  9  juillet  1674. 

Vous  verrez ,  Monfieur,  par  riniprim6  ci  joint ')  comment  vne  perfonne  con- 
fiderable  de  la  Loy,  qu'on  appelle  icy  Mylord  chief  Juflice  of  the  Kings  Bench 
a  entrepris  de  deftruire  la  folution ,  que  les  meilleurs  philofophes  de  noftre  fiecle 
ont  donn6e  touchant  TExperience  de  Torricelli.  II  drefle  principalement  fes 
objeftions  et  Experiences  contre  Monfieur  Boyle,  qui  pounant  ne  prendra  pas 
la  peine ,  k  ce  que  ie  croy,  d'y  refpondre. 

Peut  eftre ,  quelque  autre ,  qui  a  plus  de  loifir  et  qui  aime  les  difputes,  y  repli- 
quera;  Monfieur  Boyle  pourfuivant  fon  chemin  d'Experiences,et  de  raifonne- 
mens  modeftes  la  defliis,  qui  ne  luy  permettent  pas  de  fe  divertir  par  des  repli- 
ques  k  ces  fortes  d'autheurs. 

Adieu , 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  ferviteur 
Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  roy  k 
40  ^  Paris. 


*)  Les  Philosophical  Transactions  N°.  104,  du  22  juin  1674  [V.st.],  con  tenant  Panalyse  de 
I'ouvrage  suivant :  Observations  touching  the  Torricellian  Ekperiment^  and  the  various  Solu- 
tions of  the  Same ,  especially  touching  the  fVeight  and  Elasticity  of  the  Air.  London  .1671, 
in-8^.  Sans  nom  d^auteur. 
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N=  1995. 

Christiaan  Huygens  a  Lodewijk  Huygens. 

3  aoAt  1674. 

!m  Icttrc  ct  la  copic  se  trouvent  h  Leiden^  coll,  Hitygais, 

-A  Paris  ce  3  Aug.  1674. 

J'ay  leu  avec  une  otrreme  fatifFaftion  ce  que  vous  venez  de  me  mander  tou- 
chant  rheureux  fucces  ec  les  douceurs  de  voftre  eftat  conjugal  *),  a  quoy  s'accorde 
encore  parfaitement  ce  que  n>pn  pere  m'efcrit  par  fa  derniere  lectre ,  de  forte  que 
je  puis  vous  en  fclicitcr  maintenant  de  certaineconnoiffance  etnon  pascomme 
Ton  fait  aux  Efpoux  in  fieri^  a  qui  Ton  a  plus  de  fujeft  de  fouhaiter  du  bonheur 
que  de  ce  fe  conjouir  de  celuy  qui  leur  eft  arrivfe.  II  eft  vray  qu'ayant  il  y  a  long- 
temps  rhonneur  de  connoiftre  voftre  chere  conforte ,  je  ne  pouuois  guere  dourer 
que  vous  n'eufliez  toute  forte  de  contentement  enla  po(redant;mais  je  ne  laiflTe 
pas  d'admirer  que  vous  foyez  tellement  fatiffait  que  de  prefcher  aux  autres  le  ma- 
riage  comme  fi  c'eftoit  Ic  fouverain  bien.  Car  je  connois  des  gens  qui,  encore  que 
bien  mariez,  en  parlentplus  moderement,  et  apres  en  avoir  eftalfe  tous  lesplai- 
firs  et  les  avantages,  en  veulent  bien  advouer  audi  les  incommoditez.  Pour  moy 
je  ne  fcay  quel  pouvoir  auront  quelque  jour  fur  moy  vos  exhortations  et  vos  exem- 
ples ,  mais  tant  que  je  feray  en  ce  pais  icy,  je  vous  puis  aflurer  que  je  cheriray 
la  liberte  fur  toutes  chofes,  et  cela  pour  beaucoup  de  raifons.  Je  vois  cepen- 
dant,  que  malgre  tout  ce  que  j'en  protefte  on  ne  laifle  pas  de  faire  courir  des 
bruits  au  contraire,  et  qu'il  en  eft  venu  jufqu'a  mon  Pere  qui  ferablent  luy 
donner  quelqu'inquietude.  Mais  il  n'a  que  faire  d'apprehender ,  et  fe  peut 
mocquer  en  toute  feurete  de  ces  donneurs  d'avis.  A  propos  de  mariage  vous 
fcaurez  que  le  fils  aine  de  madame  Caron  efpoufela  filled'un  Joaillier  appelle 
Pitau*),  homme  affez  riche  a  ce  qu'on  tient,etquidonne  6omillelivresacette 
fiUe ,  mais  d'ailleurs  de  condition  peu  relev^e  comme  vous  pouvez  juger. 

Cette  affaire  s'eft  conclue  a  mon  infceu,oudumoins  fans  qu'onm'en  ait  de- 
mande  avis ,  mais  la  mere  en  a  parle  a  Monfieur  Colbert  qui  connoift  fort  ce  fil- 
tur  beaupere  parce  quMl  trafique  continuellemcnt  a  la  Cour,  et  que  toutes  les  pier- 
reries  du  Roy  paflTent  par  fes  mains,  et  elle  m'aflure  qu*il  approuve  ce  mariage. 
Madame  de  la  Ferte  n'en  a  rien  fceu,  non  plus  que  moy,  qu'apres  la  premiere 
annonce  faite  et  je  crois  que  la  nobleflfe  de  Normandie  ^)  ne  fera  pas  bien  aife  de 
cette  alliance.  TEfpoufe  au  refte  eft  une  fort  jolie  fille  et  unique  avec  2  freres. 


')  Lodewijk  Huygens  s'dtait  mari^ ,  en  mars  1 674,  avec  Jacoba  Teding  van  Berkhout. 

*)   Pitau  est  le  nom  d'un  ciseleur  en  orftvrerie  bien  connu  de  cette  ^poque.  II  avait  un  frdre 

Nicolas ,  c^l^bre  graveur,  que  vecut  de  1634  ^  i^7^* 
3)   L'^poux  de  madame  de  la  Fert^  ^tait  un  gentilhomme  normand. 
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L'on  parle  icy  fort  de  Tapproche  des  deux  armies  entre  elles,  et  qu'il  y  a 
grande  apparence  qu'elles  ne  feront  pas  longtemps  fans  fe  livrer  combat.  Grave 
eft  affieg^e ,  felon  quelques  uns  ^);  d'autres  difent  qu'on  Ta  quit^e ,  pour  atcaquer 
Maeftricht.  On  fait  cependant  des  rejouiflances  a  la  Cour,  et  je  fus  famedy  palle 
a  Verfailles  avec  bonne  compagnie  pour  y  voir  le  feftin  et  le  feu  d'artifice  qui 
eftoit  quelque  chofe  de  tres  beau.  II  y  en  aura  un  autre  encore  plus  roagniiique 
dans  8  ou  10  jours,  qui  a  ce  qu^on  m'a  dit  doit  iinir  avec  une  fonie  de  6niille 
fufees  a  la  fois.  ^ 

J'ay  rendu  voftre  lettre  a  Monfieur  Perrault  qui  eri^ft  fatiffait ,  comme  vous 
de  la  fienne. 

Adieu,  mes  baifemains  alia  Signora  fpofa. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Grand  Bailly  de  Gorcum  et  du  pais  d'Arkel  en  Hollande. 

A  Gorcum. 

N=  1997. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   k    CONSTANTYN    HuYGENS ,    phve. 

17  aoAt  1674. 

La  pike  se  trouvc  a  Londrcs^  Royal  Society  ^y 

Extraft. 

Paris  le  7/17  of  Auguft  1674. 

I  am  obliged  to  the  civilitie  of  Mr.  Hooke  for  what  he  writes  to  yu  concerning 
my  Book  *).  But  he  doth  wrong  me;  faying  I  had  notice  of  his  contriving  of  a 


^)  Grave ,  Maastricht  et  Maaseyk  ^taient  les  seules  places  rest^es  encore  au  pouvoir  de  rennemi. 
Le  si^ge  de  Grave,  c^l^bre  par  T^nergie  de  la  defense  sous  Chamilly,  fut  commence  le  1 5  juillet 
par  llabenhaupt;  les  tranch^es  furent  ouvertes  le  27  juillet.  Apr^s  la  batailledeSenefetla 
campagnc  dans  le  I  iainaut  et  la  Flandre,  Willem  III  vint  prendre  le  commandement  du  sidge, 
le  9  octobre.  II  fit  son  entree  dans  la  villa  le  28  octobre ,  apr^s  que  Louis  XIV  eut  donn^  ^ 
rh^roTque  ddfenseur  Tordre  de  rendre  au  Prince  la  ville,  qui ,  en  efFet ,  se  trouvait  r^duite  ^  la 
derni^re  extr^mit^. 


")  D'apr^s  la  reniarque  inscrite  dans  le  Letterbook  ^  la  fin  de  cette  pi^ce,  elleest  la  traduction, 
faite  par  Constantyn  Huygens,  p^re,  et  ^crite  de  sa  main,  d'une  lettre  re9ue  de  son  His , 
Christiaan  Huygens;  cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
L  a  traduction  a  et(^  cnvoyde  par  Constantyn  Huygens,  p^re,  ii  Oldenburg. 

')   Probableinent  en  r^ponse  ^  une  lettre  de  Constantyn  Huygens,  p^re ,  dat^e  du  8  aoOt  1673, 
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circular  pendolo-watch.  Sr.  Robert  Morray  nor  any  body  elfe  did  ever  write  to  me 
of  it,  and  I  wonder  how  he  can  aflure  that  Sr.  Robert  Morray  fhould  himfelf  have 
told  it  him.  I  invented  that  circular  Pendolo  fhortly  after  the  other  vz.  in  the  year 
1658.  And  in  1661  being  at  London  in  companie  of  divers  gentlemen  of  the 
Royal  Society,!  did  expound  to  Mr.  Wren  all  what  belongeth  to  the  fayd  In- 
vention, as  I  believe  he  doth  remember.  Andyet  I  donot  accufe  Mr.  Hooke  to 
have  known  it  from  him  3),  becaufe  it  happeneth  many  times  that  one  doth  invent 
things  which  he  did  not  know  to  have  been  invented  before.  Nor  alfo  mull  he  ac- 
cufe me,  to  have  borrowed  any  thing  of  his  invention  which  he  fays  to  have  pro- 
pounded a**  1666.  The  thing  I  wonder  at  in  this  is,  that  he  faith,  he  hath  found  that 
the  weight  of  the  circular  Pendulo  muft  move  in  parabolick  furface ,  and  hath  de- 
termined the  crooked  line  by  which  the  weight  is  forced  to  turn  in  that  furface.  for 
I  thought  furely  to  have  firft  found  thofe  two  things,  which  do  depend  from  what 
I  have  put  in  my  booke,  touching  the  motioji  circular  or  centrifugal  and  of  the 
evolution  of  crooked  line  whereof  no  body  yet  had  treated^).  And  I  doe  not  know 
why  we  have  feen  nothing  of  it  in  the  tranfaftions ,  if  fo  be  that  Mr.  Hooke 
had  laboured  with  good  fucces  about  thofe  new  fpeculations  fpecially  where  it 
was  fufficiently  known  in  England  that  I  was  ready  to  have  thefe  treatifes  printed. 

Concerning  the  Inftrument  to  meafure  the  defcentofwfighty  bodies  *),  it  is 
true  Sr.  Rob.  Morray  had  fent  me  long  agoes  that  which  Mr.  Hooke  had  inven- 
ted ,  but  that  which  I  have  expounded  in  my  book  ^)  is  very  much  different  from 
it ,  as  may  be  feen  comparing  them  together. 

I  doe  not  wonder  at  what  he  fayth  to  have  obferved  touching  the  infuffifience  of 
the  Pendulo's ,  to  find  the  longitude ,  becaufe  he  hath  only  feen  the  experience 
of  thofe  which  the  Earl  of  Kinkardin  had  caufed  to  be  made  and  fuch  like,  for 
they  had  yet^very  confiderable  defaults.  The  laft  form  I  have  reported  in  my 
Book  7)  is  a  great  deale  better  and  I  am  ftill  in  good  hope  of  it ,  expefting  that  a 


dans  laquelle  on  rencontre  le  passage  suivant :  Mij  French  sons  new  oscillatorium  I  belieue 
by  this  time  hath  been  seen  amongst  you.  For  as  much  1  may  claime  to  be  the  grandfather 
of  that  childs-child ,  I  doe  long  to  heare  the  R.  Society  good  opinion  of  it,  and  specialy  the 
judgment  of  your  most  learned  and  worthie  Presid.  the  Lord  Brouncker  and  the  Illustrious 
Mr.  Boyle  whose  wonderfull  capacity  and  universal  knowledge  in  omni  scibili  I  doe  still  ad- 
mire and  little  less  then  adore. 

3)  Consultez  la  Lettre  N^.  1954*  P-  323 ,  oix  Oldenburg  ttooigne  que  Wren  en  a  parl^  en  pre- 
sence de  Hooke. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  1959,  "ote  13. 

5)  Voir  la  Lettre  N**.  1946 ,  note  3. 

^)  Voir  I'Hprolojgium  Oscillatorium  Pars  Quarta,  page  155,0(1  Huygens,  apr^s avoir  calculi 
Tacc^l^ration  de  la  pesanteur ,  d'apr^s  la  longueur  du  pendule  ^  secondes ,  dtoit  un  appareil 
quiluia  servi  pour  verifier  le  r^sultat,  en  mesurant  directement  I'espace  parcouru  par  un 
corps ,  tombant  pendant  une  demi-seconde. 

'')   Horologium  Oscillatorium  pp.  19  et  20,  oCi  Huygens  d^crit  sa  nouvelle  horloge  marine. 


39^ 


CORRESPONDANCE.    1674. 


tryal  be  made  ot  it  at  Tea ,  which  without  thefe  unhappy  warres ,  had  been  done 
by  this  time. 
/  His  new  way  of  Telefcope  by  refleftion  *)  is  very  wel  imagined,  althoug  the  dif- 
ficulty he  moveth  himfelve  doth  not  feeme  a  little  one  to  me ,  namely  to  provide 
that  the  rays  entring  before  doe  not  trouble  the  vifion.  Befides  which  there  is  the* 
great  obftacle  in  this  manner  of  Telefcopes,  vz.  the  foftnefle  of  the  metal  in  com- 
parifon  of  Glafle,  wherefore  it  doth  not  receive  foperfeft  a  polifhing,  neither 
is  it  able  to  keep  it ,  fo  that  I  hope  but  little  of  it ,  for  praftice. 

I  befeech  y"  to  communicate  all  this  to  Mr.  Hooke;  and  to  let  him  know  the 
reafon  why  this  anfwer  cometh  thus  late. 

[Conftantine  Hugens.  Extraft  and  tranflation  of  his  fon's  (Chriftian  Hugens) 
Letter  to  aflerting  his  invention  of  the  circular  pendulum.  The  infuffifance  of  pen- 
dulum for  finding  the  longitude.  Hookes  Reflefting  circle.  Entd.  L.  B.  Suppl.]  ^'). 


N°  1998. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

2    NOVEMBRE    1 674. 

La  Icttrc  se  troitve  h  Leiden^  coll,  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No.  1995.     CJir.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2003. 

Monsieur 

Ayant  rencontr^  cette   bonne  occafion  du  retour  de  Monfieur  Efnault  en 
France,  ie  m'en  fuis  voulu  fervir,  au  lieu  de  la  Pofte,  pour  vous  envoyer  cet  in- 

*)  Dans  Birch ,  History,  III ,  p.  1 22 ,  on  trouve  not^,  sous  la  date  du  5  f(^vrier  1673/4  [V.  St.], 
ce  qui  suit :  • 

Mr.  Hooke,  produced  a  new  kind  of  reflecting  telescope  of  his  own  contrivance ,  differing 
by  that  of  Mr.  Newton  iiTthis,  that  the  observer  looked  directly  at  the  object  erected.  This 
was  propounded  by  Mersennus,  and  repeated  in  Mr.  Gregory's  Optics,  but  was  thought  to 
have  been  never  actually  done  before.  Comparez  la  Lettre  N°.  1863,  note  i. 

L'instrument  se  trouve  d^crTt  dans  une  lettre  de  Hooke,  sans  date  ni  adresse ,  ins^r^  p.  269 
durecueilsuivant: 

Philosophical  Experiments  and  Observations  of  the  late  Eminent  Dr.  Robert  Hookey  F.  R.  S. 
And  Geom.  Prof.  Gresh,  and  Other  Eminent  Virtuoso's  in  his  Time.  With  Copperplates.  Pu- 
blished by  W.  Derham ,  F.  R.  S.  London,  Printed  by  W.  and  J.  Innys,  Printers  to  the  Royal 
Society,  at  the  West  End  o^St.  PauPs^  mdccxjcvi.  petit  in-8**. 

LMnstrument  est  une  copie  de  celui  sans  tuyau  oculaire  (voir  la  pidce  N®.  1892)  de  Casse- 
grain ,  dans  lequel  on  a  remplac^  le  miroir  convexe  par  le  miroir  concave  de  Mersenne.  La 
lettre  a  ^t^  ^crite,  probablement,  avant  qu'on  etlt  re9u,  en  Angleterre,  THorologium  Oscilla- 
totium,  puisque  Hooke  y  dit: 

We  long  niuch  to  hear  of  Mons.  Hugenius*$  Opticks  and  Mechanicks :  They  are  Subjects 
capable  of  vast  Improvements,  and  cannot  be  rationally  expected  from  any  more  likely,  than 
from  his  acute  Wit  and  excellent  Pen. 


L 
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prim6,  eftant  marri  que  ie  n'ay  pas  quelque  chofe  qui  merite  d'eftre  li!l  de  vous  et 
demeurant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Londres  le  23  Oftobre  74. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 


N=  1999. 

Christiaan  Huygens  k  G.  W.  Leibniz. 

7    NOVEMBRE    1 674. 

/ui  lettrc  et  la  copU  se  trvtiveut  h  IMdeii^  coll.  Huygens, 
Rile  a  iU  publUe  par  Uylenbroek  et  Gerhardt, 

A  Monfieur  Leibnitz. 

Ce  7  novembre  1674. 

Monsieur 

» 

Je  vous  renvoie,  Monfieur,  Voftre  efcrit  touchant  la  Quadrature  Arithmetique  *), 
que  je  trouve  fort  belle  et  fort  heureufe.  Et  ce  n'eft  pas  peu  k  mon  avis  d'avoir 
decouvert,  dans  un  Probleme  qui  a  exerce  tant  d'efprits,une  voye  nouvellequi 
femble  donner  quelque  cfperance  de  parvenir  a  fa  veritable  folution.  Car  le  Cer- 


^)   M.  Korteweg,  qui  a  copi^  la  pi^ce  d'apr^s  le  manuscrit  il  Londres,  y  a  constat^  r<5critn re 
•  bien  connue  de  Constantyn  lliiygens,  pdre.  Les  quatre  demi^res  lignes  sont  ^crites  d'une 
autre  main. 


')  On  peut  consulter,  sur  cet  dcrit  de  Leibnitz,  les  pieces  I — Vlll ,  publi^es  par  Gerhardt,  (dans 
I'ouvrage  cit^  dans  la  Lettrc  N°.  1919,  note  2 ,  Zwcite  Abtheilung,  Tome  I,  pp.  88 — 132), 
avec  I'introduction  qui  les  pr^c^de.  Toutefois,  pour  comprendrc  les  remarques  de  Huygens, 
il  suffit  de  prendre  connaissance  de  la  premiere  de  ces  pierces  contenant  unc  lettre,  probablc- 
ment  adress^e  ^  Gallois,  oCi  la  quadrature  arithmetique  du  cercl«  au  moyen  de  la  suite 
1  —  \-\-\  —  •  •  •  etc*  se  trouve  d^duite. 

(Euvres.  T.  VII.  50 
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cle ,  fuivant  voftre  invention  eftant  a  fon  quarre  circonfcrit  comme  la  fuite  infinie 

de  fraftions 1 1 etc.  k  Tunite,  il  ne  paroiftra  pas  impof- 

13579        II  ^r  f         r 

fible  de  donner  la  fomme  de  cette  progreffion  ni  par  confequent  la  quadrature  du 
cercle,  apres  que  vous  aurez  fait  voir  que  vous  avez  determine  les  fommes  de  plu- 
fieurs  autres  progreflions  qui  femblent  de  mefme  nature  ^).  Mais  quand  mefrae 
rimpoflibilite  feroit  infurmontable  dans  celle  dont  il  s'agit ,  vous  ne  laiflerez  pas 
d'avoir  trouve  une  propriete  du  cercle  trefremarquable,  ce  qui  fera  celebre  a  ja- 
mais parmi  les  geometres.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ligne  courbe  Anonyme  qui  fert  a 
Voftre  demonftration ,  j'avois  envie  de  labaptizer,en  luydonnant  quelquenom 
compoft  des  noms  de  deux  lignes  dont  je  trouvois  qu'elle  eftoit  produite ,  qui  font 
le  cercle  et  la  Ciflb'ide  des  anciens  3).  Mais  ayant  vu  du  depuis  que  cette  mefme 
ligne  a  efte  premierement  mife  en  avant  par  I.  Gregorius^),  je  crois  qu'il  luy  faut 
laifler  le  droit  de  la  nommer  comme  il  voudra.  II  s'en  eft  fervi  pour  demonftrer 
le  rapport  quMl  y  a  entre  la  mefure  de  la  Ciflbide  et  celle  du  cercle, qui  eft  demon 


')  Huygens,  probablement ,  fait  allusion  ici  k  la  sommatioA  de  quelques  autres  sdries  num^- 
riques,  efFectu^e  par  Leibnitz.  Dans  une  lettre  de  Leibniz  h  Oldenburg,  du  14' 24  mai  1673, 
on  lit,  entre  autres :  Quod  fummas  attinet  fraftionum ,  quarum  noininatores  funt  numeri  tri- 
angulares, aliterve  figurati,  quas  a  Mengolo  initas  judicas,  ita  refpondi :  Cum  Mengoli  liber 
non  fit  ad  manus,  videri  ex  relatione  veftra,  Mengolum  fummam  tantum  iniifle  feriei  talium 
fradtionum  finitae  v.  g.  |  +  y  +  75  "t"  A  >  ™^  ^^^^  fummam  invenire  totius  feriei  iniimtae 
I  +  y  +  T*5  +  Tj  4-  5T  etc.  Quod  praeftltum  efle  ideo  non  puto,  quia  111.  Hugenius  earn 
quaeftionem  mihi  propofuit  in  nominatoribus  tantum  triangularibus,a  fe  occafioneeorum 
quae  de  alea  inquifiverat,  deterrainatam.  Ego  vero  folutionem  reperi  univerfalem  qua  fum- 
mam non  tantum  infinitarum  fradtionum  triangularium ,  fed  et  infinitarum  pyraraidalium  et 
triangulo-triangularium  etc.  ineo;  ipfo  Hugenio  mirante.'*  Voir  Gerhardt,  Abth.  i,  T.  L 
pp.  48  et  49. 


3)   En  effet  /I'ordonn^e  PG  =  /•  \/  —^ —  de  la 


cour- 


be employee  par  Leibnitz,  et  dont  Taire  OGPO  est 
le  double  de  celle  du  segment  de  cercle  GEO, 
est   la   moyenne  arithmdtique  entre  les  ordonn^s 

GE  =  K  J^  (2  r  —  .r)  et  GR  =  jc  \/ ^^ — 

cercle  et  de  la  cissoTde. 


du 


^)   Dans  ses  ^Exercitationes  geometricae",  cities  dans  la  pidce  N**.  1684 ,  note  a, 
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invention  5),  ainfi  qu'il  paroit  par  le  traite  de  M.  Wallis  de  Cijfoide^')^  et  par  ce 
que  le  raefme  autheur  en  a  die  dans  Ton  traite  du  mouvement  ^),  ou  la  demonftration 
que  j'ay  donnee  de  ce  Theoreme  eft  infer^e.  Laquelle  eftant  fuppoHJe,  vous  pour- 
riez  par  Ik  abbreger  ^)  de  beaucoup  vortre  demonftration  de  la  Quadrature  Arith- 
metique.  Mais  vous  ferez  en  cela  comme  vous  le  jugerez  a  propos.  Je  vous  donne 
le  bon  jour  et  fuis  tout  a  vous  etc. 


N=    2000. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huvgens. 
19    d^cembre  1674. 

La  lettre  se  troure  <i  Leiden^  colL  Huygcns, 
EUe  fait  suite  au  No.  1998.     C/ir.  Huygcns  y  rdpoftdit  par  Ic  No,  2003. 

Monsieur  , 

Je  prends  cete  bonne  occafion,que  Monfieur  Walter')  meprefente,de vousen- 
voycr  les  deux  dernieres  Tranfaftions^)  ayant  baillfe  le  nombre  106,  ily  aquelque 
temps,  h  vn  Italien ,  paffant  d'icy  k  Paris,  appell6  Benedetto  Signori,  que  vous 
aurez  vO  fans  doubte.  Je  ne  vous  entretiendray  pas  de  ce  qui  fe  fait  icy,  le  porteur 
de  celle-cy  eftant  capable  de  le  faire  mieux ,  particulierement  fur  le  fujet  d'un 
Quadrant  de  Tlnvention  de  M.  Hook,  fournyd'un  dioptre  telefcopique,  etde- 
fign^  pour  faire  des  obfervations  plus  exaftes  qu'aucun  Inftrument  aye  fait  iufques 
icy ;  touchant  quoy  il  a  fait  vn  difcours  en  Anglois  aflTez  ample  3),  qui  fortira  dans 


5)  Consultezla  Lettre  N°.  479  et  la  pidceN**.  483. 

^)  L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N°.  690 ,  note  3. 

7)  L'ouvrage  cit($  dans  les  Lettres  Nos.  1792,  note  4,  1816,  note  i,et  1837,  note  7. 

^)  Leibnitz  a  reconnu  la  justesse  de  cette  remarque  dans  la  Lettre  ^  Gallois ,  citde  dans  la  note  i. 

')   Sur  Michael  Walther ,  voir  la  Lettre  N°.  2003 ,  note  2. 

*)  Les  Philosoph.  Trans.  N°.  107,  du  26  octobre  i674,etleN^  108,  du  23  novembre  1674 
[V.  St.]. 

5)  Animadversions  on  the  first  part  of  the  Machina  Coelestis  of  the  Honourable,  Learned  and 
deservedly  Famous  Astronomer  Johannes  Hevelius  Consul  of  Dantzick;  Together  with  an  Ex- 
plication of  some  Instruments,  mvide  by  Robert  I looke^  Professorof  Geometry  in  Gresham 
College  and  Fellow  of  the  Royal  Society.  London,  Printed  by  T.  R.  ^oxjohn  Martyn^  Printer 
to  the  Royal  Society,  at  the  Bell  in  St.  /^////A  Church-yard,  1674.  in-4**«  Cet  ouvrage  est  le 
deuxidme  de  la  collection  citde  dans  la  Lettre  N°.  1989,  note  1.  Voir  aussi  la  Lettre 
N°.  1363,  noted. 
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pen  de  ioiirs  hors  de  la  preflTe  ec  pent  eftre  encore  devant  que  M.  Walter  part 
d'icy,  en  quel  cas  il  ne  manquera  pas  de  vous  en  apporter  vn  Exemplaire.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  ct  tres  obeiflant  feruiteur 

Oldenburg. 

A  Londres  le  9  Deccmbrc  1674. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliothequc  du  Roy 

Paris. 


-5^«ii»«i^ 


N=  2001. 

CoNSTANTYN  HuYGKNs ,  pere ,  a  Cond6. 

20    DECEMBRE    1 674. 
La  minute  se  trouvc  <)  Amsterdam^  AcadJmie  Royalc  tics  Sdaices. 

20  Dec.   1674. 

MONSEIGNEUR 

Je  fuis  fi  peu  capable  d'exprimer  par  cleric  et  en  langue  eftrangere  le  reflenti- 
ment  qui  me  demeure  des  grandes  bontez  done  il  a  plu  k  V. A.  de  nous  obliger  moy 
et  les  miens  quej'ay  eu  de  la  peine  a  I'ofer  entreprendre.  J'efpere,  monfeigneur, 
que  pour  mon  fecours  celuy  de  mes  enfants  qui  eft  en  France ,  et  vient  d'eftre  nou- 
uellenient  combl^  de  fi  grand  nombre  de  vos  faueurs ,  aura  tafchd  de  s'en  acquitter 
de  bouche,  ct  felon  fon  devoir.  Encor  fera  ce  bien  loin  au  deflbus  de  ce  que  ce 
devroit  eftre;  tout  fon  dehors  nc  refpondant  guere  a  ce  qu'on  veut  dire  qu'il  pof- 
fede  dMnterieur.  Je  le  trouue  tout  rejoui  et  glorieux  de  ce  que  V.  A.  a  voulu  auoir 
la  patience  de  Tentendre  raifonner  fur  ce  qu'il  n'a  pft  s'empefcher  de  produire  et 
pour  la  demonftration  au  fujet  de  fa  Pendule  pour  fcrmer  la  bouche  aux  Italiens 
qui  auoyent  commence  a  fe  declarer  auteurs  de  cefte  Inuention  au  fonds  de  la 
quelle  il  a  voulu  prouuer  qu'ils  n'ont  rien  comprisjufqu'kprefent.  Je  Tends  gra- 
ces tres-humbles  a  V.  A.  de  ce  qu'elle  a  daign^  honorer  le  veritable  auteur  de 
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cefte  conuerfation.  An  fortir  de  la  quelle  il  n'a  pu  fe  faouler  de  me  tefmoigner 
auec  combien  deftonnement  il  a  veu  V.  A.  comprendre  les  dernieres  fubtilitez  de 
la  matiere  plus  promptement  quMl  n'a  eu  moyen  de  les  expofer.  Pour  moy  Mon- 
feigneur  ce  rapport  ne  m'a  nullement  furpris.  J'ay  fceu  de  fort  longtemps  (et  qui 
ne  le  f9ait  pas?)  tant  de  ce  qui  eft  du  grand  coeur  de  V.  A.  que  de  la  vafte  eften- 
due  de  fon  genie  en  toute  forte  de  f9auoir.  Mais  ce  que  j'ay  touiours  admir^  de 
plus  parmi  tant  de  qualitez  incomparables ,  c'eft  de  les  auoir  fceu  et  veu  accom- 
pagn^es  de  cefte  douceur  et  bienveillance  fi  noble  et  fi  exemplaire  qui  brille  en 
toutes  fes  aftions  et  qui,  pour  dire  tout,  a  bien  faiftjugerk  la  petite  Prouince 
d'Utrecht,  que  fi  d'abord  V.  A.  s'y  fuft  trouu6e  beaucoup  de  bons  baftimens  et  beau- 
coup  de  beaux  plantages  innocens  feroyent  encor  fur  pied,dont  la  deftruftion  et  le 
rauage  n'ade  rien  ferui  kperfonne  *).  C*eft  done,  monfeigneur ,  la  connoiffance  et 
le  fouuenir  de  cefte  mefme  douceur  et  difcretion  tant  renomm6e  quim'afaift 
prendre  la  liberty  de  foufFrir  que  voftre  Alt.  fuft  importunec  de  ma  part  fur  la  refti- 
tution  d'un  pauure  volume  de  ma  main ,  inutile  k  tout  le  monde  qu'k  mon  fils 
aifne,  faifant  prefentement  la  charge  dans  la  quelle  dieu  m'a  laiflTe  viellir  *).  Je  re- 
tourne  monfeigneur  k  vous  rendre  le  t res-humble  remercimens  que  je  doibs  de  ce 
furcroift  de  nouuelle  obligation  que  V.  A.  a  eft6  contente  de  s'acquerir  fur  moyen 
cefte  occafion  et  la  fupplie  de  croire,  que  le  plus  intereflT^en  cebienfaift,qui 
me  doibt  furuiure  sMl  plaift  k  dieu  ne  ceflera  d'en  reconnoiftre  la  faueur  par  fes 
tres-humbles  refpefts  et  obeiflances,  et  que  pour  le  Pere,  tant  qu'il  luy  reftera  un 
jour  de  cefte  vie  qui  va  finir,  il  fe  tiendra  tres-heureux  de  le  pouuoir  employer 
k  faire  paroiftre  k  quel  point  il  eftime  la  grace  de  fe  pouuoir  dire  etc. 


id»^^ 


)  Le  due  de  F^uxembourg  est  connu  par  sa  tactique  de  ravager  le  pays  conquis.  Ce  fut  surtout 
la  retraite  de  rarm^e  fran^aise,  plact^e  sous  ses  ordres,  qui  se  signala  par  les  ran9onnements, 
Tenl^vement  d'6tages,  le  pillage,  I'incendie  et  la  devastation  du  pays,  in  vain  Cond^  s'y  ^tait 
oppose.  Deji  le  25  avril  1673,  il  avait  ecrit  k  Louvois :  „Je  ne  scaurois  ni'emp^cher  de  vous 
dire  que  je  trouve  les  esprits  de  ces  peuples  ici  tout  autres  que  fann^e  pass^e :  il  sont  tous  au 
desespoir,  il  cause  des  taxes  insupportables  qu'on  leur  fait  tous  les  jours.  II  me  semble  que  le 
profit  qu'on  en  a  tir^  au  delii  de  ce  qu'on  auroit  pil  en  tirer  par  la  douceur,  est  bien  mediocre, 
et  qu'il  ne  valoit  pas  Taversion  cruelle  qu*on  s'est  attir^e.  Je  ne  s^ais  s'il  est  de  rinttfr^t  du 
Roi  de  continuer." 

')   Constantyn  Huygens,  fils,  secretaire  du  prince  Willem  IIL 
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N=  2002. 

De  la  Voye')  a  Christiaan  Huygens. 

17    JANVIER    1675. 
La  Icttrc  se  trouvc  ^  Leiden^  coll,  Huygens. 

a  bred  du  I7nie  Janvier  1675. 

Monsieur 

La  perfonne  dont  je  vous  auois  ecrit  et  qui  pretend  auoir  trouu6  le  fecret  de 
la  longitude  a  enfin  obtenu  aupres  dVn  capitaine  de  s'embarquer  et  va  faire 
preuue  de  fon  fecret  dans  vn  voyage  de  terre  neuue  et  de  lamerique  il  fait  icy 
grand  bruit  et  la  chofe  paflTe  quafi  pour  affiirde  aupres  de  la  plus  part  des  marins 
qui  ne  connoiflTent  la  longitude  que  de  nom ,  ce  neft  pas  que  monfeigneurde  Seg- 
nelay  ^)  m'a  fait  Thonneur  de  m'efcrire  quauparauant  quil  fembarquaft  il  falloic 
voir,  fi  la  chofe  auoit  quelque  apparence  de  fucces  mais  comme  il  fe  fuit  de  moy, 
quMl  ne  veut  coramuniquer  ny  declarer  fon  fecret  a  perfonne  qu'a  fon  retour  et 
apres  lauoir  prouu6  autentiquement  dans  ce  voyage  jay  cru  qu'il  falloit  le,  laifTer 
fatiffaire  puis  qu'il  en  eft  fi  fort  enteft^  fans  que  j'y  voye  (autant  que  jen  ay  pu 
apprendre)  grand  fondement.  Comme  J'ay  vn  beaufrere  fort  intelligent  dans  la 
nauigation  qui  apres  auoir  couru  la  plus  part  des  mers  depuis  quinfe  anseft  reuenu 
depuis  pen  au  logis  et  fe  doit  embarquer  fur  vn  efcadre  de  vaifleaux  que  Ion  arme 
en  ce  port  tant  pour  terre  neuue  que  pour  les  coftes  j'ay  cru  que  vous  ne  feri^s 
point  fafchd  que  je  vous  fiflTe  derechef  ofFre  de  mes  feruicespour  lepreuuede 
voftre  inuention  ne  pouuant  la  mettre  en  meilleures  mains  ny  dVne  perfonne  plus 
intelligente  me  referuant  lobferuation  du  depart  et  celle  de  fon  retour,  il  y  a  pres 
dVn  mois  que  je  Tinftruis  fur  ce  fuiet  et  y  continue  touts  les  jours  en  cas  que 
vous  foyes  dans  les  mefmes  fentiments.  Si  vous  fouhaites  m'enuoyer  voftre  in- 
ftrument  et  vne  petite  inftruftion  fur  fon  fuiet  je  prendray  tout  le  foin  qui  fera 
neceflaire  pour  Ten  inftruire,  deforte  que  jefpere  que  vous  en  aur6s  vne  fatiffac- 
tion  entiere.  Si  voftre  inftrument  neftoit  pas  preft  encores ,  je  le  ferois  retarder 
icy  en  attendant  de  vos  nouuelles  fur  ce  fuiet  je  vous  prie  de  croire  que  je  ny 
veux  prendre  autre  Intereft  que  celuy  de  voftre  fatiffaftion  de  celle  d'vn  peu  de 
ma  curiofit^  et  de  Tenuie  de  vous  faire  voir  que  je  fuis  auec  bien  du  refpeft  &c. 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

De  la  Voye. 


*)  Sur  de  la  Voye,  consultez  les  Lettres  Nos.  1645  ^^  ^ 7^^» 

^)   Colbert  ^tait  seigneur  de  Seignelay.  L'aiiteurindique  probablenient  son  tils:  Jean-Baptiste 
Colbert ,  secretaire  d^^tat  au  minist^re  de  la  marine. 
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N"  2003. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

30   JANVIER    1675. 

La  lettrc  se  trouvc  a  Londrcs^  Royal  Society  ^y 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  t)  Ixiden^  colL  Iftiygens. 

Elle  est  la  rdpotise  aux  Nos    1993,  1994,  1995,  1998  et  2000.     //.   Oldenburg  y  ripondit  par  le 

No.  2009. 


Monsieur 


A  Monfieur  Grubenol. 

a  Paris  ce  30  Janvier  1675. 


Quoyque  je  ne  m'acquite  que  par  grands  intervalles  du  devoir  de  vous  remer- 
cier  de  la  continuation  de  vos  bontez,  je  vous  prie  de  ne  juger  pas  par  la  que  j'en 
fois  peu  fenfible.  Voftre  derniere  lettre  avec  les  deux  Joumaux  m'ont  eft6  ren- 
dus  il  y  a  4  jours ,  par  le  frere  de  Monfieur  Walter  *) ;  luy  mefme  n'ayant  pas  en- 
core eu  le  loifir  de  me  voir.  J'ay  veu  entre  autres  chofes  avec  plaifir  dans  ces 
joumaux  les  diflenations  3)  du  Doft.  Coxe  ^)  qui  confirme  fi  bien  et  par  raifons 
et  par  experiences  fes  opinions  paradoxes  en  Chymie,  qu'elles  me  parol  (Tent  tout 
a  fait  vrayfemblables.  Vous  y  faites  mention  a  la  marge  d'un  nouveau  traitfe  de 
Monfieur  Boyle  touchant  des  qualitez  latitantes  dans  Tair  s)  dont  j'attends  Tex- 
trait  dans  le  prochain  journal  avec  impatience,  et  j*aimerois  encore  mieux  le 


*)   EUe  fut  lue  dans  la  stance  du  28  Janvier  1674/5  [V.  st.]. 

*)  Michael  Walther,  fils  d'un  pr^dicateur  ii  la  cour  du  Prince  d'Ost-Frise,  naquit  le  3  mars  1638 
^  Aurich  et  mourut  le  21  Janvier  1692  ^  Wittenberg.  II  devint,  en  1666,  professeur  de  ma- 
th^matiques  sup^rieures,  et  en  1687  de  th^ologie  k  Wittenberg. 

3)  a)  Discourse  denying  the  Prae-existence  oi  Alcalizate  or  Fixed  Salt  in  any  Subject,  before  it 
were  exposed'to  the  Action  of  the  Fire :  To  which  is  added  a  Confirmation  of  an  Assertion, 
deliver'd  in  Number  loi .  p.  5  &  6.  of  these  Tracts,  viz.  That  Alcalizate  or  Fixed  Salts  extrac- 
ted out  of  the  Ashes  of  Vegetables,  do  not  differ  from  each  other :  The  same  likewise  affirm*d 
of  r<?A7/// Salts  and  Vtnoui  Spirits;  by  the  Learned  Dr.  Daniel  Coxe.  Phil.  Trans.  N**.  107, 
du  26  octobre  1 694  [V.  st.]. 

f)  A  Continuation  of  Dr.  Daniel  Coxis  Discourse,  begun  in  Numb.  107.  touching  the  Iden- 
tity of  all  Volatil  Salts  ^  and  Finous  5j&/y//5 ;  together  with  two  surprizing  Experiments  con- 
cerning Vegetable  Salts,  perfectly  resembling  the  shape  of  the  Plants,  whence  they  had  been 
obtained.  Phil.  Trans.  N'*.  108,  du  23  novembre  1674  [V.  st.].  Voir,  en  outre,  la  Lettre 
N®.  1994,  note  2. 

♦)   Voir  la  Lettre  N®.'i994 ,  note  3. 

5)  Tracts,  containing  i.  Suspicions  about  some  Hidden  Qualities o{  the  ylir  with  zn  Appendix 
touching  Celestial  Magnets^  and  some  other  particulars.  2.  Animadversions  about  Mr.  HohFs 
Problemata  de' Vacuo.  3.  A  Discourse  of  the  Cause  of  Attraction  by  Suction :  By  the  Honou- 
rable ROBERT  BOYLE.  Esq;  Fellow  of  the  R.  Society,  London ,  1674.  in-S'*.  Ce  livre  a  iti  an- 
nonc^  par  Oldenburg  dans  les  Phil.  Trans.  N^  1 10,  du  25  Janvier  1674/7$  [V.  st*]. 
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traite  mefme  fi  vous  trouviez  occafion  de  me  Tenvoyer.  Je  fouhaite  auffi  fon 
celuy  que  vous  me  promettez  de  Monfieur  Hook  de  la  conftruftion  de  fon  quan 
de  cercle  (car  je  crois  que  c'eft  cet  inftrument  que  vous  avez  voulu  dire  en  met- 
tant  quadrant)  pour  voirsMl  aura  trouve  moien  k  encherir  par  deflTus  ce  que 
Ton  a  pratique  icy,  en  ce  qui  regarde  les  dioptrics  telefcopiques ,  dont  je  me  fou- 
viens  d'avoir  veu  le  premier  eflTay,  mais  encore  rude  au  College  de  Grefham.  Je 
voudrois  bien  fcavoir  quelle  foy  on  adjoute  chez  vous  aux  obfervations  de  noftre 
Monfieur  Leeuwenhoek  qui  convertit  toute  chofe  en  petites  boules  ^).  Pour  moy 
apres  avoir  en  vain  tafchfe  de  voir  certaines  chofes  quMl  voit ,  je  doute  fort ,  fi  ce  ne 
.font  pas  des  deceptions  de  fa  vue,  et  encore  plus, quand  il  pretend  deCouvrir  les 
particules,  dont  Teau,  le  vin  et  d'autres  liqueurs  font  composes,  a  quoy  il  a  mand^ 
a  mon  pere  quMl  eftoit  occupc.  Je  crois  vous  avoir  demand^  par  ma  derniere  7) 
des  nouvelles  de  Monfieur  Slufe,  de  qui  n'ayant  point  eu  de  refponfe  a  trois  let- 
tres  que  je  luy  ay  efcrites ,  je  fuis  encore  incertain  s'il  aura  receu  rexemplaire 
de  mon  livre  des  Pendules.  Je  vous  feray  fort  obligfe  Monfieur ,  fi  en  luy  efcrivant 
vous  voulez  avoir  la  bont6  de  luy  en  toucher  un  mot.  J'ay  peur  d'eftre  hors  de 
fes  bonnes  graces  fans  fcavoir  pourquoy.  A  propos  de  Pendules,  je  vous  diray 
devant  que  finir  que  J'ay  trouve  depuis  peu  une  nouvelle  invention  d'Horologes 
a  la  quelle  je  fais  travailler  prefentement  et  avec  apparence  d'un  bon  fucces.  J'en 
mets  icy  le  fecret ,  en  anagramme ;  comme  vous  fcavez  que  j'ay  fait  autre  fois  en 
cas  de  nouvelles  decouvertes  et  par  la  mefme  raifon. 

4135373 1^343^4^ 
ab  c  ef  i  I  mn  0  r  s  t  ux^^ 

Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

HUGENS    DE   ZULICHEM. 


^)  Microscopical  Observations  from  M.  Leeuwenhoeck  ^  concerning  Bloods  Milk^  Bones  ^  the 
Brain,  Spitle^  and  Cuticula ^  &c.  communicated  by  the  said  Observer  to  the  Publisher  in  a 
Letter,  dated  June  1. 1674;  article  suivi  de  deux  autres  intitul«!s : 

Other  Observations  made  by  Mr.  Leeuwenhoeck ^  about  Sweaty  Fatt^  Teares;  imparted  to 
the  Publisher  in  a  Letter  of  ,7///7  the  6th  1674.  Phil.  Trans.  N°.  io6,du2i  septembre  1674 
[V.  St.]. 

More  observations  from  Mr.  Leeuwenhoek^  in  a  Letter  o^Sept.j.  1674.  Sent  to  the  Pu- 
blisher, Phil.  Trans.  N®.  108 ,  du  23  novembre  1674  C^-  ^^O* 

7)   LaLettreN°.  1991. 

^)  La  minute  porte  la  solution :  Axis  circuli  mobilis  affixus  in  centro  volutae  ferreae. 
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N=  2004. 

Christiaan  Huygens  k  J.  B.  Colbert. 

5    F^VRIER    1675*). 
La  copic  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens, 

Le  Sr.  Hugens  de  Zulichem,  de  rAcademie  Royale  des  fciences,  ayant  invente  ' 
une  conftruftion  nouuelle  d'horologes  portatives  dont  le  mouvement  eftegal 
comme  celuy  des  Pendules  ec  dont  le  fecret  confide  en  un  re  (Tort  toiirn^  enipirale 
et  atcachf^  par  fon  exrremir^  dn  milieu  a  l!arbreLdIuni?alancifir  equilibre  plus  pe- 
fanc  ec  plus  grand  qu'aux  ouurages  ordinaires ,  les  quelles  horologes  eftanc  con- 
ftruites  en  petit ,  feront  des  mpntres  de  poche  tres  juftes ,  et  dans  une  plus  grande  ^ 
i^rme  pourront/eruixjitilement  par  tout  ailleurs  et  particulierement  pour  trouver 
les  Longitudes  tw.t  fur  mer  que  fur.terre  i  Et  defirant  de  mettre  au  jour  la  dite  in- 
vention pour  Tutilit^  publique,  fupplie  tres  humblement  le  Roy  quMl  plaife  a  fa  ma- 
jeft^  de  luy  accorder  un  Privilege  pour  20  ans  par  lequel  il  luy  foit  permis  de  faire 
fabriquer  les  horologes  et  montres  de  cette  nouvelle  fa9on  a  tel  ou  tels  ouvriers 
quMl  voudra ,  avec  defenfe  a  tous  autres  qui  n*auront  pas  eu  la  permiflion  de  les 
contrefaire  ou  imiter  en  tout  ou  en  partie,  en  quelque  forme  que  ce  foit  ni 
mefme  fous  pretexte  d'aucun  changement  ni  deguifement  quelquonque ;  comme 
aufll  de  vendre  ni  debiter  des  femblables  horologes  qui  auront  eft^  fabriquees  hors 
du  Royaume ,  le  tout  fous  peine  de  deux  mille  livres  d'amande ,  outre  la  confif- 
cation  des  ouurages  quelque  part  qu'on  les  trouuera.  Et  afin  d'empefcher  quMl 
ne  foit  contrevenu  a  ce  privilege ,  il  demande  quMl  luy  foit  permis  de  mettre  une 
marque  particuliere  aux  ouvrages  de  cette  forte,  avec  pouvoir  de  confifquer  tous 
ceux  qui  feront  trouvez  n'avoir  pas  la  dite  marque  *). 


')  Memoire  donn^  k  Monfieur  Colbert  le  5  fevrier  1 675. 


")   Voir  le  texte  du  Privilege  au  N**.  201 1. 

(Euvres.  T.  VII.  5 1 
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N=  2005. 

De  Briou  k  Christiaan  Huygens. 
8  f^vrier  1675. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygms, 

Monsieur 

Jay  touljours  differ^  a  ofer prendre  la  liberty  devousefcrire  pour  vous  remer- 
cier  premierement  du  prefent  que  vous  m'au^s  liberalement  fait  de  voftfe  liure  ') 
dont  Je  uous  demeure  infiniment  oblig6 ,  II  y  a  plus  de  fix  mois  que  Je  deurois 
Tauoir  fait  miais  Je  n'ay  of6  prendre  cette  liberty  crainte  de  uous  importuner  et 
vous  diftraire  de  vos  nobles  occupations,  neantmoins  mon  deuoir  m'y  oblige  amoins 
de  paflTer  pour  ingrat  et  mefconnoiflTant  dun  fi  grand  bien-fait,  Excuf6s  moy  done 
Monfieur  fil  vous  plaift  de  cette  faute  que  le  refpeft  m'a  fait  cofmmettre ,  n'ayant 
pas  manqu6  de  volont6  de  m'en  acquiter  plus  toft,  pour  vous  faire  en  mefme  temps 
vne  petite  deduftion  des  entreprifes  que  Jay  faites  vo[us]  fupliant  de  I'agreer  et 
d'auoir  la  bont6  de  mefclaircir  fur  quelque  difficult^s  occurentes  dans  la  conftruc- 
tion  de  mon  horloge  que  Je  defire  parfaire  fur  le  modele  de  vos  principes  pour  la 
juftefle  du  pendule  auec  fon  cycloide. 

Je  defire  cet  horloge  de  feruice  po[ur]  un  timbre  vn  peu  fon  ainfy  la  premiere 
roue  eft  denuiron  fix  pouces  ^  de  diametre  de  72,  i .  tour  la  feconde  a  proportion  de  5. 
po [uces]  \  de  64.  pignon  8  —  fait  9  tours  la  36.  de  rencontre  de  3.  po  [uces]  J  de  25. 
pignon  8.  —  fait  72  tours  ce  nombre  bat  les  fecondes  eftant  de  3600.  batemens  *), 
le  tout  de  cuiure  toutes  mes  roues  font  taill^es,  et  la  cage  faite  auflTy  de  cuiure  que 
Jay  fait  faire  auparauant  par  vn  menuiflier  po[ur]  lordonnance  des  piliers  et  mon- 
tants  et  lay  aflembl6e  auec  8  bonnes  ecroues  qui  porteront  leurs  vafes  deflus  et 
culs  de  lampes  deffbus  haute  de  10  a  1 1  po[uces]  large  de  10:  et  longue  de  13.  il 
ny  a  plus  qu'a  enarbrer  les  roues  et  bien  ajufter  le  pendule  mais  comme  cette  piece 
eft  groflTe  et  bien  materielle  J'ofe  vo[us]  confulter  vn  peu  accaufe  que  Je  ne  uois 
point  que  uous  determini6s  de  mefures  pour  la  longueur  de  la  fourchete  a  propor- 
tion de  la  longueur  du  pendule,  ceft  ou  Je  uois  de  la  difficult^  po[ur]  moy  a  caufe 
que  cet  horloge  afles  materiel  demandera  bien  plus  de  poids  que  le  voftre  et  reque- 
rera  peuteftre  le  pendule  plus  ou  moins  long . . .  po[ur  J  le  cycloide  Je  tafcheray  den 
aprocher  et  ce  qui  membaraflTe  un  peu  ceft  que  je  uois  en  la  page  iie.de  voftre  liure 
que  le  cycloide  eft  plus  ouuert  que  celluy  en  la  page  1 3.  quoyque  le  diametre  de 
loperation  de  celuy  cy  foit  plus  grand  que  le  diametre  de  lautre  en  la  fufdite  page 
I  le.  Je  me  fuis  exerc&  fur  vn  horloge  commun  de  cuiure  qui  auoit  reueil  que  Jay 


*)   L'Horologium  Oscillatorium. 

^)   Ainsi  le  nombre  de  tours  est:  premiere  roue  i,deuxi^me  9,  troisi^me  72.  Celle-d,  portant 
25  dents,  dont  chacune  correspond  ^  deux  battements ,  cause  3600  battements. 


aport^  de  Paris...  i.  Jauois  fait  et  adjouft^  vne  roue  au  mouuemenc  accaufedu 
pen  de  nombre  er  refait  vne  roue  de  renconrre  qui  tournoic  delaiitre  fens  par 
laddicion  de  cerce  4^  roue  neantnioins  quoyqiie  !e  pendtile  neiiil  que  fix  ponces 
de  long  Ihcure  dnroii  vne  henrc  er  demye,  cnfiiice  il  a  fallu  reuenir  aiix  mefmes 
rones  anec  le  pendnle  de  3.  picds  ^  et  comme  Jaiiois  mis  vne  fourchece  a  larbre 
des  palettes  qui  eltoit  uertical  corame  a  fon  balancier  premier,  il  faloicplusde 
30  ffi  de  poids  ainfy  Jay  ofte  cette  premiere  fourchette  et  mis  Icdit  arbre  horifon- 
tal  anqnel  ell  !a  fonrchette  du  pendule,et  va  bieii  mienx  ct  auec  17  t£  maisconime 
cell  encore  beaiicoup  de  poids  po[nr]  vn  petit  horloge  Je  crois  felon  vollre  meilleur 
aiiis  que  la  fourchette  ert  trop  courte  neflant  que  de  4,  ou  5,  po[uces].  Et  que  plus 
la  fourchette  eft  longue  Ihorloge  peine  moins  a  mener  fon  pendule  et  par  confe- 
quent  avec  moins  de  poids. . .  de  plus  Je  me  fuis  leruy  de  I'occafion  du  rcueil  pour 
y  mettre  vn  mouuement  de  minuttes  ayant  adjoutte  unc  roue  dans  I'arbre  de  la 
roue  horaire  auec  vne  fuperieurc  routes  deux  de  nombre  efgal  et  laiguille  des 
minutes  eft  cetle  dont  on  fe  feruoit  an  parauanr  pour  le  rcueil ,  la  fonnerie  batroit 
a  refTort  en  dedans  du  timbre.  Jay  fair  une  aurrc  derenre  qui  joue  auec  vn  fil  de  fer 
ct  le  timbre  audchors  a  lair, . ,  Jy  ay  encore  adjoutti^  des  apcaux  par  le  moycn  dun 
viel  horloge  de  fer  que  Jauois  cy  deuant,  ec  ay  rripl^  la  roue  de  la  fonnerie  a  caufe 
des  3.  petirs  timbres  qui  fonnent  a  la  demye  et  a  Iheure,  et  comme  cerre  fonnerie 
eft  a  lordinaire  a  8  cheuilles  il  y  a  3.  coups  pour  la  demye  la  fol  fa)  ct  alheure  il  y 
a  5  coups  la  fol  fa  fol  la)  re  pour  le  timbre  dc  la  fonnerie)  qui  fait  vne  quinte  dac- 
cord  auec  le  dernier  coup  des  appeaux  quand  Iheure  fonne ,  y  ayant  mis  2.  cheuil- 
les a  la  roue  horaire.  Ainfy  de  cet  horloge  comnum  auec  Ion  balancier  ancien  Jen 
ay  fait  vn  horloge  afTes  joly  auec  pcndulc ,  minucres  ec  appeaux ,  le  cadran  en  eft 
de  3  pteds  de  diamercre  hien  peint  auec  minures  er  fair  face  a  mon  logis  dans  mon 
jardin  leficft  en  eft  aftes  agreable  le  tout  de  ma  main  et  auec  vn  petit  horloge  den- 
uiron  4.  a  5.  pouces  en  quarr^,  Je  me  fuisainfy  diuerty  et  fait  experience  auant 
dacheuer  mon  autre  de  confequence. . .  II  me  refte  encore  a  pofer  mon  cadran  aux 
vents  quil  y  a  plus  de  2  ans  qui  eft  fait ,  il  faut  que  Jaye  la  peine  de  le  repeindre , 
il  feft  gafti  a  la  poudre,  Jen  ay  enrrcpris  Ic  mouuement  moy  raefme  fans  auoir 
iicu  levoftre  que  de  loin  Je  lay  conccu  ainfy...  a  la  verge  de  la  girouecce  qui  va  au 
centre  du  cadran  fur  vn  piuoc  Jy  ay  mis  vn  pignon  a  lanrernc,  er  a  larbre  de  lai- 
guille vne  roue  de  champ  comme  la  roue  H  de  vortre  horloge  de  mefme  nombre 
que  le  fufdit  pignon.  Je  me  perfuade  que  cella  doit  reitfllr  neantmoins  Je  crois 
que  2.  moletres  ou  Rofectes  comme  on  fe  fert  pour  renuoys  feroient  plus  doux  et 
agiroientplusaifement  que  ces  2.  roues...  Si  jayaftesdc  bon-heurd'auoir  imperil 
mot  de  refponce  de  voftre  bont6  Je  lattcndray  auant  de  le  pofer,  ces  a  roues  me 
feruiront  a  autre  chofe  quelque  Jour. 

Comme  Je  me  diuertis  aufTy  aux  cadrans  folaires  venicaux  reguliers  et  decli- 
nans  Je  uo[us]  fuplie  de  me  confeiller  fi  Je  fcray  alTcs  alleuri  dune  Ixiunbllc  de 
Dieppe  quun  de  mes  amys  promet  de  me  faire  faire  par  le  meilleur  ouvrier  dudit 
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Dieppe  Je  ne  my  fie  gueres  car  tons  ceux  que  Jay  faits  depuis  a  41ns  9a  eft6  fans 
aucun  ayde  de  la  bouflToUe,  mais  feulement  par  le  meridien  trouu6  auec  vn  ftyle 
droit  au  milieu  de  plufieurs  circonferences ,  ceft  bien  le  plus  feur  mais  quelques 
fois  le  foleil  no  [us]  trompe  car  il  le  faut  voir  3.  fois.  deuant  midy,  apres  midy 
et  au  moment  de  midy  le  lendemain  po[ur]  le  prendre  fur  le  cadran.  Jy  ay  eft^ 
quelque  fois  7  ou  8  fois  po[ur]  vn  cadran  cela  eft  ennuieux  ainfy  vne  bonne  bouf- 
folle  expedieroit  bien,  et  mefme  elle  pent feruir  a  beaucoup  dautres  operations 
neceflaires :  ces  cadrans  de  Diepe  font  affes  propre^  mais  bien  faux  a  moins  quils 
ne  foient  faits  a  plaifir  et  par  vn  homme  bien  verfe  car  Je  ne  fouhaitterois  qu'une 
veritable  aiguille  aimant^e . . .  J'abufe  monfieur  de  voftre  patience  Je  uous  eji 
demande  tres  humblement  excufe ,  et  de  me  pardonner  fi  Jay  eft6  fi  long-temps  a 
vo[us]  remercier  du  prefent  que  me  fiftes  il  y  a  vn  an,moy  qui  vous  eftois  entiere- 
ment  inconnu  et  qui  ne  meritois  nuUement  cette  liberalite,  Je  me  fuis  exerc^  comme 
vous  uoyes  mais  bien  ennuy6  dans  cette  petite  ville  ouje  nay  perfonne  po[ur] 
conferer  et  me  diuertir ,  les  grandes  villes  font  bien  vn  autre  fejour ,  fi  Jay  aflTes  de 
bon-heur  dauoir  vn  petit  mot  de  refponce  et  de  voftre  bon  Confeil  cella  [me]  *) 
remettra  et  m'aydera  beaucoup  dans  Tefloignement  ou  Je  fuis  de  voftre  chere  per- 
fonne et  abandonn6  de  bons  auis.  Si  vous  aues  cette  bont^  uo[us]  fer6s  sil  uo[us] 
plaift  rendre  voftre  lettre  a  Monfieur  De  Gedoin  gouuerneur  de  monfieur  le  Due 
de  Vermandois  ^)  ches  monfieur  [Colbert  aupr^s  de  vous  qui  me  la  fera  addreller. 
Jay  Ihonneur  deftre  conu  de  luy  et  de  vifiter  quelque  fois  vn  petit  chatteau  fort 
prbpre  quil  a  en  ces  quaniers;  Jefpere  Dieu-aydant  auoir  Ihonneur  de  vous  faluer 
apres  ces  Pafques  et  vous  tefmoigner  de  bouche  et  de  vine  uoix  que  Je  fuis  auec 
refpeft  et  de  tout  mon  coeur. 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres .  obeissant  Seruiteur 

De  Briou, 
chanoine  de  Meun  fur  loire. 

A  Meun  ce  8^  feurier  1675. 

Excufifes  moy  fil  vo[us]  plaift  de  ce  long  entretien  Je  ne  croyois  pas  vo[us] 


')   Le  mot  manque  dans  le  maniiscrit  par  suite  d'une  d^chirure. 

^)  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois,  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  la 
Valli^re,  naquit  k  Paris,  le  2  octobre  1667,  et  mourut  ^  Courtbay  d'une  ii^vre  maligne  le 
1 8  novembre  1683.  II  fut  l^gitimd  en  1669.  Selon  la  plus  ancienne  mention  faite  du  masque 
de  fer,  ce  serait  lui  qui,  pour  avoir  donn^  un  soufflet  au  Daupbin ,  aurait  subi  les  persecutions 
qui  ont  donn<§  lieu  aux  nombreuses  l^gendes  sur  le  myst^rieux  personnage. 


eftre  fi  eniiuycux  et  meftciitire  tain  que  Jay  fait  Ics  difciples  ont  toiiljoiirs  des 
difficiilttis  a  deuelopper. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hug  ens  Profcireur  ct 
Diretl:eur  es  matheniLitiques  dcniciirant 
a  la  bibliocheque  du  Roy  pres  Tn^  Colbert 
A  Paris. 


N^'  2006. 

ClIRISTlAAN    MUYGENS    il    J.     li,    CoLBKlliT. 

9    K^VRlEll     lrt-5  "). 

La  I'ikc  a  1)1  mi'iiUc  sc  tranvcnt  J  Lchlcu,  coil.  Iliiygciis '). 

le  9  fevr. 

Ayanc  eft6  adverry  par  qiiciques  uns  de  mes  amis  que  I'horologer  Thuret  fc 
veut  approprier  ma  nouvellc  Invention  d'horologes,  et  qu'il  a  elli  moncrer  ie  mo- 
delle  du  balancicr  a  Monfeigneur  aiiparavantmoy;  J'ay  creii  qiK'  fans  differer 
d'avancage  je  devois  fairc  fcavoir  a  Monfeignfiir  la  verit6  de  ce  qui  s'eft  palTc 
dans  cecce  affaire  a  fin  qu'il  pull  d'aucanc  mieiix  verifier  ce  que  je  diray,  s'il  luy 
plait  d'avoir  certe  bont&. 

Ji?  troiivay  I'invention  de  ce  Balancier  regI6  par  iin  refTort  en  fpirale,  le  2oe  Jan. 

Lelendcmain  2ie^  qui  cdoic  un  Uindyje  fiis  veoir  Monfieur  Perraulc  le  Re- 
ccveiir,  h  qui  je  dis  que  j'avois  trouve  cetic  invention ,  fans  luy  en  decouvrir  le  fe- 
cret.  Je  luy  dis  aufli  que  j'allois  chez  Thuret  pour  Uiy  en  faire  faire  I'etTay.  Mon- 
fieur Perrault  a  remarquc  le  jour  et  le  pent  tefmoigner, 

Jc  ne  trouvay  Thuret  chez  luy  que  le  jour  d'apres,  fcavoir  le  22  Jan.  mardy. 
Luy  ayant  demande  s'il  avoit  le  temps  de  travaillcr,  jc  luy  expliquay  nia  machine, 
et  jc  me  fouviens  qu'il  me  dit ,  ne  la  comprenant  pas  encore  tout  a  fait ,  cela  me 
femble  fi  beau  que  j'apprehende  touljours  qu'il  ne  foitpasainfi.  Jeluyfispro- 
mettre  qu'il  n'en  diroit  rien  a  perfonne,  et  jc  n'ufay  pas  d'autre  precaution  avec 
luy,  parce  qu'il  eftoit  depuis  longtemps  de  mcs  amis '),  et  que  mefmc  il  m'avoit  de 


*)   Lapl^e  cc  Is  11 


plus  aticune 
')   Les  relations 


nute  sonc  ^crices  dc  lit  main  de  Chr.  Huygens;  la  minute  a  plusieurs  rattires 
Jilf^re  encore  en  qnelques  points  sans  importance  lic  la  pi^ce,  qni  ne  porCe 

C'est  cette  derni^re  que  nous  avons  suivie  dans  notre  texte. 
Thuret  dataient  au  moins  de  1664.  Voir  la  Lettre  N".  1  aa;'. 
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Tobligation  de  luy  avoir  donne  de  IMnftruftion  et  de  la  pratique  en  ce  qui  regarde 
Ics  Pendules  3). 

II  me  fit  tout  fur  I'heure  le  premier  modelle  qui  eft  celuy  que  j'ay  eu  Thonneur 
de  montrera  Monfeigneur.  Je  demeuray  pour  cela  dans  fa  boutique  jufqu'a  trois 
heures  apres  midy  fans  difner,  ce  qui  fait  que  mes  gens  fe  fouvienent  du  jour,  et 
f9avent  qu'ils  m'ont  vu  revenir  avec  ce  modelle  envelopp^  dans  du  papier. 

Le  jour  d'aprcs  qui  eftoit  mercredy  23  Jan.  je  dis  dans  noftre  aflTembl^e  a  Mef- 
fieiirs  Picard  Caflini  et  Mariotte ,  que  j'avois  trouve  cette  invention,  et  en  mefme 
temps  Thuret  me  fit  appeler  hors  de  TaflTembl^e  pour  me  montrer  un  autre  mo- 
delle du  mefme  balancier  quMl  avoit  fait  pour  luy.  Jenepusm'imagineralorspour- 
quoy,  finon  par  ce  quMl  affeftionnoit  fort  la  chofe.  II  me  recommanda  extreme- 
ment  le  fecret ,  et  je  crois  maintenant  qu'il  ne  venoit  que  pour  cela,  et  que  des  lors 
il  avoit  le  deflein  de  s'attribuer  cette  invention.  Je  n'en  eus  pas  le  moindre  foup- 
9on  alors,  ni  mefme  plufieurs  jours  apres,  pendant  lefquels  je  donnay  avis  de  cette 
decouuerte  a  mes  amis  tant  icy  qu'en  Angleterre  ^)  et  en  Hollande. 

Ayant  en  fuite  fait  avec  Thuret  quelques  eflais  fur  des  montres  de  poche  pour 
m'aflurer  tout  a  fait  du  fucces  de  Tinvention ,  je  crus  qu'il  eftoit  temps  d'en  parler 
a  Monfeigneur,  et  de  la  luy  faire  voir,  comme  je fis le  3 1  Jan,  jeudy,  ne  fcachant 
encore  rien  du  tout  du  deflTein  de  Thuret ,  a  qui  je  dis  le  mefme  jour  que  j'avois 
montr6  mon  modelle  aMonfeigneur,que  je  luy  avoisditque  je  faifoistravailler 
a  une  montre  de  cette  fa9on  pour  eftre  prefent6e  au  Roy.  II  me  confeilla  de  ne 
hafter  pas  la  demande  du  privilege  difant  quMl  faloit  voir  pr^mierement  Teffeft 
aflur^  de  nos  montres ,  et  que  d*ailleurs  le  privilege  ne  ferviroit  de  guere. 

II  commen9a  audi  a  me  dire  obfcurement  qu'il  efperoit  bien  que  je  luy  donne- 
rois  quelque  part  a  Tinvention ,  a  quoy  je  refpondis  qu'apparemment  il  y  profite- 
roit  plus  que  moy,  et  que  je  tefmoignerois  touQours  qu'il  avoit  contribuebeaucoup 
de  fon  induftrie  a  Texecuter.  II  repliqua  encore  quelques  mots,  qui  mefirent  com- 
prendre  quMl  fouhaitoit  avoir  part  a  Thonneur  de  rinvention,cequi  meparoif- 
fant  fort  deraifonnable ,  je  n'y  refpondis  rien ,  et  parlay  d'autre  chofe. 

Le  lendemain  i  'fevr.  quelqu'un  me  dit  qu'on  parloit  de  cette  invention  comme 
fi  Thuret  y  avoit  bonne  part.  Et  de  la ,  en  faifant  reflexion  de  ce  qu'il  m'avoit  dit 
le  jour  d'auparavant  je  commencay  a  me  douter  de  fon  mauuais  procede,  qui  m'a 
eft6  confirme  en  fuite  de  tous  coftez-s). 


')  Point  envoy6e[Chr.  Huygens]. 


3)   Consultez ,  entre  autres ,  la  pi^ce  N®.  1408.  ^)  Voir  la  Lettre  N°.  2003, 

5)   La  minute  a  encore  les  mots :  Je  fupplie  trefhumblement  Monfeigneur  &c. 
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Christiaan  Huygf.ns  a  J.  Gallois  ■). 

11    Ff.VRIF,R    1675. 


La  leltrc  e!  la  copii  .w  li 


I  it  Laden,  coll.  ffriygens. 


A  Paris  ce   ii    ftvr.    1675. 

Pour  faire  veoir  la  maiivaife  foy  de  Thuret  ec  qu'il  s'eft  vouUi  attribiier  Phon- 
neiirde  mon  invencion  des  horologes  regleeset  poria[!ves,jeproiivcray  qiielclen- 
demain  dii  jour  que  jc  luy  eus  comniuuique  cccte  invention  et  luy  en  eus  fait  taire 
le  modelle,  il  eft  alle  montrer  im  pareil  niodelle  ou  urt  peu  deguil^t  a  Monfeigneiir 
Colbert,  comme  eftaiit  de  luy  et  fans  m'en  rien  dire.  Et  voicy  la  prcuve. 

Je  fis  veoir  mon  modelle  du  balancier  egal ,  a  Monfeigneur  Colbert  Ic  3 1  Jan, 
iin  jeudy. 

Le  voiage  d'auparavant,  que  Monfeigneur  elloit  venu  a  Paris,  Thuret  luy  avoit 
montrfe  un  modelle  d'un  pareil  balancier  ou  un  peu  deguifc.  Ce  que  je  dis  avoir 
efte  un  mercredy,  23^  Jan.  juftement  8  jours  auparavant  que  je  niontralTe  le  mien, 
mais  un  jour  apres  que  j'eus  communique  mon  invention  a  Thuret  et  que  je  hiy 
eus  fait  faire  mon  modelle ,  comme  il  paroiftra  par  ce  qui  s'enfnit. 

Leaie  Jan.  lundy  je  fiis  veoir  Monfieur  Perrault  le  Recevcur  a  quijedisquc 
j'avois  trouvi  cette  invention ,  Et  que  J'allofs  chez  Thuret  pour  luy  en  faire  faire 
un  modelle.  Monfieur  Perrault  a  remarqu^  le  jour  et  le  pent  tefmoigner. 

Je  ne  trouvay  Thuret  chez  luy  que  le  jour  d'apres,  fcavoir  le  mardy  22  Jan. 
a  qui  j'expliquay  mon  invention  et  luy  en  fis  faire  le  modelle,  qui  ell  celuy  que 
j'ay  eu  I'honneur  de  montrer  a  Monfeigneur  Colbert.  Je  demeuray  pour  tela 
jtifqu'a  3  heures  apres  midy  dans  fa  boutique  fans  difner ,  et  cmportay  le  modelle 
avec  moy. 

Monfieur  Perrault  le  Receveur  fut  le  jeudy  d'apres  fcavoir  le  24  Jan.  veoir 
Monfieur  Galois,  et  ils  fe  dircnt  Tun  a  I'autre  qu'ils  Icavoientchacun  deux  per- 
fonnes  qui  pretendoienc  avoir  irouvc  le  fecret  des  Longitudes,  Monfieur  Per- 
rault me  prenam  pour  Tune  de  ces  perfonnes  a  caufedece  que  jc  luy  avoisdit 
trois  jours  auparavant  touchant  mon  invention  des  horologes.  Et  Monfieur  Ga- 
lois ayant  Thuret  en  fa  penf^c,  a  caufe  du  modelle  qu'il  avoit  vu  qu'il  avoit  pre- 
fent^  lejourd'auparavant  fcavoir  mercredy  23  Jan.  ^  Monfeigneur  Colbert,  ou  il 
y  avoit  Monfeigneur  Ic  due  de  Luines  '')  et  encore  d'autres  perfonnes.  Monfieur 
Galois  nous  a  avoue  que  cela  cftoit  ainfi,  lors  que  famedy  dernier  9^  fevr.  nous 
fufmes  alTemblez,  luy,  Thuret,  et  moy,  chez  Monfieur  Perrault  le  Controlleur 
des  baftiments.  II  eft  done  certain  que  ce  mercredy  236  Jan.  que  Thuret  alia  mon- 


')  Sur  Charles  Honorfi  d'Alben  de  Luyncs.  due  de  Chcvrcuse. 
Letcre  N°.  1134,  note  1 . 


j-fils  de  Colbert ,  voir  la 


4o8 
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trer  fon  modelle  k  Monfeigneur  Colbert ,  eftolt  le  lendemain  dii  Mardy  22e  Jan. 
que  je  luy  avois  communique  mon  invention  et  fait  faire  le  premier  modelle ,  ce 
qu'il  faloit  prouver. 

Thuret  ne  fceut  que  contredire  a  cela  dans  la  conference  que  je  viens  de  mar- 
quer,  finon  que  Monfieur  Galois  ne  fe  fouvenoit  pas  bien  du  jour ,  et  quMl  y  avoit 
bien  15  jours  qu'il  avoit  montrfe  fon  modelle  a  Monfeigneur  Colben  devant  que 
je  montraflTe  le  mien.  Mais  cela  ne  fe  pent  puis  que  Monfieur  Galois  et  Monfieur 
Perrault  le  Receveur  convienent  dans  le  jour  qu'ils  fe  font  veus,  le  quel  jour  outre 
cela  Monfieur  Perrault  fcait  de  certaine  fcience  que  c'eftoit  le  troifieme  apres  que 
je  luy  eus  parle  de  mon  invention  fcavoir  le  jeudy  24  Jan.  Et  puis  Monfeigneur 
Colbert  pourra  fe  fouvenir  que  la  fepmaine  d'auparavant  que  je  luy  prefentay  mon 
modelle ,  il  avoit  eftfe  a  Paris  et  avoit  vu  celuy  de  Thuret. 


HUGENS   DE   ZULICHEM. 


')  Envois  a  MonfieurGalois  pour  faire  veoir a  Monfieur  Colbert.  [Chr.  Huygens]. 


N=  2008. 

Christiaan  Huygens. 
1675— 1676. 

Iai  piice  se  troitve  i)  Leitien ,  coll,  llttygens  *). 

Balancier  de  montre  regie  par  un  reflbrt 


20  Jan.  1675. 


tambour  deflTus  la  platine  et  grand  comme  le  balancier  comme  a  la  pag.  fuivante. 

ReflTort  dc  cuivre  battu  pourroit  fervir  peuteftre. 

le  reffort  doit  fc  tenir  en  Tair  dans  le  tambour  et  ertrc  riv6  au  coft&  et  a  Tarbre. 


*)   Nous  faisons  suivre  ici  quelqiies  notes,  en  forme  de  journal,  Rentes  par  Huygens  dans  le 
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le  balancier  en  forme  d'anneau  comme  aux  montres  ordinaires. 
Axis  circuli  mobilis  affixus  in  centre  volutae  ferreae. 

Envoie  en  Anagramme  a  M.  Oldenburg  fecrete.  de  la  Soc.  Royale  le  30  Jan. 
1675  et  mand&  que  c'eftoit  une  invention  nouvelle  d'horologe. 


Q   0 


23  Jan.  1675, 


partager  le  poids  du  balancier  en  deux  balanciers  ^gaux  qui  tournent  de  fens  con- 
traire  Tun  a  Tautre,  et  tous  deux  enfemble  par  la  communication  de  leur  pignons. 

Cela  fera  qu'en  toumant  la  montre  dans  le  plan  du  balancier,  il  n^en  diminuera, 
ni  n*en  augmentera  fon  branfle  ce  qui  arrivoit  au  balancier  (imple. 
le  frottement  fera  moindre  fi  Ton  fait  les  2  balanciers  mefme  dentez,  fans  pignons. 
Dans  les  grands  pour  les  longitudes,  le  balancier  fera  fufpendu  pour  eftre  plus 
libre ,  et  il  ne  faudra  qu'un  feul  balancier. 

2 1  Jan.  Lundy.  dit  a  M.  Perrault  ^)  le  Receveur  que  j'avois  trouv&  cette  inven- 
tion, le  mefme  matin  ct  Taprefdiner  el\h  chercher  Thuret  Thorologer  pour  la  luy 


1 

Hvrc  £  des  Adversaria.  EUes  donnent  un  r^sum^  complet  de  Thistoire  de  son  invention  des 
montres  de  poche,  sp^cialement  des  d^sagr^ments  quMl  a  eus,iicesujet,avec  Thuret.  La 
premiere  partie  a  ^t^  ^crite  en  1675 ,  la  demi^re  apr^s  le  icr  juillet  1676. 
*)  Sur  les  fr^res  Perrault ,  consultez  la  Lettre  N®.  1 841,  note  3. 

(Euvres.  T.  VII.  52 
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communiquer  et  faire  faire  le  modelle  du  Balancier ,  mais  point  trouufe  chez  luy 
par  2  fois. 

22  Mardy.  Efte  chez  M.  de  Maubuiflbn  3),  a  qui  je  dis  d'avoir  trouufe  une  belle 
invention  en  mechanique  ce  que  j'avois  audi  dit  a  M.  Libnitz.  CofF6  *).  le  mefme 
matin  retourne  chez  Thuret ,  k  qui  je  communiquay  Tinvention  fub  fide  filentij. 
Et  luy  fis  faire  le  premier  modelle  que  j'emportay  avec  moy  eftant  demeurfe  juf- 
qu'a  3  heuresapresmidy  fans  difner.  En  la  luy  expliquant  il  dit,  ne  Tentendant  en- 
core qu'a  peine ,  je  trouue  cela  fi  beau  que  je  me  d6fie  toufjours  qu'il  ne  foit  ainfi. 

236  Mercredy.  Je  dis  a  raflTembl^e  de  TAcademie  a  Meffieurs  Caffini,  Picard 
et  Mariotte  que  j'avois  trouufe  une  belle  invention  et  que  c'eftoit  des  horologes  et 
.  montres  portatives  reglees  comme  les  pendules.  Thuret  m*apporta  un  autre  mo- 
delle quMl  avoit  fait  pour  luy. 

246.  256.  Thuret  me  montra  des  eflais  fur  une  montre  a  laquelle  il  avoit  adjoutfe 
Tinvention. 

26e  Samedy.  M.  Picard  me  dit  a  TalTemblee  que  mon  affaire  alloit  bien ,  que 
Thuret  luy  avoit  fait  entendre  dans  une  boite  un  mouvement  de  balancier  egal 
comme  la  pendule. 

3oe  Merc.  J'envoyay  Tanagramme  de  Tinvention  a  M.  Oldenburg  ?). 

3 1 .  Jeudy.  Je  montray  mon  modelle  a  M.  Colbert ,  dans  fa  Bibliotheque  qui  le 
vit  feul.  la  mefme  aprefdifnee  je  fus  chez  Thuret  et  luy  dis  que  je  Tavois  montre 
a  M.  Colbert  et  parlfe  pour  un  privilege  qui  m'avoit  eft&  promis.  II  commenca  a 
me  dire  fourdement  quMl  efperoit  bien  que  je  luy  donnerois  quelque  part  a  I'in- 
vention.  Je  dis  quMl  y  gaigneroit  plus  que  moy  et  que  je  tefmoignerpis  toufjours 
qu'il  avoit  contribufe  beaucoup  de  fon  induftrie  a  Texecution.  II  me  repliqua  en- 
core entre  fes  dents  et  me  fit  entendre  obfcurement  quMl  fouhaitoit  que  je  luy  don- 
nafle  part  a  Thonneur  de  Tinvention.  Ce  qui  me  paraiflant  impertinent  je  n'y  ref- 
pondis  rien ,  et  luy  parlay  enfuite  d'autre  chofe ,  et  touchant  la  montre  qu'*!!  alloit 
faire  fabriquer  de  cette  nouvelle  facon,  pour  eftrc  prefent6e  au  Roy.  il  medifluada 
de  hafter  la  demande  du  privilege  et  je  promis  d'attendre. 

Ce  I  fevr.  Vendredy.  Je  montray  au  foir  apres  Taflemblee  qui  eftoit  extraor- 
dinaire a  caufe  de  la  fefte  du  lendemain  a  Mrs.  Perrault  mon  modelle.  M.  le 
medecin,  a  qui  je  le  montray,  le  premier,  me  dit  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  difoient 
que  Thuret  avoit  bonne  part  a  cette  invention  quoyqu'on  la  faifoit  paflTer  fousmon 
nom.  M.  le  Controlleur  me  le  confirma  auffi  que  Thuret  luy  en  avoit  parlfe  d'une 
maniere  a  faire  croire  la  mefme  chofe.  Cela  me  fit  refoudre  a  hafter  le  privilege, 

3)  On  rencontre  ce  nora  dans  le  livre  D  des  Adversaria,  k  la  tfite  d'un  probl^me  de  g^m^trie,  en 
ces  termes :  „Par  M.  Maubuisson.  Data  fumma  laterum  trianguli ,  et  angulo  ab  iis  compre- 
henfOn  et  perpendiculari  ab  eodem  angulo  in  basin  invenire  triangulum.'^  Nous  n^avons  pu , 
jusq'uMci,  identifier  sa  personnalit^. 

-*)  Nous  ignorons  ce  que  veut  dire  ce  mot.  C'est  probablement  le  nom  de  quelque  personne 
qui  nous  est  inconnue.  5)  Voir  la  Lettre  N**.  2003. 


CORRESPONDANCE.     1 675.  4I  I 


et  d'efcrire  ce  journal  que  je  commencay  ce  jour.  Je  donnay  avis  a  mon  Pere  ce 
mefme  jour  de  ce  que  j'avois  trouue,  et  propofay  de  le  faire  valoir  en  Hollande. 

2  fevr.  Samedy.  Taprefdiner  je  fus  avec  M.  le  Receveur  chercher  Thuret  pour 
voir  sMl  fouftiendroit  devant  moy  quMI  euft  contribue  quelque  chofe  a  Tinvention. 
mais  nous  ne  le  trouvames  pas  chez  luy,  ni  2  heures  apres  que  nous  y  repaflames 
en  venant  de  chez  M.  de  Beaulieu  ^).  Nous  rcmifmes  d'y  retourner  a  lundy. 

4  fevr.  lundy.  Je  ne  trouvay  pas  M.  le  Receveur  le  matin.  Aprefdifner  y  eftant 
retoume  il  me  dit  qu'il  n'avoit  pas  creu  que  je  ferois  venu  le  prendre  le  matin,  qu'il 
avoit  efte  ce  matin  chez  Thuret  pour  faire  racommoder  une  montre  fans  luy  parler 
d'aucune  defiance  que  j'avois.  qu*il  luy  avoit  fait  Texecution  de  Tinvention  pour 
les  montres  de  poche  bien  difficile.  II  m'offrit  d'y  retourner  avec  moy;  mais  ayant 
fonge  quMl  valoit  mieux  d'avoir  premierement  le  privilege  que  d'en  venir  a  cet 
eclairciflement ,  j'aimay  mieux  y  aller  feul  pour  voir  quelle  mine  il  ferpit.  Je  ne 
luy  tefmoignay  aucune  defiance ;  mais  feulement  ayant  parle  de  quelques  gens  qui 
pretendoient  fcavoir  le  fecret,  je  dis  qu'il  importoit  de  faire  depcfcher  le  privilege 
et  que  je  tafcherois  de  Tavoir  au  pluftoft,kquoy  il  netrouva  point  de  raifonsk 
oppofer ,  de  forte  qu'il  tefmoigna  d'en  demeurer  d'accord.  II  me  dit  avoir  montr^ 
le  modelle  a  M.  Picard. 

5.  fevr.  mardy.  M.  le  ControUeur  Perraut  me  promit  quMl  envoieroit  quand  il 
feroit  lev6 ,  (car  il  eftoit  tard  au  lift  a  caufe  de  quelque  indifpofition)  mon  me- 
moire  pour  le  privilege  7)  a  M.  Colbert  a  S.  Germain. 

6  fevr.  merer.  M.  Perraut  n'eut  pas  encore  de  refponfe.  M.  Carcavy  me  de- 
manda  a  raflembl^e ,  fi  moy  ou  Thuret  s'eftoit  avife  le  premier  de  cette  invention 
de  montre. 

7.  Jeudy.  pas  encore  de  refponfe.  M.  Perraut  encore  indifpofe.  Je  fus  voir  M. 
Cafe  qui  me  dit  que  Thuret  luy  avoit  parle  de  Tinvention  comme  fi  nous  Tavions 
trouuee  enfemble. 

S.Vendredy  il  [y]  avoit  refponfe  de  M.  Colbert,  qui  avoit  mis  a  la  marge  du  me- 
moire ,  J'en  parleray  au  Roy.  M.  du  Vernay  *)  me  vint  veoir  et  me  dit  quMl  avoit 
appris  que  Thuret  avoit  efte  chez  M.  Colbert  et  prefente  un  placet.  Je  le  dis  a  M. 
Perrault,  qui  m'apprit  ce  qu'il  avoit  feu  jufques  h^que  Thuret  avoit  montrS  mon 
invention  a  M.  Colbert  8  jours  devant  moy.  Ce  que  je  crois  eftre  vray ;  et  que  c*aura 
eftfe  le  modelle  qu'il  me  fit  voir  le  mercredy  236  Jan.  quMl  aura  eftimontrer  le  len- 
demain.  Et  je  crois  que  M.  Galois  y  aura  eftfe  prefent.  Je  me  fouviens  que  quand 


*)  Probablement,  un  fils  de  Sebastien  de  Pontault  de  Beaulieu.  Voir  la  Lettre  N°.  1850,  note  3. 

")   Voir  la  Lettre  N°.  2004. 

•)  Guichard  Joseph  Pierre  Duverney,  anatoniiste  c^l^bre,  n^  ^  Feurs-en-Forez  le  5  aoflt  1648 , 
mort  le  10  septembre  1 730.  II  obtint  le  grade  de  docteur  ^  TUniversit^  d* Avignon,  fut  nomm^ 
membre  de  1  Acad^mie  des  Sciences  en  1674,  professeur  d'anatomie  au  Jardindu  Roy  en 
1679,  pensionnaire  anatomiste  de  TAcad^mie  (premier  titulaire),  le  28  Janvier  1699,  pen- 
sionnaire  v^t^ran ,  le  8  aoilt  1 725.  Fontenelle  a  ecrit  son  ^loge  acad^mique. 


/ 
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je  dis  a  Thuret  que  je  venois  de  montrer  mon  modelle  a  M.  Colbert ,  il  en  parut 
un  peu  trouble.  Et  comme  je  luy  dis  que  M.  Galois  avoit  dit  quMl  en  fcavoit  quel- 
que  chofe  et  qu'il  devinoit  par  la  figure  de  la  boite  que  la  chofe  eftoit  en  rond  et 
que  je  ne  croiois  pas^  qu'il  en  puft  rien  fcavoir.  II  me  dit  quMl  y  avoit  quelque 
temps  que  M.  Galois  luy  avoit  fait  porter  un  modele  de  pendule  a  M.  Colbert, 
qui  avoit  un  poids  deffiis  et  deflbus ,  et  a  celuy  de  deflTous  un  reflTort  fpirale  atta- 
chfe ,  et  que  c*eftoit  cela  qui  luy  feroit  demeure  dans  Tefprit.  mais  c'aura  eftfe  fans 
doute  le  modelle  de  mon  Invention,  car  que  vouloit  dire  ce  reflTort  en  fpirale  ap- 
pliqufe  par  un  bout  k  la  pendule?  Et  M.  Perraut  me  dit  que  Thuret  luy  avoit  dit 
le  3 1  Jan.  ou  i  fevr.  quMl  avoit  montrfe  une  nouuelle  invention  a  M.  Colbert , 
apres  je  fus  revoir  M.  Perraut  qui  avoit  eft^  faign^ ;  il  me  promit  quMl  prieroit 
M.  Galois  ce  foir  de  luy  venir  parler. 

le  9  Sam.  Je  fus  che2  M.  Perrault  le  Contr.  qui  fit  prier  M.  Galois  d'y  venir 
auffi  et  envoia  en  mefme  temps  querir  Thuret.  Eftant  venus  nous  eclaircifmes 
cette  affaire  et  je convainquis  Thuret  d'avoireflfe  montrer,  lelendemaindu  jour 
que  je  luy  eus  fait  faire  mon  modelle,  un  pareil  modelle  a  M.  Colbert,  \  mon  in* 
fceu,  et  comme  eflant  de  fon  invention  par  les  raifons  fuivantes.  Voiez  le  papier 
icy  joint  ^). 

J'envoyay  ces  raifons  a  M.  Galois  pour  faire  voir  a  M.  Colbert ,  ce  qui  n'arriva 
que  2  jours  apres. 

le  lie.  Thuret  vint  parler  a  M.  Perraut  le  Contr.  et  iuy  avoua  que  c'avoit  efti  le 
lendemain  du  jour  que  je  Tavois  fait  travailler  quMl  eftoit  allfe  montrer  fon  modelle 
a  M.  Colbert  comme  de  fon  invention,  ce  quMl  avoit  v\h  fi  fort  2  jours  auparavant. 

*°)  Je  donnay  la  montre  a  faire  a  Gaudron  parent  de  M.  Papin  "j. 

^)   Ici  se  trouve  ins^r^ ,  en  copie  d'une  autre  main ,  notre  pi^ce  N**.  2007. 

***)  La  phrase  suivante  se  trouve  ^crite  en  marge. 

")  Denis  Papin,  fils  de  Denis  Papin,  conseiller  du  Roy  et  receveur  g^n^ral des domaines du 
comt^  de  Blois,  et  de  Madeleine  Pineau ,  naquit  \  Blois,  le  2  a  aoAt  1647.  En  1661  ou  1662 
il  alia  ^tudier  ^  Tuniversit^  protestante  d'Angers  et  y  acquit  le  grade  de  docteur  en  m^de- 
cine.  II  vint  s'dtablir  ii  Paris,  oil,  en  1673,1!  fut adjoint ii  Huygens comme pr^parateur au 
laboratoire  de  T Academic  des  Sciences,  dans  la  Biblioth^uc du  Roi ,  rue  Vivienne.  Cest 
chez  Huygens  que  Papin  rencontra  Leibniz,  avec  lequel  il  fut  tr^s  li^  dans  la  suite.  £n  1675 , 
il  passa  en  Angleterre ,  oi^  il  s'^cait  d^j^  fait  connattre  par  la  publication  des  ^Nouvelles  Ex- 
periences du  Vuide",  faites  sous  la  direction  de  Huygens.  II  y  fut  plac^  d'abord  comme  pr^- 
cepteur  dans  une  famille  anglaise,  et  entra  en  relation  avec  Boyle,  dont  il  traduisit  quelques 
ouvrages.  Sur  la  proposition  de  ce  dernier  il  fut  ^lu ,  le  i()  d^cembre  1 680 ,  membre  de  !a  So- 
ciety Royale,  ^  laquelle  il  d^dia,  Tann^e  suivante,  son  ouvrage  sur  un  nouveau  digesteur.  Sur 
rinvitation  de  Sarotti,  secretaire  du  S^nat  v^nitien,  il  s'^tablit  en  1 68 1  ii  Venise  comme  mem- 
bre de  TAccademia  pubblica  de  Scienze  filosofiche  e  matematiche.  11  n^  resta  que  deux  ou 
trois  ans  et  retourna  \  Londres  oil ,  le  2  avril  1684,  il  fut  nomm^  par  la  Society  royale  tempo- 
rary Curator  of  experiments.  Lorsque,  apr^s  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes ,  lefr^rede 
Papin  et  quelques  autres  membres  de  sa  famille  eurent  emigre  vers  Marburg,  le  landgrave 
de  Hesse  appela  Papin  dans  cette  ville  comme  professeur  it  TUniversite.  Papin  y  resta  jus- 


\ 
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le  i6e  j'avois  ecrit  une  lettre  a  M.  Colbert  "),  mais  M.  Perraut  me  confeilla 
d'aller  moy  mefme  a  St.  Germain. 

M.  Perrault  me  fit  dire  quMl  eftoit  venu  a  Paris ,  et  m'y  mena  pour  luy  parler. 
mais  a  peine  eu(je  commence  quMl  me  dit  que  mon  Privilege  *3)  eftoit  expedife  et 
fcellfe ,  dont  je  fus  fon  fatilTait. 

Mr.  du  May  *^)  me  dit  chez  M.  Colbert  que  le  jour  d'auparavant  Ton  avoit  mon- 
tre  a  S.  Germain  une  nouuelle  invention  d'horloge  ou  il  y  avoit  un  reflbrt  tortille 


de  cette  facon  a  ce  qu'il  me  fit  entendre   2    ^^  4"^  c'eftait  d'Alefme  *5)  qui  eft  a 


M.  de  la  Feuillade  ^^)  qui  en  eftoit  Tautheur. 


qu^en  1695.  A  Marburg,  il  Cravailla  au  perfection nement  de  la  machine  i  poudre  de  Huygens 
et  la  transforma  en  machine  i  vapeur.  De  1695  ^  1707  il  v^cut  k  Cassel,  r^idence  du  land- 
grave, employant  tout  son  temps  k  ses  inventions.  QuoiquMl  edt  ^  se  louer  des  excellents  pro- 
c^d^s  du  landgrave  k  son  ^gard ,  il  donna  en  1 707  sa  demission ,  par  suite  de  difficult^s  ^prou- 
v^s  dans  Tex^cution  de  ses  desseins.  II  venait  de  construire  un  bateau  k  roues,  dont  il  dit  „Je 
n'ay  point  pr^par^  celuy-ci  pour  y  employer  la  force  du  feu ,  parce  que  ce  n'est  pas  i  moi 
d^entreprendre  trop  de  choses  k  la  fois.*^  C^est  ce  bateau  qui  a  donnc!  lieu  k  la  tradition  erron^e, 
encore  re9ue  aujourdhui,  que  Papin  a,  effectivement,  construit  un  bateau  i  vapeur.  Cette  con- 
struction, sur  laquelle  il  avai t  fond^  de  grandes  esp^rances,  fut  la  cause  de  ses  malheurs.  Voulant 
Temmener  en  Angleterre ,  il  dut  passer  Minden ,  en  Hanovre  ^  oi\ ,  sous  pr^texte  quUl  avait 
enfreint  le  privilege  des  bateliers,  son  bateau  fut  saisi,  confisqu^  et  mis  en  pieces.  Pendant  son 
troisi^me  s^jour  k  Londres  il  n^^prouva  que  des  revers.  La  lettre  de  recommandation  de  Leib- 
niz eut  Teffet  oppose  de  celui  quMl  en  attendait.  II  y  v^cut  dans  la  mis^re,  d^laiss^  et  oubli^ 
k  tel  point  qu^on  ne  connatt  ni  la  date  ni  le  lieu  de  sa  mort. 

La  vie  et  les  ouvrages  de  Papin  se  trouvent  d^crits  dans  la  publication  suivante: 

La  vie  et  les  ouvrages  de  Denis  Papin.  Par  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  Tlnstitut  et  de  la 
Soci^t^  Acad^mique  de  Blois ,  et  A.  P^n  de  la  Sod^t^  Acad^mique  de  Blois.  Paris,  Franck , 
67  rue  de  Richelieu,  mdccclxix.  Le  second  volume,  annonc^  par  les  auteurs,n^a  jamais  paru. 

M.  £.  Gerland  a  public  la  correspondance  de  Papin  avec  Huygens  et  Leibniz.  II  Pa  fait 
pr^cdder  d'une  biographic,  ^crite  avec  beaucoup  de  soin  d'apr^s  de  nouvcaux  documents,  et 
contenant  une  analyse  judicieuse  des  travaux  de  Papin.  Voir  Touvrage : 

Leibnizens  und  Huygens*  Briefwechsel  mit  Papin,  nebst Biographic Papin's und einiger 
zugehorigen  Briefen  und  Actenstiicken.  Bearbeitet  und  auf  Kosten  der  Koniglicben  Preussi- 
schen  Akademie  der  Wissenschaften  herausgegeben  von  Dr.  Ernst  Gerland.  Berlin  1881. 
Verlag  der  Koniglicben  Akademie  der  Wissenschaften.  in-8°. 
")  Voirla  Lettre  N**.  2012.  »3)  Voir  la  pi^ce  N^  201 1 . 

*^)  Louis  Dumay,  Seigneur  de  Salettes ,  ^crivain  historique  et  politique ,  nd  au  commencement 
du  i7mc  si^cle,  mort  le  22  septembre  1681.  II  ^tait  protestant  et  passa  une  partie  de  sa  vie 
dans  quelques  cours  d*Allemagne. 
'5)  Andr^  d'Alesme  ^tait  un  ingdnieur ,  charge  de  Tinspection  du  materiel  dans  les  ports  de  mer. 
II  fut  nomm^  pensionnaire  m^canicien  de  T Academic  (premier  titulaire),  le  28  Janvier  1699, 
pensionnaire  vdt^ran,  le  1 1  aoAt  1706,  et  mourut  en  1706.  II  publia : 

Machine  qui  consume  la  fum^e,  de  Tinvention  du  Sieur  Dalesme.  A  Paris  1686. 

Get  ouvrage  a  ^t^  analyst  par  de  la  Hire  dans  le  Journal  des  S9avants  du  ler  avril  1686. 
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1 8e  Lundy.  M.  Picard  vint  me  parler  en  faveur  de  Thuret.  a  qui  je  disquMl  de- 
voir commencer  par  avouer  fa  faute  et  que  je  verrois  apres.  Au  foirjetrouuay  mon 
Privilege  que  M.  Colbert  m'avoit  enuoye.  Je  donnay  la  figure  du  balancier  a 
graver  pour  mettre  dans  le  Journal  des  Scavants  *^). 

19.  Mrs.  Perrault  le  Receveur  et  le  Controlleur  me  vinrent  voir,  et  le  premier 
m'apporta  un  billet  que  lui  avoit  difte  Thuret,  contenant  qu'il  me  vouloit  dire  que 
le  Priyilege  lui  avoit  fait  peur  $*imaginant  qu^il  ne  feroit  traitd  que  comme  eflr an- 
ger quoy  qu^il  eufi  travailli  a  cette  affaire  mais  qu'il  ne  pretendoit  pas  en  efire  Pin- 
yenteur  et  qu'il  le  tefmoigneroit  a  tout  le  monde  ^^).  Au  foir  M.  TAdvocat  me  parla 
encore  fort  pour  luy  chcz  M.  Perrault  le  medecin.  Mais  je  ne  voulus  me  relafcher 

en  rien  et  dis  que  sMl  avouait  fa  faute  je 
luy  permettrois  de  trauailler  en  acheptant 
de  marques  comme  aux  autres  horolo- 
geurs,  mais  que  je  ne  voulois  plus  de  com- 
merce avec  luy. 

2 1  fevr.  Je  montray  mon  modelle  a  M. 
Francini  *^),  puis  M.  le  due  de  Roanes 
et  a  M.  la  Chaife  *°).  M.  le  due  de  Roanez 
me  parla  de  rinventiond'AIefme,etdit 
qu'elle  eftoit  aflTezdifFerente  de  la  miene, 
mais  qu'elle  n'efloit  pas  la  moitie  (i  bonne 


*^)  Fran9ois  d'Aubuisson,  vicomte  de  la  Feuillade,  mar^chal  de  France;  voir  la  Lettre  N°.  1 585, 

note  5.  *7)  Voir  la  pi^ce  N®.  2014. 

**)  Dans  la  collection  Huygensde  Leiden  se  trouve  le  billet,  ^critparP.  Perrault  au  crayon  rouge, 

portant  ces  mots :  M.  Thuret  veult  dire  k  M.  Huguens  que  le  privilege  luy  a  fait 
peur  voyant  quMl  ne  feroit  trait6  que  comme  un  eftranger  quoy  qu'il  euft  tra- 
vaill6  a  cette  affaire.  Mais  quMl  ne  pretend  point  en  eftre  Tinventeur.  Et  quMl 
le  temoignera  a  tout  le  monde. 
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ni  fi  fimple.  Je  luy  dis  ce  que  m'en  avoit  dit  M.  du  May,  fcavoir  du  reflTort  cy- 
lindrique ,  et  il  m'avoua  que  c'eftoit  cela ,  et  quMl  n'adjoutoit  point  de  poids  a  ce 
reflTort  mais  que  c'eftoient  fes  vibrations  mefmes  entretenues  par  la  mouvement  de 
rhorloge.  Je  luy  montray  ma  maniere  de  doublet  le  balancier  sMl  en  eftoit  befoin, 
parce  quMl  m'avoit  dit  que  d'Alefme  avait  auffi  un  remede  contre  certain  mouve- 
ment qui  peut  nuire. 

Lundy  256  Thuret  me  vint  voir,  qui  me  dit  pour  excufe  que  comme  il  avoit 
cherch6  cette  invention  et  quMl  Tavait  concue  confufement  dans  fon  efprit ,  il 
avait  creu  y  pouvoirpretendre  part,et  que  craignant  que  je  ne  luy  aurois  fait  aucun 
avantage ,  il  s'eftoit  adreffife  a  M.  Colbert  pour  luy  faire  veoir  qu'il  luy  en  apparte- 
nait  quelque  chofe.  Que  M.  de  Neurfe  **)  rendoit  tefmoignage  que  n'y  ayant  que 
luy,  Thuret  et  moy,  Thuret  avait  parle  d'appliquer  un  reflTort  en  fpirale  pour  regler 
le  balancier.  Je  luy  reprochois  toutes  les  fauflTetez  qu'il  avoit  faites  en  cette  affaire, 
et  quant  au  tefmoignage  de  M.  de  Neure ,  que  je  ne  croiois  pas  quMl  voudroit 
maintenir  une  chofe  fauflTe,  que  je  le  verrois  et  M.  Cafe,  qui,  k  ce  qu'il  dit,  avait 
receuilly  et  mis  par  efcrit  toutes  ces  depofitions  de  M.  Neure  et  M.  Picart. 
Mais  que  quelque  chofe  qu'ils  puflTent  dire  je  f9avois  bien  ce  qui  en  eftoit;  et  qu'il 
paroiftrait  touQours  quMl  n'avoit  pas  fceu  cette  invention  puifqu'il  n'en  avoit  fait 
le  moindre  efl&y  ni  modelle  devant  que  je  le  fiflTe  travailler  au  mien.  II  me  dit  que 
c'eftoit  certains  petits  trembleipents  du  reflTonqui  lui  avait  fait  concevoir  de  la  dif- 
ficult^, et  empefchfe  de  rien  executer.  Je  repondis  quece  quMl  difoit  de  Tinconve- 
nient  de  ces  tremblements  eftait  une  chofe  controuvee  pour  faire  paroiftre  quMl 
fcavoit  quelque  chofe  de  Tapplication  du  reflTort ,  mais  que  cela  mefme  faifoit  voir 
quMl  n'en  avoit  rien  fceu ,  parce  que  sMl  euft  conceu  d'attacher  la  reflTort  par  fes 
deux  bouts  il  aurait  bien  veu  auflii  que  ces  tremblements  n'eftoient  d'aucune  confi- 
deration ,  ne  pouvant  arriver  que  lors  qu'on  frappe  ou  heurte  contre  la  montre,  et 
alors  mefme  ne  nuifant  rien  k  TefFeft  du  reflTort. 

II  me  dit  que  la  montre  quMl  faifoit  eftait  prefque  prefte,  et  m'offrit  d'en  dif- 
pofer  comme  je  voudrais.  A  quoy  je  repondis  que  je  la  voulois  bien  en  la  luy  payant 
et  non  pas  autrement.  II  me  dit  auflTi  qu'il  Tavait  port^e  dans  fa  poche  a  Charen- 
ton,  et  qu'au  retour  elle  s'accordoit  fort  bien  avec  la  Pendule  fur  la  quelle  il  Tavait 
mife  en  partant.  **)  II  fit  encore  bien  de  friponneries  dans  la  fuite ,  trop  longues  a 
efcrire.  Madame  Colbert  et  M.  le  due  de  Chreveufe  *3)  qui  protegeoient  Thuret 
firent  k  la  fin  en  forte  que  je  luy  donnay  permifliion  de  travailler  comme  aux  autres 
horlogeurs  en  mettant  ma  marque.  Apres  quMl  m'euft  efcrite  une  lettre  (dont  M. 


'^)  Sur  Francini  ou  de  Franchine,  voir  la  Lettre  N**.  1630 ,  note  4. 
^**)  Fran9ois  de  la  Chaise,  consultez  la  Lettre  N**.  1377,  note  i. 
**)  Sur  Neur^ ,  voir  la  Lettre  N°.  91 3 ,  note  i. 

**)  A  en  juger  d'apr^s  T^criture,  ce  sont  les  phrases  qui  suivent  qui  ont  ^t^  ajout^es  par  Huygens 
apr^s  le  ler  juillet  1676.  *3)  Consultez  la  Lettre  N^  2052. 
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Galois  lui  fit  la  minute)  par  la  quelle  il  reconnoiflbit  que  c'eftoit  moy  qui  luy  avoit 
montrfe  cette  nouvelle  conftruftion ,  quMl  ne  pretendoit  rien  a  Thonneur  de  Tin- 
vention  et  qu'il  eftoit  fafchfe  de  ce  qui  s'y  eftoit  pafR  **). 

En  quittant  Paris  le  prem.  Jul.  1676  pour  aller  en  HoUande  apres  une  maladie 
de  5  mois,  je  laiflTay  libertfe  entiere  a  tous  les  horlogeurs  de  travailler  a  cette  In- 
vention ,  voyant  que  le  Privilege  m'aurait  encore  couftfe  des  follicitations  pour  le 
faire  enregiftrer  au  Parlement,  et  que  mefme  apres  j'aurois  touljours  des  proces  et 
des  embaras  nouveaux. 

N=  2009. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

12  F^vRiER  1675. 

La  Uttrt  St  trouvc  it  Leiden^  coll,  Huygens. 
ElU  est  la  riponsc  au  No,  2003.     C/ir,  Huygens  y  ripondit  par  U  No,  2034. 

A  Londres  le  2  Fevr.   1675. 

Monsieur  , 

Voicy  les  deux  livres ,  que  vous  auez  defir6  de  voir  dans  la  voftre  du  30  Janvier. 
Monfieur  Boyle  vous  fait  prefent  du  fien  *),  auec  fes  humbles  baifemains,  et  vous 
en  demande  votre  fentiment.  Celuy  de  Monfieur  Hook  *)  n'eft  pas  encor  achev^, 
quant  k  quelques  particularit^s,  quMl  fe  croit  oblige  d'expliquer;  ce  qu'il  ftous  a 
promis  de  faire  au  premier  iour,  sMl  n'en  eft  pas  diverti  par  d'autres  occupations 
plus  preflTantes. 

J'y  adjoufte  mon  journal  du  mois  de  Decembre  3),  puis  que  vous  auez  la  bont£ 
de  ne  les  mefprifer  pas.  J'y  ay  joint  aufli  le  Difcours  du  chevalier  Petty*)  qu'il  fit, 
il  n'y  a  pas  longcemps,  devant  la  Soci6t6  Royale ,  dont  ie  feray  bien  aife  aufli  d'en- 
tendre  vos  pen  fees. 

Au  refte ,  i'ay  fait  voir  k  nos  amis  communs  TAnagramme  5)  touchant  votre 
nouuelle  invention  d'horologes.  lis  m'ont  tefmoign^  leur  grand  defir  d'en  voir 
Teffeft,  et  s'en  promettent  des  nouuelles  de  votre  bont6. 


**)  Voir  la  Lettre  de  Thuret  du  10  septembre  1675. 


*)  Voir  la  Lettre  N**.  2003 ,  note  5. 

^)  L*ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  2000,  note  3, 

3)   Les  Phil.  Trans.  N^  109,  du  14  decembre  1 674  [V.  st.]. 

*)  Discourse  made  before  the  R.  Society^  concerning  the  Use  of  duplicate  proportion  in  sun- 
dry important  Particulars;  together  with  a  New  Hypotheses  of  el astique  or  Springy  Bo- 
dies .  By  Sir  ff^illam  Petty  Knight,  &c. 
Sur  William  Petty,  voir  la  Lettre  N**.  1098 ,  note  2. 

5)  Voir  la  Lettre  N**.  2003. 
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Quant  aux  obfervations  de  Monfieur  Leeuwenhoeck ,  la  plufpart  de  nos  cu- 
rieux  font  de  voftre  ad  vis,  doubtant  fort  (i  ce  ne  font  des  deceptions  de  fa  vue. 
pay  pourtant  receu  depuis  peu  vne  longue  lettre  de  luy*^),  ot  il  me  parle  d'une 
nouuelle  maniere  d'obferver,  qu'il  dit  eftre  exemptede  telle  doubte,et  par  laquellc 
neantmoins  il  voit,  k  ce  quMl  dit,  prefque  les  mefmes  chofes,  qu'il  a  vues  aupara- 
vant,  quant  aux  globules  etc.  On  tafchera  icy  auecle  temps  dedefcouvrir,s'il 
a  efte  tromp6  ou  non. 

Je  ne  manqueray  pas  de  vous  obeir  en  ce  que  vous  m'auez  ordonn^  touchant 
Monfieur  Slufe,  que  nous  avons  depuis  peu  receu  7)  dans  la  Society  Royale,  fon 
meriteet  fa  vertu  n'eftant  pas  ordinaires.  II  eft  trop  raifonable^quededifconti- 
nuer  fes  refpefts  et  afFeftions  envers  les  perfonnes  de  voftre  merite  ^). 

J'adjoufteray  feulement  vn  mot  fur  ce  que  Monfieur  Hook  a  remarqu6  dans  fon 
livre  touchant  le  pendule  circulaire;  qui  eft,  de  vous  prier  de  ne  vous  ofFencer 
point  fur  quelques  paroles  qui  vous  touchent  ^).  II  y  a  des  perfonnes  qui  n'ayant  pas 
v6  beaucoup  de  monde,  ne  fcavent  pas  la  maniere  d'obferver  le  decorum  quMl 
faut  parmi  les  honeftes  gens.  C'eft  entre  vous  et  moy,  qui  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  obeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

Pour  Monfieur  Hugens  de  Zulechem. 


N=  20 1  o. 

R.    IIOOKE. 

1674  0. 

Appendice  au  No.  2009. 

I  fhall  not  now  fpend  any  more  time  in  the  Explication  of  the  making  or  contri- 
ving the  circular  Pendulum,  referving  it  for  another  opportunity  and  Difcourfe  *), 


^)  Cette  lettre  de  Leeuwenhoek  ^  II.  Oldenburg,  dat^e  22  Janvier  1675,  de  8  pages  in-folio ,  se 

trouve  dans  les  collections  de  la  Soci^t^  Royale. 
7)   Consultez  la  Lettre  N°.  1993 ,  note  2.       ^)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1991, 1993  er  2003. 
^)  Voir  TAppendice  N°.  2010. 


*)  Extrait  du  Traits  cit^  dans  la  Lettre  N**.  2000,  note  3 ,  pp.  6^  et  70.  Dans  ce  qui  pr^c^de,  il 
n^est  question  que  d^un  pendule  conique  ordinaire ,  sans  m^canisme  pour  assurer  Tisochro- 
nisme,  et  servant  ^  r^gler  le  mouvenient  d^une  lunette  parallactique. 

*)    Hooke  n'a  pas  plus  rien  publid  sur  ce  sujet. 

Giuvres.  T.  VII.  53 
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wherein  I  fhall  fhew  feveral  ufeful  Contrivances  and  Inventions  about  the  fame , 
and  particularly  about  this  and  fome  other  Experiments  of  motion,  which  was  the 
caufe  of  the  Invention  thereof  by  me  long  fince ,  in  the  year  65.  Upon  which  oc- 
cafion,  I  cannot  but  take  notice  of  a  Publication ,  made  by  Chrifiianus  Hugenius 
Zulichemus  Con  ft.  F.  in  his  Book  call'd,  Horologium  Ofcillatorium  five  demotu 
Pendulorum  ad  Horologia  aptato  demon  fir  ationes  Geometrica;  containing  a  fhort 
Defcription  of  a  circular  Pendulum,  with  fomewhat  about  the  Explication  of  it  3), 
without  naming  me  at  all  *),  as  concerned  therein,  though  I  invented  it,  and  brought 
it  into  ufe  in  the  year  1 665;  and  in  the  year  1 666  s),  I  communicated  it  to  the  Royal 
Society,  at  their  publick  Meeting,  both  as  to  Theory^)  and  Praftick  thereof,  and 
did  more  particularly  explain  the  Ifocronemotionof  the  Ball  of  a  Pendulum,  in 
a  parabolical  Superficies,  and  the  Geometrical  and  Mechanical  way  of  making  the 
fame  move  in  fuch  a  Superficies,  by  the  help  of  a  Paraboloeid ,  which  I  caufed 
alfo  to  be  made  and  fhew'd  before  the  fame  Society,  upon  feveral  days  of  their 
publick  Meeting,  where  befides  many  of  the  Society,  were  divers  ftrangers  of 
forreign  parts.  This  many  of  the  Royal  Society  can  bear  me  witnefs ,  and  the 
publick  Regifters  thereof  do  teftifie  and  make  appear ,  and  I  was  told  by  Sr.  Ro- 
bert Moray  7)  that  he  did  then  write  to  Monfieur  Zulichem  *)  concerning  the 
fame.  But  of  this  more  hereafter ,  when  I  examine  fome  other  things  in  that  Book, 
about  finding  the  defcent  of  heavy  Bodies  ^),  and  of  finding  the  Longitude  of 
^aces  *°),  and  publifh  fome  more  certain  and  prafticable  ways  of  doeing  them. 


3)   Horologium  Oscillatorium ,  Pars  Quinta. 

*)  Non  seulement  Hooke  n'avait  rien  public  sur  le  pendule  conique  comme  instrument  pour 
mesurer  le  temps,  mais  11  ne  peut  rester  aucun  doute  que,  par  Tinterm^diaire  de  Wren,  Hooke 
avait  eu  connaissance  de  Pinvention  de  Huygens ,  quMl  s^attribua  sans  ^tre  capable  d*en  don- 
ner  Texplication.  Consultez  les  Lettres  Nos.  195 1  avec  la  note  10,  1959,  note  i3,et  1997, 
note  3.  Aux  remarques  de  cette  derni^re  lettre  Hooke  n'a  jamais  r^pondu.  La  conduite  de 
Hooke,  i  cette  occasion,  n*^tait  pas  d*ailleurs  chez  lui  sans  pr(5c^dent«  Consultez  la  Lettre 
N°.  15)03 ,  note  8 ,  et  I'addition  i  cette  note  dans  les  „ Additions  et  Corrections'*  ^  la  fin  de  ce 
Volume. 

5)  Le  13  Juin  1666  [V.  st.];  voir  la  Lettre  N°.  1946,  note  2.  Peut-^tre  ^  Toccasion  des  expe- 
riences d^crites  dans  la  Lettre  N°.  1 547. 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  1959,  note  13. 

7)  Sir  Robert  Moray  ^tait  mort  Tann^e  d*auparavant ,  le  4  juillet  1673  [V.  st.]. 

^)  Dans  aucune  des  lettres  connues  de  Robert  Moray  ^  Chn  Huygens  il  n*est  fait  mention  du 
pendule  conique.  De  m^me  Oldenburg  n'a  jamais,  dans  ses  lettres ^Chr  Huygens, avant 
1673 ,  parl^  de  cet  instrument. 

9)    Hooke  n'a  plus  touchy  cette  question.  Le  m^canisme  employ^  par  Huygens  ^tait  essentielle- 
ment  diffi^rent  de  celui  de  Hooke  et  admettait  certainement  une  exactitude  plus  grande, 
quoique  toujours  infi^rieure  ^  celle  que  donnait  la  m^thode  de  Huygens  au  moyen  du  pendule. 
Consultez  la  Lettre  N°.  1946,  note  3. 
/    *°)  Pars  Prima,  de  I'Horologium  Oscillatorium. 
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Colbert  a  Christiaan  Huvgens. 
15  FfevRiER  1675, 

/rfi  piUc  K  irouve  <)  Paris,  Archives  Nationalcs  '). 

Privilege  pour  faire  faire  des  montres  et  horloges 
d'une  nouvelle  invention  pour  le  Sr.  Hugens  de  Zulichem, 

de  TAcadeniie  des  Sciences. 
Louis,  etc,  A  nos  aniez  ec  feaiix  les  gens  cenans  nos  cours  de  Parlement,  Bail- 
lifs,  Senefchaux,  Prevofts,  leurs  Lieutenans  ec  lous  autres  nos  jufticiers  qu'il  ap- 
partiendra,  Saliic. 

Noftre  bien  am^  le  Sieur  Hugens  de  Zulichem,  de  I'Acad^rnie  des  Sciences, 
nous  a  rres  humblement  fait  remonftrer  qu'il  auroit  inventii  une  coiill:rui5Hon  nou- 
velle d'horloges  portatives  done  le  moiivcment  ell  6gal  li  cehiy  des  pendiiles  er 
done  le  fecret  confifte  en  un  refTort  tourniJ  en  fpirale  qui  regie  les  tours  d'un  ba- 
lancier  ^quilibrc ,  plus  grand  et  plus  pcfant  qu'aux  ouvrages  ordinaires,  lefquel- 
les  horloges  eftanr  conftruites  en  petit  i'eront  des  monftres  de  pochc  tr6s  juftes  et 
pourront  fervir  dans  une  phis  grande  forme  partout  ailleurs,  et  particuUtremenc 
k  irouver  les  longitudes  tant  fur  nier  que  fur  terre ,  et  defirant  mettre  au  jour  la- 
dire  invention  d'horloges  pour  TutilitiS  publlque,  il  nous  a  cres  humblement  fait 
fupplier  de  luy  accorder  le  privilege  de  faire  fabriquer  des  monftrcs  et  horloges 
de  cette  nouvelle  fa^on,  \  rexclufion  de  tous  autres.  A  ces  caufes  ct  autres  i  ce 
nous  mouvans,  nous  avons  permis  et  permetcons  par  ces  prefentcs  fignfies  de  noftre 
main  audit  Sieur  Hugens  de  Zulichem  de  faire  fabriquer  les  monftres  ec  horloges 
de  cette  nouvelle  invention,  les  vendre  et  debiter  &  routes  fortes  de  perfonnes  ec 
en  tous  les  lieux  et  tcrres  de  noftre  obeiftance  en  telle  quality  ec  quantity  qu'il  de- 
firera  et  ce  durant  I'efpace  de  vingt  ann6es,  faifans  k  cet  effeccrcs  expreffes  inhi- 
bitions et  deffenfes  k  toutes  pcrfonnes  de  quelque  quality  ec  condition  qu'elles 
foienc  de  conftruire  lefdires  nouvelles  horloges  en  aucuns  lieux  de  noftre  Royaume 
durant  ledit  temps,  foubs  prccexte  d'augmentacion ,  correftion ,  changemenc  ou 
autremenc ,  en  quelque  force  ec  manitre  que  ce  puifTe  eftre ,  ny  de  vendrc  ou  de- 
biter  de  femblables  horloges  ou  montres  qui  auronc  eft^  fabriqudcs  hors  de  noftre 
Royaume,  ii  peine  de  XVc  ffid'amende  applicable,  f^avoir,  un  tiers  k  nous,  un 
tiers  k  I'hoftel-Dicu  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  et  I'aucre  tiers  audit  de  Zuli- 
chem, auquel  permcttons  en  outre  de  mettre  une  marque  particulierc  pour  con- 
noiftre  les  montres  et  horloges  de  fon  invention  et  qui  auront  eftti  faites  avec  fa 
permiflion.  Si  vous  mandons  que  ces  prefences  vous  ayez  h  faire'enregiftrer  et  du 


')    La  copie  nons  est  parvenuc  par  les  bons  soins  Je  M.  ?..  Lelong,  nrchiv 
tlonales  A  I'aris. 
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contenii  en  icelles  jouir  ledit  de  Zulichem  pleinement  et  paifiblement,  ceflTant  et 
faifant  ceflTer  cons  troubles  et  empefchemens  au  contraire.  Car ,  etc. 

Donne  a  Saint-Germain-en-Laye ,  le  XVe  jour  def^vrier  Tan  de  grace  1675 
et  de  noftre  regne  le  trente  deuxiefme.  Sign6  Louis  [et  plus  bas],  par  le  Roy. 
Colbert. 


N=  2012. 

Christiaan  Huygens  k  J.  B.  Colbert. 
16  fAvrier  1675  ^). 

L/i  cop'ic  sc  trottrc  il  Leiden^  colL  Iluygens, 

A  Paris  ce  16  fevr.  1675. 

MONSEIGNEUR 

J'ay  eu  tant  de  confiance  en  la  bont6  de  ma  caufe  et  en  voftre  juftice  et  grand 
difcernement ,  que  je  n'ay  pas  creu  neceflTaire  jufqu'icy  de  vous  foliciter  en  ma 
faveur  pour  me  guarantir  de  la  fupercherie  que  me  veut  faire  Thorlogeur  Thuret, 
Mais  voyant  qu'il  perfifte  touljours  dans  fon  mauvais  deflTein ,  et  apprehendant 
que  par  les  fauflTetez  quMl  debite,  il  n'obfcurciflTe  en  quelque  forte  la  verite,  je  me 
trouve  oblige  Monfeigneur  de  vous  la  reprefenter  dans  cette  petite  deduftion,  et 
de  vous  fupplier  trefhumblement  de  ne  pas  permettre  quMl  me  foit  fait  un  fi  in- 
figne  tort  dans  une  affaire  qui  m'eft  de  grande  confequence  et  ou  ma  reputation 
mefme  eft  intereflTee 

Lors  que  j'eus  Thonneur  de  vous  prefenter  le  modelle  de  ma  nouvelle  invention 
vous  vous  ferez  fouvenu  Monfeigneur  que  8  jours  auparavant  Thuret  vous  avoit 
montre  un  pareil  modelle  ou  peu  different;  et  je  ne  doute  pas  que  me  voyant  igno- 
rant de  ce  qui  c'eftoit  pafle,  vous  n'ayez  jugfe  qu'il  n'agi (Foit  pas  de  bonne  foy 
avec  moy ;  parce  que  sMl  tenoit  de  moy  cette  invention,  il  faifoit  mal  de  la  produire 
comme  en  eftant  Tautheur ,  ou  s'il  la  f9avoit  auparavant  moy,  il  m'en  devoit  avoir 
averty  lors  que  je  m'eftois  adrelR  et  confife  a4uy,  et  ne  pas  me  laiflTer  m'expofer 
a  recevoir  de  la  honte  en  vous  offrant  la  mefme  chofe  comme  eftant  de  moy.  Je 
n'appris ,  que^quelques  jours  apres,  que  Thuret  m'avoit  fait  ce  mauvais  tour ,  et 
quMl  tafchoit  de  s'attribuer  mon  invention ,  ce  qui  m'obligea  de  chercher  les  rai- 
fons  pour  le  convaincre.  A  la  fin  Monfieur  Perrault  le  Controlleur  Tayant  fait 
venir  chez  luy,etou  j'eftois,  ou  Monfieur  Galois  voulut  bien  auffi  fe  trouver,je  fis 
veoir  clairement ,  que  le  jour  que  Thuret  vous  fit  veoir  fon  modelle ,  eftoit  le  len- 
demain  du  jour  que  je  luy  avois  decouvert  ma  nouvelle  invention ,  et  que  je  luy 
eus  fait  faire  un  modelle  pour  moy.  II  s'opiniatra  pendant  toute  cette  conference 
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(comme  Monfieur  Galois  pent  tefmoigner)  k  nier  ce  fait,  afTurant  qu'il  avoitmon- 
trh  fon  modelle  longtemps  auparavant  que  je  liiy  eufTe  parle  de  ricn.  Mais  du  de- 
puis  il  a  cftc  concrainc  de  Tavouer  a  Monfieur  Perrault ,  fe  voyant  convaincu  par 
de  certaines  dates ,  done  il  conftoit  manifeftement.  Monfieur  Perrault  rendra  tef- 
moignage  de  cet  aveu,  qui  non  feulement  fait  veoir  TefFronterie  de  Thuret  d'avoir 
fouftenu  une  chofe  qu'il  fcavoit  ellre  faufle,  mais  qui  donne  en  mefme  temps 
une  forte  prefomption  contre  luy  en  ce  qui  regarde  la  chofe  mefme.  Car  sMl 
eft  vray  qu'il  n'a  produit  IMnvention  de  ce  balancier  que  le  jour  d'apres  que  je 
luy  en  eus  communique  la  conftruction ,  il  eft  bien  apparent  quMl  ne  Ta  eiie  que 
de  moy. 

Le  feul  moyen  qui  luy  refte  pour  fouftenir  fa  fourberie  c*eft  qu'il  s'efForce  de 
perfuader  a  tous  ceux  quMl  connoit,  quMl  m'a  mis  dans  la  voie  et  donne  la  pre- 
miere ouverture  pour  parvenir  a  cette  invention,  dans  des  recherches  que  nous 
aurions  fait  enfemble  touchant  le  mouvement  ct  les  vibrations  egales  des  reflbrts. 
A  quoy  je  dis  premierement  que  s'il  eftoit  vray  ce  quMl  dit  de  ces  recherches ,  et 
que  de  li  j'euflTe  trouve  Tinvention  quMl  n*a  point  trouv^e ,  elle  ne  laiflTeroit  pas 
de  m'appartenir.  Mais  ce  quMl  en  dit  eft  une  fauflet^  controuv^e,  parce  qu'en 
tout  ce  qije  nous  avons  jamais  parle  enfemble  il  n*y.a  eu  rien  qui  m'ait  facilite  le 
moyen  de  trouver  cette  nouvelle  facon  de  montres.  Et  s'il  pretend  prouver 
(comme  on  me  Ta  dit)  par  des  tefmoins ,  qu'il  ait  jamais  propofb  en  ma  prefence , 
aucun  moyen  d'appliquer  le  refl[brt  au  balancier  d'une  montre,  ce  feront  de  faux 
tefmoins. 

Que  fi  apres  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il  vous  reftoit  encore  quelque  doute 
Monfeigneur  touchant  la  verite  de  la  chofe ,  je  vous  demande  la  grace  que  vous 
me  fafliiez  venir  avec  Thuret  en  voftre  prefence ,  pour  juger  par  la  maniere  dont 
il  fouftiendra  fes  pretenfions,  fi  elles  font  juftes  on  non.  Cependant  comme  il  a 
entre  fes  mains  la  montre  que  je  luy  fisfaire  pour  eftre  prefent^e  au  Roy,  j'ofe 
efperer  Monfeigneur  que  vous  ne  fouffrirez  pas  qu'en  cela  il  me  previene.  Vous 
fuppliant  trefhumblement  ou  de  luy  ordonner  de  me  livrer  cette  montre ,  ou  que 
je  puifle  avoir  le  temps  de  faire  achever  celle  que  je  fais  faire  par  un  autre  ou- 
vrier.  Me  confiant  cnticrcmcnt  en  voftre  bontc  je  demeure  avec  beaucoup  de  ref- 
peft  et  de  foufmiflion. 

MONSEIGNEUR 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 


')  Point  envoiec  [Chr.  Iluygens]  '). 


' )   Consultez  la  pi^ce  N°.  2008 ,  p.  4 1 3. 
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N=  2013. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

20  f6vrier  1675. 

La  lettrc  se  trouvc  h  Londres^  Royal  Society*'), 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden,  coll,  Huygens, 

La  lettre  s'est  croisie  avec  le  No,  2009.     H,  Oldenburg  y  rdpondit  par  Ic  No,  2016, 


A  Monfieur  Oldenburg. 

a  Paris  le  20  fevr.   1675. 


Monsieur 


Je  vous  envoiay  par  ma  derniere  du  30  Janvier  ^)  le  chifFre  d'une  nouvelle  in- 
vention d'horloge ,  dont  peuteftre  vous  aiirez  eft6  inform^  du  depuis ,  et  fcaurez 
defia  ce  que  c'eft  car  le  fecret  ne  s'en  eft  pas  bien  garde  icy,  par  la  mauvaife  foy 
de  I'horloger  3),  que  j'employay  a  I'executer ,  qui  des  le  lendemain  que  je  luy  eus 
communique  cette  invention  et  fait  faire  le  modelle ,  en  fit  auffitoft  uh  autre ,  et 
a  mon  infceu  Talla  montrer  a  Monfieur  Colbert  et  a  plufieurs  autres  perfonnes 
fe  difanten  eftre  Tautheur.  Que  fi  d'avanture  vous  n'en  avez  pas  encore  connoif- 
fance ,  voicy  ce  que  contenoit  mon  anagramme.  il  contenoit  ces  mots  ^xis  circuit 
mobilis  affixus  in  centra  voluta  ferrea.  C'eft  que  cette  invention  confifte  en  un 
refl[brt  tourne  en  fpirale,  attache  par  fon  extremitfe  du  milieu  a  Tarbre  d'un  ba- 
lancier  circulaire  et  equilibre  qui  tourne  fur  fes  pivots;  et  par  fon  autre  extre- 
mity a  une  piece  qui  tient  a  la  platine  de  Thorloge.  lequel  reffbrt ,  lors  qu'on  met 
une  fois  le  balancier  en  branfle,  ferre  et  deferre  alternativement  fesfpires,  et 
conferve  avec  le  peu  d'aide  qui  luy  vient  par  les  roues  de  Thorologe ,  le  mouve- 
mens  du  balancier.  Et  cela  en  forte  que  quoy  qu'il  fafle  plus  ou  moins  de  tour,  les 
temps  de  fes  reciprocations  font  touljours  egaux  les  uns  aux  autres.  Les  horo- 
loges de  cette  fa9on  eftant  conftruites  en  petit ,  feront  des  montres  de  poche  tref- 
juftes  et  en  plus  grande  forme  pourront  fervir  utilement  par  tout  ailleurs  et  par- 
ticulierement  a  trouver  les  Longitudes  tant  fur  mer  que  par  terre  puifque  leur 


')   Elle  fut  hie  dans  la  stance  du  1 8  ftvrier;  Birch  ajoute : 

^Mr.  Ilooke  said,  that  divers  years  ago  he  had  had  such  an  invention,  and  that  actuaUy 
'  watches  had  been  made  according  the  same;  for  which  he  appealed  to  the  Journal -books, 
to  the  History  of  the  Society,  and  to  several  members  of  it."  Consultez ,  sur  la  reclamation  de 
Hooke ,  les  Appendices  aux  lettres  d'Oldenburg  du  25  octobre  et  du  1 1  novembre  1675. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2003. 
3)   Thuret;  voir  la  pi^ce  N°.  2008. 
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mouvemenc  eft  egal  comme  celuy  des  Pendules  et  que  nulle  forte  de  voiture  ne 
les  peut  faire  arrefter.  Vous  verrez  dans  le  premier  Journal  des  Scavans,  qui  pa- 
roiftra  dans  4  ou  5  jours  la  figure  gravfee,  avec  la  defcription  de  la  machine  ^). 
La  mechancete  de  cet  ouvrier ,  done  je  vous  ay  parlfe ,  m'a  donne  beaucoup  de 
peine  et  de  fafcherie.  Mais  ayant  a  la  fin  fait  connoiftre  fon  mauvais  procede , 
et  Ten  ayant  convaincu ,  Monfieur  Colbert  m'a  fait  juftice  et  m'a  fait  avoir  un 
Privilege  5)  du  Roy  pour  cette  invention:  apresquoy  mon  plagiaire  voiant  qu'il 
s'eft  attire  une  trefmefchante  affaire ,  et  ne  fcafchant  que  devenir ,  me  fait  follici- 
ter  par  tous  ceux  qu'il  connoit  de  luy  pardonner  fa  faute  et  de  Temploier  comme 
auparavant  promettant  de  tefmoigner  a  tout  le  monde ,  qu'il  ne  pretend  aucune 
part  a  Tinvention.  Mais  la  chofe  feroit  pluftoft  pardonnable  a  tout  autre  qu'a  luy, 
parce  que  fa  malice  eft  jointe  avec  une  extreme  ingratitude,  car  c'eft  qu'il  m'avoit 
de  Tobligation  en  plufieurs  manieres  ^).  Je  vous  raconte  cecy  fi  particulierement 
Monfieur,  parce  qu'il  fe  peut  faire  qu'on  vous  aura  in  forme  touchant  ce  demefl^, 
fuivant  le  bruit  que  cet  homme,  et  ceux  de  fa  cabale  ont  fait  courir,  qui  a  eft6  fi  for- 
tement  fouftenu  que  j'ay  reconnu  par  la  que  j'ay  plus  d'envieux  que  je  ne  fcavois. 
Au  refte  Monfieur  fi  vous  croyez  qu'un  privilege  en  Angleterre  pourroit  valoir 
quelque  chofe ,  et  que  ou  la  Society  Royale  ou  vous  en  vouliez  tirer  de  Tavan- 
tage  ,  je  vous  ofFre  volontiers  tout  ce  que  j'y  pourrois  pretendre.  Ton  me  fait  ac- 
croire,  qu'il  m'en  pourra  revenir  quelque  chofe  en  ce  pais  icy  ^).  Pour  eviter  la 
contravention  au  Privilege  Ton  m'a  accord^  d'y  pouvoir  mettre  une  marque  par- 
ticuliere  en  forme  de  petite  medaille  ou  autrement  pour  connoiftre  les  montres 
qui  auront  eftfe  faites  avec  permiffion ,  ce  que  vous  pourriez  obtenir  par  dela  de 
mefme. 

Je  vous  baife  les  mains  et  fuis  entierement 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

HUGENS  DE  ZUUCHEM. 

/ 

m 

p.  S.  Si  peuteftre  vous  trouviez  a  propos  de  faire  imprimer  quelque  chofe  du 


*)  Voir  PAppendice  N°.  20 1 4.  5)   Voir  la  pi^ce  N^  20 1 1 . 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2006,  notes  2  et  3. 

7)  Cette  phrase  a  ^t(5  publi(5e  par  Oldenburg,  avec  la  permission  de  la  Soci^t^  Royale,  dans  les 
Philosophical  Transactions  N°.  1 29 ,  du  20  novembre  1 676  [V.  St.] ,  pp.  749  et  750.  Olden- 
burg s'y  vit  oblige  pour  se  d^fendre  contre  les  calomnies  de  Hooke.  Consultez  les  lettres 
d'Oldenburg  du  2 1  et  du  25  octobre  1675,  celle  de  Chr.  Huygens  k  Brouncker  du  3 1  octobre 
1675,  la  r^ponse  de  Brouncker  du  18  novembre  suivant,  et  TAppendice  III,  dela  lettre 
d*01denburg  de  cette  m^me  date. 


I.. 
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contenu  de  cetce  lettre,  je  vous  prie  que  ce  ne  foit  que  ce  qui  regarde  Texplication 
de  rinvention  et  de  Ton  ufage  ^). 


N=  2014. 

Christiaan  Huygens  k  J.  Gallois. 

[f6vrier]   1675. 

Appendice  au  No.  2013. 

La  lettre  a  6ti  puhliie  dam  le  Journal  des  Sfavants  du  25  fivrier  1675. 

Ayant  trouv6  une  invention  long-temps  fouhait^e ,  par  laquelle  les  horloges 
font  rendues  tres  juftes  enfemble  &  portatives;  je  crois  que  ce  fera  faire  chofe 
agreable  au  public  de  luy  en  faire  part.  C'eft  pourquoy  je  vous  envoye  la  defcrip- 
tion  &  la  figure  du  module ,  qui  contient  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette 
invention;  afin  que  parmy  d'autres  nouveautez  en  matiere  de  fciences,  vous  puif- 
_  fiez,  s'il  vous  plaift,  les  inferer  dans  voftre  Journal. 

^  Les  Horloges  de  cette  fa9on  eftant  conftruites  en  petit  feront  des  montres  de 
poche  tres-juftes ,  &  en  plus  grande  forme  pourront  fef vir  utilement  par  tout  ail- 
leurs,  &  particulierement  a  trouver  les  longitudes  tant  fur  mer  quefurterre, 

,      puifque  leur  mouvement  eft  regl6  par  un  principe  d'6galit6 ,  de  m^me  qu'eft  celuy 

^  des  pendules  corrig6  par  la  Cycloide,  &  que  nulle  forte  de  voiture  ne  les  peut  faire 
arrefter. 

^  Le  fecret  de  Tinvention  confifte  en  un  reflTort  toum6  en  fpirale ,  attach^  par 
fon  extremity  interieure  \  Tarbre  d'un  balancier  equilibre,  mais  plus  grand  &  plus 
pefant  qu*a  Tordinaire,  qui  tourne  fur  fes  pivots;  &  par  fon  autre  extremity  k 
une  piece  qui  tient  \  la  platine  de  Thorloge.  Lequel  reflTort ,  lors  qu'on  met  une 
fois  le  balancier  en  branfle,  ferre  et  deflTerre  alternativement  fes  fpires ,  &  con- 
ferve  iyec  le  peu  d'aide  qui  luy  vient  par  les  roues  de  Thorloge ,  le  mouvement 
du  balancier ,  en  forte  que  quoy  quMl  fafle  plus  ou  moins  de  tour,  les  temps  de  fes 
reciprocations  font  todjours  6gaux  les  uns  aux  autres. 

Dans  la  figure  la  plaque  de  deflTus  de  Thorloge  eft  AB.  le  balancier  circulaire 
CD.  dont  Taxe  ou  arbre  eft  EF.  Le  reflTort  tourn6  en  fpirale  GHM ,  attach^  k 


^)  Dans  les  Philosophical  Transactions  N°.  1 1 2 ,  du  25  mars  1 675  [V.  St.] ,  Oldenburg  a  public 
un  extrait  de  la  pi^ce  suivante ,  TAppendice  N°.  2014,  sous  le  titre : 

An  extract  of  the  French  Journal  des  5f^v/?«/5 ,  concerning  a  New  Invention  of  Monsieur 
Christian  Hugens  de  Zulichem ,  of  very  exact  and  portative  Watches. 
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Tarbre  du  balancier  en  M.  Et  k  la  piece  qui  tient  k  la  plaque  de  Thorloge,  en  G, 
toutes  les  fpires  du  reflTort  fe  tenant  en  Tair  fans  toucher  k  rien.  NOPQ  eft  le 
cocq  dans  lequel  tourne  Tun  des  pivots  du  balancier.  RS  eft  une  des  roues  dent^es 
de  I'horloge ,  ayant  un  mouvement  de  balancement  que  luy  donne  la  roue  de  ren- 
contre. Et  cette  roue  RS  engraine  dans  le  pignon  T,  qui  tient  k  Tarbre  du  balan- 
cier ,  duquel  par  ce  moyen  le  mouvement  eft  entretenu  autant  qu'il  eft  neceflTaire. 


N=  2015. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

15    MARS    1675. 

La  lettre  et  la  copie  sc  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygens, 

A   Paris  ce  15  Mars  1675. 

Je  confidere  de  mefme  que  je  crois  que  vous  faites  Signor  fratello  qu'ayant  les 
occupations  que  vous  avez,  la  correfpondence  avec  moy  ne  vous  pourroit  fervir  de 
guere ,  parce  que  vous  n'avez  nullement  le  temps  de  rien  executer  des  inventions 
ni  des  curiofitez  queje  pourrois  vous  communiquer.  Sans  cela  vous  devez  croire 
que  je  ne  laiflTerofs  pas  ainfi  patter  des  annees  entieres  fans  vous  efcrire  une  feule 

CEuvres.  T.  VII  54 
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fois  ').  Je  vous  remercie  de  la  felicitation  cordiale  au  fujeft  de  mon  invention  des 
montres  juftes,  qu'on  appelle  icy  Pendules  de  poche,  qui  n'a  pas  fait  moins  de  bruift 
icy  que  par  dela ,  comme  vous  pouvez  croire ;  et  il  a  eftfe  plus  grand  a  caufe  de  la 
conteftation  impertinente  d*un  mechant  homme  *)  qui  a  voulu  paflTer  pour  au- 
theur  de  cette  invention.  Quoyque  je  fuflTe  encore  a  faire  les  premiers  eflTais  de 
Tapplication  aux  montres ,  on  a  voulu  d'abord ,  que  le  fucces  fuft  indubitable 
d'une  chofe  pour  laquelle  on  voioit  qu'on  fe  debattoit  avec  tant  de  chaleur.  Ce- 
pendant  il  y  a  eu  des  difficultez  a  I'executer  en  petit ,  quMl  a  falu  furmonter ;  ce 
qui  a  couft^  de  la  peine  et  du  temps.  Mais  tout  va  bien  prefentement,  et  la  pre- 
miere montre  de  cette  facon  ayant  fouftenu  toutes  les  epreuves ,  celles  que  Ton 
fera  en  fuite  feront  encore  plus  parfaites.  J'en  viens  d'en  commander  une  pour 
Monfieur  le  Prince  et  auray  (bin  qu'elle  s'afcheve  au  pluftoft,  et  de  lamaniereque 
vous  fouhaitez.  Le  Roy  n'en  a  pas  encore  parce  que  la  boete  de  celle  dont  j'ay 
parlfe  n'eft  pas  encore  faite ,  et  mefme  quand  elle  fera  faite  je  doute  (i  ce  fera  celle 
la  que  je  luy  prefenteray,  parce  que  les  fuivantes  feront  aflTurement  meilleu- 
res.  Je  vous  prie  done  de  ne  vous  impatienter  point.  Adieu. 

Pour  mon  frere  de  Zeelhem. 


N=  2016. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

21  mars   1675. 

La  letire  se  trouve  h  Leiden^  coll,  Huygens, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  2013.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2034. 

A  Londres  le  ii  Mars  1675. 

Monsieur  , 

J'ay  iufques  icy  differ^  ma  refponce  k  voftre  derniere  du  20  Fevrier,  dans  Tef- 
perance  de  receuoir  le  Journal  des  fcavants ,  que  vous  difiez  devoir  paroitre  dans 
4  ou  5  iours  et  contenir  la  figure  grav6e ,  auec  vne  entiere  defcription  de  la  ma- 
chine nouuelle  de  voftre  invention.  Mais  ledit  Journal  tardant  trop  longtemps  fur 
le  chemin,  ie  n*ay  pas  voulu  manquer  de  vous  faire  fcauoir  cependam ,  que  nos 
MeflTieurs  receurent  auec  des  tefmoignages  d^une  finguliere  affeftion  les  nouuel- 


)   La  demi^re  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Constantin ,  frdre ,  est  le  N®.  1952 ,  du  30  juin  1 673. 
')  II  s*agit  de  Thuret. 
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les,  quMl  vous  plaifoit  leur  communiquer  touchant  la  dice  invention ;  done  pour- 
tant  ils  fufpendirent  leur  jugement  iulqucs  a  ce  quMls  pdflTent  auoir  le  bien  d'en 
voir  la  figure  et  vne  plus  ample  defcription,  vtl  principalement  que  Monfieur 
Hook  inventa ,  il  y  a  quelques  annees ,  vne  chofe  femblable  3)^  comme  il  croit ,  la- 
quelle  pounant  ne  reiiffit  pas  alors  tout  k  fait  conformement  k  fon  fouhait ,  niais 
qu'il  penfe  neantmoins  capable  d'eftre  reduite  k  vne  plus  grande  perfeftion. 

Je  ne  doubte  pas,  Monfieur ,  que  vous  n'ayez  confider6  les  effcts  de  la  tempe- 
rature de  TAir,  et  principalement  ceux  de  la  chaleur,  fur  les  reflTorts  de  cete  na- 
ture la,  que  le  voftre  fcmble  eftre.  II  paroit  afiez  difficile, de  prevenircela,ou 
d'y  remedier ,  et  de  faire  en  forte ,  que  les  temps  des  reciprocations  foient  tou- 
fiours  efgaux  les  uns  aux  autrcs  auec  dur^e.  Mais,  ie  dis,  voftre  fagacit^  Ta  aflii- 
remeiit  prev6 ,  et  trouu6  moien  d'aflurcr  la  machine  contre  cet  inconvenient. 

Je  n'en  ay  encore  rien  imprim6  dans  mes  tranfaflions  (dont  ie  vous  envoye  les 
demieres  de  Tannec  ^))  parce  que  ie  fais  eftat  de  le  faire  le  plus  advantageufe- 
ment  que  ie  pourray,  aufli  toft  que  i'en  auray  vtl  la  figure.  Cependant  ie  vous  fuis 
tres  oblige  de  voftre  generofit^  envers  moy,  en  m'offrant  ce  que  vous  y  pourriez 
pretendre  en  Angleterre ,  quant  a  vn  privilege.  La  Society  Roiale  me  laiflTera  vo- 
lontiers  iouir  de  Tavantagc ,  qui  en  pourra  refulter,  fi  les  effets  feront  conformes 
k  Tattente ,  et  fi  ic  n'en  fuis  pas  dcbout6  par  quclque  invention  du  pais;  dont  vous 
ferez  averti  cy-apres  par 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

Voicy  vne  lettrc  5)  de  M.  Ball  qui  n'a  reccu  voftre  livre  imprim6  que  fort  tard, 
parceque  ie  Tay  toufiours  attendu  qVil  vicndroit  en  ville ,  du  champ ,  ou  il  de- 
meure  la  plus  part  du  temps. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy  h 
30  /3  Paris. 


^)  Consultez  la  Lettre  N°.  201 3 ,  note  i . 

^)   Les  Philosophical  Transactions ,  N°.  1 1 1 ,  du  22  f^^vricr  1674  [V.  st,]. 

5)   Voir  TAppendice  N°.  2017. 
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N=  2017. 

W.  Ball  a  Christiaan  Huygens. 

20  MARS  1675. 

Appendice  au  No.  2016. 

La  Icttrc  sc  trouve  H  Leiden^  coll,  Huygens. 

Mamhead  5  March  10—74. 

Honor'd  S^ 

From  Mr.  Oldenburg,  I  am  afhamed  to  fay  how  long  fince,  but  panly  by  his 
delay,  I  had  yor  excellent  booke ,  Horologium  Ofcillatorium ,  I  am  yet  very  vn- 
happy  wanting  leifure  from  ye  troublefome  incumbrances  of  a  country  life, 
vfually  efteemed  retiremt  &  full  of  time  for  all  fedate  contemplations,  but  mine 
is  farre  other,  hauing  ye  care  of  much  hufbandry  for  my  Father  *)  as  well  as  my 
felfe  lyeing3  miles  diftant  wcb  is  a  confiderable  circumftance  todiftraftmy  ferious 
thoughts  but  more  to  difable  my  body  wch  is  not  yet  perfeftly  reftored  though  (I 
thanke  God)  very  nere  &  much  beyond  wt  any  one  expefted  after  my  difmall 
fall ,  thirty  foot  high ,  on  hard  ground ,  may  28.  1661.  I  thinke  I  had  not  ye  hap- 
pines  to  fee  you  fince,  but  have  often  heard  of  yor  eminent  efforts  for  ye  good  of 
mankind,  wch  makes  everyone  yor  debtor;  efpecially  my  felve  by  this  yor  vn- 
exfpefted  remembrance,  wch  doth  really  ravifh  mee  &  exalt  my  poore  low 
thoughts  to  encorage  their  progreflTe  in  wt  I  lately  but  very  faintly  defigned  anew 
hauing  long  lince  defigned  fomewt  more  then  ordinary  as  foone  as  I  could  haue 
neceflTary  accommodations;  yor  coming  very  happily  not  long  after  my  reading 
Mr.  Hookes  Attempt  ^),  to  prooue  ye  motion  of  ye  Earth ,  I  invited  or  operator 
at  Grefham  colledge  to  come  to  mee  laft  November  to  haue  affifted  mee  to  fett  a 
tube  for  ye  like  obfervation;but  his  leifure  (nor  myne  neither  as  itt  vnexpeftedly  fell 
out  after)  not  fuiting  hath  hitherto  hindred  all  my  endeavours  towards  itt,  wch  is 
noe  fmall  trouble  to  mee,  ye  fole  eafe  I  haue  in  itt  is  yt  itt  hath  beenea  very  darke 
fcafon  &  I  could  not  haue  done  much;  now  fince  I  am  yet  to  begin  I  fhall  bee 
proud  if  I  may  haue  a  line,  when  you  are  very  much  att  leifure,  of  inftrudion 
from  foe  great  a  mafter  as  yor  felfe  how  I  may  proceed ,  I  hope  to  begin  fome- 
thing  this  fummer,  being  pretty  well  furnifhed  wth  tools  of  fuch  a  worke  in  pro- 
portion to  my  fmall  fhare  of  ye  world;  &  a  neibouring  hill  almoft  a  mountaine 
where  I  might  haue  a  pitt  360  or  600  ft.  deep  3),  Mr.  Hooke  mentions  one  in  Surry 


0  Sir  Peter  Ban. 

-)   L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  1989 ,  note  i. 

3)   La  fosse  devait  servir  pour  observer  les  ^toiles  en  plein  jour. 
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360;  &  yor  felfe  fpeake  of  one  28  fathom ,  as  I  remember ,  this  is  a  great  thought 
for  one  of  my  low  fphere  but  I  doe  not  defpaire  yt  a  few  yearcs  diligent  contri- 
vance may  doe  fomething  confiderable  in  itt,  if  you  can  pardon  this,  bolder  then 
Mr.  Hookes  attempt,  wth  a  fmall  encouragemt  you  may  haue  farther  trouble  from 
mee.  I  haue  many  times  peepM  att  ye  llarres  &  fett  downe  fome  obfervations  not 
unlike  Mr.  Horrox ,  in  ye  late  booke  printed  London  4to  4)^  but  I  am  trouble- 
fome  wtb  my  impertinencies  &  conclude  while  ye  paper  affords  roome  to  fay  I  am 

Sr  Yo'  highly  obliged  &  moft  faithfull 

freind  &  Servant 
Will.  Balle, 

if  you  thinke  mee  worthy  ye  favour  of  a  line  direft  itt  to  mee  at  Mamhead  in 
Devon  to  bee  left  att  ye  pofthoufe  in  Exeter ,  or  to  Mr.  Oldenburg  att  London  & 
*t  will  come  fafe. 

I  am  nere  the  mouth  ye  river  Exe  3  mile  weft  you  may  find  itt  in  ye  map  a  great 
city  confifting  of  ye  church  &  my  fathers  houfe. 

For  his  much  honored  freind 
M^r.  Christian  Hugens  van  Zulicjiem 

Thefe. 


^)   L'oiivrage  citc^  dans  la  Lcttre  N°.  1218,  note  ft. 
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N=  2018. 

Christiaan  Huygens   a  Lodewijk  Huygens. 

22    MARS    1675. 

La  copie  se  tromc  h  AmUcrdam^  Acadimic  Royale  des  Sciences, 
1^  lettrc  a  iti  puhlUt  par  P,  Houtmau  *). 

A  Paris  ce  22  Mars  1675. 

Par  ma  dernierc  lettre  a  mon  Pere  ^)  jc  fouhaitois  un  heureux  accouchement 
a  Madame  voftre  chere  Efpoiife.  Mais  a  ce  que  je  vois  par  la  voftre  de  Ton- 
zieme  de  ce  mois,  Teffefta  prevemi  mesveuxec  vous  voila  Pere  pour  la  pre- 
miere fois  et  Pere  d'un  beau  gar9on  3),  qui  eft  la  fupreme  ambition  de  tous  les 
nouveaux  mariez.  Je  vous  aflure  que  j'en  ay  bien  de  la  joye ,  et  je  vous  en  felicite 
et  la  puerpera  d*auffi  bon  coeur  que  vous  venez  de  me  feliciter  de  ma  nouvelle 
produftion  des  pendules  de  poche.  II  y  a  du  plaifir  d'avoir  ainfi  matiere  de  fe 
faire  des  felicitations  reciproques  a  Tun  pour  des  enfans  de  chair  a  Tautre  pour  des 
enfans  d'efprit.  Si  voftre  gar9on  eft  beau  ma  fille  la  nouvelle  invention  eft  audi 
belle  en  fon  efpece  et  vivra  longtemps ,  de  mefme  que  les  enfans  du  bon  Epami* 
nondas ,  avec  fa  foeur  la  pendule  aifn^e ,  et  fon  frere  Tanneau  de  Saturne.  En 
effeft  cctte  affaire  va  tres  bien,  et  quoyqu'il  y  ait  eu  un  peu  de  peine  a  executer 
la  machine  en  petit  volume-,  lapremierequej'ay  fait  faire  a  fi  bien  reufliqu'elle 
fera  prefentee  au  Roy,  fi  toft  que  fes  orriements  et  ajuftemens  pour  la  parer  feront 
achevez.  Pour  la  maniere  dont  vous  me  confeillez  d'ufer  du  Privilege ,  elle  s'^ac- 
corde  tout  a  fait  avec  le  deflein  que  j'avois.  Si  la  fomme  que  j'en  tireray  s'accorde 
de  mefme  avec  celle  a  quoy  vous  taxez  I'invention  j'auray  beaucoup  plus  que  je 
ne  me  promets.  L'embaras  et  la  fafcherie  que  j'en  ay  eu  dans  ces  commencements 
meritent  bien  quelque  recompenfe.  Cependant  vous  pouvezbienjugerquMlnr.e 
faudra  encore  du  temps  pour  eftablir  mon  droit  et  puis  pour  m'en  defaire ,  et  que 
cela  fera  que  mon  voiage  ne  pourra  pas  encores  eftre  entrepris  fi  toft. 

Pour  Tautre  projeft  que  vous  faites ,  de  me  faire  quiter  tout  a  fait  ce  Pais  icy, 
nous  Wdelibererons  a  loifir,  et  pourveu  que  cela  fe  puiflTe  honneftement ,  je  crois 
que  je  n'auray  pas  trop  de  peine  a  fuiure  le  confeil  qu'on  me  donnera  la  deflus. 
Adieu,  et  faites  mes  trefhumbles  baifemains  a  Voftre  chere  Efpoufe  a  qui  je 
fouhaite  une  prompte  reconvalefcence  et  vie  et  fant6  a  fon  gros  Dauphin. 


')   Dans  Touvrage:  Facsimiles  van  onuitgegeven  brieven,  door  P.  Houtman-  Utrecht  (1830) 

in-4°. 
*)   Nous  n'avons  pas  trou v^  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  i  son  p^re ,  ni  la  minute. 
3)   Constantyn  Huygens  Lodewijkszoon,  qui  naquit  le  10  mars  1675  i  Gorinchem  et  fut  enterrcJ 

^  la  Ilaye,  le  29  aoilt  1739.  II  ^pousa,  en  1708,  sa  cousine  Philippine  Doublet,  n^i  la 

Haye,  le  icr  novembre  1672.  ' 


CORRKSPONDANCE.     1 675.  •  43 1 


Ton  me  dit  hier  que  don  Scbaftian  *)  doit  paflTer  bien  toft  icy  en  revenant  de 
Madrid,  ce  que  apparemment  vous  devez  bien  fcavoir  par  dela  et  je  ne  fcay  pour- 
quoy  Ton  ne  m'en  a  donnc  avis  fi  je  pouvois  raccompagncr  le  rerte  du  chemin  j'en 
aurois  bien  de  la  joye ,  on  luy  a  fait  avoir  dMcy  un  pafleport. 

A  Monfieur 
Monfieur  L.  Hugens  de  Zulichem, 
droffhrt  de  Gorinchem  et  du  pais  d'Arkel 

A 

Gorcuni. 


vC- 


N=  2019. 

CONSTANTVN    HuYGENS ,    pCTe ,    k    H.    OlDENBURG. 

29    MARS    1675. 

La  lettrc  se  troitve  h  Lotidres^  Royal  Society, 
La  copie  se  trome  h  Amsterdam^  Acadimic  Royale  des  Sciences, 

Monsieur 

Ce  fut  en  Aouft  ou  Septembre  dernier  que  je  vous  envoijaij  une  forte  d'Apolo- 
gie  *)  de  mon  Archimede  fe  defendant  contre  ce  quMl  avoit  pleu  au  bon  Monfieur 
Hooke  luy  impofer  *),  de  ce  qu'il  avoit  eu  connoiflTance  de  fa  conftruftion  d'une 
Horologe  k  pendule  circulaire ,  propof(§e  par  le  dit  Sr.  Hook  Tan  1666  chofe  que 
le  dit  Archimfede  avoit  deljk  invent^e  8  ans  auparavant,  qui  fut  en  1658 ,  comme 
en  1661  il  I'avoit  expliqu^e  a  Monfieur  Wren  et  plufieurs  autres  membres  de  la 
Society  Royale.  A  prefent  voyci  ce  qu'il  m'efcrit. 

,Je  ne  fcay  fi  Monfieur  Hook  aurareceu  voftre  Lettre  *)  par  laquelle  vous  luy 
avez  faift  part  de  ma  defence  contre  ce  qu'il  m'impute ,  touchant  la  Pendule  cir- 
culaire ;  mais  ie  voy  que  dans  un  efcrit  *)  quMl  vient  de  faire  imprimer  contre  He- 


*)   Siir  Sebastian  Chieze,  voir  la  Lettre  N°.  863 ,  note  4. 


*)   La  Lettre  N°.  1997. 

^)    Le  traitd  citd  dans  la  Lettre  N°.  2000,  note  3,  d'oii  nous avons  extrait  la  pi^e  N°.  2010. 
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velius ,  il  s'actribue  cede  invention ,  ec  m'accufe  de  Tavoir  publiee ,  comme  eftant 
de  moy ,  fans  faire  mention  de  luy.  ne  difant  mot  de  tout  ce  que  je  vous  ay 
mand6." 

Vous  voyez ,  Monfieur ,  que  je  fuis  icy  reduit  k  prouver  et  juftifier  ma  loijaut^ , 
a  Tinrtancc  et  pour  I'intSret  d'un  enfant  que  j'ay  un  peu  fujet  de  cherir.  Je  vous 
fupplie  de  me  fortir  de  ce  pas ,  et  en  fuite  de  fcavoir  un  peu ,  k  quel  deflfein  Mon- 
fieur Hook  en  ufe  ainfy  envers  un  pereet  un  fils,  qui  defirent  fi  fort  de  con fer- 
ver  le  bien  de  fon  amiti6,  et  honorent  tant  fon  beau  fcavoir.  II  impone  d'agir 
candidement  par  tout.  Ainfi ,  fans  faute,  m'en  verrez  vous  ufer  en  toutes  chofes 
de  mon  pouvoir  et  de  voftre  fervice ,  faiftes  moy  la  faveur  de  vous  y  fonder  et  de 
me  croire 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble  et  tres  afFe6tionn6  ferviteur 

C.    HUYGENS    DE  Z. 

Mon  fils  me  mande  aufli ,  qu'il  s'eftonne  de  n'avoir  receu  aucune  de  vos  nou- 
velles ,  fur  ce  qu'il  avoit  efcrit  3)  de  fa  nouvelle  invention  de  pendule  de  poche , 
comme  les  fran9ois  la  baptifent. 

Mes  tres  humbles  baifemains,  s'il  vous  plaift  k  voftre  precieux  phenix ,  mon- 
fieur Boyle. 

J'efpere  que  Mademoifelle  Brown  vous  aura  faift  rendre  ma  derniere  du 
1 36  du  courrant. 

A  Monfieur 
Monfieur  Grubendol  au  Pallmail  ^ 

Londres. 

[Conft.  Hugens  to  Old.  concerning  his  fon's  invention  of  the  circular  Pendu- 
lum Entd.  L.  B.  Suppl]  *). 


3)   Christiaan  Iluygens,  en  dcrivant  i  son  pdre  la  lettre  dont  cefui-ci  communique  Textrait  ^ 

Oldenburg ,  n'avait  pas  encore  re9U  la  lettre  de  ce  dernier  du  2 1  mars,  le  N°.  2016. 
**)   Souscription  du  secretaire  de  la  SociiJtd  Royalc. 
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N'  2020. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

6  AVRiL  1675. 

La  Uttre  se  irouve  h  Leiden ,  coU.  Huygens. 
EUe  fait  suite  au  No,  2016.     C/ir,  Huygens  y  rdpondit  par  U  No.  2034. 

A  londres  le  ^y  Mars  1675. 

Monsieur 

J'oubliay  dans  ma  precedente  du  15  *)  courant  dc  vous  faluer  de  la  part  de  My- 
lord  Brouncker  et  de  vous  prier  en  fon  nom  de  le  vouloir  obligor  et  luy  en- 
voier  le  pliiftoft  que  vous  pourrez  vne  des  montres  de  voftre  nouuelle  invention. 
II  ne  manquera  point  de  vous  faire  rendre  ce  qu'elle  coutera.  Je  vous  fupplie 
done ,  Monfieur ,  d*y  donner  ordre ,  et  de  faire  parler  ^  Monfieur  Juftel ,  qu'il 
aye  la  bont^  de  bailler  le  pacquet  oix  la  montre  fera  mife ,  k  quelque  perfonne 
feure  qui  pourra  paflTer  bientoft  en  Angleterre. 

Depuis  ma  derniere  i'ay  receu  de  la  part  de  M.  Juftel  le  ioumal ')  ou  il  eft  parl6 
de  la  dite  invention.  Icy  on  doubte,  que  la  chaleur  ne  change  fort  le  reflbrt ;  quoy- 
qu'on  ne  doubte  point,  que  vous  n'ayez  confider^  cete  objection;  au  nombre  def- 
quels  eft 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Dldenburg. 

A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zuuchem, 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy,  k 

Paris . 
10  /3 


*)  Llscx:  1 1. 

*)   Le  Journal  des  S^avants  du  25  ftvrier  1675.  Voir  la  pi^e  N°.  2014. 

(Euvres.  T.  VII.  55 
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N2  2021. 

CI.  Perrault  k  Christiaan  Huygens. 

19   AVRIL    1675. 
La  lettrc  se  irouve  i  Leiden  ^  coll,  Huygens, 

Je  vous  enuoye  Monfieur,  le  projet  de  lettre  ')  que  le  Sr.  Thuret  propofe 
d'efcrire  a  Monfieur  le  due  de  cheureufe ,  pour  fcauoir  fi  vous  en  eftes  concent. 

Perrault. 
Ge  19  avril  1675. 


1 , 


N-  2022. 

Christiaan  Huygens  k  [J.  Gallois?] 

21  AVRIL  1675. 

La  minute  se  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

A  Paris  ce  21  Avril  1675. 

Monsieur 

J'ay  veu  le  projeft  de  lettre  a  Monfeigneur  le  Due  de  Chevreufe,  que  Thuret 
luy  devoit  efcrire  pour  reparer  le  tort  qu'il  m*a  fait  au  fujeft  de  la  nouvelle  inven- 
tion d'horloge.  Et  puis  qu'il  faut  que  J'en  dife  mon  fentiment ,  vous  me  pardon- 
nerez  fi  je  dis  librement  que  bien  loin  d'y  trouver  de  quoy  me  trouver  fati(tait,  j'ay 
reconnu  quMl  perfifte  toufjours  dans  fon  mauvais  proced^,  et  que  mefme  J'ay 
lieu  de  croire  quMl  fe  mocque  de  moy.  car  qu'eft  ce  autre  chofe  d'avancer  des 
faufletez ,  que  luy  et  moy  ffavons  eftre  tellcfs ,  pour  donner  a  entendre  qu*fl  m'au- 
roit  ouven  le  chemin  h  cette  invention ,  et  de  pretendre  que  je  laifle  pafler  ce 
quMl  dit  comme  veritable  en  tefmoignant  d'en  eftre  fatiflfait.  II  fcait  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  faux  que  ce  quMl  rapone  de  m'avoir  confult^  fur  les  difficultez  qu'il 
trouvoit  dans  Tapplication  du  reflbrt  fpirale  aux  montres ,  et  il  eft  a  croire  qu'il 
eft  auffi  faux  quMl  y  ait  jamais  penft  de  luy  mefme,  ni  fait  deseflais,  comme  il 
dit ,  de  cette  application ,  puis  qu'il  ne  fcauroit  produire  perfonne  a  qui  jamais  il 
ait  montrfe  aucun  de  ces  eflais ,  fi  non  le  lendemain  du  jour  que  je  luy  communi- 
quay  Tinvention  et  que  je  luy  fis  faire  le  premier  modelle.  Et  quant  au  tefmoignage 
de  Monfieur  de  Neure ,  sMl  eft  vray  qu'il  attefte  d'avoir  entendu  que  Thuret  m'ait 


')  Nous  ne  possddons  pas  cette  pi^ce.  Consul tez ,  sur  les  ten tatives  de  reconciliation  qui  abou- 
tirent  ^  la  lettre  d'excuses  de  Thuret  (la  Letrre  N®.  2055),  ravant-demier  alin^  de  It  pidce 

N°.2oo8. 
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parli  d*appliquer  des  reflbrts  fpirales  aux  hprloges,  il  faut  quMl  fe  foit  laifft  per- 
fuader  par  luy  que  cela  eft  vray,  mais  la  veritfe.eft  qu'il  n'en  eft  rien.  Je  crois  voiis 
avoir  dit  que  le  moyen  done  s'eft  fervi  Thuret  pour  perfuader  plus  facilement 
Monfieur  de  Neurfe,  c*eftoic  de  luy  dire  que  je  le  decriois  pour  fol ,  qui  eft  une 
mechance  fineiTe.  Mais  tout  fon  proced^  eftrange  eft  (i  injufte  que  quand  j*y  penfe 
et  que  je  confidere  d'un  autre  cofti  la  homh  que  font  pour  luy  Monfeigneur  leduc 
de  Chevreufe ,  Madame  Colbert  et  d'autres  perfonnes  de  cette  qualit^  et  vertu  je 
ne  fcaurois  Tattribuer  qu*a  un  principe  de  charit^  qui  s'eftend  a  avoir  mefme  piti^ 
des  mechants  parce  quails  font  miferable^ ,  car  (i  ces  mefmes  perfonnes  adjoutent 
quelque  croiance^u  reci;  qu'on  leur  a  fait  de  mon  cofte  de  la  maniere  que  cette 
affaire  s*eft  paflT^e ;  (comme  je  veux  efperer  qu'ils  font  et  je  ferois  au  defefpoir 
s*il  en  eftoic  autrement)  je  fcay  bien  qu*elles  ne  protegent  pas  Thuret  en  vertu  du 
merite  de  fa  caufe.  lis  ont  eftfe  informez  comment  nonobftant  les  obligations  qu*il 
m'avoit  de  I'avoir  employ^  7  ou  8  ans  duram  de  luy  avoir  donn^  de  Tinftruftion 
et  de  la  pratique  autant  quMl  m'a  eftfe  poffible  en  ce  qui  regarde  les  Pendules,  et  de 
m'eftre  zdreffh  de  mefme  a  luy  cette  fois  pour  le  faire  profitef  de  ma  nouvelle  in- 
vention; il  a  tafchfe  au  licud'eneftre  reconnoiflfant,  de  s'attribuer  Thonneur  de 
cette  invention ,  et  ce  qui  eft  pis  de  me  faire  pafler  pour  plagiaire  (car  vous  fcavez 
Monfleur  qu'il  vous  avoit  defia  perfuad^,  comme  a  beaucoup  d'autres,  que  la 
chofe  luy  appartenoit ,  et  que  je  voulois  me  Tapproprier).  Et  quand  on  fcait  tout 
cela  il  eft  aif^  de  juger  qui  de  nous  deux  a  ton  dans  cette  rencontre. 

Pour  revenir  au  projeft  de  lettre  de  Thuret  je  vous  diray  Monfieur  qu^outrelesfauf- 
fetez  que  j'ay  defik  remarquees,  il  me  deplait  encore  fort  en  ce  quMl  commence  par 
dire  dans  cet  efcrit  pour  juftifier  du  proced^  qu'on  Taccufcf  d'avoir  tenu  a  mon  egard, 
fuppofant  par  la  qu'on  la  accufe  a  tort.  C'eftoit  bien  aflez  de  dire  quMl  efcrit  pour 
talcher  de  fe  juftifier,  et  encore  ne  fcayje  pas  comment  il  s*yprendra,  [s'il  eft  tenu]  ■) 
s*il  faut  qu'il  ne  dife  rien  que  de  vray.  Cela  fait  qu'au  lieu  de  reformer  fon  projet  je 
crois  qu'il  vaudroit  mieux  de  Tobliger  a  fuivre  celuy  que  vous  luy  avez  envois,  et 
dont  vous  euft.es  la  bontfe  de  me  dire  le  contenu  a  voflre  dernier  voiage.  II  le  pent 
fans  fe  faire  tort,  et  il  n'en  doit  pas  faire  difficult^  sMl  veut  que  je  refte  fat! (Tait. 
J*efpere  que  ces  perfonnes  illuftres  qui  daignent  prendre  connoiflTance  de  cette  af- 
faire ,  auront  aflfez  de  bont^  pour  moy  pour  ne  m'obliger  point  a  accepter  de  com- 
pofition  que  celle  qui  nMnterefl^era  pas  mon  honneur,  et  pour  cela  je  les  fupplieray 
encore  trefhumblement  de  ne  point  vouloir  qu'en  con  fequence  de  la  fatiffaftion  que 
me  donnera  Thuret,  je  luy  accorde  quelque  preference  par  deflTus  les  autres  gens 
de  fon  meftier ,  comme  Monfieur  Perrault  m*a  dit  qu'il  avoit  ofb  pretendre ,  parce 
que  fans  compter  le  tort  que  cela  feroit  a  ces  autres  ouvriers ,  Ton  ne  manqueroit 
pas  de  I'interpreter  a  mon  defavantage  et  comme  une  reconnoifl[ance  de  fa  jufte 
pretenfion  a  Tinvention.  Je  vous  prieray  Monfieur  en  finiflfant  d'aider  a  mainte- 


*)   Ces  mots  sont  de  trop  dans  la  minute. 
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nir  mes  incereft  aupres  de  Monfeigneur  Colbert  ec  de  raflTurer  qu*apres  tout  je 
me  remecs  entieremenc  a  ce  quMl  luy  plaira  d'ordonner;  ne  pouvant  aflTez  le  remer- 
cier  de  ce  que  par  fa  procedtion  il  m*a  empefch^  dans  cetce  affaire  de  recevoir  le 
plus  fenfible  deplaifir  qui  pud  jamais  m'arriver. 

[Je  vous  demande  pardon  de  Timportunit^  de  cette  longue  lettre]*).  Je  vous 
demande  pardon  de  la  longueur  importune  de  cette  lettre  et  fuis 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUGENS   DE  ZuLICHfiM. 


N2    2023. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frire. 

a6  avril  1675. 

La  kttrc  et  la  copU  sc  trouvent  h  Leiden  ^  coll,  Huygens. 

A  Paris  ce  a6  Avril  1675. 

Vous  ne  devez  pas  trpuver  eftrange  que  je  ne  me  fois  pas  haftfe  a  faire  achever 
la  montre  que  vous  avez  demandee  pour  Monfieur  le  Prince,  puifque  Texperience 
m'a  decouvert,  dans  celle  que  j*ay,  des  inconvenients  ou  il  eft  befoin  de  chercher 
remede ,  comme  vous  avez  defia  fceu.  Pour  ce  qui  eft  de  Tarreft  qui  pent  arriver 
par  le  cpntretemps  de  la  fecoufle  circulaire  je  n'en  fuis  pjus  guere  en  peine, 
parce  qu*en  portant  la  montre  comme  tout  le  monde  les  porte  icy,  dans  une  petite 
poche  proche  la  ceinture  du  haut  de  chaufle ,  je  trouve  que  jamais  ce  contrecoup 
n*arrive ,  et  lors  quMl  eft  arrivi  a  ma  montre ,  c'eftoit  que  je  la  mettois  dans  une 
poche  profonde,  qui  eftoit  fecou^e  continue! lement  quand  je  marchois  et  encore 
plus  en  montant  des  degrez.  Toutefois  comme  en  maniant  la  montre  k  la  main  ce 
mouvement  luy  arrive  quelques  fois  par  hafard  je  n'ay  pas  laiflffe  de  chercher  a  y 
pourvoir ,  et  j*ay  un  moyen  aflez  bon  pour  cela,  mais  voicy  autre  accident  qui  ne 
pouvoit  eftre  apperceu  que  par  longue  experience;  afin  que  vous  ne  m*accu(iez  pas 
de  ce  que  je  n'ay  pas  tout  preveu  et  confiderfe  dans  le  commencement.  C'eft  que 
par  le  frottement  des  pivots  du  balancier ,  qui  eft  incomparablement  plus  pefant 
que  dans  les  montres  ordinaires ,  il  s'engendre* de  la  craflTe  qui  peu  a  peu  en  emba- 
rafle  le  mouvement;  et  pent  eftre  quelque  defaut  dans  Touvrage  contribue  audi  a 
caufer  par  fois  des  foiblefles;  tant  y  a  que  je  trouve  de  temps  en  temps  ma  montre 


3)   Biffez  ces  mots ,  qui ,  dans  la  minute ,  font  double  emploi. 
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anreft^e ,  fans  que  je  la  pone  fur  moy,  II  faudra  trouver  remede  a  tout  cela  s'il  eft 
poffible ,  et  ne  croiez  pas  que  j'en  defefpere ,  mais  il  faut  du  temps;  c*eft  pourquoy 
je  vous  prie  de  ne  me  point  prefler ,  car  je  ne  voudrois  pas  vous  envoier  une  ma- 
chine qui  euft  le  defaut  que  je  viens  de  dire.  Si  mon  cocquin  d'horloger  *)  ne 
m'euft  pas  obligfe  de  faire  bruit  de  cette  invention  en  m'oppofant  a  fes  mefchan- 
cetez,  j'aurois  eu  le  loifir  de  m'aflurer  du  fucces  parfait  devant  que  de  rien  pro- 
mettre ,  et  c'eft  de  quoy  je  luy  veux  le  plus  de  mal.  Dans  Texecution  en  grand  je 
ne  fcaurois  encore  prevoir  aucun  empefchement ,  parce  quMl  n'y  aura  point  de 
frottement  aux  pivots  du  balancier,  ni  aucun  contretemps  de  mouvement  en  rond 
a  une  horloge  qui  fera  dans  un  vaifleau.  Depuis  que  cette  invention  eft  publique 
it  y  a  une  infinite  d'autres  gens  qui  font  apres  a  inventer  des  rectifications  de  mon- 
tres,  la  plufpart  en  empruntant  mon  mefme  principe,  et  quelques  unspard'au- 
tres  vQies  *) ,  mais  je  ne  vois  encore  rien  de  meilleur  que  ce  que  j'ay  fait.  Un  petit 
abb6  *)  entre  autres  s'eft  oppofb  a  la  verification  de  mon  privilege  en  alleguant 


*)  Thuret.  Consultez  ,  cntre  autres,  la  pidcc  N*.  2008. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  203 1 ,  note  2. 

^}  Jean  de  Hautefeuille ,  fils  d*un  boulanger,  naquit  le  20  mars  1647  ii  Orleans,  oCiilmourut 
le  18  octobre  1724.  II  dtait  abb^  et  entra,  en  i686,aiiservicedadiicetdeladachessede 
Bouillon.  Moncucla  dit  de  lu! :  „Cet  abb^  dtait  un  homme  qui  ne  manquoit  pas  de  g^nie , 
mais  qui ,  ii  Pinstar  d*autres  mtomlciens  que  ]*ai  connus ,  n*avoit  pas  plut6t  imaging  et  public 
quelqu^dbauche  grossldre  d*une  invention,  quMl  passoit  tout  de  suite  k  un  autre  objet,  annon- 
^nt  d'ailleurs,  souvent  d'apr^s  desid^osincomplettesetpeur^fl^hies,  des  choses  quMl  et!it 
eu  sans  doute  grande  peine  ^  r^iliser.^* 

La  Biblioth^ue  Nationale  de  Paris  poss^de  un  volume  contenant  3  2  tori ts  de  de  Hautefeuille. 
Nous  avons  pu  le  consulter ,  gri^ce  k  I'obligeance  de  M.  Delisle.  En  examinant  ce  livre,  on  re- 
connatt  que  le  jugement  de  Montucla  sur  la  nature  des  inventions  de  de  Hautefeuille  est  exact, 
mais  quMl  faut  faire  quelques  reserves  quant  ^  ce  qu^il  fait  prtoimer  k  regard  des  facult^s 
mentales  de  Tabbd.  En  effet ,  sMl  est  vrai  que  tons  ces  Merits  contiennent  des  inventions  rest^s 
il  r^tat  de  projet,  dont  Tex^cution  est  laiss^  aux  lecteurs,la  plupartdecesprojetstdmoignent 
d^une  absence  complete  de  jugement  et  d^une  ignorance  de  choses  mtoe  d^mentaires.  Dans 
son  humeur  et  sa  conduite,  Tabb^  montre  une  inconh^rence  pareille  i  celle  de  ses  id^es.  Pour 
le  faire  voir,  quelques  exemples  sufiiront.  A  propos  des  trompettes  parlantes,  Gallois  avait  eu 
ridde  de  faire  communiquer  Tembouchure  avec  le  pavilion  au  moyen  de  quatre  tuyaux 
au  lieu  d*un  seul.  De  Hautefeuille  invente  un  perfectionnement  quf  consiste  k  munir  d^une 
embouchure  chacun  des  quatre  tuyaux,  afin  de  faire  parler  quatre hommes  ii  la  fois.  Sous 
Ic  nom  de  pendule  perp^tuelle,  il  propose  une  horloge  qui  se  remonterait  d*elle-m^me 
au  moyen  d'une  planchette  de  sapin,  s^allongeant  et  se  raccourcissant  sous  Tinfluence 
de  Ttot  hygrom^trique  variable  de  Tair.  A  Tinfluence  de  la  temperature  de  Fair  sur 
la  marche  du  pendule  il  veut  rem^dier  en  plongeant  la  partie  inf^rieure  de  la  verge  avec 
la  lentille  dans  Peau^  ce  qui  ofPnrait  Tavantage  de  faire  connattre  „1a  proportion  de 
Tair  k  Teau,  beaucoup  plus  exactement  qu^on  ne  Ta  fait  jusque^ii  present.**  Ce  m^me 
moyen  pourrait  faire  connattre  encore  la  proportion  des  dliftrentes  eaux,  de  Thuile,  du 
vin  et  m^me  du  sang  des  personnes  saines  et  malades.  Pour  diminuer  la  longueur  des  lu- 
nettes, sans  diminuer  leur  eflPet,  il  propose  de  placer  plusieurs  objectifs  Tun  k  la  suite  de  Tau- 
tre.  II  veut  expliquer  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  en  cestermes:„Jedonneiilaterreun 
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qu'il  a  invent^  cy  devant  d'attacher  une  lame  droite ,  ou  long  reflTort^  au  lieu  de 
pendule  aux  horloges,  lequel  reflTort  eftoit  mefn^  tout  de  mefme  par  une  four- 
chette  ♦);  Vous  pouvez  croire  que  je  n'en  fuis  guerre  en  peine,  ni  qu*il  me  foit 
difficile  de  refuter  des  folles  pretentions  comme  celle  Ik ,  mais  le  principal  eft  de 
faire  bien  reuffir  la  chofe ,  et  c'eft  a  quoy  je  fonge  uniquement. 

.  Pour  ce  qui  ell  de  la  boete  de  voftre  montre  vous  voiez  bien  que  vous  aurez  le 
temps  de  Tordonner ,  ccUe  de  la  mienne  eft  d'or ,  avec  une  autre  boete  de  chagrin 
par  defliis  avec  des  petits  clous ,  la  groffeur  n*eft  pas  extraordinaire,  mais  fi  on  la 
trouvoit  incommode  on  pourroit  la  porter  fans  la  boete  de  chagrin  qui  en  effed 
n'eft  pas  neceflfaire. 

Je  crois  que  mon  voiage ,  ainfi  que  vous  le  fouhaitez ,  ne  pourra  eftre  que  vers 
Tautomne  et  j'en  auray  aflTurement  bien  plus  de  fatiffaftion  quand  je  vous  trouve- 
ray  a  la  Haye  avec  tout  le  refte  du  parentage.  L'on  parle  icy  de  nouveau  de  quel- 
que  apparence  de  paix  fur  ce  qu'il  eft  venu  nouvelle  k  TEvefque  de  Strafbourg*) 
que  TEmpereur  confent  a  mettre  le  prince  de  Furftenberg/)  en  libert^.  Dieu  le 
veuille.  Vous  aurez  la  bonte  de  communiquer  a  mon  Pere  tout  ce  que  je  viens 


troisidme  mouvement  auquel  les  s^avans  n'ont  point  encore  pensd.  Je  lui  fais  d^crire  autour 
du  Soleil  en  un  an,  une  Ligne  Spirale  quej^apelle  ElliptiquepourladistinguerderHelice 
&  de  la  circulaire  qui  se  termine  t,  un  Centre.  Pendant  que  la  terre  fait  un  tour  chaque  jour, 
je  lui  fais  faire  deux  Volutes  Spirales  ou  quatre  demi  Cercles  en  24.  heures  48.  minutes,  deux 
grands  en  haut  &  deux  moindresenbasalternativement,cbacunensixheuresi2  minutes.** 
&c.  U  in vente  une  loterie  qui  sera  tirde  ^  coups  de  fusil  en  presence  de  tout  le  peuple  de  Paris, 
et  ayant  propose,  en  1694.,  depourvoir  k  la  raretd  de  Tor  et  de  Targent  et  i  Tdtat  critique 
des  finances  de  T^ut  par  remission  de  prescriptions  du  roi*%  c'est-ii-dire  de  papier  monnaie, 
il  s^imagine  6tre  Tauteur  d*un  moyen  dont ,  —  ainsi  quMl  s'exprime  dans  une  requite  prdsen- 
t^  au  Roi  et  quMl  a  publi^e,  —  Sa  Majesty  „vl  tM  plusieurs  centaines  millions  quoiqoUl  n*en 
ait  jamais  re9u  aucune  gratification.**  Dans  cette  mtoe  adresse  11  demande  Hnstltution  d*une 
commission  pour  examiner  ses  inventions,  mais  supplie  le  Roi  que  les  commissaires  ne  soient 
*  point  de  TAcad^mie  des  Sciences ,  et  il  se  permet  les  invectives  les  plus  violentes  contre  de  la 
Hire,  qu'il  accuse  de  plagiat  et  d*avoir  emp^ch^  que  ses  inventions  fussent eztminto par 
TAcad^ie.  Enfin,  ayant  dit  qu*il  a  un  moyen, qui  permettrait^troismatelots,assis dans 
un  m^me  appareil,  d*observer  en  pleine  mer  les  occultations  des  satellites  de  Jupiter  avec 
des  lunettes  de  10,  12  ou  15  pieds,  il  declare  s*abstenir  de' faire  connattre  son  invention, 
parce  qu*il  serait  injuste  qu*il  donnilt  continuellement  gratis  au  Public  des  inventions  qui 
lui  ont  cot!it^  beaucoup  de  peines ,  de  veilles  et  de  d^penses.  Le  privilege  des  pendnles  et  des 
mon  tres  aurait  pu,  dit-il,  lui  rapporter,  pour  vingt  ans,  un  re  venu  de  trois  ou  quatre  mille  livres 
par  an ,  le  grand  nombre  de  millions  dont  le  Roi  a  profit^  ne  lui  a  valu  aucune  gratification; 
il  y  a  plus  de  quarante  ans  qu*il  travaille  pour  le  public ,  et  le  public  n*a  pas  travaiUd  un  jour 
pour  lui :  it  ne  veut  plus  rien  donner  au  public  Cette  declaration  est  imm^iatement  saivie 
de  trois  nouvelles  inventions,  de  m4me  valeur  que  celles  que  nous  avons  rapport^es* 
♦)  VoirTAppendiceN®.  2024. 

5)   Franz  Egon  von  Furstenberg,  nd  le  10  avril  1625,  mort  le  leravril  i682, 
^)  Wilhelm  Egon,  prince  de  Furstenberg- Heiligenberg,  fr^re  du  pr^c^ent,  n6  le 2  d^cembre 
1629,  conseiller  de  TElecteur  de  Cologne,  qu*il  mena  dans  Tint^t  de  la  France.  L*empe- 
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d'efcrire  touchanc  rhorlogerie,  et  quant  au  doiite  qu'il  a,  pourquoy  la  montre  cf- 
tant  arreft^e  ne  fe  remec  en  mouvemenc  d^ellc  mefmc ,  vous  fcaurcz  que  cela  eft 
impoflible ,  de  mefme  qu'a  une  pendule ,  qu'on  a  arreft^e ,  k  reprendre  fes  vibra- 
tions. S'il  en  eftoit  autrement  le  petit  reflbrt  du  balancier  ne  regleroit  pas  le  mou- 
vement  de  la  montre.  Vous  pouvez  la  defliis  confulter  Meefter  7^,  qui  vous  dira 
que  ce  point  eft  irremediable  entierement.  mais  il  faut  faire  en  forte  qu*il  n'arrivc 
point  d*arreft. 


N-  2024. 

J.  De  Hautefeuille. 

1675 — 1676. 
Appendice  au  iV^  2023. 

Faftum,  0 

touchant 

Les  Pendules  de  Poche, 

Et 

Inventaire  de  production  fervans  de  raifons ,  caufes  &  moyens  d'oppofition , 
Que  met  &  bailie  pardevant  vous ,  Nofleigneurs  de  Parlement ,  M.  Jean  de  Hau- 


reur  le  fit  trr^ter,  le  4  f(^vrier  1674,  ^  Cologne,  d'oi^  11  fut  conduit  ^  Bonn,  puis  ^  Wienerisch- 
Neustadt  pour  y  6tre  d^capit^.  Les  vives  remontrances  deta  part  de  la  France  le  sauvdrent. 
Apr^  la  paixde  Nymdgue,  il  fut  reUcb^  et  rdnt^gr^  dans  ses  titres  et  bonneurs.  En  1682, 
Louis  XIV  le  nomma  Archev^ue  de  Strasbourg,  en  1688  il  fut  cr^^  cardinal.  11  mourut  \ 
Paris  le  loavril  1704. 
^)  Meester  ^tait  un  m^canicien ,  qui  suivait  le  Prince  d*Orange  dans  ses  campagnes. 


*)  D^apr^s  une  ^Liste  des  Ouvrages  imprimez  de  M.  de  Haute-Feuille,''  que  Ton  trouve  ^  la  fin 
d*un  de  ses  ouvrages ,  cet  ^crit  aurait  ^t^  public  en  1 675  sous  le  titre : 

Factum  touchant  les  Pendules  de  poche  (consultez  la  note  22). 

II  a  ^t^  r^^dit^  par  de  Hautefeuille  en  1692 ,  avec  six  autres  traits,  sous  le  titre : 

RecueH  des  ouvrages  de  M.  de  Hautefeuille  contenant  plusieurs  Decouvertes  &  Inventions 
nouvelles  dans  la  Physique  et  dans  les  Mcchaniques.  A  Paris,  Chez  Daniel  Horthcmels ,  rue 
Saint  Jacques,  ^  TEnseigne  du  Mecenas  m.dc.xcii.  in-4^ 

Nous  copious  ce  titre  d^apr^  Texemplaire  de  la  Biblioth^que  Nationale.  Dans  un  autre 
exemplaire  de  ce  Recneil,  que  nous  a  vons  pu  acqudrir  ^  la  vente  de  la  biblioth^ue  de  M.  Bie- 
rens  de  Haan,  11  y  a:  A  Paris,  chez  la  veuve  de  Daniel  Horthemels,  rue  Saint  Jacques  au 
Mecenas.  m.dcxcii. 

Ces  publications  ^tant  devenues  extr^mement  rares,  nous  avons  cru  devoir  imprimer  le  Fac- 
tum en  entier,  ^  I'exception  de  la  partie  ins^r^e  dans  cette  Correspondance ,  d*apr^s  la  pidce 
originale,  sous  le  N°.  2028,  od  nous  avons  indiqu^  les  variantes  que  Ton  rencontre  dans  le 
Factum. 
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tefeuille,  Chapelain  en  TEglife  Royale  de  S.  Aignan  d'Orleans ,  Oppofant  k  la 
verification  &  enregiftrement  des  Letcres  de  Privilege  *)  obtenues  par  Ic  DeflFen- 
deur  cy-apr^s  nomm^,  pour  la  fabrication  &  debit  des  Horloges,  &  des  Moncres 
de  nouvelle  invention ,  &  DeSendeur. 

CONTRE  Maiflre  Chrijiian  Huguem  Sieur  de  Zulichem,  de  PAcademie  Royale 
des  Sciences^  Deffendeur  ^  ladite  oppofition^  fi?  Demandeur  en  Requefie  du  1 6.  May 
1 675.  fuivant  &  pour  faf iff  aire  h  P  Appointement  en  droit  du  1 7  juillet  \  675. 

A  CE  Qu'iL  PLAiSE  k  LA  couR  rcccvoir  le  dit  de  Hautefeiiille  Oppofant  k  la 
verification  &  enregiftrement  defdites  Lettres  de  Privilege ,  faifant  droit  fur  Top- 
pofition  les  declarer  fubceptivement  obtenues ,  debouter  ledit  Huguens  de  Ten- 
regiftrement  dMcelles,  avec  defFenfes  de  fe  dire  ny  qualifier  Inventeur  du  Secret 
defdites  Horloges  &  Montres  dont  eft  queftion,fauf  audit  de  Hautefeiiille  k  fe 
pourvoir  pardevant  le  Roy  pour  obtenir  le  mefme  Privilege ,  comme  premier  & 
feul  Inventeur  du  Secret,  &  condamner  ledit  Huguens  aux  d6pens. 

L'oppofition  form^e  par  le  Sieur  de  Hautefeiiille  eft  fondle  fur  un  intercft  tres- 
loiiable  &  tres-fenfible.  L'application  qu'il  a  donn^e  k  la  Phyfique  &  aux  Mathe- 
matiqucs ,  luy  ont  fait  trouver  le  fecret  de  faire  des  Horloges  &  des  Montres  audi 
juftes  que  les  Pendules,  mais  en  mefme-cemps  portatives.  II  en  a  donn^  Tavis  k 
r Academic  Royale  3)  des  Sciences ,  pour  faire  part  de  cette  Invention  aux  S^- 
vans  &  au  Public.  Le  Sieur  Huguens  jaloux  &  ufurpateur  de  la  gloire  des  aucres, 
s'eft  fait  rhonneur  de  fe  publier  Inventeur  de  ce  Secret.  C*eft  fur  ce  faux  Titre 
&  fur  cette  quality  ufurp^e ,  quMl  a  obtenu  du  Roy  par  obreption  &  fubrcption  le 
Privilege  de  la  fabrication  &  du  debit  de  ces  Horloges  &  de  ces  Montres.  Le 
Sieur  de  Hautefeiiille,  comme  veritable  Inventeur ,  s'y  eft  oppofiSavecraifon, 
afin  qu'un  autre  ne  luy  enleve  pas  la  gloire  de  Tlnvention ,  &  le  fruit  de  fon  tra- 
vail. Voilk  en  fubftance  Tid^e  du  Proems,  &  Teftat  de  la  conteftation. 

L'importance  de  Toppofition  du  Sieur  de  Hautefeiiille  fe  doit  mefurer  parTim- 
portance  du  Secret  dont  on  veut  lui  d^rober  Thonneur.  On  a  chercW  depuis 
long-temps  le  moyen  de  rendre  les  Horloges  &  les  Moncres  d*une  juftcfle  toil^jours 
^gale ,  mais  on  ne  Ta  point  trouv6 :  en  recherchant  ce  moyen  on  a  invent^  celuy 
des  Pendules ,  done  tous  les  Sfavans  ont  reconnu  Tutilit^  par  T^galit^  &  lajufteiTe 
de  leur  mouvement. 

La  Pendule  cftoit  fans  doute  le  moyen  le  plus  facile  &  le  plus  certain  pourcon- 
noiftre  les  longitudes  fur  la  Mer ,  fi  avec  la  perfedion  de  T^galit^  &  de  la  Judefle, 
elle  n'eut  point  eft  le  d^faut  de  n'eftre  pas  portative,  &  de  ne  pouvoir  eftre  miie 
avec  le  corps  auquel  elle  eft  attach^e  fans  s'arrefter ,  en  telle  forte  que  Tagitation 
des  Vaifleaux  interrompt  neceffairement  fon  mouvement ,  qui  eft  un  inconvenient 


0   Voirlapi^ceN°.  2011  3)  Voir  la  pi^ce  N^  2028. 
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que  Ton  n'a  pill  ^viter  malgr^  routes  les  precautions  &  tout  TArt  que  Ton  y  a  ap- 
port6  jufques  k  prefent. 

C'eftoit  done  une  chofe  tres-avantageufe  d'inventer  une  Horloge  qui  eut  laper- 
feftion  de  la  Pendule ,  c*eft-k-dire  une  juftefle  toftjours  ^gale ,  mais  qui  n'en  eut 
point  le  d^faut  de  ne  pouvoir  eftre  tranfport^e  fans  interrompre  Ton  mouvement. 
Le  Sieur  de  Hautefeiiille  en  a  le  premier  trouv6  la  maniere,  qui  confifte  en  un 
Reflbrt  compoft  d'une  lame  d'Acier,  tres-mince  &  tres-delicate  attacWe  au  corps 
de  THorloge,  dont  la  vibration  toftjours  6gale  donne  k  THorloge  un  mouvement 
regl6  audi  jufte  que  celuy  des  Pendules,  mais  qui  ne  s'interrompt  point  en  quelque 
(ituation  qu'on  la  mette,  les  Horloges  &les  Montres  par  ce  Reflbrt  font  juftes  tout 
enfemble,  &  porta tives. 

Le  Sieur  de  Hautefeiiille  a  Tavantage  d'avoir  preuve  ^crite  de  ce  quMl  avance. 
II  rapporte  une  Expedition  k  luy  ddivr^e  par  le  Sieur  Gallois  Secretaire  dcTAca- 
demie  des  Sciences,  du  Memoire  par  luy  donn^  de  cette  d^couverte,  au  has  du- 
quel  il  fe  volt  que  cet  6crit  a  eft6  prefent6  k  TAcademie  Royale  des  Sciences  par 
le  Sieur  de  Hautefeiiille  le  fepti^me  Juillet  1674.  pour  eftre  examine.  La  datte  eft 
k  obferver,  comme  d^cifive.  Par  ce  Memoire  il  a  expliqu^  d'une  fa9on  naive  & 
(incere ,  les  reflexions  qui  Tout  conduit  k  cette  invention ,  les  efpreuves  &  les  ex- 
periences quMl  a  faites  fur  ce  fujet, la maniered'appliquerce Reflbrt,  les diff^e- 
rens  ufages  qu'on  en  peut  faire ,  foit  pour  les  Horloges,  foit  pour  les  Montres  de 
poche ;  les  moyens  en  un  mot  de  pratiquer  &  de  perfeftionner  ce  quMl  a  invent^. 

Pour  appliquer  la  preuve  au  fait;  ce  Memoire,  avec  le  Certificat  de  TAcademie 
eftant  au  bas  dudit  jour  feptidme  Juillet  1674.  Sign6  Gallois,fera  icy  produit  & 
cotti  par  A  ♦). 

Le  Sieur  Huguens  n'eftant  pas  content  de  Teftime  que  fon  propre  merite  luy  a 
acquis,  cherche  encore  k  Taugmenter  en  s'apropriant  les  Ouvrages  d'autruy,  aprfes 
avoir  eft6  inftruit  du  Secret  du  Suppliant,  par  cet  6crit  donn^  kT Academic  dont  il 
eft  membre,  il  a  eu  la  vanit6  de  s'en  dire  TAutheur  s).  Pour  s'en  acquerir  le  nom,  il 
Ta  d'abord  fait  publier  dans  le  Journal  des  S9avans  du  quinzi^me^)  F6vrier  1675. 
par  une  Lettre  qu'il  6crit  fur  ce  fujet  k  TAutheur  du  Journal  dont  la  datte  eft 
tres-confiderable ,  eftant  pofterieure  de  plus  de  fix  mois  k  T^crit  du  Sieur  de  Hau- 


*)  Notre  pi^ce  N°.  2028. 

5)  11  est  i  remarquer  que, dans  une  requite  pr^sentde  au  Roi  en  aoAt  1705,. dans  laquelleil 
demande  de  lui  accorder  „une  place  dans  1* Academic  des  Sciences  &  une  recompense",  de 
Hautefeuille,  se  defendant  contre  le  rcproche  d'avoir  attaqu^  Huygens  et  TAcad^mie,  dit 
entre  autres:  ^il  (de  Hautefeuille)  n'a  point  ^crit  contre  Thonneur  et  la  reputation  de  M. 
Huygens  et  il  a  observe  toutes  les  Ragles,  que  la  Civilite  &  la  Politesse  prescrivent  entre  les 
honnetes  gens  qui  ont  quelque  diferent".  En  1684  et  1689,  de  Hautefeuille  a  eu  une  corres- 
pondance  avec  Huygens,  en  termes  bienveillants,  ce  quineTa  pas empeche  de redditcr  en 
1692  son  Factum  injurieux. 

^)  Lisez:  vingt-cinqui^me. 

CEuvres.  T.  VII.  56 
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tefeuille.  Conferant  cetce  Lettre  du  Sieur  Huguens  au  Memoire  dudit  de  Haute- 
feiiille ,  on  voit  que  Tune  eft  extraite  &  forra^e  fur  Tautre ,  Tune  &  Tautre  eftant 
route  conforme ,  tant  fur  la  fin  &  Tutilic^  que  fur  la  fubftance  mefme  du  Secret. 
Quant  a  la  fin  &  Tutilit^ ,  voicy  comme  le  Sieur  de  Hautefeuille  s*eft  expliqu^  dans 
fon  Memoire.  ^ai  crU  que  fi  onpouvoit  inventer  une  Horloge  dont  lajufiejfe  fut  igale 
h  celle  des  Pendules^  &  qui  rCen  eut  point  le  d6faut  (jde  nepouvoir  eftre  mue  ayec  le 
corps  auquel  elle  eft  attachie^fans  s'arreftef)  on  aurait  infailliblement  trouyi  lefe- 
cret  des  longitudes.  Et  plus  bas;  Je  ne  doute  point  quefi  on  fait  les  Montres  depoche 
felon  ce  moyen^  elles  ne  foient  tres-juftes^  fi?  qu'enfin  une  Horloge  de  cette  maniire  ne 
foitd'un  grand  uf age  pour  re&ifier  les  Pendulesfur  la  Mer.  II  avoit  d6s  le  commen- 
cement marqu6  le  dtfaut  des  Pendules,  qui  eft,  que  Tagitation  des  Vaifleaux  en  in- 
terrompt  &  arrefte  le  mouvement.  Le  difcours  du  Sieur  Huguens  dans  fa  Lettre 
eft  tout  femblable,  &  il  n'y  a  de  difference  que  dans  le  tour  des  paroles :  Ayant 
trouyi  [dit-il]  cette  invention  long-temps  fouhaitie  par  laquelle  les  Horloges  font 
rendues  tres-juftes  enfemble  fi?  portatives.  [Et  dans  la  fuite J  Les  Horloges  de  cette 
fagon  eftant  conftruites  en  petit  fer on t  des  Montres  de  poches  tres-juftes^  &  en  plus 
grande  forme  pourront  fervir  par  tout  ailleurs  & particulierement  a  trouver  les  lon- 
gitudes tant  fur  Mer  que  fur  Terre ,  puis  que  leur  mouvement  eft  regUpar  unprin- 
cipe  d'igaliti  de  mefme  qu'eft  celuy  des  Pendules  corrigipar  la  cycloide^&que nuUe 
forte  de  voiture  ne  les  peutfaire  arrefter. 

Touchant  la  fubftance  du  moyen  &  du  Secret ,  la  Lettre  du  Sieur  Huguens 
imite  auffi  le  M6moire  dudit  de  Haiitefeuille.  Le  M6moire  dit.  Que  ce  Secret  eft 
un  Reflbrt  compof6  d'une  lame  d'Acier  tres-mince  &  tres-delicate^fortement  at- 
tachie  au  corps  de  r Horloge.  La  Lettre  du  Sieur  Huguens  dit.  Que  o't^unReffbrt 
attacks  it  une  piece  qui  tient  h  laplatine  de  P  Horloge. 

Si  le  Sieur  Huguens  pretend  avoir  ajoftt^  quelque  chofe  au  Memoire  du  Sieur 
de  Hautefeiiille ,  quand  il  a  dit,  que  ce  Reflbrt  eft  toume  en  fpirale;  On  lui 
r^pond , 

l^  Que  la  figure  du  Reflbrt  eft  indifferente  au  Secret,  toute la d^couverte 
confifte  uniquement  dans  Tinvention  d'un  Reflbrt  attach^  au  corps  de  rHorloge 
oudela  Montre,  lequel  par  fes  vibrations  6gales  fait  la  jufteflederHorlogeou 
de  la  Montre,  qui  par  ce  moyen  eft  jufte  tout  enfemble  &  portative.  Quand  le 
Sieur  de  Hautefeiiille  n'auroit  dit  que  cela  il  a  tout  dit ;  La  figure  du  Reffbr  n'eft 
pas  un  Secret ,  il  y  a  une  infinite  de  figures  dans  la  nature  qu'on  luy  pent  donner , 
&  Texperience  nous  confirme  que  les  Horlogers  en  ont  d^Ja  mis  en  pratique  de 
pr6s  d'une  douzaine  de  fa9ons. 

Si  le  Sieur  Huguens  pour  avoir  exprim^  la  figure  fpirale  fe  croit  Inventeur  du 
Secret,  tons  les  Artifans  qui  ont  imaging  d'autres figures differentes , auront le 
mefme  droit  que  luy  de  s*en  dire  les  Inventeurs,  &  d'obtenir  tons  des  Privileges. 
La  figure  n*eft  qu'un  accident  du  Reflbrt ,  elle  eft  de  I'Ouvrier  &  non  pas  de  Tln- 
venteur ;  &  c'eft  pour  cela  que  le  Sieur  de  Hautefeiiille  dans  fon  ^crit  prefent^  \ 
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TAcademie,  apres  avoir  expliqu^  la  nature,  la  propriety ,  les  vibrations ,  &  reflPet 
dece  ReiTort,  laiflTe  aux  Anifans  le  choix  de  la  figure,  &de  la  maniere  de  Tat- 
tacher ,  en  ces  termes :  II y  a  plufieurs  manieres  de  mettre  ce  Rejfort  en  mouvement 
que  je  ne  rapporteray  pointy  les  Artifans  trouveront  ajfez  de  moyens  de  mettre  en 
pratique  cette  machine.  Le  Sieur  de  Hautefeiiille  n'a  point  fpecifi^  &  determine 
aucune  figure  particuliere  a  ce  Reflbrt,  ayant  dit  feulement  en  general,  «rw lame 
d*Acier  tres-mince  &  tres-delicate  attachie  au  corps  de  FHorloge  dont  les  vibrations 
reglent  le  mouvement.^ 

Mais  fi  on  examine  le  Memoire  du  Sieur  de  Hautefeiiille  fans  preoccupation, 
on  y  trouvera  la  figure  fpirale  exprim^e  quoyque  le  mot  n'y  foit  pas,  quand  il  dit, 
qa*on  pent  faire  les  Montres  de  poche  tres-juftes  felon  ce  moyen ,  car  les  Montres 
de  poche  ne  pouvant  k  caufe  de  leur  petitefle  fouffrir  un  Reflbrt  droit  d'une 
grande  longueur,  &  la  fpirale  eftant  une  figure  capable  de  contenir  une  grande 
longueur  en  tres-peu  de  lieu ,  il  eft  facile  k  voir ,  &  le  Sieur  Huguens  ne  s'eft  pas 
beaucoup  fatigu^  pour  trouver  quMl  faut  fe  fervir  de  la  fpirale  dans  les  Montres 
qui  font  extr^mement  petites,  puis  que  mefme  les  Reflbrts  communs  qui  font  dans 
les  tambours  des  Montres  ordinaires ,  font  tous  tournez  de  cette  maniere.  Ainfi 
le  Sieur  de  Hautefeiiille  a  dit  la  chofe ,  &  le  Sieur  de  Huguens  a  dit  le  nom.  D'ail- 
leurs,  fi  le  Sieur  de  Hautefeiiille  s'eft  particulierement  fervy  du  Reflbrt  droit  dans 
les  experiences  quMl  a  faites,  c'eft  parce  quMl  eft  le  premier  &  le  plus  parfait  de 
tous,  &  le  plus  facile  k  executer;  &  quand  bien  mefme  le  Reflbrt  en  fpirale  auroit 
quelque  propriety  particuliere,  le  Reflbrt  en  fpirale  n'eft-il  pas  tir6  du  Reflbrt 
droit ,  &  qu'eft-ce  autre  chofe  finon  un  Reflbrt  droit  tourn^  &  repli6  en  luy- 
mefme  ? 

Si  Timagination  d'une  figure  particuliere  &  vulgaire ,  eftoit  une  perfeftion  ou 
une  addition  au  Secret,  le  Sieur  Huguens  ne  pourroit  pretendrc  au  plus  que 
d*avoir  perfeftionn6  ce  que  le  Sieur  de  Hautefeiiille  a  invent^ ,  &  le  Sieur  de  Hau- 
tefeiiille Tobligeroit  de  convenir  avec  tous  les  honunes ,  que 

Difficile  efl  invenire  ^  facile  autem  inventis  adder e. 

Ainfi  la  Cour  voit  qu'il  n'a  mefme  rien  ajoilit6  k  la  d6couverte  du  Secret,  &  que 
tout  ce  qu'il  en  a  dit ,  foit  pour  la  fin ,  foit  pour  la  fubftance ,  foit  pour  la  maniere , 
eft  entierement  tir6  du  Memoire  du  Sieur  de  Hautefeuille.  Pour  faire  connoiftre 
cette  veritfe  ledit  de  Hautefeuille  produit  le  Journal  des  S9avans  du  quinze  7)  F6- 
vrier  1675.  dans  lequel  eft  tranfcrite  ladite  Lettre  du  Sieur  Huguens  fur  le  Secret 
dont  eft  queftion ,  que  la  Cour  pourra  conferer  avec  le  Memoire  dudit  de  Haute- 
feiiille cy-deflus  produit ,  &  eft  ladite  piece  cy  cotttJe  par  B.  ^) 

^)  Voir  la  note  6. 

^)   Les  pieces  B  et  suivantes  n'ont  pas  ^x.€  reproduites  dans  le  Factum.  Consiiltez  la  page  45 1 . 
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Le  Sieur  Huguens  apr6s  avoir  tromp6  le  Public ,  &  s'eftre  arrog^  Thonneur  de 
rinvencion,  s'en  eft  encore  procure  Tutilit^  &  la  recompenfe,  par  le  Privilege 
quMl  a  obcenu  de  Sa  Majeft^ ,  de  la  fabrication  &  debit  de  ces  Moncres  pendant 
vingt  ans.  Le  Sieur  de  Hautefeiiille  peut  dire  par  imitation  de  ce  larcin  que  lui 
fait  le  Sieur  Huguens,  ce  que  difoit  le  Poete  en  fe  plaignant  d'une  femblable 
ufurpation ; 

Haec  nova  Pendula  ego  invent^  tulit  alter  honor es  ^). 

C'eft  le  motif  raifonnable  de  fon  oppofition  qui  fe  reduit  k  deux  moyens:  Le 
premier.  Que  dans  les  Lettres  obtenues  par  le  Sieur  Huguens,  il  y  a  obreption 
&  fubreption ,  puis  qu'il  s'eft  die  Inventeur ,  quoy  quMl  ne  le  foit  pas ,  &  que  fur 
le  fondement  de  cette  quality,  qui  ne  luy  appartient  pas,  il  a  furpris  le  Privilege 
qui  eft  dil  au  veritable  Inventeur.  Surprife  d'autant  plus  bldmable,  que  le  Sieur 
Huguens  a  abuft  en  cela  de  la  bonne  foy  &  de  la  fincerit^  du  Sieur  de  Haute- 
feiiille, du  Memoire  duquel  il  s*eft  fervy  pour  former  le  projet  de  fon  ufurpation, 
s'imaginant  fans  doute,  ou  que  le  Sieur  de  Hautefeiiille  n'en  feroit  pas  averty,  ou 
qu'il  n'auroit  pas  la  force  ny  le  credit  de  s'en  deffendre :  Le  fecond ,  Qu'il  eft  im- 
portant pour  rhonneur  de  rAcademie,&  pour  leprogrezdes  Sciences, decon- 
ferver  k  un  chacun  la  gloire  de  fes  D6couvertes  &  de  fes  Inventions,  c'eft  le  fruit 
de  leur  travail  &  de  leur  eftude ,  qu'on  ne  peut  leur  ravir  fans  injuftice.  Si  le  cre- 
dit de  quelques-uns ,  dont  le  merite  s'eft  trouv6  appuy6  du  fecours  de  la  Fortune , 
6toufFoit  ainfi  le  merite  &  la  reputation  des  autres;  fi  Ton  fouffroit  qu'un  Particu- 
lier  fe  donnaft  la  libertd  dans  le  Public  de  fe  publier  Autheur  de  Touvrage  d'au- 
truy,ce  feroit  une  cdche  kT Academic,  &  un  moyen  de  refroidir  Tardeur  &  le  cou- 
.  rage  de  tant  de  Studieux  qui  y  afpirent  comme  k  la  fin  de  leur  loiiable  am- 
bition. 

S'il  y  a  done  un  Privilege  k  obtenir ,  c*eft  le  Sieur  de  Hautefeiiille  qui  a  droit 
d'y  pretendre,  puis  qu'il  a  preuve  par  dcrit,  c*cft-k-dire  par  fon  Memoire  certifi6 
de  TAcademie,  qu'il  eft  le  premier  &  feul  Inventeur  du  Secret,  &non  paste 
Sieur  Huguens  qui  n'a  point  de  preuve  de  ce  Titre  quMl  s'attribue,  finon  de  s'en 
eftrc  vantd  dans  le  Journal  des  S9avans  &  dans  TexpofS  de  fes  Lettres.  Produit 
ledit  de  Hautefeiiille  fon  Afte  d'oppofition  du  cinquieme  Avril  1 675.  \  la  verifica- 
tion &  enregiftrement  defdites  Lettres  qui  fera  coct6  par  C. 

Le  Sieur  Huguens  eft  accoiltum<5  k  ces  fortes  d'entreprifes,  &le  Sieur  de  Haute- 
feiiille n'eft  pas  le  premier  qui  s'en  eft  plaint ,  tout  le  monde  f9ait  qu'il  s'eft  fait 
honneur  des  D6couvertes  de  Galilde  *°)  &  de  fon  fils,  fur  le  fujet  des  Pendules; 
II  a  abufd  dc  mefme  d'un  Barometre  invent^  par  Monfieur  Defcartes  "),  &  Grillet 


5^)   Hos  ego  versiculos  feci ,  tulit  alter  honores  (Vergilius). 

'°)  Consultez  la  Lettre  N°.  1941,  note  3 ,  et  les  diverses  pidces  qui  s'y  trouvent  citte. 

")  Consultez  les  Lettres  Nos.  1917, 1922  et  1923. 


Horloger  fe  plaint  de  riifiirparion  d'lin  pareilinftrument '*),  &acciife  le  Sieur 
Huguens  d'avoir  fait  en  cette  occafion-l&  ce  qu'il  a  fait  en  celle-cy,  d'aurhorifer 
d'abord  fon  ufurpation,  &  de  fiirprendre  Topinion  publiqiie,  en  lefaifant  publier 
dans  le  Journal  des  S^avans,  pour  preuve  de  cela  ledir  de  Haucefeuille  prodtiic 
I'Ecrit  qui  en  a  efte  faic  &  public  fur  cc  fujet^qui  fera  icy  coit^  par  D. 

Pour  jullilier  de  rindrudtion,  le  Sieiir  Huguens  connoiflant  le  vice  de  ces  Let- 
rres,  a  eij  bien  de  la  peine  ii  Ic:*  communiquer,  les  Sommations  ayant  eM  inutiles 
pour  I'y  obliger ,  fon  Procureur  n'y  a  cnfin  faciffaic  que  par  ordre  de  Monfieur 
I'Avocat  General,  la  veille  feulement  de  la  plaidoirie. 

Produir  4,  pieces:  La  premiere  du  16.  May,  eft  copie  de  la  Requefte  dudit 
Huguens,  par  laquellc  il  a  demands,  que  fans  avoir  6gard  k  I'oppoficion  dudit  de 
Hautefeiiille,  il  (bit  pafT6  ontre  h  I'enregillrement  dcsdices  Leccrcs,&  cela  fans 
donncr  copie  defdites  Lcttres  ny  des  pieces  juftificacivcs  de  la  Requefte,  conime 
il  y  cftoit  oblig^  par  TOrdonnance.  La  fecondc  du  '*)  elt  une  Somtnation 

faite  il  la  requefte  dudic  de  HaucefeiJille  audit  HiTguens,  de  donner  copie  de  fes 
Lectres.  La  troifi^me  du  16  Jnillet,  eft  la  fignificacion  faice  par  ledit  Huguens, 
de  la  copie  de  fefdites  Lertres  la  veille  de  ia-plaldoirie.  La  quatri^me  du  i'^. 
juillet,  eft  I'Arreft  contradiftoire,  par  lequel  les  Parties  fur  Toppofition  du  Sieur 
de  Hautefeiiille  font  appointees  en  droit,  &  joint  ii  la  deniande  d'enregiftrement 
defdites  Lcttres,  &  font  lefdites  pieces  cy  coct^es  E. 

Item,  Produit  le  prefent  Inveniairc  fervant  d'avcrti dement,  cy  cott^  par  F, 

Aruault,  Avocal. 

Comme  il  ne  s'agit  pas  tant  en  cette  Caufe  de  Tintereft  &  du  gain  que  I'on  pent 
fatre  dans  le  debit  de  ces  nouvelles  Montres,  que  de  I'honneur  &de  la  gloire 
d'avoir  fait  une  des  plus  belles  d^couvertcs  de  ce  fiecle;  on  a  cm  devoir  fc  def- 
fendre  en  public  &  rapporter  les  raifons  que  Ton  a  de  fe  dire  Autheur  de  cette  In- 
vention ,  afin  de  diiliper  les  mauvaifes  impreinons  que  Monfieur  Huguens  &  fes 
partifans  ont  mis  dans  Pefprit  de  la  plus  part  du  Monde,  On  avoit  eu  penf^e  pour 
cet  effet  de  faire  un  Faflum  de  plufieurs  pages,  dans  lequel  on  auroit  d^duit  fort 
au  long  routes  les  preuves  que  Ton  a  fur  ce  fujet ,  les  objeftions  que  I'on  y  pent 
faire  avec  leursfolutlons,  le  mauvais  proced6  de  Monfieur  Huguens,  &ceqLiis'eft 
paire  dans  tout  le  cours  de  cette  affaire:  Mais  comme  on  nc  pouvoit  le  faire  fans 
fe  plaindre  hautement  de  quelques  perfonncs,  &  fans  y  avancer  plufieurs  chofes 
fortes  &  hardies  qui  auroient  pd  attirer  I'envie  de  quelques-uns,  on  n'a  of^  le 
faire;  ce  que  Ciceron  a  tres-bien  remarqu^  en  queique  endroit  de  fes  Offices. 


")  Consultez  les  Lettres  Nos.  i; 
*>)  La  date  est4aiu^  en  blanc. 


] 
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Sunt  enim  (dic-il)  qui  quod  fentiunt  ^etiam  fi  optimum  fit ^  tamen  invidia 

metu  non  audent  dicer  e. 

On  a  done  jug6  plus  k  propos  de  publier  fimplement  la  ProduftionqueTAvocat 
qui  a  plaid^  cette  Caufe  a  dre(K  pour  Tinftruftion  de  Moniieur  le  Procureur  Ge- 
neral^ de  Monfieur  Mandac  Rapporteur,  &  pour  celle  de  tous  les  autres  Juges. 

Les  Perfonnes  d'un  f9avoir  mediocre  y  auront  pd  appercevoir  que  ce  n*eft  pas 
fans  fondemenc  que  Ton  a  fait  cette  oppofltion :  &  k  regard  des  S9avans,  par  ce 
que  Ton  n'a  pas  eu  la  liberty  de  joindre  dans  cette  production  plufieurs  chofes  qui 
concernent  les  Sciences,  on  les  a  ajoClt^es  icy,  aiin  quMls  puiiTent  juger  plus  fai- 
nement  &  avec  une  plus  grande  connoiiTance  de  Caufe,  quel  eft  le  veritable  In- 
venteur  de  cette  d^couvene. 

Monfieur  Defcartes  &  les  autres  S9avans  de  qui  on  a  quelques-fois  d£rob6  les 
penfSes,  n'ont  point  cru  avoir  de  meilleures  preuves  qu'en  faifant  voir  que  les 
Plagiaires  qui  fe  les  eftoient  attributes  ne  les  avoient  pas  entendues ,  ou  que ,  ne 
les  ayant  donn^  quMroparfaites ,  ils  les  publioient  dans  leur  perfection  &  leur  don- 
noient  toute  T^tendue  dont  ces  penfi^es  eftoient  capables.  II  me  femble  que  je  puis 
aujourd'huy  a  leur  imitation  faire  voir  que  Monfieur  Huguens  n'a  pas  plus  p^n6- 
xxi  dans  cette  d^couverte  que  plufieurs  Artifans  qui  y  ont  travaill^;  que  pour  cer- 
taines  raifons,  je  n'avois  donn£  dans  mon  EUrrit  qu'une  partie  de  mon  fecret,  & 
que  Tautre  que  je  m'eftois  referv6e  &  que  je  donne  prefentement ,  n'eft  pas  moins 
confiderable;  &  qu'enfin  j*ay  plus  medit^  cette  Invention  que  luy,  oudu  moins 
que  j'ay  eu  plus  de  bonheur. 

Les  Perfonnes  qui  ont  connoiifance  de  la  Pendule  ordinaire ,  f^avent  qu*k  fon 
occafion  on  a  trouv6  deux  chofes  confiderables  outre  la  juftelfe  de  fon  mouvement. 

La  premiere  eft  une  Pendule  circulaire,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  poidspendu 
k  un  fil  qui  en  fe  mouvant  d^crit  des  cercles  parallelles  k  Thorizon ,  plus  pettis  ou 
plus  grands,  felon  que  la  force  qui  T^loigne  du  centre  eft  plus  ou  moins  grande, 
&  ce  mouvement  eft  continue  par  les  roues  &  les  poids  d'une  Horloge  conftruice 
de  la  maniere  neceflaire  pour  produire  cet  elFet. 
/  La  feconde  eft  une  mefure  univerfelle ,  invariable ,  &  qui  ne  p^rira  jamais. 
V  Ceux  qui  ont  une  mediocre  intelligence  de  TAntiquit^,  fjavent  que  nous  n^avons 
aucune  certitude  de  la  veritable  longueur  du  Pied  antique  Romain ,  non  plus  que 
de  la  grandeur  du  Pied  dont  fe  fervoient  les  Grecs  &  les  Hebreus  &  toutes  les 
autres  Nations  anciennes ,  les  pierres  les  plus  folides  &  les  metaux  les  plus  durs , 
fur  lefquels  ils  les  avoient  empreints  &  gravez,  ayant  eft6  rongez  &  deftruits  par 
le  temps.  II  n'en  fera  pas  de  mefme  de  la  grandeur  du  Pied  &  de  toutes  les  autres 
mefures  dont  on  fe  fert  aujourd'huy  en  France  &  ailleurs.  Car  les  ayant  une  fois 
d6termin6es  par  le  moyen  des  Pendules,  &  felon  la  proportion  qu'elles  ont  avec 
certain  nombre  de  vibrations  fimples  qui  fe  font  dans  un  temps  d^termin^,  il  eft 


/ 
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indubitable  que  pendant  que  i'on  aura  ce  nombre ,  on  aura  infaiiliblement  la  jufte 
grandeur  de  ces  mefures  en  quelque  temps  &  en  quelque  lieu  que  ce  foit.  Je  ne 
m*eftendray  point  fur  cette  matifere ,  ceux  qui  ne  Tentendront  pas  aflez ,  fe  la  pou- 
ront  faire  ^claircir  par  des  perfonnes  intelligentes. 

A  Toccafion  pareillement  des  Pendules  de  poche  ou  des  Horloges  dont  le  mou- 
vement  eft  regl6  par  les  vibrations  d'un  reflbrt ,  j'ay  fait  deux  autres  d^couvertes. 
La  premiere  eft  une  nouvelle  Pendule,  que  je  nomme  Pendule  perpendiculaire , 
parce  que  fes  vibrations  fe  font  perpendiculairement.  La  feconde  eft  un  poids 
horaire  univerfel,  invariable,  &  qui  ne  perira  jamais. 

La  peine  dans  laquelle  nous  fommes  de  connoiftre  la  grandeur  du  Pied  antique 
Romain ,  de  celuy  des  Hebreux  &  des  Grecs  revient  k  regard  de  leurs  poids ,  &  la 
diverfit^  d'opinions  dans  laquelle  tous  nos  Autheurs  font  partagez  pour  cette  me- 
fure  fe  trouve  la  mefme  lors  quMl  s'agit  de  determiner  leur  poids :  Car  s'eftant 
fervis  des  mefmes  pierres  &  des  mefmes  metaux  fur  lefquels  ils  avoient  grav6 
leurs  mefures  pour  conferver  ces  poids,  il  nefaut  pas  s'eftonner,fi  ces  mefures 
eftant  pedes  par  la  longueur  des  temps ,  les  poids  fe  foient  audi  an^ntis  dans  la 
dur^e  des  fiecles.  J'efpere  qu'il  n'en  fera  pas  de  mefme  des  poids  qui  font  en  ufage 
k  prefent ,  car  ayant  une  fois  determine  le  nombre  des  vibrations  qu'un  poids  < 
fait  dans  un  temps  donn6 ,  il  eft  certain  qu'ayant  un  Reflbrt  pareil  &  ce  Nombre  | 
de  vibrations ,  on  aura  en  tous  lieux  &  en  tous  temps  le  mefme  poids. 

La  maniere  de  faire  Texperience  de  ces  deux  d^couvertes  eft  tres-facile  &  de 
nul  couft;  II  faut  prendre  une  corde  d'^pinette  ou  tout  autre  fil  de  metal,  de  telle 
longueur  &  de  telle  grofleur  que  Ton  voudra ,  &  la  tortiller  enfuite  fur  un  Cylin- 
dre  dont  le  diamettre  fera  pareillement  k  difcretion ,  en  tel  forte  neantmoins  quMl 
y  ait  quelque  proportion ,  car  le  (il  de  m6tal  pourroit  eftre  fi  deli6 ,  &  le  Cylindre 
fi  gros,  ou  au  contraire ,  que  cela  ne  produiroit  point  TefFet  que  Ton  fouhaite.  On 
prendra  done  une  corde  d'Epinette  de  moyenne  grofleur ,  que  Ton  tortillera  au- 
tour  d'un  Cylindre  de  4.  ou  5.  lignes  de  diametre ,  laquelle  eftant  tortill^e  autour 
de  ce  Cylindre  defcrira  une  Helice  pareille  k  celle  que  Ton  voit  dans  la  premiere 
Figure  marquee  A,  B  '*),  Textremit^  A  fera  attacWe  fixe  en  quelque  endroit,  & 
k  Tautre  marquee  B  on  y  mettra  un  poids  C  que  Ton  tirera  d'abord  en  bas ,  & 
Tayant  lacW ,  on  le  verra  aufli-toft  remonter  de  lui-mefme  &  defcendre ,  puis  s'ef- 
lever  derechef  &  s'abaifler;  &  fera  ainfi  de  fuite  plufieurs  vibrations  perpendicu- 
res,  de  la  mefme  maniere  que  le  Pendule  fimple  ordinaire  fait  les  fiennes  lors  que 
Ton  efloigne  fon  poids  de  la  perpendiculaire.  Si  on  prend  la  peine  de  compter  les 
vibrations ,  qui  fe  font  dans  un  temps  donrili  comme  d'un  quart-d'heure  ou  d'une 
demie-heure,  on  en  trouvera  un  certain  nombre.  Mais  fi  on  change  le  poids  C, 
on  ne  trouvera  plus  le  mefme  nombre  de  Vibrations ,  &  il  y  en  aura  affur^ment 


'^)  Voir  la  figure  de  la  page  449. 
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plus  ou  moins,  felon  la  difference  du  poids  que  Ton  aura  charg^;  sMl  eft  plusleger 
il  y  aura  un  plus  grand  nombre  de  vibrations,  sMl  eft  plus  pefant  il  y  en  aura  moins; 
&  ce  changement  arrive  toCkjours ,  quelque  petite  que  foit  la  difference  des  poids. 
Je  mettrois  volontiers  ici  toutes  les  experiences  que  j'ay  faitefurcettematiere; 
Mais  eftant  (i  faciles  k  executer  &  de  fi  peu  de  couft,  on  aura  beaucoup  plus  de 
fatiffaftion  de  les  faire  foy-mefme. 

On  remarquera  vifiblement  par  ces  experiences  que  les  grandes  &  les  pecites 
vibrations  ne  fe  font  pas  dans  un  temps  6gal,  &  que  c'eft  le  contraire  de  ce  qui  ar- 
rive dans  les  Pendules  fimples  dont  les  vibrations  qui  fe  font  par  de  grands  arcs 
employent  plus  de  temps  que  celles  qui  fe  font  par  de  petits;  &  les  grandes  vibra- 
tions de  ces  Reflbrts  en  employent  moins :  De  maniere  que  fi  on  prend  deux  Pen- 
dules fimples  6gaux  en  toutes  chofes,  dont  Tun  d'ccrive  un  Arc  ^e  30.  ou  40.  de- 
grez  &  Tautre  feulement  de  8.  ou  10.  il  eft  conftant  que  ce  dernier  fera  beaucoup 
plus  de  vibrations  que  le  precedent  dans  un  mefme  temps  donn6 :  Au  contraire, 
fi  on  a  deux  Reflbns  en  Helice  ou  d'autre  figure  <§gaux  en  toute  chofe ,  dont  Tun 
fafle  de  grandes  vibrations  &  Tautre  de  petites,  celuy-cy  en  fera  moins  dans  un 
mefmc  temps  donn6 ,  &  cela  s'accorde  avec  Texperience  de  toutes  les  Montres  k 
Pendule  qui  avancent  au  commencement  &  lors  que  [le]  Reflbrteft  extremement 
bande ,  &  qui  retardent  fur  la  fin. 

Lors  que  Ton  a  mis  ces  Helices  ou  ces  Reflbrts  en  mouvement ,  ils  font  comme 
j'ay  dit  quantity  de  vibrations,  lefquelles  diminuent  todjours  de  plus  en  plus 
jufques  k  ce  qu'elles  foient  parvenues  k  leur  repos,  &  fi  on  en  veut  avoir  un 
plus  grand  nombre ,  il  faut  derechef  les  mettre  en  mouvement.  Mais  par  ce  que 
la  neceffit^  d'eftre  todjours  prefent ,  eft  une  chofe  incommode  &  tres-facheufe, 
aufli-bien  que  de  compter  inceflamment  les  vibrations,  &  que  Ton  fe  pent 
mefme  tromper,il  faut  appliquer  ces  Reflbrts  k  THorloge ,  &  par  ce  moyen  on 
aura  le  nombre  des  vibrations  qui  fe  font  dans  chaque  heure  chaque  minute  & 
chaque  feconde.  II  y  a  tant  de  manieres  de  faire  cette  application,  quMl  feroit  inu- 
tile d'en  parler,  eftant  mefme  une  chofe  qui  depend  plus  de  Tinduftrie  des  Ar- 
tifans,quede  la  Science  de  tousles  Mathematiciens.  Mais  parce  que  Monfieur 
Huguens  pour  avoir  trouv6  une  feule  maniere  d'appliquer  les  Reflbrts  aux  Mon- 
tres, m'a  fait  un  proc6s  *5),  que  j'aurois  pent  eftre  6vite  fi  dans  TEcrit  que  j'ay  pre- 
fent6  k  Meflieurs  de  T Academic  Royalle  des  Sciences,  j'eufle  fait  mention  de  quel- 
ques  manieres  d'appliquer  ces  Reflbrts  que  j'avois  pour  lors  dans  Tefprit,  j'appre- 
hende  queluy  ou  quelque  autre  ne  fe  ferve  encore  de  cette  occafion  pour  m'enfuf- 
citer  un  nouveau,  foit  en  in ventant  un  ftutre  moyen  de  continuer  le  mouvement  k  ces 
Helices,  foit  en  ajoiitant  ou  changeant  quelque  chofe  k  leur  figure.  Pour  k  quoy 
obvier,  je  d6criray  icy  la  maniere  dont  je  Tay  execut6e,  &  qui  m'a  fembl6e  la 


'5)  C'est  le  contraire  qui  a  eu  lieu :  de  Hautefeuille  intenta  un  proems  k  Huygens. 
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meilleure  de  couces  cclles  que  j*ay  imagin^es,  mais  je  ne  penfe  pas  que  quand  Mon- 
(ieur  Huguens  ou  quelqu'autres  en  trouveroient  de  plus  (imple,  quMls  puflTent 
pour  cela  obtenir  avec  juftice  un  Privilege,  &  fe  dire  les  Autheurs de  cette  In- 
venrion.  On  r9ait  que  toutes  les  d^couverces,  mefme  les  plus  belles  &  les  plus 
(imples  n'ont  jamais  eft^  trouv^es  dans  Ieur  perfection ,  &  Ton  ajoClte  tous  les  jours 
k  celles  que  les  Anciens  one  invent^es ,  &  nous  ne  nous  en  attribuons  point  pour 
cela  la  gloire ,  joint  que  je  ne  defefpererois  pas  de  les  perfeftionner  moy-mefme 
fi  j'avois  le  temps  &  les  moyens  de  le iaire. 


Fi, 


'«iy»t 


J^rfntn'tr^ 


B 


On  imagina  done  une  Horloge  avec  fes  roues ,  fes  pignons  &  fes  aiguilles  que 
Ton  a  obmis  k  deflein,  &  qu'un  chacun  peut  facilement  fupl6er,poury  donner 
la  defcription  du  balancier  marqu6  A ,  B ,  C ,  D ,  Figure  feconde  qui  eft  dent6  par 
deflTous,  comme  ime  roiie  de  champ,  avec  fa  verge  E,  F,  &  fes pallettes  G ,  H. 
Ce  balancier  engrenne  dans  le  pignon  I ,  K ,  &  ce  pignon  en  tournant  fait  haufler 
&  baiflTer  la  cremaillere  L ,  M ,  qui  monte  &  defcend  perpendiculairement.  Cette 
cremaillere  eft  attach^e  k  Textremit^  B  du  Reflbrt  en  Helice  de  la  Figure  pre- 
miere ,  &  Ton  peut  mettre  le  poids  C ,  k  Tautre  bout  de  la  cremaillere  marqu^  M. 
Ces  chofes  eftant  ainfi  difpoftes,  on  donnera  le  premier  mouvement  k  la  cremail- 
lere, qu'elle  continuera  toCljours,  pendant  que  les  poids  &  les  cordesappuyeront 
fur  les  roues  de  THorloge.  On  pourra  fe  fervir  non-feulement  du  Reflbrt  en  He- 
lice,  mais  generalement  de  tous  les  Reflbrts  aufquels  on  donnera  toutes  les  Figures 

(Euvres.  T.  VII.  57 
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imaginables  qui  font  dans  la  Nature ,  pourvd  quelles  foient  capables  de  faire  des 
vibrations ,  on  en  trouvera  peut-eftre  mefme  qui  auront  quelque  propriety  parti- 
culiere ,  &  qui  feront  que  les  grandes  &  les  petites  vibrations  s'achevent  dans  un 
temps  6gal.  J'avois  penf(§  pour  cet  effet  aux  Anifocycles ,  c'eft-k-dire  aux  Ref- 
fons  qui  forment  des  cercles  inegaux,  &  que  Ton  a  tortilla  fur  une  Cone,  & 
plufieurs  autres ,  dont  je  mettrois  icy  les  experiences ,  &  ce  qui  arrive  en  fe  fer- 
vant  pour  poids  de  boules  de  cuivre  creux,  &  de  celles  qui  font  de  plomb  &  de 
bois  folides  &  toutes  les  autres  remarques  que  j'ay  fait  fur  ce  fujet,  fi  je  ne  tra- 
vaillois  k  un  ouvrage  dans  lequel  je  parleray  de  toutes  ces  chofes  fort  au  long  & 
dont  voicy  le  deflein. 

Je  feray  d'abord  la  defcription  des  Horloges  &  des  Pendules,  avec  la  perfeftion 
quMl  me  femble  leur  pouvoir  donner ,  par  une  decouverte  qui  eft  telle  qu'k  la  re- 
ferve  de  Tapplication  du  Pendule  &  duReflbrt,  je  ne  penfepasqueTonenait 
fait  une  plus  belle  depuis  que  THorlogerie  eft  en  ufage.  Je  m'eftendray  fur  la 
propri6t6  de  ces  Pendules  pour  les  mefures  univerfelles,  &  fur  celle ,  de  determi- 
ner exaftement  par  leur  moyen  Tefpace  que  parcourent  dans  un  temps  donn^  les 
Corps  qui  tombent  perpendiculairement.  J'y  donneray  en  mefme-temps  un  nou- 
vel  inftrument  avec  lequel  on  pourra  mefurer  toutes  fortes  de  hauteurs  perpendi- 
culaires  par  la  chute  des  Corps  &  qui  aura  peut  eftre  d'autres  ufages.  Je  paflTeray 
enfuite  k  celles  des  Pendules  portatives  &  qui  font  regimes  par  les  vibrations  des 
ReflTons.  J'y  defcriray  toutes  les  manieres  dont  on  travaille  i  prefent ,  avec  celles 
que  je  croy  avoir  de  particulieres  &  quelque  perfeftion  que  je  pr6tens  leur  donner 
plus  que  les  autres.  Je  m'arrdteray  pareillement  fur  leur  propriety  d'avoir  par  leur 
moyen  les  longitudes ,  &  je  donneray  la  maniere  de  les  connoiftre ,  tant  fur  Terre 
que  fur  Men  Je  parleray  en  paflant  de  Tinegalit^  des  jours  naturels,  &  de  T^qua- 
tion  du  temps;  Je  viendray  enfuite  aux  Pendules  perpendiculaires  &  fur  leur  pro- 
priety pour  le  poids  horaire  univerfel;j'y  re fpondray  k  toutes  les  objeftions  que 
Ton  peut  faire  contre  ce  nouveau  Probldme ,  &  je  feray  mention  de  tout  ce  que 
j'ay  oubli6  dans  cet  Ecrit. 

A  Toccafion  de  la  mefure  du  temps  &  des  Horloges  Automates,  je  traiteray  de 
celles  qui  fe  font  au  Soleil ,  &  je  feray  la  defcription  d*un  Quadran  au  Soleil  qui 
marquerales  minutes  &  les  fecondes,  j'y  ferai  aufli  celle  d'un  Inftrument  Aftrono- 
mique  avec  lequel  on  prendra  la  hauteur  du  Soleil  &  des  autres  Aftres  jufques 
aux  minutes  &  aux  fecondes;  &  parce  que  les  Lunettes  d'approche  font  neceifaires 
dans  ces  inftruments ,  j'y  decriray  une  nouvelle  Lunette ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  verra  8  ou  lo  fois  plus  d'objets  qu'avec  les  autres,  &  un  nouveau  Microfcope 
fond6  fur  le  mefme  principe  &  qui  produitle  mefme  effet;  Mais  je  m'arrefteray 
particulierement  fur  une  nouvelle  Lunette ,  qui  fera  autant  d'effet  qu'une  qui  fe- 
roit  deux  &  trois  fois  plus  longue ,  &  par  mefme  moyen  je  donneray  la  maniere  de 
fe  fervir  des  Lunettes  de  1 50  &  200  pieds,  avec  autant  de  facilit^  &  aufli  peu  de 
frais  que  Ton  ferait  d'une  de  60  ou  80,  fupofS  que  les  Ouvriers  puiflent  parve- 
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nir  k  la  pr^cifion  que  demande  la  fpeculative,  done  je  ne  defefpere  pas, ^tant  la 
chofe  la  plus  facile  de  toutes  celles  aufquelles  ils  cravaillent. 

Au  refte  je  ne  pretens  point  eftregarandderexcellencedecesdecouvertes, 
mais  feulement  de  leur  nouveaut6 ,  lefquelles  je  m'aflure ,  auront  du  moins  autant 
d^utilit^  que  la  Lunette  de  Monfieur  Newton,  laquelle  Monfieur  Huguens  exalte 
&  61eve  fi  haut  dans  le  Journal  des  S9avans  du  29  F6vrier  1672  '^). 

Pieces  justificatives  du  proces. 
Certificat  de  V Academte  Royale  des  Sciences  *7). 

On  ne  produit  point  le  Journal  du  15*')  F6vrier  1 675.  de  mefme  que  TAfte  d'op- 
pofition,  &  les  autres pieces  du  Procfes,  parce  que  le  premier  eft  public,  &  que  les 
derniercs  font  inutiles.  On  ne  produit  pas  TEcrit  du  Sieur  Grillet,danslequel 
Monfieur  Huguens  eft  convaincu  de  s'eftre  attribu6  dans  le  Journal  des  S9avans 
du  22  Decembre  1672.  un  Baromettre  invent^  par  M.  Defcanes,  &  dont  on 
trouve  la  defcription  dans  TEquilibre  des  liqueurs  de  Monfieur  Pafchal,  que  ceux 
qui  en  douteront  pourront  conferer  Tun  k  Tautre. 

Lors  que  Ton  a  dit  que  Mr.  Huguens  s'eftoit  fait  honneur  des  D^couvertes  de 
Galilee  &  de  fon  fils  fur  le  fujet  des  Pendules ,  on  n'a  pas  joint  la  preuve  au  fait, 
parce  quMl  eut  eft6  difficile  de  mettre  un  gros  livre  in  folio  dans  le  fac  avec  les  au- 
tres pieces:  mais  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Re- 
publique  des  Lettres,  fpavent  que  le  grand  Galilte  a  eft6  le  premier  qui  s'eft  fervi 
du  Pendule  fimple  pour  les  ObfervationsAftronomiques;qu'il  eut  feulement  la 
penfte  &  le  deflein  de  Tapliquer  k  THorloge ,  quMl  n'executa  point;  que  fon  fils 
qui  luy  fucceda  le  mit  en  pratique,  mais  d'une  maniere  fi  grofliere  &  fi  imparfaite 
qu*il  ne  crftt  pas  avoir  fait  une  D^couverte  aflTez  confiderable  pour  la  tenir  fe- 
crette ,  &  fe  donner  le  temps  de  la  perfeftionner ,  eftant  d'ailleurs  perfuad6  que 
toute  la  beaut6  de  cette  invention  confiftoit  dans  le  Pendule  fimple. 

II  ne  fit  done  poin  t  difficult^  de  declarer  la  penf6e  k  fes  amis,  qui  Tayant  di  vulgu6e  9k 
&  Ih,  vint  enfink  la  connoiflance  de  M.  Huguens,  lequel  ayant  beaucoup  de  pene- 
tration d*efprit ,  s'aperceut  bien  que  ceux  qui  avaient  fait  cette  D^couverte  n'en 
voyoient  point  la  beaut6 ,  &  y  ayant  travailM  &  Tayant  perfeftionn^e  en  quelque 
chofe  crftt  qu'il  eftoit  en  droit  de  fe  Tattribuer;  ce  quMl  fit  &  s'en  empara,  comme 
on  fait  k  TArm^e  d'une  place  que  les  Ennemis  abandonnent;  mais  prevoyant  bien 


'^)  Voir  la  pi^ceN°,  1863. 

*7)  Ici  suit  le  texte  de  la  communication  faite  par  de  Hautefeuille  ^  T Academic  des  Sciences  et 
que  nous  avons  imprim^e  sous  le  N°.  2028 ,  avec  la  souscription : 

VEcrit  cy-dejfus  a  ejli  prefenti  a  r Academic  Royale  des  Sciences  par 
Monfieur  de  Hautefeuille  le  fepti^me  Juillet  1 674.  pour  efire  examine. 
Gallois  Secretaire  de  TAflembl^e, 

*^)  Voir  la  note  6. 
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quMl  auroit  befoia  un  jour  de  preuves,  &  que  ceux  k  qui  elle  apartenoit  ne  man- 
queroienc  pas  de  fe  la  revendiquer,  il  obtint  un  Privilege  '^)  des  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies  le  i6juin  1657.  qui  fut  enregiftr6  fans  peine,  ceux  qui  6toient 
en  Italie  n'ayant  point  fait  d'opofition  k  un  Privilege  obtenu  en  Hollande.  II  fit 
Tann^e  fuivante  un  petit  Livret  de  la  defcription  de  la  Pendule ,  qu'il  dedia  k 
Meflieurs  des  Etats  Generaux  de  qui  il  implore  la  proteftion  contre  les  Plagiaires, 
&  contre  lequels  il  fait  les  mefmes  plaintes  que  j'aurois  droit  de  faire  contre  luy. 

Aufli-toft  que  ce  Livret  parut,  &  fe  fut  r6pandu  dans  le  monde,  le  veritable  In- 
venteur***)&  ceux  defa  nation  s'en  plaignirent,&  firent  leurs  efforts  pour  recouvrer 
leur  Invention,  mais  il  n'eftoit  plus  temps  M.  Huguens  en  eftoit  en  pofleflion,  & 
tdche  de  s'y  maintenir  encore  aujourd'huy.  Je  f9ay  qu'il  r^pond  k  cecy  dans  fon 
dernier  Livre  de  la  Pendule,  mais  cette  conteftation  eftant  purement  de  fait ,  je 
m'affure  que  Ton  preferera  toCkjours  Tauthorit^  &  le  temoignage  d'une  Academie 
toute  entiere,  audi  celebre  &  audi  illuftre  qu'eft  celle  du  Grand  Due  de  Florence, 
au  temoignage  &  k  Tauthorit^  du  M.  Huguens.  On  pourra  voir  dans  le  Livre  de 
leurs  Experiences  qui  porte  pourTitre,  Saggi  dlnaturale  efperienze  fatte  nelV 
Academla  del  cimento  [otto  la  protezzione  del  SereniJJimo  Principe  Leopoldo  di 
Tofcana  e  defcrite  dal  Secretario  di  effa  Academia.  in  Firenze.  On  y  lit  k  la  page 
21.  ces  paroles.  Fu  fiimato  bene  applicare  il  Pendolo  air  Orivolo  ^fu  Fandar  di 
quello  che  prima  d*ogni  altro  immagino  il  Galileo^  e  che  delF  anno  1649.  mejfe  in 
pratica  Fincenzio  Galilei  fuo  figlivolo  "). 

Mais  fi  on  examine  le  proc6d6  &  la  maniere  d'agir  que  Mr.  Huguens  a  tenu 
pour  s'attribuer  Tinvention  des  Pendules  ordinaires ,  on  en  verra  une  prefque  fem- 
blable  pour  s'attribuer  celle  des  Pendules  de  poche.  II  obtient  un  Privilege  en 
Hollande  pour  celle-lk,  il  obtient  un  en  France  pour  celle-cy;  il  compofe  un  Li- 
vret pour  fe  declarer  Tlnventeur  de  ces  premieres,  il  fait  publiercettederniere 
dans  le  Journal  des  S9avans  k  mefme  deffein.  Enfin  il  n'y  a  point  de  difference, 
finon  que  j'ay  reconnu  la  beaut6  de  mon  Invention,  &  que  je  ne  Tay  point  aban- 
donn6e;  (Jar  dans  la  multitude  de  manieres  dont  Ton  pouvoit  appliquer  ces  Ref- 
forts,  &  dans  Timpuiffance  oil  je  me  voyois  de  faire  toutes  les  experiences  qui 
auroient  eft6  neceflTaires  pour  juger  quelle  eftoit  la  meilleure,  je  n'ay  point 
trouv6  de  meilleur  expedient  &  de  moyen  plus  authentique  pour  me  conferver 
cette  Decouvene ,  que  de  la  prefenter  k  TAcademie  Royale  des  Sciences. 

On  a  fignifi6  la  copie  de  cette  produftion  au  Procureur  de  Mr.  Huguens  il  y  a 
pres  de  deux  mois  &  demy,c'eft-k-dire  le  20.  de  Decembre  1 675. ")  k  la  quelle  il  n'a 


'5^)Notrepi^ceN°.  525. 

*°)  Vincenzio  Galilei  ^tait  mort  depuis  9  ans,  lorsque  parut  rHorologium  de  Huygens. 
*')  Consultez  la  Lettre  N°.  1940,  note 4. 

**)  Ce  n'est  done  qu'au  mois  de  fi^vrier  ou  mars  1676,  pendant  la  grave  maladie  de  Huygens« 
que  le  Factum  a  ^t^  public. 
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point  encore  fait  de  contredits ,  on  ne  penfe  pas  aiiffi  que  Monfieur  Huguens  luy 
puifle  donner  des  moyens  d'en  faire,  les  obj'eftions  qui  vienneni  de  fa  part  font 
fi  faibles,  que  Ton  a  honte  de  les  rapporter. 

Je  n'ay  point  Stably  de  fondcmenr  fur  ce  que  Mr.  Thuret  Horloger,  ^  qui  je 
communiquay  inon  Ecrit  peu  de  jours  apr^sl'avoir  prefent^k  I'Academie,  pre- 
tend avoir  nppliqu^  Ic  RefTort  en  (pirale,&avoirdeclar6fapenf^ekMr.  Huguens, 
parce  que  cela  ne  me  rouclie  point  &  ne  fait  rien  an  Proems ,  &  eftant  une  chofe 
qui  depend  de  la  bonne  foy  de  tous  les  deux ,  je  ne  prefere  point  le  t^moignage  de 
I'un  ^  celuy  de  I'autre. 

Enfin ,  je  ne  reponds  rien  a  toutes  ces  perfonnes ,  qui  fe  vantent  d'avoir  fait 
cette  Decouverce  iiya  10.  15,  &  20.  ans,  parce  que  cela  ne  le  merite  pas,  ellant 
facile  li  un  chacun  d'en  dire  autant,  non-feulement  de  ce!le-cy,  mais  mefme  de 
toutes  celles  que  I'on  fera  k  Tavenir. 

J'ajouteray  feulcment  que  tout  ce  que  j'ay  avanc6 ,  n'a  point  elH  dans  le  deflein 
de  choquer  Mr,  Huguens ,  qu'il  y  a  pen  de  perfonnes  qui  connoiflent  mieiix  fon 
merite  que  moy,  &  qui  I'honorent  plus  que  je  fais,  que  la  fenle  necefliti  de  me 
deffendre  m'y  a  cngag^ ,  &  pour  me  fervir  de  fcs  paroles  mefme , 

El  haec  qutdem  neceffanac  defenfmm  caufa  dicenda  fuere  '^). 


''^)  Voir  la  LettreN".  1940,  note  6.  Le  proems  n's  pas  eu  de  suite,  DeMauteleiiilleenaditdepiiis: 
„Le  peu  de  satisfaction  que  j'ai  re^  d'avoir  en  167+.  presences  Messieurs  del'AcadSmie 
R.  des  Sciences,  un  M^moire  contenant  le  inolen  de  regler  les  Horloges&  lesMontreide 
poclie.parles  vibrations  d'un  Ressort,  me  fait  craindre  une  pareille  disgrace.  Ceite  Invention 
tjuiest  en  usage  dans  les  quatre  parties  du  Monde,  qui  a  enrichi  &  donnS  du  travail  i  tous  les 
Horlogeurs  de  I'Europe ,  &  qui ,  selon  qnelques  iius ,  devolt  me  rapporier  plus  de  quatre  mille 
iivres  de  rente,  ne  m'a  rien  produit,  &  je  n'en  ai  rcpu  ni  Rraiification ,  ni  recompense.  J'ose 
mfime  dire  qu'elle  m'a  iti  nnisiblc;  despersonnes  de  quality,  de  merite  &  d'uneprobittSre- 
connuf,  m'ont  assure  qu'ils  Sfavoient  de  bonne  part  que  cette  Invention  tftoit  la  cause  que  je 
n'avois  point  iti  re^u  dans  cette  illustre  Compagnie.  A  t'on  jamais  rien  vfldeplussurprenantf 
Une  Acad^mie,  dont  I'litablissement  est  fait  expr^s,  pour  perfectionner  les  Seiences&  les 
Arts.serci  les  detruire,  &  S  Eloigner ceux qui  pourroientcontribuerileur  perfection.  Q*/ 
me  alit,  me  extinguit. 

„Ces  personnes  m'ont  dit  pour  raison,  que  j'avois  eii  un  Proems  avec  Mr.  Hughens,  et  que 
j'aifaitun  Factum  contre  hii.  N'fitois-je  pas  obligS  de  me  deffendre?  Suis-je  la  cause  qu'il  s'est 
injustementattriboS  cette  invention?  Rien  neTempiclioitde  publier  qu'il  en  iftoit  le  Perfecti- 
onnateur,  j'y  aurois  voiontiers  souscrit;  mais  de  s'en  dire  I'lnventeur,  &  de  ne  faire  aucune 
mention  demon  M^nioire  dans  son  ^critdti  Journal  des  Sfavans,c'estce  qu'il  nedevoit  point 
faire,  &  j'aurois  ^tS  blimable  dele  souffrir.  J'ai  eu  le  chagrin  de  ne  pouvoir  obtenirlejuge- 
ment  de  ce  Proces,  quelques  sollicitations  que  j'afe  faites.  Lajutticecontentieuseest  une 
veritable  injustice".  Voir  le  volumede  la  HibliothL>que  nationate,  aux  pp.  6  et  7  del' ecrit: 

Inventions  nouvelles.  Pcndule  dont  leCadran  est  Rectiligne,&  lesHeuresmontriJespar 
uoe  oudeux  Figures  qui  semeuvent  sur  un  plan  Horizontal.  Nouveau  moulin  iCiroiiettes  qui 
sera  utile  en  piusieurs  occasions,  &  particullerement  k  ceux  qui  n'ayant  besoin  que  de  cinq 
ou  six  Minots  de  Farine  par  jour,  veulent  se  soustraire  de  la  sujetion  des  Meuniers.  Nouvelle 
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N=  2025. 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

29  AVRiL  1675. 

Jm  Utire  se  trouve  h  Leiden  y  colL  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No,  2020.    Huygens  y  rdpondit  par  ^  No,  2034. 

A  londres  le  19  Avril,  75. 

Monsieur 

Depuis  qui  ie  vous  envoiois  ')  le  Nomb.  1 1 1  des  Tranfadtions,  ie  vous  ay  de- 
mand6  par  ma  lettre  du  22  Mars  *)  la  grace  de  faire  faire  vne  de  vos  nouuelles 


Explication  de  TEcho.  Brochure  in  4°.  avec  la  Figure  huit  sols.  A  Paris,  Chez  Fran9ois  le 
Breton ,  au  bout  du  Pont-Neuf,  proche  la  rue  de  Guenegaud,  it  I'Aigle  d*or.  m.dccxvii. 

Dans  une  plaquette ,  imprim^e  en  1 7 1 8  et  portant  le  titre : 

Deux  problfimes  d'Horlogerie  proposez  pour  resoudre , 

de  Hautefeuille  dit  encore:  ,,11  m^a  paru  surprenant  que  Mr.  le  Baron  de  Leibnitz ,  dans 
ses  remarques  sur  le  livre  de  Mr.  Sully,  ait  mis  ces  paroles.  „Un  Franfois,  nomm^  Mr.  Haute- 
Feuille,  intenta  m^me  un  procez  au  Parlement  de  Paris  ^  Mr.  Huguens,  pr^tendant  que 
c^^tait  son  Invention  mais  il  fut  debout^.'^  Ce  procez  n'a  jamais  ^t^  jug^;  il  fut  apoint^  & 
distribu^  ^  Mr.  Mandat  Conseiller  de  la  Grande  Chambre,  qui  ne  Ta  jamais  report^.  Mr.de 
Harlay,  alors  Procureur  General,  &  depuis  Premier  President  refusa  de  donner  ses  Conclu- 
sions. Le  Privilege  &  TArrest  du  Conseil, que  Mr.  Hughens av9it  obtenu  par  faveur  &  par 
son  credit  demeurerent  inutiles. Tousles  Horlogeurs  de  Paris  firent  des  Montres  k  Spiral, 
sans  pater  le  Droit  d^un  LoQis  d^or  qu'il  avoit  impost  sur  chacune,  &  que  quelques  uns 
avoient  ddja  pay^.  Tout  ce  qui  concerne  cette  Invention  est  deduit  fOrt  au  long  dans  le 
Factum  que  je  publiai  en  ce  temps- h,  dont  je  donnai  un  exemplaire  it  Mr.de  Leibnitz,  que 
je  connoissois  particulierement."" 

Montucla  (T.  II ,  p.  42 1 )  fait  comprendre  que  ce  fut  ^  la  suite  d^un  accommodement  avec 
de  Hautefeuille  que  Huygens  renon9a  it  son  privilege,  ce  qui  est  contraire  k  ce  que  Huygens 
rapporte  lui-m^me  ^  la  An  de  la  pi^ce  N°.  2008. 

Les  ^Remarques  de  Monsieur  de  Leibnitz  sur  les  Horloges,^^ 

se  trouvent  ins^r^es  dans  un  article  sur  le  livre  de  Sully.  On  y  lit  entre  autres: 

„Ce  fut  environ  en  1 674,  qu'on  fit  paroitre  dans  le  monde  le  premier  ressort  spiral  reglant 
la  montre  par  ses  vibrations.  Je  fus  alors  it  Paris,  ou  M.  Huguens  lit  ^x^cuter  cette  invention 
par  Mr.  Turet,  fameux  Ilorloger.  Mr.  Hook  lui  fit  une querellel^dessus,pr^tendant  dans 
un  ^crit  public  (voir  la  pi^ce  N°.  2066)  d^avoir  d^ja  fait  auparavant  une  montre  regl^  par 
les  vibrations  d'un  ressort;  mais  on  n^avoit  encore  point  vO  de  montres  de  sa  fa9on ,  au  moins 
avec  un  ressort  vibrant  spiral.  Un  Fran9ois  nomm^  Mr.  Haute-feuille ,  intenta  mdme  un  Pro- 
ems au  Parlement  de  Paris  ^  Mr.  Huguens,  pr^tendant  que  c'^toit  son  invention ;  mais  il  fut 
d^boutd." 

L'article  se  trouve  dans  les 

M^moires  pour  Phistoire  des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  Recueillis  par  Tordre  de  Son  Al- 


' )  Consultez  la  lettre  N®.  20 1 6. 

*)    Lisez:  27  Mars.  Voir  la  Lettre  N®.  2020 
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moncres  pour  Mylord  Brouncker,  qui  en  a  bonne  opinion,  et  la  voudroit  bien  con- 
firmer  par  Tautopfie.  J'efpere,  que  cete  lettre  vous  a  eft6  rendue,  ft  que  vous  ne 
refuferez  point  de  faire  ce  bon  office  k  noftre  Prefident ,  qui  ne  manquera  pas  d'en 
paier  Touvrier  tout  ce  quMl  luy  faut.  Vous  verrez  par  cet  imprim^  ^\  comme  ie 
me  fuis  fervi  de  la  permiflion,  qui  vous  m'auez  donn^e  *)  de  faire  imprimer  en  An- 
glois  la  defcription  de  la  ditemontre  s).  Monfieur  Hook  a  auffi  demand^  un  pri- 
vilege icy  pour  vne  flenne  montre  ^),  qu'il  pretend  dependre  du  mefme  principe , 
et  quMl  dit  auoir  eue  il  y  a  plufieurs  ann^es.  Nous  verrons  par  les  effets,  laquelle 
fera  la  meilleure. 

Vous  trouuerez  dans  ce  mefme  iraprim^  vn  Extrait  du  livre  de  la  mefure  de  la 
terre  de  M.  Picart  7),  qui  m'a  eM  communique  par  vn  amy  qui  Tauoit  lit.  S'il  y 
a  des  beveues  i'efperc,que  Tautheur  fera  debiter  par  tout  les  Exemplaires  du  livre 
mefme ,  comme  on  en  a  envoys  quelques  vns  dans  2  ou  3  quartiers  du  monde , 
fans  trouver  bon  d'en  faire  part  k  TAngleterre ,  non  obftant  toutes  les  follicitati- 
ons ,  que  i'en  auois  faites  k  mes  correfpondens  a  Paris. 

Je  croy,  que  M.  Hook  donnera  au  public  luy  mefme  fes  obfervations  touchant 
le  dernier  Eclipfe  de  la  Lune  *).  Je  ne  doubte  pas ,  que  vous  n'ayez  vd  celles  de 


tesse  Serenissime  Monseigneur  Prince  Souverain  de  Dombes.  Mars  17 18.  A  Trevoux ,  Chez 
Etienne  Ganeau,  Libraire  de  Paris,  flc  Directeur  derimprimerie  de  S.  A.  Serenissime  Mon- 
seigneur Prince  Souverain  de  Dombes.  m.occxviii.  Avec  Privilege  et  Approbation,  in- 1  a®. 

Les  ^M^moires  de  Trevoux*'  ont  commence  ^  paraltre  en  1703.  Depuis  la  livraison  de  mai 
1 73 1,  ils  furent  imprimis  k  Paris.  En  Janvier  1768 ,  ils  prirent  le  titre  de  ^Journal  des  Scien- 
ces et  des  Beaux-Arts" ;  en  1 779 ,  celui  de :  Journal  de  Litt^rature ,  des  Sciences  et  des  Arts. 
Le  Journal  cessa  de  parattre  en  178 1. 

Le  Prince  de  Dombes  dtait :  Louis  Auguste  de  Bourbon ,  due  du  Maine,  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  n^  le  30  mars  1670,  l^gitim^  en  1682 ,  mort  le  15  mai  1736. 


^)  Les  Philosophical  Transactions  N°.  1 1 2 ,  du  25  mars  1 675  [V,  st.]. 

*)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  20 1 3. 

5)  An  Extract  of  the  French  Journal  des  Scavans^  concerning  a  New  Invention  of  Monsieur 

Ckristiaan  Hugens  de  Zulichem^  of  very  exact  and  portative  Watches. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2013,  note  i . 

7)  A  Breviate  of  Monsieur  Picarts  Account  of  the  Measure  of  the  Earth. 
•3   L'^clipse  de  lunedu  11  Janvier  1675.  Hookelad^crivitdans  TAppendice :  ^Concerning  the 

Eclipse  of  the  J/<?o« ,  observed  in  London'',  de  I'ouvrage  suivant: 

A  description  of  Helioscopes,  And  some  other  Instruments  made  by  Robert  Hooke, 

Fellow  of  the  Royal  Society  (^Hos  ego  & ,  sic  vos  non  vobis  — )  London.  Printed  by  T.  R.  for 

John  Martyn^  Printer  to  the  Royal  Society,  at  the  Bell \ii  St.  Pauls  Church-yard,  1676. 
Le  mill^ime  du  titre  doit  ^tre  une  erreur ;  il  faut  lire  1675 ,  le  livre  ayant  ^t^  analyst  par 

Oldenburg  dans  les  Phil.  Trans.  N**.  1 18 ,  du  25  octobre  1675  [V.  st.]. 

L'ouvrage  est  le  troisi^me  de  la  collection  cit^e  dans  les  Lettres  Nos.  2000,  note  3, 

N°.  1989,  note  1  et  N°.  1363,  note  6. 
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Monfieur  Hevelius ,  auxquelles  M.  Bouillaud  ^)  trouve  a  redire ,  et  non  pas  fans 
raifon,  k  I'avi§  de 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hug  ens  de  Zulechem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

6  P  Paris. 


N2  2026. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Justel. 

fcr  MAI    1675. 

La  minute  sc  trouve  h  Leiden^  colL  Huygens. 

I  May  1675. 

Pour  M.  Justel. 

Quant  a  la  premiere  difficult^  que  le  P.  Cherubin  ')  propofe  il  eft  vray  qu*un 
reflbrt  ayant  eftfe  tirfe  de  fon  repos  jufqu'a  un  certain  terme  pafle  en  retournant  au 


^)  Le  num^ro  N°.  1 1 1  des  Phil.  Trans,  contient ,  apr^s  un  compte  rendu  sommaire  des  observa- 
tions de  Hooke,  Flamsteed  et  autres,  un  extrait  d'une  lettre  de  Boulliau ,  sous  le  titre: 

An  account  of  the  Same  Eclipse  as  they  were  made  at  Paris;  communicated  by  the  LeamM 
Bullialdus  in  his  Letter  to  the  Publisher,  dated  Febr.  6.  1675.  st.  n. 

Get  extrait  ne  contient  pas  les  remarques  de  Boulliau  sur  les  observations  de  Hevelius. 

Les  observations  de  Hevelius  ont  ^t^  communiqudes  dans  les  Phil.  Trans.  N^.  ii3,du 
26avril  1(^75  [V.st.]. 


')  F.  Cherubin,  capucin  au  Convent  d'Orldans  i  Angers.  On  a  de  lui  quelques  toitssurla 
dioptrique  et  sur  Thydrostatique ,  dont  le  plus  important  est  le  suivant : 

Ladioptrique  oculaire,  ou  la  th^orique,  la  positive  ct  la  m^chanique  de  Toculaire  dioptri- 
que en  toutes  ses  especes.  Par  le  Pere  Cherubin  d'Orleans ,  Capucin.  A  Paris;  Chez  Thomas 
Jolly,  au  Palais  &  Simon  Benard ,  rue  S.  Jacques.  Aux  Armes  de  Hollande  m.dclxxi.  Avec 
Privilege  du  Roy.  in-P.  * 
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dela  de  Ton  repos ,  car  il  pafle  aucant  au  dela  quMI  eftoit  en  deca ,  mais  c*eft  de 
quoy  il  fauc  pluftoft  inferer  l*egalit^  de  fes  vibrations  que  leur  inegalit^ ,  comme 
fait  le  pere.  La  feconde  objeftion  n'a  pas  plus  de  lieu  centre  ce  balancier  regie 
par  un  reflbrt  que  centre  le  pendule  d'une  horloge,  par  ce  que  Tun  ne  fouffre  pas 
plus  que  Tautre  de  Tinegale  incitation  de  la  roue  de  rencontre ,  la  quelle  incitation 
eft  tres  petite  en  comparaifon  de  celle  du  reiTort  fpirale  qui  poufle  le  balancier,  ou 
de  la  pefanteur  qui  fait  aller  le  pendule. 

Je  ne  crois  pas  que  le  Pere  ait  trouvfe  par  experience  cequMl  objefte  en  troifieme 
lieu  touchant  le  roidiflement  du  reflbrt  par  k  froid.  pour  moy  je  n'ay  point  trouvfe 
qu*en  chauffant  confiderablement  le  reflbrt  aupres  du  feu,  etlaiflantalors  aller 
le  balancier  fes  vibrations  en  fuflent  plus  lentes,  que  lors  quMl  eftoit  froid.  Pour 
la  rouiUe  il  faut  Tenipefcher  en  mettant  de  Thuile  au  reflbrt  et  en  tenant  Thorloge 
bien  ferm^e  et  on  la  peut  nettoier  quand  elle  commence  a  venir. 

A  fa  46  et  cinqe  objection  je  dis  que  la  pefanteur  du  balancier  fait  que  la  force 
des  roues  y  fait  moins  d'impreflion,  et  ainfi  cette  pefanteur  fert  alajufteflede 
Thorloge  de  mefme  que  la  pefanteur  de  la  boule  d'une  pendule  contribue  beau- 
coup  a  la  faire  mieux  aller.  Et  comme  Finegalitfe  des  roues  eft  corrig^e  par  le  pen- 
dule, ainfi  elle  Teft  par  mefme  raifon  par  le  reflbrt  fpirale  joint  au  balancier  et 
TExperience  le  fait  voir. 


N=  2027. 

Christiaan  Huygens  k  Contesse  '). 

6    MAI    1675'). 
Le  lettre  se  trowt  h' Leiden^  coll,  Huygens, 

ce  6  May  1675. 

Je  vous*  envoie  Tefcrit  du  Sr.  de  Hautefeuille  *),  copife  fur  Toriginal  que  j'ay 
entre'mes  mains.  Son  invention  n'eftoit  autre  chofe ,  comme  il  paroit  par  fon  pro- 
pre  raport ,  qu'une  lame  d'acier  ou  reflbrt  droit ,  attach^  a  une  horloge  au  lieu  de 
pendule ,  et  agite  de  mefme  que  le  pendule  par  le  moyen  d'une  fourchette.  L'on 
fit  peu  de  reflexion  dans  noftre  aflemblee  fur  cet  efcrit  quand  il  fut  prefent^ ,  tant 
par  ce  que  rinutilitfe  de  Tinvention  paroiflbit  par  Taveu  mefme  de  Tautheur,  que 


')   Probablement  le  procureur  qui  agissait  pour  Chr.  Huygens  dans  le  proems  avec  I'abW  de 

Hautefeuille. 
=)   Voir  TAppendice  N°.  2028. 

(Euvres.  T.  VII.  58 
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parce  qu'on  fcavoit  que  d'autres  que  luy  avoient  tent6  la  tnefme  chofe  et  fans  fuc- 
ces^).  II  s'agiiroit  de  rendre  les  horloges  juftes  et  portative^,  et  pour  cela  il  falloit 
qu'on  les  puft  toumer  en  tous  fens  fans  prejudice  de  Tegalitfe  de  Jeur  mouvement, 
ce  que  le  Sr.  de  Hautefeuille  avoue  luy  mefme  dans  cet  efcrit ,  avoir  trouvi  autre- 
ment  dans  les  eflais  qu'il  avoit  fait  de  fon  horloge.  L'on  verra  au  refte  en  compa- 
rant  fa  con(lru£tion  que  je  viens  d'expliquer ,  avec  la  miene  qui  eft  dans  la  figure 
du  journal  *)  que  je  vous  envoie  combien  elles  font  differentes,  puifque  outre  un 
reflbrt  tout  autrement  appliqu^  et  tout  autrement  formh  que  le  fien ,  j'employe  un 
balancier  qui  tourne  fur  fes  pivots ,  et  que  mon  invention  confifte  en  raflemblage 
de  ces  deux  chofes. 

Je  fuis  voftre  tres  humble  ferviteur 

H.  de  Z. 


')  Pour  Monfieur  Contefle ,  Procureur. 


N=  2028. 

J.  DE  Hautefeuille  k  l*Acad£mie  des  Sciences. 

7  juiLLET  1674. 
Appendice  I  au  No.  2027. 

Im  piice  oriffnale  ^)  t$  la  copie  u  trouvent  h  Leiden ,  coll,  Huygens, 
.  EUe  a  iU  puhlUc  dans  le  Factum  de  de  Hautefeuille  *). 

')  Je  ne  fcay  fi  tous  les  fcavans  demeureront  d*accord  que  la  pendule  foit  le 
meilleur  et  le  plus  facile  de  tous  les  moyens  pour  avoir  une  connoiflance  certaine 
des  Longitudes  fuppofS  que  Tagitation  des  vaiflTeaux  n'interrompe  point  fon  mou- 
vement  qui  eft  une  chofe  que  Ton  n'a  pu  eviter  malgr^  toutes  les  precautions  que 
Ton  ait  prifes  jufques  a  prefent.  Plufieurs  etant  de  ce  fentiment  et  en  etant  prevenu 
jay  crilk  que  fi  on  pouvoit  inventer  un  horloge  dont  la  juftefle  fut  6gale  a  celle  des 
pendules  et  qui  n*en  eut  point  le  defaut  de  ne  pouvoir  etre  mue  avec  le  corps  au- 


3)  Entre  autres:  Hooke  (voir  les  Lettres  Nos.  1436, 1466  et  1481),  ArthusGouffier,ducde 
Roannes  et  Pascal  (voir  la  Lettre  N°.  1466)  et  d^Esson  (voir  les  Lettres  Nos.  1479  et  1481). 
*)   Le  Journal  des  Scavants  du  25  ftvrier  1675.  Voir  la  pi^ce  N°.  2014. 


')   Elle  est  ^crite  de  la  main  de  Tabb^  de  Hautefeuille.  Cest  le  mtooire  m^'e  que  celui-ci  a 

remis  it  TAcad^mie  des  Sciences. 
*)   Consultez  la  pi^ce  N®.  2024 ,  note  i . 
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quel  elle  eft  attachee  fans  farrefter  infaillibleroent  on  auroic  ^)  trouv^  le  fecret  des 
Longitudes.  Dans  cette  penfee  jMmaginay  plufieurs  efpeces  de  pendules  touts 
differens  ^)  mais  il  ny  en  eut  point  qui  me  fatifiit  davantage  que  celuy  que  eft  fait 
dune  lame  dacier  tres  mince  et  tres  delicate  attachee  fonement  au  corps  de  Ihor- 
loge  qui  a  le  mefme  mouvement  que  le  pendule  ordinaire  mais  qui  ne  sMnterrompt 
point  quelque  fituation  qu'on  luy  donne  0* 

Voulant  un  jour  changer  un  horloge  a  balancier  en  pendule  je  mavifay  de  join- 
dre  une  lame  de  fer  aflTez  platte  que  je  rencontray  par  hazard.  Je  mapperceus  auflTy 
toft  que  le  mouvement  en  etoit  fort  regl6  et  layant  examine  avec  un  pendule  de  la 
longueur  neceflaire  jy  trouv6  tres  peu  de  difference.  Javois  autant  de  fujet  d'at- 
tribuer  cette  petite  in6galit6  au  pendule  qui  neftoit  point  fufpendu  entre  des  cy- 
cloides  qu*au  reflbrt  dont  je  m'etois  fervy.  Je  voulus  poufler  Texperience  plus 
avant  et  voir  fi  en  augmentant  le  poids  confiderablement  cette  machine  auroit  le 
bel  avantage  des  pendules  de  refter  egales  quelque  poids  que  Ion  y  adioute  apres 
cela  je  n'eufle  plus  dout6  quelle  neut  et6  la  plus  utile  de  toutes  celles  que  Ion  eut 
pu  fouhaiter  fur  ce  fuiet.  Mais  japerceus  que  lextremit^  de  mon  reflbrt  faifoit  bien 
plus  de  chemin  que  devant  et  que  les  vibrations  en  etoient  beaucoup  plus  frequentes. 
II  y  avoit  encore  un  defaut  qui  eft  que  ce  reflbrt  etant  agit6  par  une  fourchette  af- 
fez  longue  et  aflez  pefante  et  etant  luy  mefme  tres  lourd  et  tres  groflier  il  avoit  plus 
de  peine  a  fe  mouvoir  lors  que  je  le  mettois  horizontalement  mais  etant  pof6  verti- 
calement  il  etait  tres  jufte  foit  que  la  fourchette^)  fut  en  bas  a  lordinaire  foit  quelle 
fut  renverfee  et  a  contrefens.  II  femblera  d'abord  que  cette  inegalit6  de  mouvement 
et  ces  autres  defauts  que  jay  experiment^  moy  mefmes  fuffifent  pour  prouver  Tinu- 
titilit^  de  cette  invention  mais  je  prie  aufly  que  Ion  confidere  que  la  machine  etoit 
fort  grofliere  que  nulle  piece  navoit  et6  faite  expres  etQ  que  je  me  fervois  de  tout  ce 
que  je  pouvois  rencontrer  dans  lempreflement  ou  jeftois  den  voir  le  fucces  et  ce 
quil  y  a  de  plus  ceft  que  cette  lame  et  la  fourchette  pefoient  pres  de  demye  livre.  Si 
on  farrefte  a  la  fpeculative  le  p.  pardies  et  quelques  autres  ont  demontr^  que  les 
vibrations  des  reflbrts  etoient  egales  outre  quil  ne  feroit  peuteftre  pas  impoflible 
dy  aiouter  une  cycloide  s'il  en  etoit  befoin  quand  bien  mefme  ce  dernier  ne  pouroit 
s'executer  et  qu'en  aioutant  du  poids  confiderablement  les  vibrations  en  fuflent 
inegales  *)  je  ne  doute  point  que  fi  on  fait  les  montres  de  poche  felon  ce  moyen  elles 


^)  Au  lieu  de:  infailliblement  on  auroit  trouv6 ,  le  Factum  a:  on  auroit  trouv6  infail- 

liblement. 
^)  Les  mots:  touts  differens  sont  omis  dans  le  Factum, 
s)   Les  trois  derni^res  lignes  sont  en  italiques  dans  le  Factum. 
*)  Au  lieu  de:  la  fourchette  le  texte  imprim^  a :  THorloge. 
7)  L'imprim^ a:  et  enfin. 
^)  Les  lignes  qui  suivent  sont  en  italiques  dans  Timprim^.  Nous  n'avons  pas  indiqu^  les 

nombreuses  corrections  d^orthographe  et  de  ponctuation  qu'on  a  faites  en  imprimant  ce  m^- 

moire. 
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ne  foient  tres  juftes  et  qu'enfin  un  horloge  de  cette  maniere  ne  foit  d'un  grand  ufage 
pour  reftifier  les  pendules  fur  la  mer.  II  y  a  plufieurs  manieres  de  mettre  le  reflbrt 
en  mouvement  que  je  ne  rapporteray  point  les  artifanstrouverontaflTezdemoyens 
de  mettre  en  pratique  cette  machine 

facile  eft  inventis  addere. 


"^  Prefent^  a  la  Compagnie  le  7.  juillet  1674  par  le  Sr.  Hautefeuille  pgur 
examine.  [Gallois]. 


eftre 


N=  2029. 

Christiaan  Huygens  k  [Contesse?]. 

[1675]. 

Appendice  II  au  No.  2027. 

La  minute  se  trouvc  h  Leiden^  colL  Huygens  *). 

Je  crois  qu'il  faut  infifter  principalement  a  faire  voir  que  mon  Invention  eft  tout 
a  fait  differente  de  celle  que  TAbW  de  Hautefeuille  s'eft  imagine,  qu'il  n'a  trouve 
rien  de  bon  et  que  ce  qu'il  a  propolib  n'a  pu  me  donner  moyen  d'inventer  mes 
nouvelles  montres  ^). 

Pour  faire  voir  en  mefme  temps  et  cette  diverfitfe  et  Tinutilite  de  la  pretendue 
invention ,  il  ne  faut  qu'examiner  le  contenu  de  fon  efcrit  dans  lequel  il  propofa 
cette  invention  k  TAcademie  Royale  des  Sciences  3).  II  paroit  la  dedans  que  tout 


*)  Cet  ^crit  est  probablement  Tesquisse  d'une  r^ponse  k  la  premiere  partie  dii  Factum  dede 
Hautefeuille,  la  pi^ce  N°.  2024. 

*)  Corame  Ta  remarqu^  Huygens  dans  la  Lettre  N°.  2027,  Tid^e  d*employer  T^lasticit^  d'un 
ressort  comme  force  directrice  des  oscillations  n*^tait  pas  nouvelle.  Hooke ,  le  due  de  Roan- 
nes  et  Pascal,  d'Esson  (voir  la  Lettre  N®.  2027,  note  3)  Tavaient  essay^  en  vain.  Pour  rendre 
les  oscillations  ind^pendantes  de  la  position  de  Thorloge  ou  de  la  montre,  la  premiere  condi- 
tion est  que  la  gravity  ne  puisse  agir  comme  force  directrice.  A  cet  efFet,  le  centre  de  gravity 
de  chaque  pi^ce  oscillante  du  m^canisme  doit  garder  une  position  invariable  par  rapport  aux 
parties  fixes  de  Tinstrument.  C*est  ce  que  Huygens  a  r^lis^  avec  ce  quMl  nomme  ^le  balan- 
cier  dquilibre",  qui  oscille  sur  un  axe  passant  par  son  centre  de  gravity,  et  par  ^le  ressort 
spirale",  dans  lequel  cette  m^me  condition  se  trouve  remplie,  au  moins  avec  untr^shaut 
degr^  d'approximation. 

De  Hautefeuille,  en  soutenant  que  la  verge  dastique,  mise  en  mouvement  parunefourchette 
comme  les  pendules  ordinaires,  ^tait  la  basede  I'invention  de  Huygens,  n*a  ^videmment  rien 
compris  k  ce  principe.  II  n*a  jamais  pu  y  parvenir.  Dans  un  de  sesdemiers  toits(avril  1718), 
il  recommande  encore  de  rendre  fort  pesante  la  lentille  au  bout  dii  pendule  ii  ressort. 

3)   Lapi^ceN®.  2028. 
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ce  quMl  fait  c'eft  qu^au  lieu  d'adjouter  un  pendule  a  une  vielle  horloge  quMl  avoit 
il  y  a  mis  au  lieu  de  pendule  une  lame  deader  route  droite,  la  quelle  il  a  fait  agi- 
ter  par  une  fourchette  de  mefme  que  Mr.  Huguens  a  fait  agiter  les  ancienes  pen- 
dules  dont  il  eft  Tinventeur.  Le  Sr.  Hautefeuille  efperoit.en  fe  fervant  des  vibra- 
tions de  cette  lame  deader  quMlauroit  la  mefme  juftefle  des  penduleset  que  fon 
horloge  ne  recevroit  point  d'alteration  par  Tagitation  du  vaiflfeau ,  et  qu'ainfi  elle 
pourroit  fervir  a  la  decouverte  des  Longitudes ;  mais  dans  la  fuite  du  mefme  ef- 
crit  ou  il  propofa  fon  invention  il  avoue  qu'elle  n'avair  point  la  juft^flTe  des  pendu- 
les,  parce  qu'en  augmentant  le  contrepoids  de  Thorloge  elle  alloit  beaucoup  plus 
vifte  ce  qui  n'arrive  point  aux  pendules.  Et  il  avoue  audi  en  fuite  que  les  diverfes 
fituations  nuifoient  beaucoup  au  mouvement  de  fa  lame  d'acier,  de  forte  que  cefte 
horloge  n'auroit  pu  fouffrir  Tagitation  de  la  mer  et  pouvoit  encore  moins  eftre 
portative. 

Eftant  done  queftion  de  faire  des  horloges  juftes  et  portatives ,  TAbb^  Haute- 
feuille n'a  fait  ni  Tun  ni  Tautre  par  fa  propre  confeflion.  Et  quant  k  ce  qu'il  pre- 
tend avoir  donn^  moyen  a  Mr.  Huguens,  parcequMl  a  propoffe ,  d'in venter  les 
montres  dont  il  a  obtenu  le  Privilege  il  ne  faut  que  voir  ces  montres  apres  avoir 
compris  ce  qu'a  propoffe  TAbbfe  Hautefeuille.  L'on  verra  que  Tinvention  de  M. 
Huguens  eft  un  reflbrt  tournfe  en  fpirale  appliqu^  a  Tarbre  d'un  balancier  qui 
toume  fur  fes  pivots ,  et  que  fon  fecret  confifte  en  raftemblage  du  reflbrt  avec  le 
balancier ,  au  lieu  que  T Abbfe  Hautefeuille  s'eft  fervi  d'une  lame  ou  reflbrt  droit 
tout  feul  fans  balancier  par  lequel  moyen  il  eft  impoflible  de  rien  efleftuer.  Au 
refte  Tegalitfe  des  vibrations  d'un  reflbrt  avoit  eftfe  connue  et  confideree  il  y  a 
longtemps  comme  TAbbfe  Hautefeuille  Tavoue  luy  mefme.  Et  c'eftoit  une  chofe 
tres  aifee ,  en  voyant  la  conftruftion  des  ancienes  pendules,  d'appliquer  ces  vibra- 
tions du  reflbrt  de  la  maniere  que  TAbbfe  Ta  fait,  ce  qu'on  fcait  mefme  avoir  eftfe 
tentfe  par  plufieurs  perfonnes  devant  luy  mais  qui  n'en  ont  rien  voulu  dire  k  caufe 
qu'ils  voyaient  que  la  chofe  ne  pouvait  reuflir. 
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N=  2030. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

m 

15    MAI    1675. 

La  Uttrc  se  troitvc  it  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No,  2025.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2034. 

A  Londres  le  5  May  1675. 

Monsieur, 

Je  renvoye  par  les  mains  de  Monfieur  Rodenberg  Alleman ,  eftudianc  en  Me- 
dicine ,  la  mefure  du  pied  de  Paris ,  qui  me  fut  recommand^e  pour  y  faire  exadte- 
ment  marquer  le  pied  d' Angleterre  felon  le  ftandard.  Je  vous  puis  aflTurer ,  et  vous 
vous  pouuez  y  fier,  que  i'ay  obey  les  ordres  de  voftre  Illuftre  Academie  auec  la  plus 
grande  exaftitude  poffible.  J'y  fus  prefent ,  quand  le  Chevalier  Sr. Jonas  More  '), 
et  Monfieur  Flamftead ,  dont  le  premier  eft  le  furintendant  de  TArtillerie,  I'autre 
vn  des  plus  fcavans  Aftronomes  du  pais  prirenc  et  marquerenc  la  mefure  du  pied 
Anglois  in  Standard  fur  voftre  verge  de  fer,  06  vous  trouuerez  fur  la  longue  piece 
d'airain  vne  ligne  tir^e  au  travers ,  laquelle  termine  ledit  pied  Anglois,  commen- 
cant  au  mefme  point  dans  le  petit  cercle  de  Tautre  bout ,  06  commence  la  mefure 
du  pied  de  Paris.  Et  par  cete  mefure  il  fe  trouue ,  que  la  difference  de  ces  deux 
pieds  eft  de  /^^^  d'unpouce  Anglois  quam  proxime^').]e  vous  fupplie,  Monfieur, 
de  vouloir  affurer  tous  les  Meflieurs  de  voftre  celebre  Academie  de  mes  profonds 
refpefts  et  de  mes  tres  humbles  fervices  tout  et  quantes  fois  qu'il  me  feront  Tho- 
neur  de  m'employer  icy.  Je  ne  fcay  pas,  Monfieur,  fi  vous  auez  receu  les  deux 
lettres,  que  ie  vous  efcrivis  le  22  de  Mars  ^\  et  le  19  d'Avril>)  y  inferant  le  n. 
1 1 2.  des  Tranfaftions ,  06  i'ay  fait  mcttre  la  defcription  et  la  figure  de  voftre  mon- 
tre.  J'y  vous  fis  la  priere  de  la  part  de  Mylord  Brouncker,  pour  faire  faire  vne  de 
vos  montres  le  pluftoft  qu'il  feroit  poflible  et  de  me  Tenvoyer  par  quelque  amy, 
qui  pafleroit  en  Angleterre,  pour  le  fervice  dudit  Seigneur,  qui  ne  manqueroit  pas 
d'en  faire  payer  promptement  ce  que  la  montre  coufte ,  et  qui  outre  cela  tafcheroit 
de  reconoiftre  voftre  bont6  aux  occafions  femblables.  Je  vous  fupplie  encore  mon- 
fieur ,  de  me  gratifier  en  cete  affaire ,  a  fin  que  ledit  lord  Brouncker  ne  penfe  que  i'y 
aye  negligemment  agi ;  en  quoy  vous  obligerez  tres  particulierement 

Monsieur 

Voftre  tres-humble  &  tres-obeiflant  feruiteur 

Oldenburg, 

*)   Sur  Jonas  Moore,  voir  la  Lettre  N°.  1837,  note  5.  II  fut  ^lu  membre  du  conseil  de  la  Soci^t^ 

Royale  le  10  novembre  1675  [V.  st.]. 
*)  Corarae  on  admet  actuellement :  1  pied  de  Paris =0,3 248 40  m,  i  pied  anglais =0,30479  m, 

on  a:  1  pied  de  Paris  =  1,065783  pied  anglais  =  i  pied  anglais  et  0,78940  pouces* 
3)  LaLettreN®.  202o,du  27  raars[V.  St.].  *)  La  Lettre  N®.  2025, 
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il  y  a  une  tafche  ^  vn  des  bouts  de  voftre  pied  de  Paris  juftement  la  06  on  a 
trac6  rextremit^  dudit  pied ;  laquelle  tafche  y  eftoit,  quand  ie  receus  cete  mefure 
la ,  mais  qui  ne  nous  a  nuUement  empefch^  de  la  prendre  comme  il  falloit.  * 

A  Mbnfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulechem, 
dans  la  bibliotheque  du  Roy  k 

Paris. 

* 

Auec  le  pied  de  Paris, 
par  amy. 


N=  2031. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

20  MAI  1675. 

La  Uttre  se  trouvc  i  Leiden^  colL  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No.  2030.     dhr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  2034. 

A  Londres  le  10  May  1675. 

Voicy,  Monfieur ,  vn  autre  Journal  Anglois  '}  06  vous  trouuerez  la  montre  *) 
de  M.  Leibnitz ,  comme  i'auois  mife  la  voftre  dans  la  precedente ,  que  ie  vous  en- 


')  Les  Philosophical  Transactions  N°.  1 1 3,  du  26  avril  1 675  [V.  st.]. 

*)   An  Extract  of  a  Letter  of  the  Learned  Dr.  Gothofridus  Guil.  Leibnitz  concerning  the  Prin- 
ciples of  Exactness  in  the  portable  Watches  of  his  Invention. 

Voir  aussi  le  Journal  des  Scavants  du  25  mars  1675. 

Dans  la  montre  de  Leibniz  le  temps  est  mesur^par  lesdur^s,supposdesconstantes,du 
d^bandage  d'un  m^me  ressort.  LMnstrumenten  a  deux  Cou  plusieurs,  d^apr^  ce  que  Leibniz 
^crit  dans  une  lettre  ii  Oldenburg  du  20  mai  1675),  remont^saltemativement  par  lepoids 
oule  ressort  moteur  de  Thorloge ,  pendant  que  Tautre  se  d^tend.  QuoiqueTid^e  de  Leibniz 
soit  originale  et  ing^nieuse ,  son  application  rencontre  de  sinenses  difficult^s.  Eneffet^Tor- 
gane  r^gulateur,  remont^  toujours  au  m^me  point  par  le  poids  ou  ressort  moteur,  doit  se 
d^tendre  chaque  fois  dans  des  circonstances  identiques  et  par  suite  rencontrer  des  resistances 
chaque  fois  dgales.  Or,  on  ne  pent  garantir  Tin  variability  c^e  la  resistance  de  Pair  etdufrotte- 
ment.  Sous  ce  rapport,  Tappareil  imaging  par  Leibniz  constitue  en  quelque  sorte  un  retour  vers 
le  prindpe  des  anciennes  horloges ,  appliqu^  dans  des  conditions  defavorables,parcequ*elles 
rendent  n^cessaire  Temploi  d^un  poids  moteur  consid^rahky  pour  pouvoir  foumir  sans  remon- 
tage,  pendant  un  temps  suffisant,  T^nergie  rapidement  perdue  par  le  ddbandage  continuel  des 
ressorts  r^gulateurs.  Dans  la  lettre  d'en voi  it  Oldenburg ,  Leibniz  dit : 

Mitto  igitur  tibi  quam  vides  defcriptionem  principii  aequalitatis  in  Horlogio  a  me  invento 
futurae,  nihil  cum  ifochronifmo  vibrantium  pendulorum  aut  elateriorum  commune  habentis, 
quo  tamen  uno  hadenus  omnes  ufi  funt.  Ipie  Hugenius,  qui  nuperut  nodi  elegantemillam 
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voiay  le  19  Avril  3) ;  apres  quoy  ie  vous  ay  addreire  *)  vn  jeune  medecin  AUeman, 
vous  portant  voftre  mefure  du  pied  Parifien ,  auec  celle  du  pied  Anglois  marquee 
la  deflus,  comme  on  Tauoit  defir^  par  vn  billet  donn6  a  Monlieur  Fendekeller, 
Alleman  auffi.  J'efpere,  que  vous  aurez  bien  receu  tout ,  et  que  vous  m'en  affii- 
rerez  par  deux  mots ,  comme  auffi  de  c^que  Mylord  Brouncker  doit  attendre  de 
voftre  montre ,  quMl  a  fi  inftammentdefir^  de  vous  par  la  main  de 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  Seruiteur 

Oldenburg, 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  bibliotheque  du  Roy 
40/3  k 

Paris, 


N=  2032. 

Ciiristiaan  Huvgens  k  Constantvn  Huvgens,  frfere. 

.    24    MAI    1675. 
La  Uttre  ct  la  copie  se  trouvcnt  ^  Leiden^  coll,  Huygcns, 

/  A  Paris  ce  24  May  i675, 

J'auray  foin  d'obferver  dans  la  fabrique  de  la  montre ')  et  de  la  boete  ce  que  vous 
me  mandez.  le  chifFre  fera  mieux  de  GG  et  HH  fimplement.  Je  feray  mettre  des 
criftaux  des  deux  coftez ,  a  fin  que  fans  ouvrir  la  montre  ou  puiflTe  voir  le  mouve- 
ment  du  balancier.  Elle  pourra  coufter  environ  200  ft  et  la  chainette  d^or  33  S 
tellement  que  vous  n'aurez  qu'a  m'envoier  une  lettre  de  change  de  100  efcus  afin 
que  j'y  adjoute  encore  ces  autres  chofes  que  vous  demandez ;  et  fi  je  n^emploie 
pas  tout  cet  argent ,  je  vous  feray  rendre  le  refte ,  de  celuy  que  mon  Pere  a  de  mes 

ofcillantis  elatorii  ad  horologia  applicationem  publicavit,  plurimum  approbavit  ineam ,  ut 
novam ,  et  pure  mechanicam  et  a  nullo  experimento  phyfico  aut  demonftratione  Geometrii^ 
pendentem ,  ut  mirum  fit  artifices  in  earn  non  incidilTe  dudum.  Mihi  certe  jam  a  quadriennio 
nota  fuit,  cujus  teftes  in  Germania  Galliaque  habeo :  fed  in  controverfiam  vocat  nemo.  Ple- 
niraque  ita  evenit ,  ut  uno  egregio  invento  publicato ,  quale  Horologii  ofdllatorii  fuit,  alio- 
rum  meditationes  velut  fideratae  et  in  banc  unam  defixae ,  habeant  aliquid  imitationis ,  non 
facile  exuendae :  raro  animus  hac  velut  praeoccupatione  depofita  ad  diverfum  quoddam  in- 
veniendi  principium  attollitur.  Voir  Touvrage  de  Gerbardt,  cit^  dans  la  lettre  N**.  1919, 
note  12,  au  T.  I,  p.  58.  % 

3)   La  Lettre  N°.  2025.  -♦)   Avec  la  Lettre  N^  2030. 


')   La  montre  destin^e  k  Willem  III ;  consultez  la  Lettre  N°.  2023. 
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rentes  a  vie.  Je  voudrois  eftre  un  peu  aflTurfe  du  tranfport  quand  tout  fera  preft  et 
j'attens  pour  cela  de  voir  arriver  un  pacquet  que  ma  foeur  devoit  m'envoier  par 
la  voiture  que  vous  dites.  Tout  eftant  plein  de  trouppes  fur  la  route  il  me  femble 
qu*il  y  a  beaucoup  a  apprehender. 

Je  ne  doute  pas  que  le  Sieur  Oofterwijk  *)  et  tous  nos  horlogeurs  n'ayent  grande 
impatience  de  voir  la  nouvelle  montre ,  car  aflTeurement  ce  ne  leur  fera  pas  un  pe- 
tit avantage ,  d'apprendre  fans  aucune  peine  ce  qui  m*en  a  couft^  beaucoup ,  et  a 
rhorlogeur.  que  j'employe ,  k  defricher.  Rien  ne  leur  pourra  eftre  difficile  fi  ce 
n*eft  la  fabrique  du  petit  redbrt.  Pour  ce  que  eft  du  contretemps  qui  fait  arrefter , 
et  du  remede,  j'en  efcris  amplement  a  mon  pere.  TExperience  me  fait  voir  que 
ce  defaut  n'eft  pas  aflTez  confiderable  pour  meriter  qu*on  le  corrige  en  adjoutant 
quelque  chofe  au  volume  de  la  montre,  car  autrement  j'en  fcay  un  moyen  afleurfe, 
et  done  I'invention  eft  belle  et  fimple. 

Si  Touvrier  qui  veut  entreprendre  le  miroir  ardent  f9ait  faire  une  bonne  mixtion 
pour  la  matiere,  et  entend  le  poly,  il  ne  luy  manque  pas  beaucoup  de  ce  qu'il  faut 
pour  cet  ouvrage.  II  faut  que  le  miroir  ait  environ  ^  pouce  d'efpaiflTeur,  qu'il  con- 
tiene  ^  de  la  circonference  du  cercle ,  et  qu'il  ait  la  figure  fpherique  tres  ex- 
afte.  Le  noftre  a  ces  proportions  3);  il  brufle  a  3  pieds  de  diftance  et  a  autant  de 
diametre.  ces  pieds  font  plus  grands  de  5  lignes  que  ceux  de  Rhynland  ^).  II  y  a 
un  homme  icy  qui  a  efte  5  ans  a  travailler  a  un  miroir  plus  grand  que  le  noftre  de 
6  pouces,  mais  ni  la  matiere  ni  la  forme  font  comme  il  faut.  On  dit  que  Touvrier 
de  Lion  qui  a  fait  le  noftre  en  a  fondu  un  de  4  pieds ,  mais  qu'il  fait  difficult^ 
d'cntreprendre  a  Tachever  fi  on  ne  luy  avance  de  Targent.  Adieu ,  je  fouhaite 
pour  le  moins  autant  que  vous  la  fin  de  cette  facheufe  guerre,  et  que  je  vous  puiflTe 
voir  tous  en  fant^  apres  la  fin  de  la  campagne. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem, 


N^  2033. 

De  la  Vove  k  Christiaan  Huvgens. 

3   JUIN    1675. 

La  lettre  $e  trouve  i  Leiden^  coll,  Huygcns, 

ElU  fait  suite  au  No,  2CX)2. 

CJir,  Iluygens  y  ripondit  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas, 

a  breft  ce  3nie  Juin  1675. 

Lentretient  que  j'eus  ces  jours  derniers  auec  Monfieur  Chapelain  touchant  la 
pendule  de  poche  que  vous  au6s  trouv^e  et  que  vous  luy  aues  fait  voir ,  m'a  extre- 


^)  Seveiijn  Oosterw^k.  Consultez  la  Lettre  N®.  1 104 ,  note  4. 

3)  Voir  les  Lettres  Nos.  1744  ^^  J754» 

*)   D'apr^s  les  valeurs  actuellement  admises ,  rigoureusement :  4^996  lignes  de  Rhijnland. 

(Euvres.  T.  VII.  59 
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mement  refioui  et  ma  curiofit6  m'a  fait  prendre  la  liberty  de  vous  en  efcrire  at  de 
vous  faire  ofre  de  mes  feruices  en  tout  ce  dont  vous  me  jugeres  capable  en  ce 
pays,  dans  lequel  jay  depuis  confider6  que  toutes  les  experiences  que  vous  fouhai- 
teres  faire  pour  le  pendule  ou  de  ce  que  vous  auri^s  pu  trouuer  de  nouueau  pour  ce 
fuiet  fe  peuuent  faire  icy  facilement,  fans  aucun  enbaras  fans  depence  et  auec  plus 
de  feuret6  que  fi  vous  les  faifies  dans  de  longs  voyages.  J'y  contribueray  de  tout 
mon  coeur  lorfquevous  le  fouhaiteres  fans  autre  pretention  et  dautre  efperanceque 
celuy  de  voftre  amiti6  et  de  voftre  bienveillance. 

Le  moyen  que  je  me  fuis  imaging  eft  que  nous  auons  icy  des  fluftes  et  aiitres 
baftiments  qui  reftent  armees  tout  le  long  de  lann^e  qui  voyagent  a  names  bor- 
deaux et  la  rochelle  bayonne  et  autres  lieux  qui  reuiennent  touiours  ^  breft  d'ou  lis 
repartent  bientoft  apres  pour  aller  fe  recharger  des  chofes  neceflTaires  a  cet  arfenal. 
L'on  y  pouroit  mettre  quelqu'vne  de  vos  horloges  dans  vn  lieu  expres  que  je  fe- 
rois  accommoder  et  fermer  et  jy  ferois  embarquer  vn  homme  qui  nauroit  autre 
foin  fimplement  que  de  le  remonter  et  toutes  les  fois  que  ces  baftiments  partiroint 
comme  lorfquils  arriueroint  en  ce  port  jaurois  foin  dy  faire  les  operations  necef- 
faires  et  vous  inftruire  de  tout  ce  que  jy  aurois  fait  obferuer  ou  obferu^'moy 
mefme  affin  qu'en  fuite  vous  y  puffies  adiouter  ou  diminuer  felon  que  vous  le  juge- 
ri^s  a  propos  et  les  reduire  dans  vne  entiere  perfeftion.  Jexecuteray  tout  auec  joye 
et  auec  grand  plaifir  et  fans  bruit  lorfque  je  fcauray  que  loffre  que  je  vous  faits  de 
mes  petits ')  en  ce  rencontre  ne  vous  fera  point  defagreable  vous  pouuant  protefter 
que  deformais  jy  ny  prendray  autre  intereft  que  voftre  feule  fatiffaftion  et  ma 
propre  curiofit6.  nous  auons  icy  vn  homme  qui  dit  depuis  longtemps  auoir  trouu6 
la  longitude  non  feulement  fur  terre  ^)  mais  depuis  peu  fur  mer.  y  ayant  trauaill^ 
depuis  dixfept  ans  fans  fucces  et  qui  feftonne  ce  dit  il  que  tant  de  grands  hommes 
qui  ont  trauaill6  et  fur  mer  et  fur  terre  ne  layent  pu  rencontrer  quoy  que  cela  con- 
fifte  quafi  en  vn  rien  et  que  ce  foit  vne  chofe  11  facile  que  Ion  fera  furpris  dauoir 
demeur6  fi  longtemps  dans  I'aueuglement  il  vous  cite  fort  parmy  ce  nombre  de 
grands  hommes  auec  la  pendule  et  croit  que. vous  eftes  vn  de  ceux  qui  en  aues 
aproch6  de  plus  pres.  Je  ne  fcay  dou  il  a  pu  aprendre  cela  fi  ce  neft  quMl  layt  appris 
de  quelqu'un  qui  layt  appris  de  moy.  Je  ne  fcay  pourquoy  je  nay  pu  jufqu'a  pre- 
fent  auoir  aucune  conference  auec  luy  ny  luy  faire  ouurir  la  bouche  tout  ce  que  jen 
ay  pu  apprendre  par  ce  que  monfieur  lintendant  3)  ma  dit  qui  *)  luy  a  fait  voir  en 
confiance  ceft  quil  fait  confifter  vne  bonne  partie  de  fon  fecret  dans  vn  inftrument 
qui  eft  fait  comme  vne  fphere  plate  et  quil  dit  que  Ion  Tenferme  a  fond  de  calle 
fans  bouflble  et  fans  horloge  et  quau  bout  de  2  mois  on  luy  donne  lair  il  dira  ou  il 
fera ,  il  na  jamais  efte  a  la  mer  il  parle  fort  daftronomie  a  ce  qu'on  dit  deuant  quel- 


')   Intercalez :  fervices.  ^)   Consultez  la  Lettre  N**.  2002. 

3)  DuSueil.ConsultezlaLettreN^204i.         *)  Lisez:qu'iL 
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ques  piloces  mais  je  ne  luy  en  ay  pu  arracher  vn  mot.  il  fait  grand  bruit  parmy  la 
marine  et  parmy  les  pilotes  et  fapuye  volontiers  de  gens  puiflTants  mais  peu  eclai- 
r^s  en  ces  matieres.  et  comme  a  ce  que  jay  appris  il  prefupofe  des  cartes  et  des  tables 
des  planetes  fort  juftes  je  croy  que  cela  fe  terminera  a  rien.  Ion  a  demand^  a  mon- 
feigneur  colbert  et  ecrit  affin  quil  luy  donne  permiflion  de  fembarquer  fur  quoy  je 
luy  [ay]  audi  ecrit  en  paffant  que  je  croyois  quil  feroit  apropos  de  fcauoir  aupara- 
uant  quil  fembarquaft  fi  fon  inuention  auoit  quelque  apparence  de  fucc^s  affin  que 
la  recherche  de  cette  inuention  ne  fuft  point  tournee  en  derifion.  voila  ce  que  je 
vous  puis  ecrire  de  nouueau  fur  cette  matiere  fi  jeuflT^  eu  le  temps  dans  le  dernier 
voyage  que  je  fis  a  paris  jeufle  bien  eu  de  la  joye  de  vous  voir  mais  mes  affaires 
paniculieres  mobligerent  de  partir  au  plutoft.  Pardonnes  a  ma  libene  et  croyes 
moy  auec  bien  du  refpeft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

De  la  Voye. 


N-'  2034. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

8  juiN  1675. 

Atf  Uttre  sc  trouvc  h  Londrcs^  Royal  Society, 
Elle  est  la  riponse  aitx  Nos.  2009,  2016,  2020,  2025,  2030  ct  2031.    H,  Oldettburgy  ripondit par  le 

No,  2035. 

A  Paris  ce  8  juin  1675. 

Monsieur 

Quoy  que  je  fois  demeurd  en  faute  pendant  quelque  temps  de  faire  refponce  a 
deux  ou  trois  de  vos  lettres,  je  n'ay  pas  laifle  d'avoir  foin  de  la  commiffion  que 
vous  m'avez  donn^e  de  la  part  de  Milord  Brouncker ,  et  vous  aurez  dans  peu  de 
jours  la  montre  de  la  nouuelle  fabrique  quMl  fouhaite.  Le  Sicur  Dominique  '),  un 


')  Joseph  Dominique  Biancolelli,  n^  a  Bologne  en  1640,  mort  ^  Paris  le  5  aoOt  1688 ,  c^l^bre 
com^dien  de  cette  ^poque ,  connu  sous  le  nom  de  Dominique.  II  fut  appel^  k  Paris  par  Ic 
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des  Comediens  Italiens  m'a  ofFert  de  s'en  charger ,  qui  part  avec  la  troupe  dans  la 
femaine  prochaine.  Cette  invention  ne  m'a  pas  couftfe  peu  de  peine  et  de  foin  a 
la  mettre  au  point  qu'elle  eft.  quoy  que  Touvrage  paroiflTe  aflTez  fimple :  et  c'eft  en 
panie  cela  qui  m'a  empefchfe  de  vous  faire  refponfe,  par  ce  que  je  voulois  voir  au- 
paravant  la  chofe  bien  confirmee  par  Texperience.  Je  ne  doiite  pas  qu'avec  le 
temps  elle  ne  fe  perfeftionne  encore  d'avantage  et  j'ay  mefme  quelques  eflais 
a  faire  pour  cela  dont  je  vous  rendray  compte  cy  apres. 

Le  procedfe  de  M.  Hooke  me  paroit  ni  bon  ni  honnefte  de  fe  vouloir  faire  au- 
theur  de  tout  ce  qui  fe  trouve  de  nouveau  *),  et  particulieremment  dans  ce  qui  re- 
garde  cette  invention  il  a  mauvaife  grace  de  dire  qu'il  Ta  eue  il  y  a  longtemps , 
n'ayant  rien  produit  lors  que  je  vous  ay  envois  Tanagramme  que  vous  fcavez ,  le- 
quel  je  vous  dis  contenir  une  invention  nouuelle  d'horloge  3).  Ceux  qui  font  ca- 
pables  de  trouver  des  belles  inventions  d'eux  mefmes  n'en  ufent  pas  ainli. 

Je  vous  rends  graces  de  vos  derniers  journaux  *)  et  a  Monfieur  Boyle  du  pre- 
fent  de  fon  liure  Q  qui  contient  quantity  de  belles  experiences.  Je  fuis  tout  a  fait  de 
fon  avis  que  toutes  fortes  de  corps  font  meflez  dans  Tair,  par  ce  qu'il  faut  feulement 
quMls  foient  tres  minces  pour  y  pouvoir  eftre  fouftenues ,  quand  ce  feroit  de  Tor 
mefme,  fuppoffe  I'agitation  continuelle  de  cet  element.  Mefme  dans  le  vuide  de 
Mr.  Boyle  les  parties  de  Teau  montent  facilement ,  comme  il  paroit  par  Texpe- 
rience ,  car  elles  vont  faire  des  goutes  au  haut  du  recipient. 

En  ce  quMl  dit  de  Texperience  de  Tacier  de  Damas ,  je  doute  fi  c'eft  Tair  qui  le 
rend  meilleur ,  parce  que  dans  un  corps  metallique  Tair  ne  femble  pouuoir  avoir 
efFeft  que  fur  la  furface  ^). 

Pour  voir  audi  fi  c'eft  Tair  qui  fait  les  efflorefcences  fur  les  marcaflites  7),  il  fe- 
roit bon  de  les  enfermer  dans  le  vuide ,  et  la  mefme  chofe  fe  pourroit  pratiquer 
dansplufieurs  experiences  qu*il  allegue,  car  par  fois  on  pourroit  douter  s'il  ne  fort 
pas  quelque  chofe  du  dedans  des  corps  qui  fafle  I'effeft  que  nous  attribuons  a 
Tair. 


cardinal  Mazarin  en  1660 ,  pour  faire  partie  de  la  troupe  des  comediens  italiens.  II  eut ,  sur- 

tout  dans  le  r61e  dVlequin,  un  tel  succ^s  qu*^  sa  mort  ses  camarades  ferm^rent  le  th^tre 

pour  un  mois.  II  fut  enterr^  ^  St.  Eustache  derri^re  le  chceur. 
^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2010,  note  4. 
3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2013 ,  note  i. 
*)   Les  Nos.  Tii,  112,  113  des  Philosophical  Transactions,  des  22  ftvrier,  25  mars  et  26  ivril 

1675  [V.St.]. 
5)  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  2003 ,  note  5. 
^)  Boyle  rapporte  dans  son  ouvrage  qu^un  excellent  ouvrier,  qu^il  employait  quelquefois  dans 

ses  experiences,  homme  modeste  et  de  bonne  foi ,  lui  avait  assurtJ  que  Tacier  de  Damas « con- 

serv«§  k  Tair ,  s^am^liore  trds  sensiblement  avec  le  temps. 
')   Sous  le  num^ro  IV  de  TAnnexe,  Boyle  d<^crit  une  experience  dans  laquelle  deux  onces  de 

marcassites  (mindraux  de  fer  pyriteux)  avaient,  dans  Tespace  de  sept  semaines,g;agiieen 

poids  plus  de  douze  grains. 
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Je  n'ay  pas  le  temps  de  vous  en  dire  d'avantage ,  mais  feulement  que  je  fuis  par- 
faicement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM, 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 

A 
Londres. 


N^  2035. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

17  juiN  1675. 

La  lettrc  se  troitve  h  Ldden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  riponse  au  No.  2034.     Chr.  Huygens  y  ripondit  par  le  No.  2040. 

A  Londres  le  7  Juni  1675. 

Monsieur 

Je  conois  fort  bien  le  Sr.  Dominique ,  et  ie  me  tiens  aflTur^  qu'il  aura  foin  de 
voftre  montre ,  que  nous  fouhaitons  fort  de  voir  icy.  Mylord  Brounker  eftoit  tres- 
aife  des  nouuelles ,  que  vous  luy  en  mandaftez  par  voftre  derniere ,  et  vous  prie 
d'en  nommer  le  prix ,  kfin  qu'il  fe  puiflTe  acquiter  de  fon  devoir,  et  remettre  Tar- 
gent  k  Paris  au  mefme  temps  quMl  vous  aflTure  de  fa  reconnoiffance.  Quant  k 
M.  Hook ,  c'eft  vn  homme  d'une  humeur  extraordinaire ;  je  fouhaiterois  cepen- 
dant,  que  vous  efcrivifliez  trois  mots  k  Mylord  Brouncker  ')  pour  luy  reprefen- 
ter  que  vous  n^auiez  rien  fceu  de  Tinvention  de  M.  Hook  devant  que  vous  auiez 
envoy^  Tanagramme  ^),  lequel  vous  difiez  contenir  vne  invention  nouuelle  d*horo- 
loge ;  k  quoy  vous  pourriez ,  sMl  vous  plait ,  adjoufter ,  qu'une  perfonne ,  qui  a  le 
premier  appliqu^  le  pendule  aux  horologes ,  et  defcouvert  la  figure  cycloidale 
pour  regler  les  vibrations,  pourra  facilement  devifer  quelque  moyen  pour  fuppleer 
le  pendule  par  vn  reflTort  commode  ^).  Ce  que  ie  confeille  pour  nuUe  autre  fin. 


*)  Chr.  Huygens  n*^rivit  it  Brouncker  que  le  3 1  octobre  suivant. 

*)   Le  30  Janvier  1675;  voir  la  Lettre  N°.  2003. 

^)  Huygens  ne  s'est  d^fendu  aupr^s  de  Lord  Brouncker ,  contre  les  calomnies  de  son  plagiaire 
dans  I'invention  du  pendule  conique  isochrone,que  lorsque  rintdr^tetThonneurd'Olden- 
burg  ^taient  en  jeu.  Consultez  la  Lettre  N°.  2069. 
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ii  non  que  ie  defire  de  tout  mon  coeur  que  chacun  recoiue  ce  qui  luy  eft  ddi,  ec  que 
les  jaloufies  des  beaux  Efprits  nMnterrompent  point  leur  amiti6 ,  et  le  commerce 
qui  eft  fi  utile  a  I'accroiflTement  des  arts  et  des  fciences.J'y  ofFre  tout  cequi  depend 
de  moy,  et  ie  fuis  perfuad6,  que  noftre  Prefident  jugera  de  I'afFaire  avec  candeur 
et  fans  aucune  partiality ,  eftant  homme  de  beaucoup  d'honneur  et  de  grande  fa- 
gacit6. 

Monfieur  Boyle  vous  falue  tres-humblement ,  et  tefmoigne  d'eftre  bien-aife 
d*auoir  voftre  approbation  fur  fon  livre.  Quant  k  ces  particularitez  qui  admettent 
des  doubtes ,  il  dit  de  n'en  auoir  rien  dit  pofitivement  et  d'auoir  entretenu  lesmef- 
mes  foupcons,  que  vous  declarez  dans  voftre  lettre.  II  fait  imprimer  k  prefenr  vn 
petit  trait^ ,  touchant  les  EflFets  des  mouucmens  mefme  languides  des  corps;  et  vn 
autre  touchant  la  production  mechaniques  des  qualit^s  fenfibles.  Auxquels  il 
pourra  adjoufter  vn  difcours  fur  IMmperfeftion  de  la  doftrine  des  chymiftes  vul- 
gaires  *). 

Je  prends  la  libertfe  de  groflir  cete  lettre  de  mes  tranfaftions  s)  du  mois  de  May, 
croyant  que  ie  vous  ay  defia  envoy^  toutes  les  precedentes. 

Si  vous  trouuez  bon  d'efcrire  k  Mylord  Brounker ,  ie  vous  prie  de  m'y  nommer 
pas,  pour  des  raifons,  quMl  n'eft  pas  k  propos  de  dire  icy.  C'eft 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

H.  O. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  bibliotheque  du  Roy  k 
36  fi  Paris, 


*)  Experiments,  Notes  &c.  about  the  Mechanical  oixgm  of  divers  particular  Qualities:  Among 
which  is  inserted  a  discourse  of  the  Imperfection  of  the  Chy  mists  Doctrine  of  Qualities,  to- 
gether with  some  Reflections  upon  the  Hypothesis  of  Jlcali  and  Acidum.  By  the  Hono- 
rable Robert  Boyle  Esq;  Fellow  of  the  Royal  Society.  London ,  1675.  in-8®, 

5)   LeN°.  ii4du  24mai  i675[V.st.]. 
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N=  203d. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

21    JUIN    1675. 

La  lettrc  sc  trouve  h  Londres^  Royal  Society. 
Elk  s'cst  croisdc  avec  U  No,  2035.     H,  Oldenburg  y  ripondit  par  Us  Nos,  2039  et  2043. 

A  Paris  ce  21  Juin  1675. 

Monsieur 

Je  vous  envoye ,  comme  je  vous  ay  promis  par  ma  derniere  lettre  *)  la  montre 
de  ma  nouuelle  invention  pour  Milord  Brouncker.  Le  Sr.  Dominique ,  qui  en  eft 
le  poneur  s'en  eft  chargfe  d'autant  plus  volontiers  que  cette  commilfion  luy  donne 
acces  aupres  de  vous,  car  aymant  les  belles  fciences,  il  f9ait  que  voftre  connoif- 
fance  ne  luy  peut  eftre  que  tres  avantageux.  II  femble  qu*il  ait  Tefprit  tournfe  du 
coftfe  de  la  philofophie ,  et  qu'il  auroit  pu  y  reuffir  sMl  s'y  fut  appliqufe ,  mais  il  eft 
fi  agreable  d^ailleurs  dans  I'exercife  de  fa  profeffion  qu'on  ne  voudroit  pas  fou- 
baiter  quMl  fe  fuft  adonnfe  a  autre  chofe. 

Pour  ce  qui  regarde  Tintelligence  de  la  montre ,  je  vous  prie  de  dire  a  Milord 
Brouncker,  qu'on  la  monte  une  fois  en  24  heures ,  et  qu'il  faut  tourner  la  clef  du 
mefme  fens  que  tourne  Teguille  de  la  montre ,  que  pour  en  avancer  ou  retarder 
le  mouuement ,  on  accourcit  ou  alonge  le  petit  reflbrt  fpirale ,  par  le  moyen  de  la 
piece  coulante  dans  la  quelle  paflTe  ce  reflTort.  et  que  pour  faire  couier  cette  piece 
il  faut  premierement  avec  la  clef  deflferrer  la  vis,  qui  la  tient  ferree  fur  le  petit 
bras  fix^  aupres  du  dit  reflTon.  II  remarquera  en  ce  qui  regarde  le  mouvement  du 
balancier,  qu'on  peut  donner  de  certaines  fecouflTes  a  cette  montre ,  dans  le  fens 
du  quadrant,  en  la  faifant  tourner  circulairement,  qui  peuvent  nuire  et  mefme 
arrefter  (quand  on  les  fcait  donner  a  propos)  le  mouuement  de  la  montre ,  mais 
ces  contretemps  ne  peuvent  jamais  arriver  en  la  portant  fur  foy,  et  dans  une  petite 
poche  peu  profonde ,  comme  toutes  les  montres  fe  ponent.  Autrement  il  y  a  plus 
d'un  moyen  d'ofter  mefme  cet  inconvenient ,  et  le  plus  aif^  eft  de  faire  ces  montres 
en  forte  que  le  balancier  fafle  des  tours  plus  frequents.  Un  autre  moyen  qui  ofte 
radicalement  ce  defaut  eft  par  un  double  balancier  en  fone  qu'ils  engrainent  Tun 
dans  Tautre  par  des  pignons,  ce  qui  les  fait  tourner  de  mouuement  contraire  Tun 
a  Tautre;  et  alors  les  contretemps  de  quelque  maniere  quMIs  foient  ne  peuvent 
rien  alterer  dans  les  tours  des  balanciers. 

Vous  m'obligeres  de  me  mander  a  quoy  en  eft  Mr.  Hooke  avec  ce  qu'il  a  entre- 
pris  en  ces  fortes  d'ouurages.  Icy  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  voulu  produire  des 


')  La  Lettre  N°.  2034. 
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conftruftions  diflPerentes,  ou  varier  celle  que  j'ay  donn^e ,  mais  jufqu'icy  Ton  n'a 
veil  rien  paroitre  de  bon. 

Le  prix  de  la  montre  que  j'envoye  eft  de  27  efcus  ou  80  ft.  a  quoy  je  Tay 
tax^e  quoy  que  Touvrier  *)  pretendu  vendre  plus  cher  ces  premiers  ouurages. 


N=  2037. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

I^r  JUILLET    1 675. 

La  lettre  se  trouvc  h  Leiden  y  coll.  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No,  2035.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  le  No,  2040. 

A  londres  le  21  juin  1675. 

Monsieur  , 

Je  receus  hier  voftre  montre  par  la  main  de  Sign  Dominique,  et  Mylord 
Brouncker  me  venant  voir  deux  ou  trois  heuresapres,ie  laluy  baillay  enmain 
propre.  II  vous  falue  bien-humblement  et  vous  rends  graces  de  ce  que  vous  auez 
pris  tant  de  foin  pour  luy  accorder  fon  defir.  II  vous  prie  tres-inftamment  de  luy 
vouloir  mander  ce  que  la  montre  coufte,  et  k  qui  il  doit  payer  ici  Targent;  vous 
promettant ,  qu'apres  Tauoir  effay^e  il  vous  en  rendra  conte  auec  vne  entiere  im- 
panialit^,  ne  fouhaitant  rien  autre  finon  que  chacun  aye  ce  qui  luy  fera  ddi.  Le 
Sr.  Dominique  me  parla  d'une  lettre  que  vous  luy  auiez  donn^e  pour  moy '),  mais 
qu'il  Tauoit  mife  dans  fon  cofFre  qui  n'eftoit  pas  encor  arrive.  J'efpere ,  que  ie 
trouueray  la  dedans  ce  que  Mylord  Brouncker  defire  de  fcauoir ,  c'eft  k  dire ,  les 
defpens  que  vous  auez  faits  pour  ladite  montre. 

Quant  k  celle  de  M.  Hook ,  elle  nous  eft  encor  cach^e ,  le  roy  feul  Ta  veue ,  et 
ne  la  fera  point  publique ,  que  le  privilege  n'en  foit  expedi6.  C'eft  vn  homme, 
qui  eft  d'une  humeur  toute  particuliere ,  laquelle  il  faut  foufFrir  auec  tant  plus  de 
patience ,  parce  qu'il  a  vne  grande  fecondit^  d'efprit  pour  inventer  des  chofes 
nouvelles.  Nullum  magnum  ingeniumfine  etc.  ^). 


^)  Intercalez :  ait. 


*)   La  Lettre  N^  2036. 

°)  Nullum  magnum  ingenium  sine  mixtura  dementiae  fuit.  Seneca ,  De  tranquillitate  animi. 
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Dans  peu  de  temps  fera  publique  rAnatomie  des  Plantes  3)  de  Signor  Mal- 
pighi  *),  et  Monfieur  le  Dofteur  Grew  5)  le  fuivra  bien  toft ,  en  faifant  imprimer 
quelques  difcours  fur  la  mefme  matiere  ^),  qui  confirmeront  les  defcouvertcs  de 
Malpighi ,  et  y  adjouteront  quelques  particularit^s  du  fien ,  fi  ie  ne  me  trompe. 

Monfieur  Boyle ,  qui  vous  fait  fes  humbles  baifemains ,  fait  aulfi  imprimer  quel- 
que  chofe  de  nouveau ,  qui  ne  vous  defplaira  point ,  que  ie  croy,  qui  fuis 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  tresfobeiffant  ferviteur 

Oldenburg, 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  Roy  i 

Paris, 


3)  Marcelli  Malpighii  Anatome  Plantarum  ,  cui  fubjungitur  Appendix ,  iteratas  &  au^as  ejuf- 
dem  de  Ovo  Incubato  Obfervationes  continens.  LondinL  Impenfis  Joh.  Martin ,  ad  infigne 
Campani  in  Caemeterio  D.  Paulu  1675.  in-foP. 

*)  Sur  Marcello  Malpighi ,  consultez  la  Lcttre  N°.  1742 ,  note  1 1. 

5)  Nehemiah  Grew,  n^  en  1641,  fils  d*Obadiah  Grew  et  de  Helen  Vicacs , exer9a  la  m^decine 
it  Conventry  oCi  son  p^re,  pasteur  impliqu^  dans  les  troubles  du  temps,  s^^tait  r<^fugid  en  1 642. 
Cultivant  la+)otanique ,  il  devint,  en  1670,  raembre  de  la  Soci^t^  Uoyale  de  Londres,  ville  oCi 
il  s'^tablit  en  1672.  II  mourut  le  25  mars  171 2  i  Cheshurst.  Avec  Malpighi,  il  est  consid^r^ 
comnie  le  fondatcur  de  Tanatomie  et  de  la  physiologie  des  plantes. 

^)  The  Comparative  Anatomj  of  the  Trunks  of  Plants ;  together  with  an  Account  of  their  Vegeta- 
tion grounded  thereupon ,  by  Nehemiah  Grew  M.  D.  and  Fellow  of  the  Royal  Society:  Printed 
by  the  Assigns  o^  John  Martyn  Printer  to  the  said  Society,  for  ^i///tfr/f/////^,  London, 
1675.  in-8^ 

(Euvres.  T.  VII.  60 


474  CORRESPONDANCE.    1 675. 


N=  2038. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frfere. 

5  juillet  1675. 

La  leitre  ct  la  copie  $c  troitvent  a  IMdtn^  coll,  Huygens, 

A  Paris  ce  5  juillet  1675. 

Mon  frere 

Monfieur  Boreel  *)  vous  rendra  cellecy  et  une  boete  ou  j'ay  enferme  la  montre 
que  vous  fcavez  *).  comme  encore  un  petit  paquet  ou  il  y  a  les  4  pairesde  cifeaux 
que  vous  auez  demandez.  II  m'a  mandfe  que  je  luy  envoiaflTe  le  tout  dfes  aujourdhuy, 
de  forte  qae  la  garniture  d'efpiJe  n'eftant  pas  encore  prefte ,  je  croy  quMl  en  fau- 
dra  charger  quelqu'autre  de  nosprifonniers  relachez,  qui  partiraquelques  jours 
apres  luy. 

La  montre  comme  vous  verrez  fe  monte  par  le  coft^  du  quadrant,  etilfaut 
tourner  la  clef  du  fens  que  Teguille  marche  et  jufques  a  ce  que  vous  fentiezqu'elle 
ne  puiflTe  tourner  d'avantage,  comme  aux  pendules.  II  y  a  une  petite  clef  pour 
faire  avancer  ou  reculer  la  petite  piece  qui  eft  au  reflbrt  fpirale  toumant  premie- 
rement  la  clef,  pour  deflTerer  la  vis  qui  arreftc  cette  piece,  et  puis  la  faifant  glifler 
fur  le  petit  bras  pour  racourcir  le  petit  reflbrt  11  la  montre  retarde,  ou  Talonger 
fi  elle  va  trop  vifte ,  ce  qui  eftant  fait  on  ferre  derechef  la  vis.  II  faut  monter  la 
montre  une  fois  en  24  heures. 

SMI  faloit  pour  quelque  accident  qu'un  horlogeur  defift  la  montre  il  doit  eftre 
adverti  d'ofter  premierement  la  platine  efmaillde  du  quadrant ,  afin  de  pouvoir 
detendre  commodement  le  grand  reflbrt.  Notez  que  ce  grand  reflbrt  fe  relachera 
quelque  peu  les  premiers  2  ou  3  mois  ce  qui  diminuera  un  peu  les  tours  du  ba- 
lancier ,  mais  il  en  a  aufll  de  refte. 

Vous  avertirez  Monfieur  le  Prince  que  la  montre  doit  eftre  port^e  dans  une 
pochette  qui  ne  foit  pas  profonde ,  et  qui  ne  ferve  qu'a  cela.  Cela  confervera  en 
mefme  temps  la  boete  d'or,  a  la  quelle  je  n'ay  pas  fait  faire  d'eftui  de  chagrin  par- 
ce  que  je  ne  trouve  pas  quMl  ferve  k  rien ,  et  quMl  grofl^t  beaucoup  le  volume.  Je 
ne  fcache  pas  que  jaye  d*autres  avertiflTemens  a  vous  donner. 

La  figure  de  poire  a  ce  que  je  crois  ne  fera  pas  trouv^e  defagreable,  et  elle  a  fa 


*)   Probablement  Johan  Boreel;  voir  la  Lettre  N**.  1 193 ,  note  28.  II  paralt  avoir  6t6  fait  prison- 

nier  de  guerre  k  la  bataille  de  Senef.  Voir  p.  45  de  la  publication : 
Journaal  van  Consuntijn  Huygens,  den  zoon,gedurendedeveldtochtenderjaren  1673, 

1675,  1676,  1677  en  1678.  Werken  van  het  HistorischGenootschap,gevestigdte  Utrecht. 

Nieuwe  Reeks,  N^  32.  Utrecht,  Kemink  en  Zoon,  1881,  in-8^ 
*)  Consultez  la  Lettre  N®.  2032. 
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raifon  qui  eft  que  le  bacillec  du  grand  reflbrt  par  ce  moyen  eft  plus  grand  qu'il  ne 
feroit  fi  la  montre  eftoit  ronde ,  et  que  le  balancier  peut  eftre  plac^  au  milieu  de  la 
placine. 

Pourtant  dorenavanc  nous  trouverons  moyen  d*avoir  aflez  de  force  en  confer- 
vant  la  figure  ronde ,  et  on  fera  les  montres  fi  petites  qu'on  les  a  faites  fans  cette 
invention. 

Adieu.  J'ay  receu  Targent  de  voftre  lettre  de  change. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 
Confeiller  et  Secretaire  de  S.  Ae  Monfeigneur  le  Pr.  d'Orange. 


N=  2039. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

8  juiLLET  1675. 

La  Uttrt  sc  troitve  ^  Leiden^  coll.  I/tiygens. 
EUc  est  la  r^ponsc  au  No.  2036.     Chr.  lluygens  y  rdpondit  par  le  No.  2048. 

A  Londres  le  a8  juin  1675. 

Monsieur 

Par  ma  derniere  du  2 1  courant  ie  vous  rendis  graces  pour  le  foin  de  nous  en- 
voyer  voftre  nouuelle  montre.  J'ay  cft6  defir6  depuis  ce  temps  la  de  Mylord  Broun- 
ker  de  m'informer  de  vous,  fi  la  dite  montre  auoit  eft6  ajuft6  k  Paris  ou  non.  Si 
non ,  combien  elle  s'efloignoit  en  fon  mouuement  de  la  verit6 ,  et  fi  elle  alloit  trop 
vifte  ou  trop  lentcmcnt.  On  croit,  que  Tinformation  de  ces  particularitez  importe 
beaucoup  pour  juger  comme  il  faut  de  la  bont^  de  cete  machine.  Quant  k  celle  de 
M.  Hook ,  elle  eft  encor  entre  les  mains  du  Roy,  qui  n'en  veut  parler  que  le  privi- 
lege n'en  foit  public;  feulement  ildonne  k  entendre, qu'il  en  a  fort  bonne  opinion. 
Au  refte ,  Mylord  Brouncker  eft  preft  de  payer  Targent  que  vous  auez  nomm6 , 
s'il  vous  plait  feulement  d'appointer  la  perfonne,  k  qui  vous  voulez  qu'on  la  paye 
icy ;  dont  i'attendray  voftre  ordre  par  le  prochain  ordinaire ,  demcurant 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

Ayant  efcrit  ce  que  de  Tautre  coft6 ,  ie  receus  vne  lettre  de  M.  Gregory  d'Ef- 
cofTe^  qui  parle  d'une  autre  maniere  de  prouuer  le  mouvement  de  la  terre ,  que 
celle  de  M.  Hook.  Jc  vous  la  donneray  en  fes  propres  mots. 
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Since  I  haue  read  M,  Hooks  treatife  about  ye  motion  of  ye  Earth  *),  I  haue 
had  fome  thoughts  thereon ,  wch  perchance  (if  not  too  obvious ,  and  already 
known  to  you)  may  be  of  fome  confequence.  Let  C,  D,  be  2  fixt  ftars,  S  ye 
Sun ,  CDB A  a  plain  going  through  ye  3  points  C ,  D ,  S ,  and  cutting  ye  orbe  of 
ye  Earth  in  A  and  B,  Let  a  circle  pafs  through  ye  points  A ,  C ,  D,  cutting  CB 
in  E.  The  fine  of  ye  Angle  CAD  is  to  ye  fine  of  ye  angle  CBD  as  DB  to  DE; 
well  proportion  may  be  pretty  fenfible ,  if  ye  Star  D  be  much  nearer  than  C ;  yea 
fometimes  perchance  fo  fenfible,  yt  D  may  from  B  feem  on  ye  one  fide  of  C, 
and  from  A  on  ye  other  fide.  The  points  A,  B,  in  ye  Orbe  of  ye  Earth,  may  be 

with  eafe  found  out  more  precifely,  than  is  requi- 
red fore  this  bufines.  My  thoughts  briefly  are  thefe : 
If  from  A  and  B  ye  Angles  CAD,  CBD  be  obfer- 
ved  and  found  vnequal,  from  thence  two  things 
may  be  inferred,  hitherto  queftion*d,  viz,  ye  motion 
of  ye  Earth,  and  ye  unequal  diftance  of  ye  Fixt 
Stars.  And  thefe  Angles  (as  to  their  inequality,  if 
fuch  a  thing  be)  may  be  obferv'd  eafily,  becaufe 
any  two  Stars  in  ye  firmament ,  if  they  fall  wtbin 
one  view  of  ye  Telefcope ,  may  be  chofen  for  this 
efFeft;  one  of  which  may  be  a  larger  Star  of  ye  i. 
magnit;  and  confequently  in  all  probability  near 
to  vs;  and  ye  other  of  ye  6th;  yea  perhaps  of  ye  60th 
magnitude ,  and  far  from  vs.  And  wch  ye  mod  of 
all,  this,  without  any  confiderable  praeparation , 
may  be  eafily  and  exaftly  obfervM  by  any  fort  of  a 
micrometer;  or  (if  D.  be  feen  on  both  fides  of  C, 
wich  may  fometimes  fall  out) ,  wth  a  fimple  Telef- 
cope. If  it  be  faid,  y  t  from  this  only  can  be  gathered 
ytye  Fixt  Stars  haue  parallax,  and  not  how  much  it  is  in  this  or  yt  Star;  I 
anfwer ,  yt  't  is  ye  main  bufines  to  prove,  they  haue  parallax :  And  yet  from  a  third 
obfervation,  as  fuppofe  at  F,  may  be  gathered  geometrically  ye  parallax  of  both 
C  and  D ,  if  yt  be  efteemed  operae  pretium  *). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 


dans  la  bibliotheque  du  Roy,  a 
10/3  Paris. 


*)  Le  livre  cit^  dans  la  Lettre  N®.  1989,  note  i. 

*)  La  lettre  de  Gregory  k  Oldenburg  a  ^t^  publi^e  en  entier  dans  Birch,  History,  T.  Ill,  pp.  225 
ct  226. 
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N=  2040. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

II  juiLLET  1675, 

La  leltrc  se  trowc  h  Londres^  Royal  Society, 
ElU  est  la  rdl»onse  aitx  Nos,  2035  et  2037  el  s'est  croisde  avec  le  No,  2039.  ^^-  Oldenburg  y  ripondlt  par  le 

No.  2044. 

A  Paris  ce  ii  Juillet  1675. 

Monsieur 

Je  fuis  bien  aife  que  ma  montre  vous  ait  efte  rendue ,  et  en  bon  eftat,  II  y  avoit 
un  billec  dans  la  mefmeboece^quiconccnoicuncparticdesindrudlionsneceflrai- 
res  pour  la  gouvemer,  le  refte  eftoit  dans  la  lettre  qui  fans  doute  vous  aura  efte 
rendue  du  depuis  par  le  Sieur  Dominique.  Mais  a  une  perfonne  intelligence  comme 
eft  Mylord  Brouncker  il  ne  faut  que  voir  Touurage  pour  en  comprendre  tout  le 
miftere.  Quant  a  Texaftitude  de  ces  montres  je  la  donne  pour  incomparablement 
plus  grande  que  n*eft  celle  des  ordinaires ,  mais  moindre  touijours  que  celle  des 
pendules  principalement  les  longues,  la  difference  vient  de  ce  que  le  frottement 
des  pivots  eft  plus  conliderablc  aux  petits  ouuragesqu'aux  grands  etde  la  force 
fuperflue  quMl  faut  donner  au  grand  reflbrt  de  ces  montres  pour  les  guarantir  de 
Tarreft ,  au  lieu  que  dans  les  pendules ,  qui  demeurent  en  repos ,  il  ne  faut  que 
juftement  la  force  pour  entretenir  leur  mouuement.  J'ay  fait  depuis  ma  derniere, 
Texperience  du  double  balancier  pour  remedier  au  contrecoup  et  j'ay  trouufe  qu*ef- 
feftivement  cela  empefche  cet  inconvenient ,  mais  d'un  autre  coft^  le  mouuement 
du  balancier  en  eft  embaraffc,  en  forte  quMl  faut  plus  de  force  pour  entretenir  ce 
mouuement.  II  y  a  un  autre  remede  plus  (imple  que  je  fais  pratiquer  maintenant  et 
qui  fuccede  parfaitement  bien. 

Par  ce  que  vous  m'avez  mandij  par  voftre  lettre  du  7  Juin  *)  il  femble  que  Mi- 
lord Brouncker  fuft  en  doute  fi  je  n'avois  rien  fceu  de  Tinvention  de  Mr.  Hooke 
lors  que  je  vous  envoiay  Tanagramme  de  la  miene.  Sur  quoy  je  vous  prie  de  me 
dire  fi  auparavant  que  de  recevoir  cet  anagramme  Ton  fcavoit  que  Mr.  Hook  pre- 
tendoit  avoir  une  nouuelle  invention  d'horloges.  Car  vous  ne  m'en  avez  rien  fait 
fcavoir  *)  fi  non  apres  que  mon  invention  a  eftfe  imprim^e  dans  le  Journal  3). 

Je  ne  fcay  comment  on  fouffre  chez  vous  les  vanteries  mal  fondees  de  cet  homme, 
et  qu'on  ne  confidere  pas  que  sMl  avoit  eu  une  invention  fi  utile  et  fi  importante, 
il  n'auroit  pas  manque  de  s'en  prevaloir  et  de  la  mettre  en  effeft.  Je  vous  fupplie 


*)   La  Lettre  N°.  2035. 

^)  Entre  les  dates  du  25  Janvier  1666  et  du  21  raars  1675  on  ne  rencontre,  ni  dans  la  corres- 
pondance  d'Oldenburg,  ni  dans  celle  de  Moray  avecChr.  Huygens,  aucune  allusion  i  des 
horloges  ^  ressort  isochrone ,  construites  par  Hooke.  Sur  les  montres  dont  Hooke  s'occupait 
en  1664  et  1665,  consultez  les  Lettres  Nos.  1466,  147 pet  1508. 

3)  Consultez  la  pi^ce  N°.  2014,  du  25  fi^vrier  1675. 
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de  communiquer  ce  que  je  vous  en  disa  Milord  Brouncker,de  requite  et im- 
partialitc  duquel  je  fuis  aucant  perfuade  que  vous  mefme. 

Je  ne  dois  pas  finir  cette  lettre  fans  vous  recommander  celui  qui  en  eft  le 
porteur,  qui  eft  Monfieur  Papin  *).  II  y  a  deux  ans  quMl  demeure  avec  moy,  m*ay- 
danta  faire  touce  forte  d'experiences,  Et  vous  aurez  veu,  comme  jecrois,un 
petit  traite  5)  quMl  a  fait  imprimer  touchant  celles  du  vuide,  ou  il  y  a  audi  fa  ma- 
nicre  nouvelle  d'ajufter  ces  machines,  qui  eft  ingenieufe  et  qui  reuflit  tres  bien 
dans  la  pratique,  II  a  eu  envie  d'aller  voir  ce  qu'on  fait  en  voftre  pais  mefme  avec 
deftein  de  s'y  eftablir ,  sMl  en  pouuoit  trouuer  occafion.  Je  vous  prie  de  luy  vou- 
loir  accorder  votre  faueur  et  proteftion,  et  que  par  voftre  moyen  il  puifle  eftre 
connu  de  vos  illuftres  amis,  fur  tout  de  Monfieur  Boile  et  Milord  Brouncker.  II 
entend  fort  bien  tout  ce  qui  eft  des  mechaniques  et  fcait  aufli  de  la  geometric.  Au 
refte  pour  eftre  fage  et  modefte  j'en  puis  refpondre  par  Texperience  que  j'en  ay  eue 
pendant  tout  le  temps  quMl  a  efte  avec  moy,  et  il  eft  de  parents  trop  honneftespour 
manquer  de  ce  coftc-la. 

Je  vous  fupplie  de  faire  mes  tres  humbles  baifemains  k  ces  Meffieursque  je  viens 
de  nommer  et  de  me  croire 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 

Milord  Brouncker  aura  la  bomb  de  payer  les  80  Vi  de  la  montre  a  Mr.  Papin, 
qui  a  donn6  cette  fomme  a  Thorloger, 


N=  2041. 

De  la  Voye  a  Christiaan  Huygens. 

12    JUILLET    1675, 

La  lettre  se  troitve  ii  Leiden^  colL  llityg^m, 

Elle  est  la  riponse  it  une  leltre  de  Chr,  Iluyg^ns  que  nous  ne  connaissons  pas. 

a  breft  ce  lame  Juillet  1675, 

Monsieur 

Je  receus  il  y  a  quelque  jours  vne  lettre  de  Monfeigneur  de  Segnelay  *)  dans  vn 
article  de  la  quelle  il  me  fait  Ihonneur  de  me  mander  quil  ecriuoit  a  Monfieur  de 

*)  Voir  la  pi^ce  N°.  2008 ,  note  1 1, 

5)  Nouvelles  Experiences  du  vuide,  avec  la  description  des  machines  qui  servent  ^  les  faire  A 
Paris,  chez  J.  Cusson  fils,  rue  S.  Jacques,  ^  Timagc  de  S.  Jean  Baptiste.  m.dclxxiv.  Avec  Per- 
mission. Nous  ne  connaissons  de  ce  livre  qu'un  seul  excmplaire ,  cclui  de  la  Socidttf  Royale  de 
Londres,  auquel,  par  Tobligeance  de  M.  Harrison ,  nous  avons  pu  emprunter  le  titre.  Olden- 
burg a  donn^,  dans  les  Phil.  Trans.  Nos.  119, 120,  121,  et  122,  une  analyse  d^taill^,  qui 
semble  mfime  peu  difFi^rente  d'une  traduction  complete,  de  cet  ouvrage. 


')  Colbert ,  fils. 
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Sueil  Intendant  de  ce  port  affin  de  voir  fi  la  propofition  de  ce  nouueau  preten- 
dant  *)  aux  longitudes  eftoic  receuable  et  en  cas  quil  y  euft  quelqu'apparence  quil 
luy  facilitall  touts  les  moyens  pour  en  faire  les  experiences  mais  monfieur  lin- 
tendant  ma  temoign6  que  monfeigneur  de  Segnelay  ne  luy  en  auoit  rien  ecrit.  Je 
n*ay  rien  appris  de  nouueau  du  fondement  de  cet  homme  fi  non  qu'il  fait  confifter 
tout  fon  fecret  particulierement  fur  vn  Inftrument  qu'il  a  compof6  luy  mefme  bafti 
a  ce  que  ma  tefmoigrl6  Monfieur  lintendant  comme  vne  fphere  plate  quMl  cache 
auec  grand  foin  ne  layant  fait  voir  qu'a  monfieur  de  Siieil  feulement  mais  comme 
Mon  dit  fieur  de  Siieil  na  pas  beaucoup  de  connoiflTance  de  ces  fortes  de  niatieres , 
je  n'en  ay  pu  apprendre  rien  de  plus  particulier  et  ne  croy  pas  en  eftre  plus  fca- 
uam  a  lauenir.  il  eft  parti  d'icy  depuis  quelques  jours  et  n'entends  plus  parlcr  dans 
les  fix  mois  quil  y  a  refid6.  Je  nay  pu  auoir  aucune  conference  auec  luy  fur  ce 
fuiet  fe  cachant  a  moy.  Je  nay  point  apris  que  perfonne  d'icy  ayt  ecrit  fur  ce  fuiet 
a  monfieur  perrault  mais  je  croy  que  monfeigneur  colbert  luy  a  temoign^  cequ'on 
luy  en  a  ecrit ,  J*ay  tant  dobligation  a  mon  dit  fieur  perrault  que  n'ayant  point  doc- 
cafion  de  luy  temoigner  fi  vous  le  trouu^s  bon  Je  vous  fupplie  de  laflTurer  de  mes 
tres  humbles  refpefts  et  obei finances  et  que  je  ne  perdray  jamais  le  refouuenir  des 
graces  que  jay  receues  de  luy.  Jay  eft6  furpris  du  proced6  du  Sr.Turet  ^)  fur  voftre 
nouuelle  Inuention  que  jattends  auec  impatience  je  feray  raui  quelle  reucifl^e 
comme  vous  le  fouhaites  et  vous  puis  aflurer  quant  a  moy  que  je  nepargneray 
rien  de  tout  ce  qui  poura  contribuer  a  voftre  plaifir  et  a  voftre  fatiffaftion  et  que 
jy  prendray  plaifir  en  mon  particulier  ne  fouhaitant  rien  avec  plusde  paflion  que 
de  vous  temoigner  que  je  fuis 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  &  trefobeiffant  Seruiteur 

De  la  Voye, 


Leclipfe  *)  ne  nous  a  point  paru  a  caufe  des  nuages. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  rue  viuienne 
15  a  Paris, 


*)  Voir  la  Lettre  N®,  2033. 

*)  L'tfclipse  lunaire  du  7  juillet  1675, 


^)  Consultez ,  entre  aiitres ,  la  pi^ce  N®.  2008. 
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N=  2042. 

ChRISTIAAN    HuYGENS    k    CONSTANTYN    HuYGENS ,    fr^rC. 

19   JUILLET    1675. 
La  Uitre  et  la  copic  sc  troitvent  ^  Lctdetiy  coll,  llitygens, 

A  Paris  ce  19  Juillet  1675. 

Je  crois  que  mon  Pere  vous  aura  fait  fcavoir  il  y  a  longtemps  que  voftre  moncre 
vous  feroit  apport^e  par  Monfieur  Boreel ,  qui  ellant  parti  il  y  a  8  jours  doit  eftre 
arrivfe  au  camp  de  Monfieur  le  Prince  a  Theure  que  je  vous  efcris  *).  Je  luy  ay  aufli 
donn^  la  garniture  d*efp6e  et  les  4  eftuis  avec  des  cifeaux ,  chaque  paquec  eftoit 
cachet^  apart  et  la  montre  dans  une  boete ,  ou  j*ay  aufli  mis  une  lettre  pour  vous  *), 
qui  contient  la  maniere  de  gouverner  cette  montre.  le  doute  fi  j'y  ay  adjout^  qu'il 
faut  la  porter  dans  une  petite  poche  apart  et  qui  ne  foit  pas  profonde, 

Vous  me  ferez  plaifir  de  me  le  mander  quand  vous  Taurez  receuc ,  et  comment 
vous  Tavez  trouv^e  a  voftre  gr^. 

Le  Sieur  du  Pont  m'eft  venu  trouver  mais  trop  tard,  Je  n'ay  pas  le  temps  pre- 
fentement  de  vous  entretenir  comme  vous  fouhaitiez  touchant  la  Lunetterie.  Je 
vous  diray  feulement  que  je  penfe  avoir  decouvert  encore  quelque  chofe  de  plus 
que  ce  que  je  vous  ay  communique  cy  devant  3),  touchant  la  fabrique  de  verres. 
Mais  le  bon  le  Bas*)  ne  me  dit  pas  pourtant  tout  fon  fiscret.  II  fait  toumer  la 
forme  dans  la  quelle  il  achevc  fes  occulaires  et  il  a  accommode  une  petite  ma- 
chine pour  cela ,  avec  la  quelle  fa  femme  fait  de  ces  verres  au  lieu  de  filer.  II  avoit 
deflTein  d*en  faire  une  autre  pour  faire  10  ou  12  verres  a  la  fois.  II  eft  a  une  maifon 
de  campagne  depuis  quelque  temps  pour  tafcher  de  fe  guerir  du  crachement  de 
fang  et  d*une  petite  toux ,  que  j*apprehende  fort  qu'elle  ne  luy  foit  fatale. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem  &c. 


•ssAi 


*)   Au  camp  prds  de  Louvain.  Boreel  y  ^tait  arrive  le  mercredi  17  juillet.  Sous  cette  date  on 
trouve  not^  dans  le  Journal  de  Constantyn  Huygens ,  frdre ,  ce  qui  suit: 

„Le  soir  a  huict  heuresarriva  Mr.  Boreel  estant  venu  par  la  poste  de  Paris  S.(on)A,(ltcsse) 
luy  demanda  d^abord  sMl  ne  portoit  pas  sa  montre.  II  dit  qu^ouy  et  luy  donna  la  boete  ou  clle 
estoit.  Meester  et  moy  la  fismes  aller  et  S.  A.  temoigna  en  estre  fort  content  et  prit  plaisir  a 
voir  aller  le  balancier.'* 

*)   La  Lettre  N®.  2038.  s)  Consultez  les  Lettres  Nos.  ip^p  et  1952. 

*)   L'ouvrier ,  dont  il  est  question  dans  les  Lettres  Nos,  1862 , 1 865 ,  1949  et  1952. 
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N=  2043. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

25  juillet  1675. 

La  Icttrc  sc  troure  a  Leiden^  coll,  Huygens, 
ElU  fait  suite  au  No,  2039.     Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No,  2048. 

A  Londres  le  15  Juillet,  1675. 

Monsieur, 

Voicy  les  tranfaftions  *)  du  meis  du  Juin ,  qui  font  prefque  remplies  de  la  def- 
cripcion  *)  d'un  inftrument  de  M.  Boyle  pour  defcouvrir  par  vne  methode  alTez 
facile  et  parable  la  vraye  monnoye  d'auec  la  faufle  etc. 

Je  n'ay  pas  encore  receu  voftre  refponce  3)  fur  ce  que  i'ay  defir6  touchant  Taf- 
fignation  de  la  perfonne,  k  laquelle  Mylord  Brouncker  doit  faire  payer  Targent 
d&  pour  voftre  montre :  touchant  laquelle  i'ay  a  vous  dire  de  fa  part ,  qu'elle  va 
tres-jufte  pendant  qu'elle  marche,  mais qu*elle  s'arrefte  quelque  fois  apres  les  12. 
premieres  heures  qu'elle  a  eft^niontee,mefmequandonlaporte  fur  foy  etdans 
vne  petite  poche  peu  profonde,  fans  qu'on  luy  donne  des  fecoufles  k  propos.  C'eft 
pourquoy  Mylord  Brouncker,  qui  eft  fort  port6  k  vous  fervir  en  cete  invention, 
yovLS  prie  de  luy  vouloir  faire  faire  vne  autre  le  pluftoft  quMl  fe  peut  faire,  dans 
laquelle  cet  inconvenient  foitradicalementoft^  par  vn  double  balancier,  felon  la 
teneur  de  voftre  demiere  lettre  *).  II  ne  manquera  pas  d'en  payer  tout  ce  qu*il 
faut ;  et  vous  eufliez  defia  receu  les  80  livres ,  fi  nous  euffions  fceu  k  qui  vous  les 
vouliez  auoir  pay6s  icy. 

Quand  k  la  montre  de  M.  Hook ,  elle  eft  encor  entre  les  mains  de  Touvrier,  qui 
pretend  de  la  vouloir  faire  en  forte  qu*on  n'y  trouve  rien  k  redire.  Ledit  Mylord 
Brouncker  fouhaite  fort  d'auoir  vne  des  voftres  auec  vn  double  balancier  devant 
que  celle  de  Monfieur  Hook  paroiflTc ,  s'eftant  propof6  de  vouloir  mettre  la  voftre 
contre  celle  de  M.  Hook  et  croyant  qu'elle  Temportera  par  deflus  celle-cy. 


*)   Les  Philosophical  Transactions N®.  1 15,  du  21  juin  1675  [V.  st.]. 

*)  A  new  Essay-Instrument,  invented  and  described  by  the  Hon.  Robert  Boyle ^  together  with 
the  Uses  thereof:  The  Discourse  consists  of  Three  Parts :  The  First  shews  the  Occasion  of  mak- 
ing it,  and  the  Hydrostatical  Principle 'tis  founded  on;  The  Second  describes  the  Construct- 
ion of  the  Instrument;  The  Third  represents  the  Uses,  which,  as  relating  to  Metals,  are, 
I.  To  discover,  whether  a  proposed  Guinea  be  true,  or  counterfeit.  2.  To  examine  divers 
other  Gold  Coyns,  and  particularly  Half-Guineas.  3.  To  examine  the  new  £«^//V/^  Crown- 
Pieces  of  Silver.  4.  To  estimate  the  goodness  of  Tin  and  Pewter.  5.  To  estimate  the  Alloys  of 
Gold  and  Silver ,  and  some  other  Metalline  Mixtures. 

3)   La  Lettre  N**.  12040.  *)   La  Lettre  N®.  2036. 

GEuvres.  T.  VII.  61 
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Vous  pouvcz  eftre  perfuadiJ,  que  Ton  vous  fera  toute  la  juftice  icy,  vil  princi- 
palement  que  ladite  perfonne  ait  entrepris  d'eflayer  Tune  et  Tautre  auec  toute  la 
precifion  audi  bien  qu'auec  vne  entiere  impartiality.  Je  vous  confeille  done,  Mon- 
fieur,  en  amy,  de  faire  defpefcher  la  feconde  montre,  comme  elle  a  eft^  defir6e; 
et  tant  plus ,  que  Mylord  Brouncker  ne  voudroit  pas  faire  defaire  celle  quMl  a  par 
aucun  ouvrier  icy,  parce  qu*il  Teftime  tant  pour  fa  juftelTe,  qu'il  n'en  voudroit  pas 
eftre  deftitu6  fi  long  temps;  outre  quMl  fouhaite  d'en  auoir  deux ,  k  cette  fin  qu'en 
cas  qu'une  des  deux  s'arrefte ,  Tautre  foit  trouu^e  en  mouvement.  Je  vous  prie  de 
m*advertir ,  que  vous  auez  receu  celle-cy  de  la  part  de 

Monsieur 


Voflre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg, 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
50  /3  Paris. 


N=  2044. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens, 

I  Aoi!lT  1675. 

La  lettre  sc  trouve  ^  Leideti^  coll,  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No.  2043,  et  est  la  riponse  an  No.  2040. 
Chr.  Huygem  y  rdpomlit  par  le  No.  2048. 

A  Londres  le  22  Juillet,  1675. 

Monsieur, 

Je  prens  encore  la  liberty  de  vous  importuner  par  ces  lignes ,  qui  vous  prient 
de  vouloir  faire  faire  des  minutes,  pour  le  moins,  (fi  nondes  fecondes)  dans  la 
montre  feconde ,  que  Mylord  Brouncker  vous  a  fait  demander  par  ma  demiere 
du  15  courant,  luy  ayant  envie  (come  ie  vous  efcrivis  alors)  de  la  vouloir  con- 
fronter  en  toutes  manieres  auec  celle  de  M.  Hook,  lors qu'elle apparoitra , la- 
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quelle  aura  des  minutes  tout  au  moins.  QuMl  vous  plaife  done  de  ne  manquer 
point  k  inciter  Touvrierk  Texpedition  auffi  bien  qu'k  Texaftitude, 

Monfieur  Papin  m'a  apport6  voftre  lettre  *) ;  je  tafcheray  de  le  fervir  au  poffi- 
ble ,  vA  principalement  quMl  tefmoigne  d'auoir  les  qualitez  par  lefquelles  vous 
Tauez  recommend^  k 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  bibliotheque  du  Roy 
10/3  k 

Paris. 


N-  2045. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frere. 

9  aoAt  1675, 

1^2  Uttre  et  la  copie  se  trouvent  it  Leiden^  coll,  Huygem. 

A  Paris  ce  9  Aouft  1675. 

Je  fuis  bien  aife  de  ce  que  la  montre  vous  a  e(l6  rendue  en  bon  eftat  *),  et  que 
Monfieur  le  Prince  la  trouve  a  fon  gr6.  II  n'eft  pas  malaift  d*en  faire  de  forme 
ronde  '),  et  il  y  en  a  plufieurs  comme  cela,  entre  autres  celle  que  je  porte  fur  moy, 
mais  elles  ne  fcauroient  porter  un  balancier  fi  pefant ,  au  moins  jufqu'icy  on  n'en 
a  pas  trouv^  la  maniere.  L'on  fait  pourtant  des  effais  pour  cela  et  dans  peu  vous 
en  fcaurez  le  fucces.  J'ay  veu  une  montre  de  la  vielle  fa9on  que  mon  horlogeur 
avait  rajuft6e  comme  le  Sr.  Meefter  fe  Ted  imagine,  mais  le  balancier  n'eftoit  pas 
a  beaucoup  pres  fi  grand  que  celuy  que  vous  avez  veu.  Pent  eftre  que  luy  trou- 


*)   La  Lettre  N°.  2040. 


*)  Consultez  les  Lettres  N°.  2038  et  N**.  204a ,  note  i . 


484  CORRESPONDANCE.    1675, 


vera  quelque  chofe  de  meilleur  pour  cela  et  il  vaut  la  peine  d'y  fonger,  Celle  que 
je  viens  de  dire  ne  laiflToic  pas  d'aller  incomparablement  plus  jufte  que  les  moncres 
anciennes.  Ce  qu'on  vous  a  dit  de  mon  plagiaire  *)  eft  vray,  qui  n'ofant  paroiftre 
lui  mefme  a  s'oppofer  a  rEnregiftrement  de  mon  privilege,  a  fufcitfe  un  petit 
fol  d'Abbe  3)  fous  le  nom  duquel  il  agit.  Et  quoy  que  la  pretenfion  de  cet  Abbfe 
foit  chimerique  ct  fans  fondement*),  (car  elle  confifte  en  ce  qu'il  avoit  eflay^  fans 
fucces ,  il  y  a  un  an ,  d'appliquer  un  reflbrt  droit  au  lieu  de  pendule  qui  eftoit  men^ 
et  faifoit  des  balancemens  de  mefme  que  les  longs  pendules)  la  chicane  n'a  pas 
laifT^  de  me  traverfer  jufquMcy,  et  je  n'aurois  jamais  vu  la  fin  de  cette  affaire  au 
Parlement  par  les  brigues  et  menees  de  ce  fripon  d'horloger ,  mais  je  Tay  evo- 
qu6e  au  Confeil  du  Roy,  ou  Monfieur  Colbert  m'a  promis  de  me  faire  depefcher 
un  arreft  par  lequel  j'auray  autant,  que  fi  le  privilege  eftoit  enregiftr^,  Jever- 
ray  quel  en  fera  TefFeft,  et  je  fuis  refolu  ou  d'avoir  raifon  de  ce  coquin  et  la 
fatiffaftion  que  je  defire ,  ou  de  quitter  tout  en  ce  pals  icy  s).  Meefter  a  bien  jug^ 
que  ce  petit  bout  qui  fort  a  la  pointe  de  la  poire  eft  pour  aider  a  demonter  le  grand 
reflbrt,  que  Ton  retient  avec  la  clef  pendant  qu'on  lache  un  crochet  quirefpond 
a  ce  petit  bout.  Cela  ne  fert  que  quand  on  defait  toute  la  montre. 

J'efpere  au  moins  que  Monfieur  le  Prince  ne  la  met  pas  dans  une  poche  ou  il  y  a 
des  clefs  ou  autre  chofe ,  qui  la  pourroit  endommager ,  n'eftant  pas  bien  forte  d'or, 
et  fans  eftuy.  Mais  le  meilleur  feroit  d'avoir  une  petite  poche  apart  et  peu  pro- 
fonde ,  et  la  portant  ainfi  je  refponds  de  I'arreft. 

Le  tour  qu'on  vous  a  fait  voir  eft  furprenant  mais  nous  le  fcavions  icy.  Celui 
du  bafton  qu'on  caflTe  fur  deux  verres  fur  lefqucls  il  appuiepar  fes  bouts  eft  fond& 
fur  la  mefme  raifon. 

Je  vous  ay  peut  eftre  nomme  cy  devant  le  Sr.  Borel  ^)  pour  avoir  trouv^  moyen 
de  polir  fans  papier ,  mais  fa  methode  ne  vaut  pas  celle  de  le  Bas  7)  parce  qu*elle 
n'acheve  pas  le  poly  dans  cette  perfeftion.  Je  ne  vous  ay  ricn  dit  de  ce  que  j'avois 
decouvert  du  depuis  touchant  cette  methode  parce  qu'il  faudroit  copier  des  me- 
moires  que  j'en  ay  efcrits,  et  cela  ne  vous  ferviroit  de  rien. 

L'on  a  bien  de  la  peine  a  avoir  de  Touvrage  de  le  Bas ,  parce  qu'il  n'a  point 
de  fant6,  crachant  du  fang  et  eftant  incommode  d'une  toux  qui  eftdemauvais 
prefage. 

J*ay  deux  de  fes  lunettes  de  3  pieds  a  4  verres ,  dont  Tune  eft  dans  un  bafton 
peint  de  ce  beau  vernis.  J'en  ay  achetc  une  pour  Mr. . . .  ^}  a  Amfterdam,  de  ao  pieds 


^)  Thuret.  0  L'abW  de  Hautefeiiille. 

*)   Voir  les  pieces  Nos.  2024  ct  2028. 

5)  A  c6t<^  de\es  mots,  soiilignds  dans  la  lettrc ,  Constantyn  Hiiygens,  p^re ,  a  ticrit :  ne  faevi, 

magne  facerdos. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  1 856 ,  note  8.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  2042 ,  note  4. 

^)   Danslemanuscritle  nomestlaiss^enblanc;probableinent:Hooft.  Voir  la  Lettrc  N°,  1978. 
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qui  a  couft6  ao  piftoles.  Et  nous  en  avons  deux  pareilles  a  Tobfervatoire  ^),  avec 
une  de  60  pieds  ***)  mais  qui  n'eft  pas  tout  a  fait  parfaite ,  a  caufe  de  la  matiere  du 
verre.  Celle  de  Campani  de  36  pieds  eft  tres  bonne  "),  et  dont  on  fe  fen  le  plus, 
parce  que  les  60  pieds  font  tres  difficiles  a  manier.  II  y  en  a  autrement  unede  cette 
longueur  de  Divini,  qui  eft  bonne.  Borel  fe  vante  d'en  avoir  de  150  pieds,  mais 
il  eft  Gafcon. 

Ces  defleins  dont  vous  parlez  ne  font  pas  ceans  mais  aux  Gobelins  chez  M.  le 
Brun.  J'en  ay  veu  autrefois  la  plus  grande  partie  chez  Jabach  "),  mais  pour  vous 
en  pouvoir  faire  raport  je  les  iray  bien  encore  voir  chez  M.  le  Brun. 

les  oculaires  chez  le  Bas  fe  poliftent  de  mefme  que  les  objeftifs,  mais  dans  une 
forme  qui  toume.  II  en  fait  auffi  de  petites  a  4  verres ,  mais  I'on  eftime  plus  celles 
d'un  pied  a  a  verres  qui  groffiflent  autant  que  celles  de  3  pieds  a  4  v. 

Je  vis  hier  M.  de  Ruytenburg  *5)  qui  eft  toufjours  au  lift  d'une  bleflure  quMl 
s*eft  faite  en  voulant  fauter  hors  d*un  carofle ,  et  il  n*en  fortira  encore  de  3  femai- 
nes.  II  me  dit  qu'il  vous  avoit  efcrit  par  2  fois  pour  vous  prier  d'envoier  un  paf- 
feport  pour  Mad.  la  grand  ducheflTe  de  Tofcane  *^)  qui  veut  faire  venir  des  che- 
vaux  de  noftre  pais ,  et  me  prie  de  vous  en  faire  fouvenir.  Je  vols  bien  qu'il  en 
fouhaite  fort  Texpedition  parce  qu'on  luy  en  demande  fouvent  des  nouvelles.  ^ 


')  Cellecy  eftoit  en  forme  de  poire  [note  dans  la  copie]. 


>)  Consultez  la  Lettre  N**.  1949.  '**)  Consultez  la  Lettre  N**.  1952. 

")  VoirlaLettreN^  1915. 

")  Consultez  la  Lettre  N**.  1 848. 

*3)  Sur  Jan  van  Ruytenburg,  seigneur  de  Vlaerdinge,  consultez  les  LettresN°,  801,  note  4, 

etN°.  1901,  note  5. 
**)  Marguerite  Louise  d'Orl^ans,  fille  de  Gaston  Jean  Baptiste,  due  d'Orl^ans  et  de  Marguerite 

de  Lorraine.  Elle  naquit  le  28  juillet  1645,  ^pousa,  le  19  avril  1661,  Casimo  III,  grand-due 

de  Toscane,  et  mourut  le  17  septembre  1711. 
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N=  2046. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens, 

9  aoAt  1675. 

La  Uttrc  se  trouve  it  Leiden^  coll.  Huygens. 
Ellc  fait  suite  au  No.  2044  et  s^est  croisie  avec  Ic  No.  2048. 

A  londres  le  30  juillet  1675. 

Monsieur 

Je  me  fers  de  la  voye  de  celuy  qui  vous  donne  cete  lettre  pour  vous  faire  tenir 
vne  autre  ^)  qui  eft  de  M,  Smethwic*),  auecvneboitequicomientquelquesverres 
defa  conftruftion ,  quMl  vous  prie  de  vouloir  examiner  et  de  luy  en  dire  voftre  fen- 
timent.  II  vous  plaira  de  recevoir  la  perfonne ,  qui  vous  porte  ces  chofes  auec 
voftre  humanity  ordinaire  et  de  luy  permettre  de  venir  vous  voir  par  fois,  eftant 
gentilhomme  de  la  Luface,  nomm6  Tfchirnhaus  3)  et  aimant  fort  Teftude  des 
Mathematiques ,  et  principalement  de  TAlgebre ,  dans  laquelle  vous  le  crouuerez, 
fi  ie  ne  me  trompe ,  fort  fcavant. 

Au  refte,  fouvenez  vous  de  la  feconde  montre,  que  ie  vous  ay  demand^e  au  nom 
de  Mylord  Brouncker,  par  deux  lettres*),  et  tafchez,  ie  vous  prie,  demeTenvoyer 
le  plus  promtement  que  vous  pourrez  dans  la  derniere  perfeftion ,  que  vous  luy 
pouuez  donner:  Cell  voftre  propre  intereft,  qui  y  eft  concerne  dans  la  perfua- 
fion  de 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 
A  Monfieur 

Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  Bibliotheque  du  Roy  -i  Paris. 

auec  vne  petite  boite  ronde. 


')  Voir  r  Appendice  N^  2047.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  1 848 ,  note  6. 

•*)  Ehrenfried  Walter,  Freiherr  von  Tschirnhausen  ou  Tschirnhaus ,  seigneur  de  Kieslingswalde 
et  de  Stoltzenberg  dans  TOber-Lausitz,  fils  deChristoph  von  Tschirnhausen  et  d' Elisabeth 
Eleonora  von  Stierling  und  Achyl ,  naquit  le  loavril  1651  ii  Kieslingswalde  pr^s  de  Gdrlitz 
et  mourut  le  1 1  octobrc  1 709  ^  Dresden.  II  ^tudia  ii  Leiden,  et  s'y  lia  avec  le  baron  de  Nulant 
ou  Nieuwlant.  En  1672  et  1673  il  servit  comme  volontaire  dans  Tarmde  hollandaise.  Apr^ 
avoir  voyag^  en  Angleterre,  en  France  et  en  Italic,  il  se  retira  dans  ses  terres,  oCi  il  s^occupa  de 
mathematiques  et  d^exp^riences  de  physique  et  fit  construire  ses  fameux  miroin  ardent.  II 
^pousa,  en  1652 ,  Elisabeth  Eleonora  van  Lest.  En  1682,  il  fut  ^lu  membre  et  en  idppassoct^ 
Stranger,  premier  titulaire ,  de  T Academic  des  Sciences  k  Paris.  Fontenelle  a  toit  son  ^loge. 

*)   Consultez  les  Lettres  Nos,  2043  et  2044. 
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N=  2047. 

Fr.  Smethwick  a  Christiaan  Huygens. 

10  juillet   1675. 
Appendice  au  No.  2046. 

La  kttre  sc  trouve  ^  Leiden  ^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  ripondit  par  Ic  No,  2063. 


Sir 


as  you  highly  obliged  me  by  yor  taking  notice  of  fo  vnworthy  a  perfon  as  J 
am  in  a  letter  to  the  worthy  Gent.  Mr.  Oldenburgh  *) :  fo  let  me  tell  you  that 
you  haue  call  the  fame  obligation  vpon  the  whole  world ,  whom  you  haue  afto- 
nifhed  to  an  amazement  by  yor  happy  and  rare  invention  of  the  Pendulum,  by 
which  you  haue  contributed  fo  much  to  the  advance  [me]  nt  of  mankind  whether 
in  relation  to  their  divine  or  morall  concernments  that  I  know  not  what  Trophy 
adsequate  or  proportionable  to  yor  meritt  can  be  erefted  for  you .  And  one  thing 
further  I  cannot  choofe  but  take  notice  off  that  you  were  defig'nd  not  onely  the 
firft  Inventor  but  alfo  at  one  and  the  fame  time  the  finifher  of  fo  happy  an  inven- 
tion ;  whereby  you  feeme  to  haue  contradifted  that  known  maxime  Nihil  fimul  et 
natum  et  perfeftum  efle. 

The  Particulars  you  mentioned  in  the  forefaid  letter  concerning  Perfpeftive 
were  two.  Firft  that  you  would  willingly  be  informed  what  fuccefle  I  had  found 
in  grinding  of  Glafles  not  fphaericall ,  and  fecondly  that  it  would  be  cfteemed  no 
fmall  fecrett  to  render  the  fphaericall  fuperficies  perfeft  &  wel  polifh't.  In  order 
to  the  firft  I  haue  aflum'd  the  confidence  to  prefent  vnto  yor  more  critical  and 
mature  iudgment  a  Specimen  of  the  true  Figure  plano-convex  fitted  to  a  Focus 
of  about  3  inches  and  its  Aperture  i  inch ,  wch  is  8  or  9  times  greater  then  the 
beft  fphaericall  glafte  can  poffibly  admit  of.  As  to  the  fecond  particular,  I  haue 
fent  likewife  another  plano-convex  fitted  neer  vpon  to  the  fame  focus  of  a  fuper- 
ficies (if  I  may  fay  it)  perfeftly  fphaericall  and  truly  poUifhed  vp  to  the  edges  from 
off  the  Tool  which  vpon  larger  fegments  of  ye  fphaere  (as  I  conceiue)  has  not 
hitherto  by  any  bene  acurately  and  faithfully  performed,  both  wch  I  hope  may 
render  their  feverall  effefts  fomewhat  confiderable  in  their  proper  applications. 
Now  Sr  giue  me  leaue  onely  to  add  thus  much  to  what  I  haue  imparted  to  you 
that  as  I  fhall  Hue  in  the  admiration  of  yor  trancendent  gifts  &  faculties,  fo  I  fhall 
euer  remain  in  a  cheerfull  readineflTe  to  ferue  you  by  my  pen  here,  whilft  I  am 
debarred  by  an  vnhappy  diftance  of  place  from  the  enjoyment  of  the  pre  fence  of 


')  Consultez  la  Lcttre  N**.  1866. 
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fo  renownM  a  perfon  as  yor  felf ,  a  free  converfe  wth  whom ,  would  add  much 
to  my  content  and  happinefle  who  am 

Sir 

Yo^  admiring  and  devoted  fervant 

Ft.  Smethwick. 

S.  Petr.  Weft  vlt.  Jun.  i6js^ 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

a 
Paris, 


N=  2048. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

10  A06T  1675, 

La  lettrc  se  trouve  a  Londres^  Royal  Society, 
Elle  est  la  ripome  aux  Nos,  2039,  2^43  ^^  2044  et  s*est  croisde  avec  le  No.  2046. 

//,  Oldetibttrg  y  rdpondit  par  le  No.  2050. 

A  Paris  ce   lo  Aouft  1675. 

Monsieur 

J'ay  cdh  a  la  campagne  pendant  quelques  temps  ce  qui  m'a  empefchfe  de  rece- 
veoir  vos  2  lettres  du  15  et  22  juillet  avec  les  dernieres  Tranfaftions ,  dont  je  re- 
mercie  tres  humblement,  Ce  que  vous  me  mandez  touchant  la  montre  de  Milord 
Brouncker ,  qu'elle  s'arrete  quelque  fois  dans  la  poche  m'eftonne  parce  que  je 
Tay  port6e  aflez  longtemps  icy  fans  que  jamais  cet  accident  luy  foit  arriv^.  II  fe 
pourroit  faire  qu'en  Touvrant  fouuent,  pour  la  faire  veoir,  ily  fuftentr^de  la 
poudre  a  quoy  le  remede  eft  de  la  faire  nettoyer,  mais  il  faut  que  Thoriogeur  a 
qui  on  le  commet  fcache  bien  remettre  le  petit  reflTort,  et  en  forte  que  le  balancier 
ne  cloche  point  comme  une  horloge  a  pendule  quand  elle  n'eft  pas  fufpendue  bien 
droite.  Pour  ce  qui  eft  de  la  feconde  montre  que  Milord  Brouncker  demande 
je  vous  prie  de  luy  dire  que  j'ay  fait  eflayer  le  double  balancier  et  qu*il  fait  Teffeft 
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que  je  m'eftois  propoH^ ,  fcavoir  d'ofter  Taccident  du  contrecoup ;  mais  que  d'un 
autre  coft6  il  embarafle  trop  le  mouuement  a  caufe  du  frottement  d'un  pignon  , 
qu*il  y  faut  de  plus  pour  communiquer  les  tours  des  deux  balanciers :  de  forte 
qu'il  faudroit  plus  du  double  de  force  au  grand  reflbrt  pour  entretenir  une  mon- 
tre  de  cette  facon, 

Je  vous  ay  mande  par  ma  precedente ')  que  j'avois  trouu^  un  autre  remede  au 
contrecoup  qui  en  effeft  eft  meilleur,  et  ne  confifte  qu'a  faire  les  tours  du  balan- 
cier  plus  frequents,  comme  d'en  mettre  240  dans  une  minute  au  lieu  [de]  1 20  qu'il 
y  en  avoit.  Cela  eftant  on  ne  peut  pas  rencontrer  le  contretemps  qu'il  faut  pour 
faire  arrefter  la  montre ,  quoy  qu'on  le  veuille  expres.  Car  pour  dans  la  poche ,  il 
faut  feulement  leur  donner  bien  de  la  force  a  fin  qu'elles  foient  exemptes  de  cet 
accident.  Et  j*en  porte  une  qui  ne  bat  que  les  demi-fecondes,  qui  ne  s'arrefte 
jamais.  Si  Milord  Brouncker  le  fouhaite  je  luy  en  feray  faire  une  ou  il  y  ait  des 
minutes  car  pour  les  fecondes  nous  ne  fommes  pas  encore  parvenus  a  la  perfeftion 
qu'il  faut  pour  cela ,  et  je  ne  crois  pas  qu'en  petit  on  y  puifle  parvenir  du  moins 
en  voulant  que  les  montres  foient  portatives. 

Si  Mr.  Hook  y  trouve  a  rafiner  d'avantage ,  il  furpaflera  mon  attente,  mais  fa 
conftruftion  ayant  le  mefme  fondement  que  la  mienne  comme  vous  m*avez  mandfe 
cy  devant.  Ton  ne  me  feroit  pas  juftice,  fi  Ton  confidereroit  fon  invention  comme 
un  autre  original.'  Car  fa  pretenfion  *)  d'y  avoir  fongfe  il  y  a  long  temps  me  femble 
fort  frivole,  et  il  devroit  du  moins  avoir  fait  voir  quelque  chofe  lors  que  j'envoyay 
Tanagramme  que  je  marquay  expres  quMl  contenoit  une  nouuelle  invention 
d'horloge  3). 

Je  vous  fuis  oblig^  de  la  bonne  volont^  que  vous  tefmoignezd'avoir  pour  pro- 
curer du  bien  a  Mr.  Papin  *),  qui  ne  fe  fcauroit  louer  aflez  de  la  reception  que 
vous  et  ces  autres  Meffieurs  luy  ont  faite. 

Je  fuis  Monfieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  ferviteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 

J*avois  oubli^  de  mettre  dans  la  lettre  que  fi  Ton  venoit  a  demonter  la  montre 
pour  en  voir  toute  la  conftruftion  ou  pour  quelque  accident  il  faiit  prendre  garde 
de  defaire  la  platine  efmaill^c  du  quadrant,  rond  la  quelle  il  y  a  une  piece  qui 
fert  a  demonter  le  grand  refl^ort. 

II  faut  encore  fcavoir  que  quand  on  a  oft^  le  balancier  et  qu'en  le  remettant , 
il  cloche  (comme  une  horloge  a  pendule  qui  eft  fufpendue  de  travers)  alors  il  faut 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2040.  *)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2025  et  2034. 

3)   Consultez  la  Lettre  N°.  2003.  ^)  Consultez  la  Lettre  N®.  2044. 

CEuvres.  T.  VII.  62 
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corriger  ce  defaut  en  faifant  engrainer  autrement  les  dents  de  la  petite  roue  dans 
le  pignon  du  balancier  apres  qn'on  a  defait  cette  petite  roue. 

II  faut  en  montant  le  reflTort  tourner  la  clef  jufqu'a  ce  qu'elle  ne  puiflTe  pas  aller 
plus  loin  comme  une  horloge  a  pendule. 


N=  2049. 

D.  Papin  a  Christiaan  Huygens. 

10    AOUT    1675. 

Im  lettrc  se  trouve  a  Leideu^  coll.  liuygtm, 
EUc  a  iti  imhliic  par  M.  E.  Gerland  *). 

de  Londres  ce  loe  Aouft  1675. 

Monsieur 

Le  gentilhomme  Alleman  *)  qui  vous  rendra  celle  cy  eft  fort  entendu  dans  les 
math^matiques  et  Tayant  rencontr^  diuerfes  fois  chez  mess.rs  Oldembourg  et 
Boyle  il  m'a  temoign6  auoir  pour  vous  toute  Tadmiration  que  vos  ouurages  don- 
nent  a  ceux  qui  les  emendent,  et  ainfi  j 'ay  pris  la  liberty  de  vous  ecrire  par  luy. 
J'ay  veu  la  montre  de  mil.  Brounkeret  j'ay  trouu^qu'aflTeurement  fon  branfle  eftdi- 
niinu6  5)  mais  il  me  dift  pourtant  que  les  douze  premieres  heures  elle  s'arrefte  fort 
rarement  ct  ainfy  il  n'a  qua  la  remonter  deux  fois  par  jour.  Au  refte  il  fe  deffie  fi 
fort  de  TaddreflTe  des  ouuriers  de  ce  pays  icy  quMl  n'ofe  faire  demonter  fa  mon- 
ter^)  jufques  a  ce  quMl  ayt  receu  Tautre  quMl  vous  a  demand6e ,  et  il  ne  la  deman- 
doit  a  double  balancier  que  fur  vne  lettre  par  ou  vous  mandiez  que  ceftoit  le  moien 
d'empefcher  le  contrecoup  s),  mais  a  prefent,  Monfieur,  il  vous  prie  fimplement 
de  luy  en  enuoyer  vne  de  la  maniere  que  vous  jugez  la  meilleure,  et  vous  afleure 
que  le  rapport  qu'il  en  fera  fera  fort  equitable.  Je  n'ay  point  encore  eu  Thonneur 
de  le  voir  depuis  celle  que  vous  m'auez  fait  Thonneur  de  m'ecrire  ^)  quoyque  je 
fois  all6  deux  fois  chez  luy.  Je  ne  manqueray  pas  a  la  premiere  veue  de  m'acquit- 
ter  de  ce  que  vous  m'auez  ordonn6.  Je  n'ay  pas  non  plus  veu  Monfieur  Hook  et 


*)  Dans  roiivrage  cit^  dans  la  pi^ce  N°.  2008 ,  note  1 1. 

^)  Von  Tschirnhausen ;  voir  la  Lettre  N°.  2046. 

3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2048. 

^3  Lisez:montre. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2036. 

^)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre  de  Chr.  Huygens  ^  Papin. 
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quand  j'ay  demand^des  nouuelles  de  fa  montre  a  Monfieur  Oldemburg  il  m'a  die 
qu'elle  ne  paroiflToit  pas  encore  et  quMl  croyoit  mefme  qirelle  ne  paroiftroit  point 
mais  il  ne  me  dill  pas  pourquoy,  du  refte  je  ne  croy  pas  que  la  Societe  royalle  faflfe 
grande  chofe  et  Mr.  Boyle  m'a  dit  quMl  y  a  bien  neuf  mois  quMl  n'y  eft  all6  et 
quand  je  fuis  arriu^  icy  il  y  auoit  deljh  du  temps  que  les  vacances  eftoient  commen- 
c6es  ^)  et  elles  ne  doiuent  finir  de  long  temps  ^).  II  y  a  icy  quelque  bruit  pour  les 
nouueaux  meftiers  de  rubans  et  de  bas  de  foye  les  artifans  a  qui  cela  fait  tort  s'ef- 
tants  attrouppez  pour  empefcher  les  nouueaux  de  trauailler,  on  croit  que  celahaf- 
tera  le  retour  du  Roy  et  cependant  il  y  a  tous  les  jours  des  bourgeois  (bubs  les  ar- 
mes.J*exerce  mon  Anglois  a  traduire  le  liure  de  Monsr.  Boyle  ^)  tou  [chant]  '*')  la 
poffibilit6  de  la  refurreftion  dont  je  ne  vous  diray  rien,  Monfieur,  fachant  que  vous 
lauez  veu,  mais  je  croy  que  je  pourray  auoir  bientoft  d'autres  occupations  au- 
pres  d'un  jeune  gentilhomme  dont  Monfieur  Oldembourg  m'a  parl6,  a  qui  il  faut 
vn  precepteur  et  dont  le  pere  a  de  Tinclination  pour  les  experiences,  fi  cela  reuf- 
fit  je  vous  prieray  Mr.  de  me  donner  la  liberty  de  vous  confulter  quelque  fois 
et  je  m'informeray  le  mieux  qu'il  me  fera  pofllble  de  tout  ce  qui  fe  fera  icy  de  nou- 
ueau,  pour  vous  en  faire  part  comme  vousme  Tordonnez^et  jemeftimeraytrop 
heureux  d'auoir  ainfi  quelque  fujet  de  vous  prefenter  mesrefpecsetde  vousaf- 
feurer  que  je  fuis 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Papin. 


A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
a  la  Bibliotheque  du  Roy 

A  Paris. 


7)  Depuis  la  stance  du  8  juillet  [V.  st.]. 
')   La  Soci^t^  Royale  reprit  ses  stJances  le  28  octobre  [V.  st.]. 

5>)  Some  Physico-Theological  Considerations  about  the  Possibility  of  the  Resurrection,  by  the 
Honourable  Robert  Boyle,  Esq.,  Fellow  of  the  R.  Society.  London.  1674^75.  in-8° 
)  Dans  la  lettre  cette  syllabe  manque  par  suite  d'une  d^chirure. 
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N=  2050. 

II.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

22  AouT  1675. 

La  Icttrc  sc  tronvc  h  iMden^  coll,  Jluygens, 
Ellc  est  la  rdponsc  an  No,  2048.     Chr,  Huygtns  y  rdpondit  par  Ic  No,  2,062, 

Monsieur 

II  eft  vray,  que  dans  deux  de  mes  dernieres  lettres  *)  nous  avons  defir6  une  de 
vos  moncres  auec  vn  double  balancier,  mais  c'eftoit  fur  ce  que  vous  efcrivitez 
dans  la  voftre  ^)  du  2 1  juin ;  que  le  double  balancier  ofteroit  le  defaut  du  contre- 
coup  radicalement.  Si  ie  ne  me  trompe  fort,  que  ^^  vous  ay  pri6  du  depuis  par 
vne3me  lettre^),defaire  faire  pour  MylordBrouncker  une  telle,  qui  vous  jugeriez 
la  plus  parfaice  et  la  plus  exafte  de  tout ,  et  particulierement  auec  ce  remede , 
dont  vous  fitez  mention  dans  la  voftre  du  1 1  juillet  s)  difant,  qu*alors  vous  le  fai- 
fiez  pratiquer,  et  qu'il  fuccedoit  parfaitement  bien.  Nous  vous  prions  encor ,  de 
donner  ordre ,  fi  vous  ne  Tauez  pas  fait  defia ,  qu'une  telle  foit  faite  le  plus  promp- 
tement  qu'il  fera  poffihie  et  de  nous  Tenvoyer  par  vne  feure  voye. 

Mylord  Brouncker  vous  falue  tres  affeftueufement;  et  i'efpere  que  ie  place- 
ray  bientoft  Monlieur  Papin  ^) ;  demeurant 


Monsieur 


Voftre  trcfhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Oldenburg. 


A  Londres  le  12.  Aouft  1675. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  d 
34/3  Paris. 


ifiM4 


')   Consultez  les  Lettres  Nos.  2043  et  2044.. 

3)  Lisezije. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2040. 


^)  Consultez  la  Lettre  N**.  2036. 

^)   La  Lettre  N°.  2046. 

^)   Consultez  la  Lettre  N**.  2049. 
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N=  2051. 

De  Nyert')  a  Christiaan  Huygens. 

28    AOllT    1675. 

La  Icttrc  se  troi:ve  ii  Leiden^  coll,  Iluygcns, 

a  foncainnebleau  le  28  aoufh 

Je  nc  fis  point  refponce  Monficiir  a  la  lettre  que  vous  me  fiftes  Ihonneur  de 
m'efcrire  =)  en  m'enuoyant  la  niontre  du  Roy  parce  que  ie  voulois  pouuoir  uous 
mander  comment  fa  maieft^  s*en  trouueroit.  Je  la  luy  donnay  des  le  foir  mefme  et 
depuis  ce  temps  la  elle  ne  fed  point  arre(l6e.  elle  a  un  peu  retard^  d'abord  mais  ie 
me  fuis  feruy  des  le9ons  que  uous  m'auids  donn6es  pour  Tauancer  et  a  prefent 
elle  eft  d'une  fort  grande  iufteflTe.  on  eftoit  tellement  accouftum6  Monfieur  a  uous 
uoir  produire  des  chofcs  extraordinaircs  que  cette  derniere  icy  n^anuUement  fur- 
pris  et  n'a  fait  que  confirmer  tout  le  monde  dans  Topinion  qu'il  auoit  de  uous. 
Soy6s  je  uous  prie  perfuad^  que  parmy  tous  les  gens  qui  rendent  iuftice  k  uoftre 
merite  il  n'y  a  perfonne  qui  uous  honore  fi  parfaittement  ny  qui  foit  plus  uerita- 
blement  que  moy 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

De  Nyert. 

A  Monfieur 
Monfieur  FIuguents 

A  Paris. 


')   Selon  r„Etat  dc  la  France"  dc  1672.  de  Nyert  (Jtait  un  des  quatre  premiers  valets  de  chambre 

du  Roi. 
*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 


• 
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N=  2052. 

Christiaan  Huygens  a  Ch.  H.  D' Albert  de  Luynes, 

DUC    DE    ChEVREUSE. 

31    AOllT    1675. 
Im  minute  se  trourc  a  Lchkii^  colh  Iliiygem. 

A  Paris  ce  31  Aouft  1675. 

A  Monfieur  le  due  de  Chevreuse  a  Fontainebleau. 

MONSEIGNEUR 

J'ay  fceu  de  M.  Perrauk  qu'ayant  eu  Thonneur  de  vous  voir  a  Verfailles  peu 
devant  voftre  depart  vous  Taviez  entretenu  longtemps  fur  le  fujeft  de  Thuret  *)  et 
que  vous  aviez  tefmoigne  de  nouveau  de  fouhaiter  que  je  remployafle  et  que 
mefme  j'euflTe  plus  de  confideration  pour  luy  que  pour  d'autres  de  fon  meftier. 
Cela  m'a  fait  voir  quMl  continue  de  vous  folliciter  a  mon  prejudice,  etquMl  eft 
necelFaire  pour  luy  refifter  que  je  retourne  a  vous  recommander  mes  interefts  et  a 
vous  fupplier  tres  humblement  de  ne  point  vouloir  proteger  contremoy  un  homme 
qui  ne  ceflTe  de  me  perfecutef  par  toute  forte  de  moyens.  J'ay  trouve  a  mon  regret 
que  M.  Perrauk  ^)  mefme,  qui  a  bien  voulu  quelques  fois  fouftenir  ma  caufeaupres 
de  vous ,  parce  qu'il  fcavoit  combien  clle  eftoit  jufte ,  maintenant  me  parle  autre- 
ment  qu'il  ne  faifoit  ct  que  par  beaucoup  de  raifons  il  tache  de  me  perfuader  que 
j'accorde  a  Thuret  tout  ce  qu'il  dcmande ,  m'aflTurant  que  Ton  ne  me  blamera  ja- 
mais de  ce  que  i'auray  fait ,  puis  que  c'aura  efte  pour  donner  contentement  a  Ma- 
dame Colbert  et  a  Monfeigneur  le  due  de  Chevreufe.  C'eft  fans  doute  le  refpeft 
quMl  a  pour  tous  les  deux  et  la  crainte  de  leur  deplaire  qui  ont  oper^  ce  changement 
en  Mr.  Perrauk ;  Et  je  puis  vous  aflTurer  Monfeigneur  que  ces  mefmes  fentiments 
ne  font  pas  moins  forts  en  moy.  Mais  la  chofe  me  touche  de  plus  pres,  et  jefpere  que 
par  cette  raifon  vous  me  pardonnerez  plus  facilement  fi  j'ofe  me  defendre  devant 
vous  contre  vous  mefme.  La  fomme  de  ma  defenfe  eft  Monfeigneur  que  je  ne 
puis  comprendre  pourquoy  vous  voudriez  qu'a  un  homme  qui  m'a  fait  une  tra- 
hifon  non  obftant  les  obligations  quMl  m'avoit,  qui  a  tafche  de  me  faire  pafferpour 
plagiaire  quand  il  Teftok  luy  mefme,  et  qui  en  fin  m'a  fait  tout  le  mal  quMl  a  pu, 
pourquoy  vous  voudriez  di(]e  que  je  luy  fiffe  des  graces  et  des  avantages  prefera- 
blement  a  ceux  qui  m'ont  bien  fervi  et  avec  fidelite.  Car  pour  ce  qui  eft  de  la  fa- 
tiffaftion  qu'il  offre  de  me  faire  (quoy  qu'a  y  bien  penfer  je  doute  fi  elle  me  fer- 
vira  de  rien)  il  me  femble  que  tout  ce  qu'elle  pourroit  meriter  ce  feroit  que  je  luy 


')  Consultcz  la  Lettre  N**.  2022  ct  la  pi^ce  N**  2008 ,  surtout  la  fin. 

=)   Probablcment  Claude  Perrauk.  Consultez  la  Lettre  N**.  202 1,  ^crite  de  sa  main. 
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pardonnaflTe  et  que  je  n'lifaflTe  pas  du  droit  de  mon  Privilege  pour  rempefcher  de 
travailler.  Mais  qu'il  ofe  demander  ce  que  avec  raifon  j'aurois  pu  luy  refufer 
quand  mefme  il  en  auroit  bien  u((b,  fcavoir  de  travailler  k  ces  nouvelles  montres 
fans  eftre  tenu  au  privilege,  c'eft  ce  qui  mc  femble  eloigne  de  toute  raifon, 
et  je  me  fouviens  que  Mad.  Colbert  elle  mefme  lors  qu'elle  me  fit  la  grace  de 
m'ecouter  la  deflTus  me  temoigna  d'eftre  du  mefme  fentiment.  II  n'eft  pas  mal- 
aiffe  au  refte  de  voir  que  le  dedein  de  Thuret ,  en  faifant  cette  demande ,  n'eft  pas 
tant  d'eviter  la  charge  du  payement  (car  elle  tombera  pluftoft  fur  ceux  qui  achete- 
ront  de  ces  montres)  que  d'ofter  la  pratique  aux  autres  horlogeurs ,  et  dMnfulter  a 
ceux  d'entre  eux  qui  m'ont  eft^  afFeftionnez  et  qui  fe  font  mis  en  devoir  de  refuter 
fes  calomnies.  Mais  a  moy  plus  qu'a  perfonne,  parce  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fe 
vanter  de  m'avoir  contraint  par  Tauthoritc  de  puiflTances  fuperieures  de  faire  ce 
quMl  auroit  voulu.  Car  encore  que  devant  vous  Monfeigneur  il  paroiflTe  foumis, 
et  que  pent  eftre  il  n'ofe  rien  dire  contre  moy,  je  f9ay  qu'ailleurs  il  n'a  pas  cette 
mefme  retenue  et  que  il  continue  toufjours  fon  impofture ,  fe  plaignant  que  je  luy 
ay  vole  fon  invention;  Et  je  pourrois  nommer  les  perfonnes  qui  diront  que  je  ne 
Taccufe  pas  a  tort.  Je  vous  fupplie  done  Monfeigneur  de  vouloir  confiderer  qu*il 
s'agit  de  defendre  mon  honneur  contre  les  attaques  et  les  machinations  d'un 
homme  a  qui  Ton  ne  pent  point  fe  fier ,  et  que  je  n'ay  point  d'autre  moyen  pour 
cela  que  le  pouvoir  de  mon  Privilege.  C'eft  la  la  raifon  pourquoy  je  Pay  fouhait^ 
plus  que  pour  autre  chofe,  Et  Tayant  obtenu  par  la  bontfe  de  Monfeigneur  Col- 
ben  malgre  tous  les  obftacles ,  j'efpere  quMl  me  permettra  de  m'en  fervir  pour  une 
fin  fi  jufte.  Ce  n'eft  pas  pour  exclure  Thuret  du  nombre  de  ceux  qui  travailleront 
a  mon  invention ,  mais  pour  Tempefcher  quMl  ne  retourne  a  me  faire  des  outrages. 
Que  fi  on  ne  le  trouve  pas  a  propos,  et  que  de  plus  Ton  veuille  m'obliger  k  m'en  de- 
mettre  d'une  partie,  pour  gratifier  un  homme  qui  ne  cherche  qu'a  me  nuire  etqu'a 
me  fafcher ,  je  fuis  preft  de  remettre  pluftoft  le  Privilege  entre  les  mains  de  Mon- 
feigneur Colbert ,  et  de  le  prier  de  laiflTer  egalement  la  liberte  k  tous  les  ouvriers 
parce  que  cela  me  fera  plus  honorable  et  me  delivrera  de  toute  inquietude.  Je 
me  fie  tant  en  la  bont^  que  vous  m'avez  toufjours  tefmoignee  Monfeigneur  que 
je  n'apprehende  pas  que  vous  trouviez  mauvais  que  je  vousefcrivefilibrement 
mes  raifons  ct  mes  fentimens.  Je  conteray  pour  grace  finguliere  fivousleurde- 
ferez  quelque  chofe  ct  quoy  qu'il  en  arrive  je  feray  toufjours  avec  beaucoup  de 
refpeft  ct  de  paflion 

MONSEIGNEUR    CtC. 
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N=  2053. 

J.  Gallois  ^  Christiaan  Huygens. 

2    SEPTEMBRE    1 675. 

La  lettre  se  trouvc  it  Leiden^  coll.  Iluygem, 

A  fontainebleau  le  2  feptembrc  1675. 

Monsieur 

J'ay  rendu  compte  k  Madame  ')  de  Tentretien  que  j'eus  dernierement  auec 
vous  touchant  le  fieur  Thuret ').  Elle  m'a  tefmoign6  qu'elle  vous  eftoit  obligee  de 
ce  qu'en  fa  confideration  vous  voulez  traitter  fauorablement  le  dit  fieur  Thuret , 
et  elle  ni*a  charge  de  terminer  entierement  auec  vous  cette  affaire  aufli  toft  que  je 
feray  i  Paris,  oil  j'auray  I'honneur  de  vous  voir  la  femaine  prochaine. 

Cependant  comme  elle  a  appris  que  Ton  auoit  fignifi^  depuis  peu  des  deffenfes 
au  dit  fieur  Thuret  de  faire  des  montres  de  voftre  nouuelle  inuention ,  elle  ma 
ordonn^  monfieur,  de  vous  efcrire  de  fa  part,  qu'actendu  quil  en  acheue  pre- 
fentement  quelques  vnes  qu*elle  luy  a  command6e ,  elle  vous  prie  de  le  laiflTer 
trauailler  en  liberty.  Je  vous  puis  aflTurer,  monfieur,  qu'elle  a  pour  vous  vne  tres 
grande  eftime ,  et  que  fon  deffein  n'eft  pas  de  rien  faire  pour  le  dit  fieur  Thuret  k 
voftre  prejudice:  mais  elle  eft  perfuad6e  que  vous  pouuez  fans  vous  faire  tort , 
accorder  k  fa  recommandation  quelque  grace  pour  cet  homme  qui  offre  d'ail- 
leurs  de  vous  donner  toute  forte  de  fatiffaftion.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

G  ALLOYS. 


')    Madame  Colbert. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2052. 
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N-  2054. 

Christiaan  Huygens  k  [Claude  PerraultJ. 

[SEPTEMBRE    1 675]. 
t  La  minute  et  la  copie  se  trouvent  H  Leiden^  coll.  Ilttygtns, 

Monsieur 

Quoyque  j'efpere  de  vous  revoir  bien  toft,je  ne  puis  m'empefcher  devousefcrire 
ces  lignes  pour  vous  remercier  de  I'honneur  de  voftre  fouvenir ,  et  afin  que  vous 
foiez  inform^  au  pluftoft  touchant  mon  affaire  d'horlogerie ,  dont  vous  temoignez 
eftre  en  peine  fur  ce  que  Madame  voftre  femme  vous  en  a  fait  fcavoir.  Ce  ne 
peut  avoir  eft^  que  par  fes  premieres  lettres ,  car  peu  de  jours  apres  voftre  depart 
je  fus  a  Verfailles,  ou  par  la  mediation  de  Monfieur  Colbert,  Monfieur  le  Due 
de  Chevreufe ,  et  Monfieur  Galois ,  il  fut  conclu  une  efpece  d'accommodement 
pour  ce  qui  regarde  Thuret,  fcavoir quMl  m'efcriroit  une  lettre  dansla  forme  qui  fuft 
convenue "),  pour  tefmoigner  qu*il  ne  pretendoit  nuUe  pan  a  I'invention,  et  qu*il 
eftoit  fafch^  des  bruits  qui  avoient  couru  du  contraire.  Qu'apres  cela  je  luy  don- 
nerois  la  permiffion  de  travailler  commeauxautreshoriogeurs,  et  que  je  ferois 
prefent  a  Madame  Colbert  d'une  5oe  de  medailles  dont  elle  promeft  de  ne  luy 
en  donner  que  felon  quMl  fe  comporteroit  bien ,  c*eft  a  dire  en  parlant  conforme- 
ment  a  ce  quMl  auroit  efcrit ,  et  ne  me  donnant  point  de  fujeft  de  plainte.  Vous 
trouverez  comme  riioy  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de  juftice  dans  ce  dernier  article , 
mais  quel  moyen  de  refufer  la  demande  venant  de  cette  part.  L'execution  du  trait^ 
ne  s'en  eft  pas  encore  fuivie ,  et  Ton  attend  pour  cela  le  retour  de  Monfieur  Col- 
ben  en  cette  ville.  Apres  tout  ce  tracas  et  bien  de  la  peine  et  de  fraix ,  je  doute 
encore  fon  fi  le  Privilege  me  vaudra  quelque  chofe  ou  non.  Du  moins  je  ne  vois 
pas  qu'aucun  fe  hafte  de  venir  acheter  des  marques,  peut  eftre  parce  quMls  efperent 
tous  que  la  chofe  ne  fe  pourra  maintenir  *). 

Nous  verrons  avec  le  temps  ce  qui  en  fera.  Pour  mon  voiage  d'HoUande,  j'ay 
mand^  a  mon  Pere  quMl  falloit  le  differer  jufqu'au  printemps ,  de  quoy  il  ne  pa- 
roit  pas  fon  fatiffait  et  encore  dans  fa  lettre ,  que  je  viens  de  recevoir  aujourdhuy 
il  m'allegue  fa  y^^  ann6e ,  et  qu'elle  me  doit  faire  hafter  cette  vifite.  Cependant 
je  ne  vois  pas  moyen  de  pouvoir  partir  dans  quelques  mois  d'icy,  et  vous  pou- 
vez  eftre  afleur^,  que  vous  m'y  trouverez  a  voftre  retour.  Nous  fufmes  hier 
nous  promefner  a  Seau  Mr.  voftre  frere  Madame  fa  femme  Mademoifelle  de 
Niert  ^)  et  moy  par  un  fort  beau  temps.  Les  voiages  de  Viry  a  ce  que  je  vois  fe 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2055.  *)   Consultez  la  fin  de  la  pi^e  N°.  2008. 

^)   Peut-^tre :  de  Nyert ;  voir  la  Lettre  N°.  205 1,  note  i . 

(Euvres.  T.  VIL  63 
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different ,  jufques  a  ce  que  vous  y  foyez.  Je  vous  prie  que  ce  foit  bien  toft  car  les 
feuilles  commencent  a  jaunir  et  nous  avons  d'ailleurs  befoin  de  vous.  Je  vous  baife 
les  mains  et  fuis  parfaitement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 


N=  2055. 

TiiuRET  k  Christiaan  Huvgens. 
10  septembre  1675. 

La  lettre  se  trottvc  h  I^iden^  coll,  Hnyg^is, 

ce  loe  Septembre  1675, 


Monsieur 


Jay  apris  que  fur  le  bruit  que  quelq'uns  ont  fait  courir  que  j*eftois  Tauteur  de 
la  nouuelle  inuention  des  montrcs  qui  ont  vn  reflTort  fpiral  attach^,  a  Taxe  du  ba- 
lancier ,  vous  auez  tefmoign6  eftre  en  colere  contre  moy.  Je  fuis  tres  fach6  que 
vous  ayez  eii  ce  deplaifir,  ce  qui  peut  auoir  donn6  lieu  a  ce  bruit  eft  peut-eftre 
que  jay  faift  il  ny  a  pas  longtemps  plufieurs  pendules  auquelles  je  me  fuis  feruy 
d'un  bout  de  reflTort  droit  au  lieu  de  fil  qui  foutient  le  pandule,  ce  qui  fait  vn  tres 
bon  effet ,  mais  je  fuis  tout  preft  de  defabufer  ceux  qui  auroient  encore  la  penfee 
queje  fuflfe  Tauteur  des  nouuelles  montres,  ceft  vous  Monfieur  qui  m'enauoit 
communique  Tinuention  et  le  premier  modcle  que  j'en  ay  fait  je  lay  fait  fur  ce 
que  vous  m'en  auez  dit ,  ceft  pourquoy  je  ne  pretends  rien  a  la  gloire  de  cette  in- 
uention laquelle  vous  appartient  entierement.  Je  vous  fuplie  done  de  n*auoir  con- 
tre moy  aucun  chagrin  fur  ce  fujet  et  de  croire  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Thuret. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huguens 

A  Paris. 
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N2  2055. 

II.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 
23  septembre  1675. 

La  Uttrc  sc  trouvc  h  Letdcn^  coll.  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No.  2050.     Chr.  Huygens  y  rdpondit  par  le  No.  2062. 

A  Londres  le  13.  Sept.   1675. 

Monsieur 

Vous  ayant  plufieurs  fois  cfcrit  depuis  pen,  et  vous  follicite  dc  la  part  de 
Mylord  Brouncker ,  que  vous  luy  vouliez  envoier  au  pluftoft  vne  feconde  montre, 
telle  que  vous  jugeriez  la  plus  fatifFaifante,  et  n'y  ayant  rtcii  nulle  refponce,  ie 
commence  k  doubter  fi  toutes  mes  lettres  vous  ayent  efte  rendues.  C'eft  pour- 
quoy  ie  prends  la  liberty,  y  eftant  pouflT^  par  ledit  Seigneur,  de  reiterer  le  contenu 
de  mes  precedentes,  et  de  vous  prier,  de  vouloir  preflTer  Touurier  k  finir  une  telle 
montre,  et  de  prendre  foin  k  la  faire  fi  nette  et  exafte ,  qu'elle  puifle  fouftenir  Tef- 
preuve  qu'elle  fubira  icy  par  les  plus  intelligens  dans  cete  matiere.  Celle  de  Mon- 
fieur  Hook  va  fort  efgalement ,  et  bat  des  fecondes  ^).  Mais  neantmoins  Mylord 
Brouncker  a  toufiours  meilleure  opinion  de  voftre  facon ;  dans  laquelle  il  voudroit 
bien  eftre  confirm^  par  vne  telle  montre ,  qui  ne  s'arrefte  point  (comme  fait  fou- 
vent  celle  qu'il  a ,  fans  qu'il  y  foit  entr^  de  la  poudre),  et  qui  aye  ce  reraede  ap- 
plique ,  dont  vous  parlez  dans  voftre  dcrniere  du  1  o  Aouft  *).  Si  vous  en  auez  de 
faite  pour  vous,  vous  feriez  bien,  ce  me  femble,  et  ce  feroit  de  voftre  intereft,  de 
me  Tenvoier  le  plus  promtement  que  vous  pourrez,  fi  vous  la  trouuez  k  voftre  gr6. 
Vous  pourrez  prendre  celle-la,  k  laquelle  on  travaille  aftheure  k  Paris  pour  ledit 
Mylord. 

Touchant  M.  Papin  *),  ie  croy  vous  auoir  defia  mande ,  que  ie  Pay  plac6  pour 
eftre  precepteur  dans  vne  honefte  maifon  icy  a  Londres  *).  C'eft  que  i'ay  defer^, 
outre  fon  merite ,  h  la  recommendation  que  vous  auez  faite  k  fon  efgard  k 

Monsieur 

Voftre  tres-humble  et  tres-obeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 
•  A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  ii 

I  o  j3  Paris. 

« 

^)  Monfieur  Hook  ne  fait  qucce  queplufieurshorlogeursdMcyont  fait,  qui  eft 
de  varier  la  conftruftion ,  ce  qui  n'eft  pas  difficile ,  et  [Chr.  Huygens]. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2048.  *)  Consiiltez  les  Lettres  Nos.  2049  et  2050, 
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N-  2057. 

G.  W.  Leibniz  h  Christiaan  Huygens. 

[1675]  ')• 

La  lettrc  sc  trouve  H  Leiden^  coll,  Huygens, 

Ellc  a  6t6  puhlUe  par  P.  J,   Uylenbroek*^  tt  par  C.  L  Gerhardt*y 

C/ir,  Huygens  y  rdpondit  par  U  No,  2058. 

Monsieur 

Je  vous  envoye  le  liure  de  Bcnnbelli  ^),  dont  je  vous  ay  parl6.  Vous  y  verrez  pag. 
292  comment  il  fe  fert  des  racines  imaginaires,  (:il  appelle  par  exemplev^— 121, 
oil  1 1  v^—  I,  piu  di  meno  1 1 ;  et  — ix^— 121  ou  —  i  iix'—  i  mene  di  meno  1 1 :), 
et  comment  il  trouue  par  la  la  racine  de  Tequation  i^  n  15*  plus  4,  c*eft  k  dire 
y^U  155^+4.  II  dit  d'en  avoir  une  demonftration  en  lignes ,  quMl  met  aufli  pag. 
298.  mais  il  y  prouue  feulement  qu'une  telle  equation  eft  poffible,  et  que  fa  racine 


')  Cette  lettre  et  la  suivante  ont  ^t6  placdes  par  Uylenbroek  et  Gerhardt  en  tdte  de  la  correspon- 
dance  de  Huygens  et  Leibniz.  Ces  ^diteurs  les  ont  done  jug^es  ant^rieures  it  celle  du  7  novem- 
bre  1674,  notre  N°.  1999.  Toutefois,  la  preuve  que  les  deux  lettres  en  question  appartiennent 
k  la  correspondance  de  1675,  nous  pacalt  r^sulter ,  entre  autres,  de  la  lettre  de  Leibniz  k  Ol- 
denburg datde  du  27  aotlt  1676,  publi^e  par  Gerhardt  dans  Ton vrage  d^crit  dans  la  Lettre 
N°.  1 919,  note  12.  On  y  lit  (Tome  I ,  p.  1 19):  „De  aequationum  Radicibus  Surdis  Genera- 
libus  inveniendis,  sive,  quod  idem  est  toUendis  Aequationum  potestatibus  intermediis,  multa 
et  ego  meditatus  sum,  et  jam  Vere  anni  superioris  Specimina  Hugenio  communicaveram 
Regularum  Cardanicis  similium.  Seriem  enim  habebam  ejusmodi  Regularum  in  infinitum 
euntem ;  in  quibus  et  Cardanica  continebatur.  Sed  ultra  gradum  cubicum  non  erant  Gene- 
rales.  Perspexi  tamen  inde  veram  Methodum  progrediendi  longius." 

Quoique  la  Lettre  N^.  2057  ait  done  pr^cdd^  de  quelques  mois  la  r^ponse  de  Huygens, 
le  N°.  2058,  nous  avons  cm  ne  pas  devoir  les  s^parer. 

^)  Chridiani  Hugenii  aliorumque  feculi  XVII  virorum  celebrium  Exercitationes  Mathematicae 
et  Philofophicae.  £x  manufcriptis  in  Bibliotheca  Academiae  Lugduno-Batavae  fervatis 
edidit  Petrus  Joannes  Uylenbroek,  in  eadem  Academia  Phyfices  et  Aftronomiae  Prof.  Ex- 
traord.  Fafciculus  I,  continens  Chr.  Hugenii ,  Leibnitii  et  Hofpitalii  Epiflolas  mutuas.  Fafci- 
culus  II ,  continens  Additamenta  ad  Fasc.  I,  inter  quas  Vaumefii,  Duilicrii  et  Hub.  Huighenii 
Epiflolas,  Hagae  Comitum,  Ex  typographia  regia.  mdcccxxxui.  2  fasc.in-4^ 

3)  Dans  Touvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  i9i9,note  12.  Dans  cette  correspondance  nous  sui- 
vons,  pour  les  lettres  de  Huygens,  le  texte  public  par  Gerhardt  d'apr^s  les  originaux  con- 
serves ^  la  Biblioth^que  de  Hannover. 

^)  Rafaele  Bombelli,  nd  k  Bologna,  mathdmaticien  du  i6niesidcle,dldvede  Pier  Francesco 
Clementi  da  Corinaldo.  II  dtait  ingdnieur  et  travailla  au  dess^chement  desChiane  en  Toscane. 
11  est  connu  par  son  ouvrage : 

L'Algebra  parte  maggiore  dell'  Aritmetica  divifa  in  tre  Libri :  nuovamente  pofta  in  Luce, 

Bologna  1 572. On  trouve un  extrait  de  ce  livre  auTome  III,  pp.  363  etsuivantes  deTouvrage: 

Histoire  des  Sciences  mathdmatiques  en  Italic,  depuis  la  Renaissance  des  Lettres  jusqu'ii 

la  fin  du  XVIle  sidcle,  par  M.  Guillaume  Libri,  Membrederiftstitut.  A  Paris, chez  Jules 

Renouard  et  Cic ,  Libraires  Rue  de  Tournon ,  n°.  6 ,  1 838—  1 841 ,  4  Vol.  in-8**. 
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eft  quelque  chofe  de  reel ,  qui  fe  peuc  donner  en  lignes.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas 
que  Toperation  par  Ton  piu  di  meno  eft  bonne.  Car  quoyque  il  dife  k  la  fin  de  la 
page  294  que  ces  racines  font  venues  de  Tequation  ce  n'eft  pas  pourtant  fans  fup- 
pofition.  II  paroift  auffi  par  la  page  293.  quMl  ne  pouuoit  pas  refoudre  par  cecte 
mechode  Tequation  y^ni2y+^y  dont  la  racine  rationelle  eft  faufle  ou  negative , 
f9avoir  —3.  II  trouve  neantmoins  en  eflayant ,  par  une  autre  methode  (:  tir^e  auffi 
de  Cardan:)  que  Tequation  fe  pent  divifer  paryH-3,  ne  fcachantpas  queparcette 
mdme  raifon  —3  en  eft  la  racine  faufle:  et  il  trouue  par  ce  moyen  la  vraye 
li+l^Si  la  quelle  eftant  compoffee  d'un  nombre  et  d*une  racine  quarr6e  ne 
pouuoit  pas  eftre  tir6e  des  formules  de  Cardan :  parce  que  les  racines  qu^on  a  par 
ces  formules  font  touljours  ou  irrationelles  cubiques  ou  nombres.  D'ou  vient 
qu*il  a  evil  que  les  formules  de  Cardan  ne  fervent  pas  en  cette  rencontre ,  et  ne 
font  pas  generales. 

Ainfi  je  croy  d'avoir  demonftr^  le  premier  (i)  que  les  formules  de  Cardan  font 
abfolument  bonnes  et  generales,  foit  extrahibles,  foit  non  extrahibles ;  foit  vrayes, 
foit  faufles  ou  negatives  (2)  que  nous  avons  par  ce  moyen  la  refolution  gene- 
rale  de  toutes  les  equations  cubiques.  (3)  J'ai  trouv6  le  premier  qu'on  pent  for- 
mer des  racines  compofees  non  extrahibles  de  tous  les  degrez  pairs ,  qui  contien- 
nent  des  imaginaires,  et  dont  neantmoins  la  realit^  peut  eftre  rendue  palpable  fans 
extraction:  pour  faire  juger  que  la  realit6  de  telles  formules  n'eft  pas  born6e  par 

Textrahibilit^ :  dont  Texemple  de  la  formule  Vi+l/^3  H-  V^i— ]/  —3 
qui  vaut  1^6 ,  eft  une  preuue  tres  confiderable  (4)  je  demonftre ,  ce  que  per- 
fonne  a  demonftr^  encor ,  que  toute  Tequation  cubique  qui  peut  eftre  deprim^e 
contient  une  racine  rationelle  pourveu  que  Tequation  mdme  foit  propofiSe  en  ter- 
mcs  rationaux.  D'ou  il  s'enfuit  que  celle  qui  ne  peut  eftre  divifte  par  Tinconnue 
-t-  ou  —  un  divifeur  rationel  du  dernier  terme ,  eft  folide.  Propofition  tres  im- 
portante ,  puifqu'elle  nous  donne  un  moyen  afleur6  de  fcavoir  fi  un  probleme  eft 
folide  en  effedl  ou  sMl  Teft  feulement  en  apparence.  Monfieur  Des  Cartes  ne  parle 
pas  fi  pofitivement,  car  il  dit  s),  quMl  faut  examiner  toutes  les  quantiiis (\\x\  peuucnt 


^)  Dans  sa  9,G^om^trie*\  Livre  troisi^me,  Descartes,  it  propos  des  ^uations  cubiques ,  s*exprime 
comme  il  suit :  yyPuis  examinant  par  ordre  toutes  les  quantit^s  qui  peuvent  di viser  sans  frac- 
tion le  dernier  terme,  11  faut  voir  si  quelqu^une  d*elles,  jointe  avecla  quantity  inconnue  par 
le  signe-f-ou  — ,  peut  composer  un  bin6me  qui  divise  toute  la  somme;  et  si  celaest  le 
probleme  est  plan , . . . .  Mais  lorsqu*on  ne  trouve  aucun  bin6me  qui  puisse  ainsi  diviser  toute 
la  somme  de  f^quation  propos^e  il  est  certain  que  le  probleme  qui  en  depend  est  solide.^^ 
Voir,  aux  pages  399  et  401  du  Tome  V,(Euvresde  Descartes,  publides  par  Victor  Cousin. 
A  Paris,  chez  F.  G.  Levrault,  libraire  rue  des  Fosses- Monsieur-le-Prince,  N**.  31;  et  A 
Strasbourg,  rue  des  Juifs ,  N®.  33.  m.dccc.xxiv  it  m.dcccxxvi.  i  i  Vol.  in-8°. 

Ainsi  done,  Descartes  n^exclut  pas  explicitement  les  facteurs  a  ±  \/a^ — ^',  qui  divisent, 
sans  fractions,  un  nombre  b.  Toutefois ,  les  exemples  quMl  apporte  prouvent  quMl  n*a  en  vue 
que  les  facteurs  rationels. 
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divifer  le  dernier ,  qu'il  fuppofe  eftre  un  entier  et  rationel :  et  il  femble  quMl  n'ofe 
pas  dire,  tous  les  nombres^  ou  toiues  les  quantitez  rationelles.  De  fone  quMl 
nous  laiflTe  en  doute,  s'il  ne  faut  pas  aulfi  examiner  les  divifeurs  irrationels :  foit 
qu'il  n'avoit  point  de  demonftration  aflez  convaincante  pour  lesdiuifeursrationels 
a  Texclufion  des  irrationels ;  foit  qu'il  n'ait  neglig6  de  parler  plus  exadleraent.  De 
la  vient  audi  qu'on  peut  demonftrer  en  cinquierae  lieu  (5)  par  la  feule  analyfe , 
fans  aide  de  Geometrie ,  que  toute  Tequation  cubique  eft  poffible ,  pourveu  qu'elle 
foit  conceue  en  termes  poffibles.  De  plus  (6)  Tobftacle  qui  a  embaraflT^  principa- 
lement  la  refolution  des  equations  par  racines  irrationelles  eftant  lev6 ,  ceux  qui 
chercheront  des  formules  pour  les  plus  haut  degrez ,  ne  feront  plus  rebutez  par  la 
rencontre  des  irrationelles ,  au  lieu  que  fans  cela  ils  chercheront  envain  des  ex- 
preflions  difFerentes  de  celles  qu'ils  ont  deja  trouu^es.  D'ou  vient  que  des  per- 
fonnes  fort  habiles  en  ces  matieres  ont  cr6  avant  cela  qu'on  ne  fcauroit  trouuer 
une  expreffion  generale  pour  tout  un  degrez :  perfuafion  qui  les  obligeroit  i  exa- 
miner inutilement  toutes  les  formules,  ettoutes  les  combinaifons  poffibles  des  Ir- 
rationelles ,  pour  chercher  des  expreffions  particulieres  pour  certains  cas  qui  fem- 
blent  n'eftre  pas  compris  dans  la  generale.  (7)  Lorfqu'on  aurait  trouu6  les  racines 
irrationelles  des  equations,  tous  les  problemes  qui  peuuent  eftre  reduits  k  une 
equation  reviendront  feulement  k  deux  problemes  de  Geometrie,  f9avoir  k  la  fec- 
tion  de  Tangle,  et  a  celle  de  la  raifoil.  J'entends  par  la  fedtion  de  la  raifon,  ou  fi 
vous  voulez,  des  Logarithmes,  qui  r^pondent  en  quelque  fa9on  aux  arcs;  Textrac- 
tion  des  racines.  (8)  Vous  connoiftrez  mieux  tout  ceci  par  T^crit^),  que  je  vous  ay 
fait  voir,  et  vous  jugerez  par  les  autres ,  que  vous avez  veu  de  m^me ,  de  ceque 
j'appelley^^/(?«  des puiffances^  et  de  cette  Table  de  Theoremes,  qui  peut  eftre  con- 
tinu6e  k  Tinfini ,  et  qui  a  de  grands  ufages ,  tant  pour  refoudre  quelques  equations 
afFeft^es,  que  pour  donner  des  abregez  confiderables  dans  le  calcul,  lorfquMl 
s'agit  de  purger  une  equation  des  quantitez  irrationelles,  et  de  calculer  par  les 
puiflTances  des  grandeurs  compof^es.  Et  comrae  ces  theoremes  donnent  auffi  la 
refolution  de  quelques  formules  des  equations  affeft^es  de  tous  les  degrez  k  Tinfini, 
vous  trouverez  en  (9)  lieu ,  que  c'eft  la  premiere  fois  qu'on  donne  la  refolution 
de  quelques  equations  indeprimables  plus  que  folides,  par  les  irrationelles  de  leur 
propre  degrez,  puifqu'on  n'en  a  pas  encor  trouu6  aucun  exemple  dans  le  5nie  de- 


^)  Les  propositions  i  i  7,  formul^es  ici  par  Leibniz ,  se  retrouvent  toutes  dans  le  manuscrit 
de  la  bibliothdque  de  Hannover,  public  par  C.J.  Gerhardt  dans  son  ouvrage  cit^ ,  Zweite 
AbtheilungjTome  III,  p.  138 — 1 54 ,  sous  le  titrc : 

De  resolutionibus  aequationum  cubicarum  triradicalium;  de  radicibusrealibus,quaein- 
torventu  imaginariarum  exprimuntur,  deque  sexta  quadam  operatione  arithmetica. 

II  n'est  nuUement  improbable  que  cet  (Jcrit ,  compost  par  Leibniz,  comme  il  le  dit,  quel- 
ques mois  apr^s  sa  ddcouverte  de  la  vraie  nature  des  formules  de  Cardan ,  est  identique  avec 
celui  mentionn(5  dans  la  lettre  ^  Chr.  Huygens. 


CORRESPONDANCE.    1 675.  503 

gr6  feulement ,  bien  loin  d'avoir  donn^  une  table,  qui  paflTe  par  tous  les  degrez  k 
rinfini,  comme  j'ay  fait  7). 

Enfin ,  il  n'y  a  perfonne ,  qui  puiflTe  mieux  juger  que  vous  de  la  quality  de  deux 
inventions  que  je  n'ay  pas  encor  expliqu^es,  qui  font  (lo)  Tune  de  la  Methode 
de  tirer  en  nombres  veritables  ou  approchans,  les  racines  des  binomes,  ou  il  en- 
tre  des  imaginaires :  et  Tautre  du  compas  des  equations^  qui  donne  fans  aucun  cal- 
cul,  tout  k  la  fois,  toutes  les  racines  d'une  equation  propof6e  de  quelque  degr6 
et  de  quelque  formule  d'un  degr6  donn6  qu'elles  puiflTent  eftre;  foit  geometrique- 
ment  en  lignes  foit  arithmetiquement  en  nombres  approchans,  dont  on  peut  in- 
continent tirer  les  veritables  sMl  y  en  a,  fans  aucun  calcul.  II  femble  qu'apres  cet 
inftrument  ^)  il  n'y  a  quafi  plus  rien  h  defirer  pour  Tufage  que  TAlgebre  peut  ou 
pourra  avoir  dans  la  m^chanique  et  dans  la  praftique.  II  eft  croyable  que  c'eftoit 
le  but  de  la  Gtometrie  des  anciens ,  (:  au  moins  de  celle  d' Apollonius :)  et  la  fin 
des  lieux  qu'ils  avoient  introduits ;  par  ce  quMls  avoient  reconnfts  quepeu  de  lig- 
nes determinent  en  un  inftant  ce  que  de  grands  calculs  en  nombres  ne  fcauroient 
faire ,  qu'apres  un  long  travail ,  capable  de  rebuter  le  plus  ferme.  lis  n'avoient 
pas  pouflfS  la  chofe  fort  loing :  Mr.  Des  Cartes  a  fuivi  leur  traces  ^),  et  a  donn6  une 
methode  de  digerer  par  ordre  les  courbes  etdelesaccommoderauxproblemes. 
Mais  il  ne  s'y  eft  pas  pris  de  la  maniere  la  plus  fimple  et  la  plus  naturelle  pour  ce 
qui  eft  de  les  accommoder  aux  equations ;  d'ou  vient  que  pour  ces  furfolides  par 
exemple,  il  aura  d6ja  befoin  quafi  d'autant  d'inftrumens  differens  qu'on  luy  pro- 
pofera  de  problemes.  J'ay  eu  le  bonheur  de  rencontrer  le  chemin  que  la  nature 
femble  avoir  fait  expr6s.  Les  conftruftions  s'y  font  fans  calculs ,  et  fans  autre 
preparation  que  celles  de  changer  les  ouvertures  des  parties  d'un  meme  inftru- 
ment; le  quel ,  k  raifon  de  fa  grandeur,  fert  k  toutes  les  equations  imaginables. 

Vous  m'exhortez,  Monfieur,  de  publier  ces  penftes  etquelques  autres,  que 
vous  avez  veu  de  moy ,  du  temps  paflT^.  Si  vous  t6moignez  d'eftre  encor  de  cette 


7)  Pendant  son  s^jour  ^  Paris,  Leibniz,  en  collaboration  avec  von  Tscbimhausen,  s^est  beaucoup 
occupy  de  la  question  de  la  resolution  g^n^rale  des  Equations  alg^briques.  Plusieurs  ma- 
nuscrits  de  la  bibliothdque  de  Hannover  en  tdmoignent  encore.  Consultez 

Die  Leibniz-Handschriften  der  Koniglichen  offcntlichen  Bibliothek  zu  Hannover.  Be- 
schrieben  von  Dr.  Eduard  Bodemann  Konigl.  Rath  und  Ober-Bibliothekar.  Hannover  und 
Leipzig.  Hahn*sche  Buchhandlung.  1895.  in-8°. 

Toutefois,  revenu  plus  tard  des  illusions  quMl  s^^tait  fornixes  au  commencement  de  ses 
recherches ,  il  n'en  a  rien  public. 
')   Un  des  manuscrits  de  la  bibliothdque  de  Hannover  porte  le  titre : 

Constructor,  Instrumentum  algebraicum  pro  in veniendis  omnium  aequationum  radicibus 
geometrice  pariter  et  in  numeris  quantum  libet  exactis  sine  calculo. 

Cet  ^crit  contient  la  remarque  suivante :  „lnveni  mense  Decembr.  1674.  Parisiis.  Gottfre- 
dus  Guilielmus  Leibnidus.^* 
^)  Dans  le  livre  troisi^me  de  la  ^GcJom^trie". 
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mdme  opinion ,  j'y  travailleray  tout'de  bon ,  et  le  fentiment  que  vous  en  avez  me 
tiendra  lieu  d'approbation  generale ,  dont  je  me  flatte  apres  la  voftre. 

Au  refte  je  fuis 
Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Leibniz. 


N=  2058. 

Christiaan  Huygens  k  G.  W.  Leibniz. 
30  septembre  [1675]. 

La  Uttre  sc  trouve  H  Hannover^  U  sommaire  se  trouve  h  Laden.  Lc  sommaire  a  iti  publii  par 

P.  J.  UyUnbroek  et  la  Uttre  par  C.  /.  Gerhardt. 
Elle  est  la  ripmse  au  No.  2057, 

Sommaire ') ;  Pour  M.  Leibnitz.  Le  principal  fcra  de  montrcr  la  maniere  d*extnire  les  rtcines  qaand 

il  y  a  des  quantitez  imaginaires  comme  de  6  + 1/'  —  i^,  que  c'eft  2  +^^—  i»  car    tf- 

^7  3 

furement  celle  de  Schoten  n'y  fert  pas '). 

Bombellus  ne  dit  pas  par  quelle  methode  il  extrait  cette  rtcine.  II  eft  vray  qu*il  le  £itt  ten- 
tandOy  dans  les  cas  ou  il  n*y  a  point  dMmaginaires,  mais  il  met  encore  une  autre  regie,  dont  je 
fouhaite  fcavoir  voftre  penfi^e.  La  rcmarque  eft  confiderable  de  la  fomme  des  racines 
|/  (i  +  V^—  i)  + 1/  (i  —  |/ — i)  et  autres  telles,qui,  nonobftant  des  quantitez  imaginaires 
compofent  une  quantity  reellc. 

II  fout  demontrer  dairement  que  toute  sequation  cubique  reduifible  a  une  racine  rationelle. 

II  faut  aufli  demontrer  ce  qu*il  dit  qu*on  nedoit  pas  efperer  des  formules  aces  equations, 
ou  il  n*y  ait  point  dMmaginaires. 

Ses  thcoremcs  de  fedione  potcftatum  font  utiles.  Et  les  racines  qu*il  donne  par  la  de  quelqucs 
equations  du  se.  et  autres  plus  hauts  degrcz  font  voir  partie  de  cette  utility  mais  ce  feroit 
bien  autre  chofe ,  fi  par  leurs  moyens  il  pouvoit  donner  des  formules  generales  pour  la  (blution 
de  ces  equations. 

L'inftrument  qu*il  promet  pour  tirer  les  racines,  felon  cequMl  me paroit, doit  eftred'aflez 


*)  Le  sommaire  de  la  lettre  a  M  public  par  Uylenbroek ,  comme  une  lettre  s^r^,  le  N**.  II 
de  sa  collection.  Gerhardc  a  public  la  lettre  mdme,  sous  le  mdme  num^ro,  avec  la  date  30  sep- 
tembre, sans  mill^sime ,  d*apr^s  Toriginal  de  la  biblioth^que  de  Hannover. 

Le  manuscrit  de  ce  projet  de  r^ponse  se  trouve  dans  le  livre  £  des  Adversaria.  Le  lieu  quMl 
occupe  confirme  la  date  de  1675. 

^)  II  s'agit  de  la  „Regula  generalis  extrahendi  quaslibet  radices  ex  quibuscunque  Binomiis,  ra- 
dicem  binomiam  habentibus*\  qui  fait  partie  de  TAdditamentum  ^  la  „Geometria**  de  Descar- 
tes publi^e  par  van  Schooten,  Touvrage  cit^  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N^.  150.  Cette 
r^gle ,  en  effet ,  ne  s*applique  qu*aux  quantit^s  r^elles. 
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difficile  conllrudion ,  mais  aprcs  avoir  v\i  celuy  d*arithmetique ,  que  vous  avez  trouv^ ,  je  ne 
doutc  pas  que  vous  n*cn  venicz  a  bout.  QuMl  fcait  au  rcftc  que  ces  chofes  fervent  plus  a  faire 
voir  la  force  dc  Tefprit  et  de  la  meditation  que  Tutilitd,  parceque  ces  racines  (comme  difoit 
dernicreroent  un  de  mes  amis  fon  plaifamment)  nc  fe  mangent  point. 

Ce  30  Sept. 

J'ay  retenu  plus  longtemps  que  je  ne  devols,  Monfieur,  les  efcrits  3)  que  vous 
m'avez  preftez,  mais  je  crois  que  vous  recevrez  mes  excufes  quand  je  vous  diray 
qu'ayant  efte  fort  longtemps  hors  d'exercice  pour  ce  qui  regarde  ces  fortes  d'Equa- 
tions  Algebraiques ,  il  m'a  falu  du  temps  pour  les  eftudier  de  nouveau  a  fin  de 
pouvoir  juger  de  vos  nouvelles  inventions.  Vous  vous  eftes  mis  a  chercher  une 
chofe  qui  doit  eftre  bien  difficile  a  trouver  puis  qu'elle  ne  Ta  pas  eft^  encore ,  qui 
eft  de  donner  des  formules  de  racines  pour  les  Equations  du  56  degrfe  et  au  deli. 
Et  quoyque  vous  n'en  ferez  pas  encore  venu  a  bout ,  c'eft  quelque  chofe  d'avoir 
trouve  de  ces  racines  dans  beaucoup  de  cas,  et  d'avoir  decouvert  des  Theoremes, 
qui  femblent  devoir  faciliter  le  chemin  aux  regies  generales. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tufage  des  racines  de  Cardan  dans  les  cas  mefme  ou  elles 
font  meflees  de  quantitez  imaginaires,  il  eft  certain  qu'elles  fervent  toufjours  dans 
les  problemes  d' Arithmetique ,  et  vous  avez  plus  fait  que  Bombelli  en  faifant  voir 
que  lors  mefme  que  Ton  nepeutpas  tirer  la  racine  des  binomes,leur  racines  ne 
laiflent  pas  de  fignifier  des  quantitez  reelles.  Mais  a  fin  que  Ton  s'en  puifle  fervir 
utilement  il  faut  que  vous  nous  donniez  la  methode  que  vous  dites  avoir  trouvee 
pour  tirer  les  racines  de  ces  fortes  de  binomes  tant  au  cas  qu'elles  font  extra- 
hibles ,  qu'a  ceux  ou  Ton  ne  les  peut  avoir  que  par  approximation.  Je  vois  que 
Bombelli  en  a  extraift  dans  ces  premiers  cas,  mais  il  y  a  apparence  que  ce  n'a  efte 
qu*en  taftonnant,  comme  dans  les  autres  extractions  des  racines  cubes  des  binomes 
reguliers :  quoyque  il  pretende  d'avoir  auffi  quelque  regie  aflur^e  pag.  1 5 1 ,  de  la 
quelle  je  feray  bien  aife  d'entendre  voftre  avis. 

Vous  aflurez  une  chofe  que  je  voudrois  bien  voir  demontr6e ,  f9avoir  quMl  n'eft 
pas  poflible  de  trouver  des  formules  de  racines  fans  quantitez  imaginaires  dans  les 
cas  ou  la  regie  de  Cardan  produit  de  cette  forte  de  quantitez.  La  preuve  de  ces 
negatives  eft  difficile.  Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  cette  autre  propofition  impor- 
tante  que  toute  equation  cubique  qui  peut  eftre  deprim6e  contient  une  racine  ra- 
tionclle ,  il  fera  bon  que  vous  faffiez  voir  comment  elle  fuit  de  la  realit6  des  ra- 
cines de  Cardan  dans  tous  les  cas,  car  j'avoue  que  je  ne  le  con9ois  pas  encore 
clairement. 

La  remarque  que  vous  faites  touchant  des  racines  inextrahibles ,  et  avec  des 
quantitez  imaginaires ,  qui  pourtant  adjoutees  enfemble  compofent  une  quantity 
reelle,  eft  furprenante  et  tout  a  fait  nouvelle.   L'on  n'auroit  jamais  cru  que 


^)  Consultez  les  notes  6 ,  7  et  8  de  la  Lettre  pr^cddente. 

(Euvres.  T.  Vn.  64 
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]/i-r]/^— 3  -4-  K^i— jX  — 3  fift  V^6,  et  il  y  a  quelque  chofe  de  cach6  la 
dedans  qui  nous  eft  incomprehenfible  ^). 

LMnftrument  que  vous  promettez  pour  refoudre  toute  forte  d'Equations  me 
paroit  quelque  chofe  dc  fort  beau  et  je  vous  defierois  d'en  venir  a  bout  fi  je  n'avois 
veu  defia  ce  que  vous  fcavez  faire  par  la  machine  d'Arithmetique  5).  Je  fuis  etc. 


N=  2059. 

II.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

4  octobre  1675. 

Iai  httre  sc  trouve  H  Leiden^  coll,  Ihtygeiis, 
EUc  fait  suite  ait  No.  2056.     Chr,  Httygens  y  ripondit  par  k  No,  2069. 

A  Londres  le  24  Sept.  1675. 

Monsieur  , 

Je  fouhaite  fort  vne  fi  bonne  occafion  pour  nous  faire  porter  voftre  feconde 
montre,  comme  eftoit  celle  du  Sieur  Dominique  *),  qui  vous  rendracelle-cy,et  qui 
s'acquitta  fidelement  de  ce  que  vous  luy  auiez  confi6.  II  eft ,  ce  me  femble ,  plus 
honefte  homme  que  de  n'auoir  point  d'autre  employ,  que  de  jouer  des  comedies. 
Vous  eftez  oblig6 ,  k  mon  avis ,  de  luy  tefmoigner  voftre  bienvueillance ,  audi  bien 
que  nous  auons  tafch6  de  le  fervir  en  ce  pais  icy :  Et  s'il  euft  voulu ,  on  cut  eu  de 
loifir  de  faire  connoiflance  auec  Mylord  Brouncker ,  il  ne  Teut  pas  receu  auec 
moins  d'humanit6,qu'il  fit  M.  Papin  *).  Au  refte,  i'efpere,que  la  montre,  que  nous 
auons  tant  de  fois  defir6  de  vous  3),  fera  parti  devant  que  celle-cy  vous  fera  rendue. 
Celle  de  M.  Hook  donne  iufques  icy  tout  contentement  au  Roy,  qui  pounant  ne 
montre  pas  encor  fon  ouvrage  interieur:  Ceft  pourquoy  nous  voudrions  bien, 
que  la  voftre  pariit  icy  promptement. 

J'ay  baill6  au  porteur  de  celle-cy  vn  Exemplaire  de  TAnatomie  des  Plantes  de 
Malpighi  ^)  pour  le  fervice  de  Monfieur  Juftel  k  qui  ie  le  devois,  et  qui  pounant 


^)  Leibniz ,  27  ans  plus  card ,  a  cit^  ces  paroles  dans  une  lettre  ^  Varignon.  Voir ,  au  Journal  des 

S^avants  du  Lundi  20  Mars  m.dccii  ,  Tarticle : 

Extrait  d'unc  lettre  dc  M.  Leibniz  ^  M.  Varignon ,  contenant  Texplication  de  ce  qu^on  a 

raportd  de  luy  dans  les  Memoires  de  Trevoux  des  mois  de  Novenibre  &  Dcccmbrc  dcmiers. 
5)  Voir  la  Lettre  N°.  1919 ,  note  1 2. 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2034. 

3)   La  premiiire  tbis  dans  la  Lettre  N°.  2043. 

•*)   L'ouvrage  cite  dans  la  lettre  N°.  2037,  note  2. 


-)   Consultez  la  Lettre  N°.  2029. 
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ne  manquera  pas  de  vous  la  faire  voir  et  fueilletter,  comme  ie  Tay  pri6  de  le  pref- 
ter  k  Monfieurdu  Hamel,  qui  fera  preft  de  vous  en  donner  part.  Vous  m'obligerez 
de  m'indiquer,  quand  Pouvrage  de  vollre  Academie  fur  les  vegetaux  s)  fera  iin- 
prim^ ,  et  le  deflein  d'iceluy.  Cell  Monfieur ,  k 

Voftre  trefhumble  et  tres-obeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

Paris. 


N=  2060. 

Les  Etats  Gkn^raux  dcs  Provinces  Unies  h  Christiaan  Huvgens. 

4  OCTOBRE  1675. 

A//  piicc  sc  troure  a  Ui  Haye,  Jrchhes  dc  VEttit  *). 

Oftroy  op  een  horologie  voor  Christiaen  Huygens 

VAN  Zuylichem. 

De  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden,  alien  den  gecnen  die  defen 
fallen  fien  ofte  hooren  Icfen  Salut,  doen  te  weeten,  dat  wij  ontfangcn  hebben 
d'ootmoedige  fupplicatie  aen  ons  geprefenteert ,  uyt  den  naem  ende  van  wegen 
Chriftiaen  Huygens  van  Zuylichem  inhoudende  hoe  dat  onlanghs,bij  hem  fijnde 
geinventeert  feeckere  nieuwe  conftruftie  van  horologien  bequaem  om  in  de  fack 
te  werden  gedragen  welckers  beweginge  niettemin  even  foo  eenparigh  exaft  ende 
feecker  blijfft ,  als  die  van  de  flingcrwercken  voor  defen  bij  hem  fupplt.  geinven- 
teert ende  nu  alomme  in  groot  gebruyck ,  ende  alfoo  by  fuppU.  genegen  was  de-  • 
felve  inventie  ten  dienlle  van  t'  gemeen  aen  den  dach  te  brengen ,  foo  verfocht 


5)   Consultez  la  Lettre  N°.  2069 ,  note  3. 


')  Dans  r„Actebocck"  dcr  Staten  Gcncraal ,  1674 — 1676.  Nous  ckvons  la  copie  de  cette  piece 
aux  bons  soins  de  M.  Th.  H.  F.  van  Riemsdijk ,  archiviste  gdn^ral  de  TEtat. 
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hij  ten  dien  eynde  ons  Oftroy ;  welcker  aengemerckc,  foo  ift,  dat  wij  ons  ter  beede 
van  den  voornoemden  fuppU  genegen  vindende ,  denfelven  geconfenteert ,  geac- 
cordeert  ende  geoftroyeert  hebben ,  confenteren  accorderen  ende  oftroyeren  mits 
defen,  dat  hij  alleen  ende  met  feclufie  vanallenanderen  voordentijt  van  vyflF* 
thien  naeftcomende  jaren ,  in  defe  Vereenichde  Nederlanden  geallbcieerde  iant- 
fchappen ,  fteden  ende  leden  van  dien  de  voors.  nieuwe  conftruftie  van  horoiogien 
fal  mogen  maken  praftiferen  in  t'  werk  ftellen  ende  gebruycken ,  doen  maecken , 
praftiferen,  in  t' wcrck  ftellen  ende  gebruycken,  oock  venten  ende  vercoopen , 
verbiedende  overfulcx  alien  ende  eenen  ygelijcken  ingefetenen  van  de  voors. 
Vereenichde  Nederlanden ,  geaflTocieerde  lantfchappen ,  fteden  ende  leden  van 
dien  binnen^den  voors.  tijt  van  vijffthien  naeftcomende  jaren ,  de  voors.  nieuwe 
conftruftie  van  horoiogien  in  t'  geheel  ofte  ten  deele  in  t'  groot  ofte  int  kleyn  het 
zij  dan  oock  onder  pretext  van  eenige  veranderingh  ofte  herfchickinge  ofte 
anderfints,  in  wat  maniere  het  foude  mogen  wefen,  fonder  fijn  fupplts  permiflie 
naer  te  maecken,  doen  naermaken,  praftiferen  ende  met  feecker  fijn  fupplts  eygen 
merck  niet  geteeckent  fijnde ,  ofte  elders  naergemaeckt  hier  te  lande  te  brengen 
om  vercoft  ofte  gebruyckt  tc  werden ,  op  de  verbeurte  van  alle  de  naergemaeckte 
horoiogien ,  ende  daer  en  boven  van  een  fomme  van  duyfent  guldens  ten  behoeve 
van  de  fuppliant ,  mits  dat  het  fij  eene  nieuwe  inventie  noyt  voor  defen  hier  te 
lande  geinventeert,  gebruyckt  (ofte  gebruyckt)  *),  ofte  gepraftifeert  ende  defelve 
inventie  gebracht  ende  geftelt  werde  in  volcomen  perfeftie  binnen  een  jaer  naer 
date  defer  vallende ,  op  poene  van  het  verlies  van  defen  onfen  oftoye ,  ontbieden 
ende  bevelen  daer  omme  alien  officieren ,  jufticieren ,  magiftraten  ende  inwoon- 
ders  van  de  voors.  landen ,  mitfgaders  alien  anderen ,  dien  dit  aengaen  mach  dat 
fij  den  meergenoemden  fupplt.  doen  ende  laten  gebruycken  tVolcomen  elfeft  van 
defen  onfen  Oftroye,  confenterende  previlegien  ceflerende  alle  beleth  ende  we- 
derfeggen  ter  contrarie  behoudelijck  nochtans  dat  hij  fuppU.  gehouden  blijfft  op 
defen  onfen  oftroye  te  verfoecken ,  oock  t'obtineren  attache  van  foodanige  pro- 
vincie,  off  provincien  alwaer  hij  fijne  voors.  nieuwe  inventie  fal  willen  praftife- 
ren ,  ende  int  werck  ftellen.  Gegeven  in  den  Hage  onder  onfen  cachetteparaphure 
ende  de  fignature  van  een  van  onfe  Griffiers  op  den  4e  Oftober  1675. 


')    Inadvertance  du  copiste  de  I'Actcboeck. 
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N=  2061. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

7  octobre  1675. 

La  Uttre  sc  trouve  ^  Leiden  ^  colL  Huygens. 
£ile  fait  suite  au  No.  2059.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  Ic  No,  2062. 

Londres  le 
27  Sept.   1675. 

Monsieur, 

Venant  de  parler  auec  Mylord  Brouncker  il  m'a  defir6  de  vcrus  prier  de  faire 
hafter  la  feconde  montre  au  poflible,  et  d'auoir  foin ,  qu'elle  aye  la  plus  grande 
perfeftion ,  que  vous  et  Touvrier  luy  pouvez  donner ,  elle  eftant  deftin6e  pour  fon 
AlteflTe  royale  le  Due  de  York ')  mefme,  qui  porte  aftheur  dans  fa  poche  celle  *)  de 
Mylord  Brouncker ;  lequel  vous  prie  de  plus,  de  vouloir  faire  faire  le  plus  promp- 
tement  que  vous  pourrez,  encor  vne  demi  douzaine  de  vos  montres,  et  de  les  en- 
voier  icy,  ledit  Mylord  Brouncker  engageant  fa  parole  de  faire  payer  pour  tout , 
aufli  toft  qu'elles  feront  arriv6es  icy.  Monfieur,  vous  ne  manquerez  pas  de  don- 
ner bon  ordre  k  tout  ce  qui  delTus ,  c'eftant  fort  pour  voftre  credit. 

Je  fuis 

Monsieur 

voftre  trefhumble  ferviteur 
Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  Roy 

I  o  /3  Paris. 


')   Depuis,lc  roi  James  II.  ^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2036. 
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N=  2062. 

Christiaan  Huygens  a  H.  Oldenburg. 

12  octobre  1675. 

La  Icttrt  sc  trotive  ^  Londrcs^  Royal  Society. 
ElU  est  la  riponu  aux  Nos.  2046,  2050,  2056  et  2061.     //.  Oldenburg  y  rdpondit  par  le  No,  2068. 

A  Paris  ce  12  oft,  1675. 

Monsieur 

II  y  a  longtemps  que  j'aurois  envoie  a  Milord  Brouncker  la  moncre  que  vous 
m'avez  demand6e  de  fa  part ,  fi  ce  n'avoit  eft^  que  je  fouhaite  de  luy  envoier  quel- 
que  chofe  de  meilleur  que  n'eft  la  premiere  de  cette  fa9on.  Je  trouue  depuis  que 
plufieurs  horlogeurs  one  commence  a  travailler  a  cette  invention,  qu'elle  fe  perfec- 
tionne  de  plus  en  plus  et  particulierement  en  ce  qui  regarde  le  contrecoup  par  le 
quel  on  pourroit  arrefter  ces  montres.  Car  on  en  fait  maintenant  ou  ce  defaut  eft 
entierement  ofte  fans  quecela  nuife  ala  jufte(re,au  moinsaceque  difentceux 
qui  en  ont  eflfay^ ,  car  je  n'en  ay  pas  pu  avoir  encore  a  ma  difpofition.  J'en  feray 
depefcher  une  pour  Milord  Brouncker  de  cette  derniere  fa9on,  le  plus  toft  que  je 
pourray,  mais  il  faudra  encore  chercher  moyen  pour  la  luy  faire  tenir.  En  efcri- 
vant  celle  cy  voilk  une  autre  lettre  O^^i  m'arrive  de  voftre  part  par  la  quelle  vous 
en  demandez  encore  une  demi  douzaine ,  ce  qui  mc  rejouit  de  ce  qu'on  s'aflTure 
aflez  de  la  bont^  de  cette  invention  pour  hazarder  tant  a  la  fois ,  mais  pour  en 
pouuoir  avoir  des  ouvriers  il  faudra  les  payer  d'avantage  que  m'a  couft^  ')  celle 
que  j'ay  envoy^e,  par  cequ'acaufede  lanouueaut6  ils  en  trouuent  facilement 
le  debit  et  en  vendent  cent  efcus  la  piece  quand  elles  font  d'or.  Je  tafcheray 
d'avoir  celles  d'argent  pour  100  IK  lefquelles  on  vend  10  et  12  louis  d'or.  Et 
j'efpere  que  vous  ne  me  fufpefterez  pas  de  vouloir  profiter  des  commiflions  que 
Ton  en  donne. 

Si  Ton  trouve  encore  que  le  mouuement  du  balancier  de  la  montre  que  j'ay  en- 
voy^e  diminue,  il  faudra  mettre  tant  foit  peu  d'huile  a  fes  pivots,  car  j'ay  trouue 
que  e'en  eft  le  remede  par  ce  que  le  grand  mouuement  dcfcche  et  fait  evanouir 
cette  huile.  Je  crois  que ,  fans  rien  demonter  a  Touurage  on  pourroit  en  fournir 
de  nouuelle  a  fes  pivots. 

Je  ne  vois  pas  que  je  doive  me  mettre  en  peine  de  la  comparaifon  que  Ton  fera 
de  mes  montres  avec  celle  de  M.  Hook ,  qui  ne  fait  autre  chofe  que  ce  que  font 


')   La  Lettre  N^  2061. 

^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2036,  vers  la  Tin. 
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les  horlogeurs  d'icy,  qui  eft  de  varier  la  conftruftion  et  Tapplication  du  reflbrt  qui 
regie  le  balancier ,  ce  qui  n'eft  pas  difficile  apres  qu'on  Ta  vu  reuflir  en  une  ma- 
niere. 
Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 

Je  vous  prie  trefhumblement  de  vouloir  faire  tenir  la  lettre  cy  jointe  3)  a  Mr. 
Smetwick. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Grubendol 

A 
Londres. 


N=  2063. 

Christiaan  Huygens  k  Fr.  Smethwick. 

9  OCTOBRE  1675. 

Appendice  au  No.  2062. 

La  mimtte  et  la  copU  se  trowent  a  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  riponu  au  No.  2047. 

A  Mr.  Smethwick  a  Londres. 

A  Paris  ce  9  oft.  1675. 

Monsieur 

L'obligeante  lettre ,  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'efcrire  dat6e  du  30^ 
juin  avec  la  boete  qui  contenoit  les  verres  de  voftre  fa9on ,  ne  m'ont  eft6  rendues 


3)   Voir  TAppendice  N°.  2063. 
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que  vers  la  fin  de  Septembre  par  le  gentilhomme  Allemand  '),  que  Monfieur  Ol- 
denburg en  avoir  charg^ ,  qui  m'appona  en  mefme  temps  une  lettre  de  fa  part  du 
30  juiilet,  c'eft  pourquoy  je  vous  prie  de  ne  m'attribuer  pas  la  faute  entiere  du 
retardement  de  cette  refponfe.  Je  ne  me  fouvenois  plus  de  ce  que  j*avois  efcrit  a 
Monfieur  Oldenburg  touchant  le  travail  des  verres^).  Je  ne  doute  pas  qu'en  par- 
lant  de  ceux  de  figure  non  fpherique  je  n*aye  adjout^  que  je  croiois  quMl  eftoit 
impoflible  d'en  venir  a  bout,  et  que  quand  mefme  on  y  auroit  reufli  ils  ne  fe- 
roient  pas  plus  que  les  fpheriques  ce  qui  fe  pent  demonftrer  par  des  raifons  tres 
certaines.  Ce  n'eft  pas  que  la  Theorie  de  Des  Cartes  touchant  les  verres  Hy- 
perboliques  et  Elliptiques  ne  foit  bonne ;  mais  il  y  a  un  defaut  dans  la  refraction 
mefme,  qui  n'eftoit  pas  connu  k  Des  Cartes.  Mais  ace  que  je  puis  comprendre 
par  les  echantillons  que  vous  avez  eu  la  bont&  de  m'en voier ,  vous  ne  vous  eftes 
point  appliqu^  a  ces  figures  difliciles,  et  les  non  fpheriques  dont  vous  parlez  font  les 
planoconvexes.  Car  vos  deux  lentilles  font  de  cette  figure.  Au  refte  quant  au  tra- 
vail il  eft  fort  beau  et  ce  n*ert  pas  peu  de  fcavoir  fi  bien  achever  de  fi  grandes  por- 
tions de  fphere.  Cependant  en  regardant  le  bord  de  vos  verres  avec  des  lentilles 
qui  grofliflTent  les  objefts ,  il  me  femble  qu*il  y  manque  encore  quelque  chofe  a  la 
derniere  perfedtion,  et  je  jugerois  que  voftre  poly  s'acheve  dans  d^s  formes  dc 
plomb ;  car  il  eft  trop  bon  pour  avoir  eftfe  fait  fur  du  papier  ou  de  la  toile  collie 
dans  la  forme ,  et  non  pas  alfez  pour  avoir  eft^  fini  fur  le  fer  ou  le  cuivre.  Nous 
avons  icy  un  excellent  ouvrier  3)  qui  a  trouvfe  le  moyen  de  cela ,  en  forte  qu'il 
ne  manque  rien  a  fon  poly,  et  que  la  figure  du  verre  fe  perfedtionne  d'autant 
plus  qu'il  le  continue  de  polir  longtemps.  II  m*a  dit  quelque  chofe  de  fa  me- 
thode,  mais  je  ne  puis  pas  me  vanter  de  la  fcavoir  entierement.  Cette  grande 
perfeftion  au  refte  n*eft  pas  tant  requife  aux  oculaires  comme  vous  fcavez, 
qu'aux  verres  objeftifs,  et  fur  tout  k  ceux  des  longs  telefcopes  de  20  ou  30  pieds; 
aux  quels  fi  vous  avez  travaillfe ,  je  feray  bien  aife  d'apprendre  avec  quel  fucces 
c*aura  eftfe.  Je  fcay  quelle  peine  j*y  ay  pris  autrefois ,  et  j'afi'eftionne  touljours 
extrefmement  cet  art,  qui  nous  a  fait  decouvrir  tant  des  merveilles  dans  la  na- 
ture. Vous  ne  devez  done  pas  douter  Monfieur  que  vous  ne  me  fafliez  grand 
plaifir  toutes  les  fois  que  vous  prendrez  la  peine  de  m'entretenir  touchant  ces 
chofes  rien  ne  pouvant  d'ailleurs  m'eftre  plus  agreable  que  le  commerce  avec 
une  perfonne  de  voftre  merite.  Je  ne  refponds  rien  a  ce  que  vous  dites  tres 
obligeamment  au  fujeft  des  Pendules,  ne  voulant  rien  ofter  de  Teftime  que 


')   Von  Tschirnhausen ;  voir  la  Lettre  N°.  2046. 

*)  Consul tez  la  Lettre  N®.  2047,  note  i. 

3)   Le  Bas ;  consultez  la  Lettre  N**.  2042 ,  note  4. 
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vous  faJces  de  cette  invencion ,  puis  qu'elle  vous  en  faic  avoir  en  mefme  temps  pour 
rautheiirqiiieft 


Monsieur 


Vofire  trefhumble  et  tresfobeilTant  ferviteur 
Chr.  Hugens  de  Zuleciiem. 


N"   2064. 

H,  Oldenburg  a  Christiaan  IIuygens. 

II   ocTOBRE  1675. 

Ij2  Ullre  ic  irom'c  i>  Lchkn ,  cait.  lluygrris. 
-.1  cTiiHh  iivcc  U  No,  ioGi.     Chr.  l/iiygcns  y  rSpimdit  fvir  Ic  No,  2o6y. 


oftobre   16^5, 


Monsieur 


Depiiis  ma  dcrnicre  il  ell  arrivi  icy  vne  chofe  qui  m' oblige  de  vouscfcrire 
celle-cy.  Cell  que  M.  Hool; ,  ayant  fceu  que  vous  m'auiez  donn^  la  pcrmillion  de 
me  fervir  de  I'avancage  que  vous  pourriez  pretendre  d'lm  privilege  pour  voftre 
montre  en  ce  pais  icy  'J,  a  efte  fi  tcmeraire  er  impudent,  que  de  dire  publiquenient, 
que  vous  m'auez  donn^  cece  permiflion  en  recompenfe  de  vous  auoir  defcouvert 
fon  invention  ,  y  adjouftant  auec  la  plus  grande  effronierie  du  monde ,  que  ie  I'uis 
icy  vollre  efpion  pour  vous  communiqucr  tout  ce  qui  fe  defcouvre  icy  de  confi- 
derable ,  et  que  ie  I'ay  voulu  defrauder  du  profit  de  Ton  invencion.  Comme  ce  font 
des  accufations  aufli  acroces  que  faufTes,  ec  qiie  nla  reputation,  qui  m'eft  plus 
chere  que  la  vie,  y  fouffre  extremeinent,  vous  ne  ferez  point  aucun  fcrupule,  Mon- 
fieur,  Tcachant  mon  innocence,  que  d'efcrire  i  nollre  Prefident,  Mylord  Broun- 
cker  =),  que  cec  homme  la  me  fait  Ie  plus  grand  tort  du  monde,  et  que  fur  voitre 
honneur(lachore,que  vous  ditez,eftanc  veritable)  ie  ne  vous  ay  iamais  rien  com- 
munique de  cece  invencion,  ny  d'aucune  autre,  qu'apres  que  vous  nous  auiczdes- 
couvert  la  voftre;  apresquoy  ic  vous  aye  fait  fcauoir,que  ce  calomniateurenauott 
invent^  quelque  chofe  de  fcmblable  ^).  Monlieur ,  ie  vous  prie  de  dire  la  veritt!'  de 
tout,  aulTi  pleinement  qu'il  vous  fcrapoflible,  ec  auec  celle  force,  que  la  chofe  Ie 


')  Voir  la  Lettre  N".  3013. 
*)  Voirla  LettrcN".  aoiS. 
CEuvres.  T.  VII. 


=3    Consultez  la  Lettre  N°.  2070. 
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requiert ,  a  fin  de  vindiquer  ma  reputation  aufli  bien  que  la  voftre ;  fans  quoy  ie 
patlrois  beaucoup  a  voftre  occafion ,  au  lieu  d'en  tirer  aucun  avantage ,  vd  que 
noftre  homme  s'eft  tellement  prevalu  k  la  Cour,  qu'on  luy  donnera  un  privilege, 
auec  vn  rebut  entier  de  ce  que  i'y  ay  voulu  pretendre  k  voftre  nom  et  par  voftre 
bont6.  Cependant  i'efpere,  que  voftre  feconde  montre  eft  fur  chemin;  ce  que 
My  lord  Brouncker  fouhaite  fort,  croyant  que  le  defaut  de  la  premiere  fe  trouvant 
corrig6  dans  la  feconde ,  il  la  pourra  mettre  icy  en  credit,  non  obftant  le  grand  cri 
de  noftre  effront^,  lequel  s'appuyant  fur  ce  quMl  eft  natif,  croit  de  pouuoir 
opprimer  vn  eftranger,  le  plus  innocent  dumonde.  Monfieur ,  vous  ne  ferez  au- 
cun delay  en  cete  affaire,  ce  que  ie  me  promets  de  voftre  juftice;  mettant  vof- 
tre lettre  audit  Mylord  foubs  mon  couvert ,  addreff^  a  Grubendol ,  comme  de 
couftume. 

Dum  exiftimatio  eft  Integra,  facile  folatur  egeftus  honeftatem :  C*eft  la  devife 

Monsieur  de 

Votre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

H.  O. 

Monfieur ,  apres  vous  auoir  fervi  de  cete  lettre ,  vous  la  mettrez  au  feu ,  ie  vous 
prie. 

Pour  donner  quelque  raifon  de  ce  que  vous  auez  voulu  m'offrir  Tadvantage  de 
voftre  montre  en  ce  pais  icy,  vous  pourrez  dire  (ce  qui  eft,  ie  penfe,  la  pure  ve- 
rity) que  fcachant  les  peines,  que  ie  prends  et  ay  prifes  par  tant  d'annees,  pour 
faire  advancer  toutes  fortes  de  fciences  folides  et  utiles ,  et  pour  refveiller  les 
gens  d'efprit  par  tout  le  monde  kfindes'y  appliquer  fericufement;etd'ailleurs 
fcachant  auffi,  rem  mihl  ejje  anguflam  ^^w/,  vous  auez  voulu  tefmoigner  voftre 
affeftion  envers  moy  en  me  faifant  ledit  offre  etc. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
I  o  /3  Paris. 
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N'  2065. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

22  ocTOBRE  1675. 

Im  Uttrc  sc  trouve  ^  Leiden^  colL  Huygens, 
ElU  fait  suite  au  No,  2064.     ^"'«  Huygens  y  r^pondit  par  le  No,  2069. 

A  Londres  le  12  odlob.  1675. 

Monsieur, 

C'eft  le  fils  *)  unique  dc  monfieur  Evelyn  *)  qui  vous  rendra  celle-cy,  venant 
k  Paris  dans  la  fuite  de  rAmbaflfadeur  du  Roy,  pour  y  faire  conoiflTance  auec 
des  perfonnes  de  voftre  merite.  Vous  aurez  la  bontd ,  Monfieur ,  de  luy  permet- 
tre  quMl  vous  vienne  voir  aux  occafions ,  et  profite  de  voftre  fcience  et  vertu ;  et 
vous  ne  manquerez  pas ,  ie  fuis  perfuad6 ,  de  luy  faire  voir  routes  les  curiofitez  de 
la  Bibliotheque  royale,  et  Tintroduire  dans  la  conoiflTance  d'autres  perfonnes 
d'honeur  et  de  fcavoir.  II  vous  porte  les  Tranfaftions  nouuellement  imprimees  3) 
ou  vous  trouuerez  quelques  pofitions  *)  de  M.  Linus  5)  touchant  T Arc  en  ciel , 
fur  lefquelles  ie  feray  bien  aife  d'entendre  voftre  fentinient ,  qui  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

Oldenburg. 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  Roy  k 
p.  amy.  Paris. 


')  John  Evelyn,  fils  de  John  Evelyn  etde  Mary  Browne,  naquitle  19  Janvier  1655  etmourut 
le  24  mars  1699.  II  ^pousa,  en  1679,  Martha  Spenser.  Son  pdre  (voir  la  note  2)  avait  eu 
six  fils  et  trois  filles;  des  premiers,  cinq  ^talent  morts  en  bas  dge.  John,  fils,  occupa  plusieurs 
charges  dans  le  gouvernement  de  TAngleterre  et  de  I'lrlande  et  publia  quelques  traductions 
du  grec,  du  latin  et  du  fran9ais,  et  quelques  po^mes. 

*)   Sur  John  Evelyn ,  p^re ,  voir  la  Lettre  N**.  1046,  note  4. 

3)   Les  Philosophical  Transactions  N°.  1 17,  du  26  septembre  1675  [V.  st.]. 

'♦)  Some  Optical  Assertions  concerning  the  Rain-bow^  transmitted  by  the  Learned  Fr/7»mr//5 
Linus  from  Leige,  where  they  were  publickly  discussed  in  August  last :  Deliver'd  here  in  the 
same  Language,  wherein  they  were  communicated. 

5)  Francis  Hall ;  consukez  la  Lettre  N°.  646 ,  note  8. 
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N=  2066, 

H.  Oldenburg  a  Christiaan  Huygens. 

25  ocTOBRE  1675. 

La  hi  ire  se  trouvc  H  Leiden^  coll  Huygens, 
Ellc  fait  suite  au  No,  2065.     Chr,  Huygens  y  ripondit  par  U  No.  2069. 

le   15  oftob.   1675. 

Monsieur, 

Apres  auoir  efcrit  celle-cy  *),  on  m'envoye  vne  piece  -)  de  M.  Hook  ^que 
voicy  jointe  a  mes  Tranfaftions,)  touchant  les  Heliofcopes  et  quelques  autres  In- 
ftrumens,  avec  vne  promeflTe  adez  enfl6e  3)  de  plufieurs  autres  grandes  chofes  et  in- 
ventions. Vous  verrez  dans  fon  Poft-fcript*)  ce  qu'il  dit  de  vous ,  et  des  nou- 
uelles  montres  d'aujourdhuy,  comme  audi  du  pendule  circulaire.  II  y  auoit  mefl6 
plufieurs  mefdifances  contre  moy,  m'ayant  appell^  voftre  Efpion  s),  et  accuHS  de 
Tauoir  defraud^  du  profit  de  fon  invention  a  Tefgard  de  la  montre  difput^e;  mais 
il  s'eft  advif6,  fur  la  remontrance  qu'on  luy  a  faite  la  defius ,  de  retraiter  et  ef- 
facer  ces  grofies  calomnies  la  ^) ;  quoy  qu'il  y  a  laifi*^  neantmoins  quelques  paro- 
les, qui  peuvent  toufiours  infinuer  aux  lefteurs  attentifs,  comme  fi  i'avois  vous 
communique  fecretement  fa  maniere  de  pendule.  Sur  cela ,  Monfieur ,  vous  pou- 
uez  prendre  vos  mefures,  que  vous  jugerez  k  propos:  Je  vous  prie  feulement,  de 
vouloir  auoir  efgard,  comme  k  mon  innocence,  ainfi  k  mon  repos,  en  ne  faifant 
aucune  mention ,  ny  en  public,  ny  en  particulier ,  de  ce  que  ie  vous  ay  mand6  tou- 
chant la  retraftation,  que  cet  homme  a  eft6  oblige  de  faire,des  calomnies  qu'il 
auoit  femees  contre  moy :  Seulement  vous  pouuez  afiurer  fur  voftre  honneur ,  que 
ie  ne  vous  ay  iamaisrien  communique  de  rinvention,dont  il  m'accufe,nyd'au- 
cune  autre,  qu'apres  qu'elle  fut  publiquement  conue  7).  Et  fi  vous  en  faitez  im- 
primer  quelque  chofe  pour  voftre  juftification  et  la  mienne,  ie  me  fie  entierement 


')   La  lettre  N°.  2066  a  et^  envoyi^e  en  m^me  temps  que  la  prdctJdente,  le  N°.  2065. 

^)  L'ouvrage  cit^  dans  la  Lettre  N°.  2025 ,  note  8. 

3)  Hooke  donne  dix  inventions  en  anagrammcs ,  dont  la  plupart  n'ont  jamais  ^teexpliqu^s 
depuis.  Ces  inventions  forment,  k  ce  qu'il  dit ,  une  ^/2/7/>;tf  des  ftf«/ inventions  qu'il  se  pro- 
pose de  publier.  Consultez  la  pi^ce  N^,  2067,  vers  la  fin. 

•*)   Voir  TAppendice  N°.  2067. 

5)   Consultez  la  Lettre  N°.  2064. 

^^   Hooke  est  revenu  ii  ses  calomnies.  Voir  la  pi^ce  N®.  2076. 

7)  La  correspondance  de  Chr.  Huygens  justifie  pleinement  cette  protestation.  Consultez  la 
Lettre  N®.  2040,  note  2, 
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k  voftre  prudence  et  candeur,  a  fin  que  [je]  me  puiflTe  delivrer  des  foupcons,  done 
nortre  homme  a  en  vie  de  me  charger  fans  aucune  raifon , 

Adieu. 

Noftre  homme  a  fait  imprimer  ccs  papiers  des  Heliofcopes  a  Tinfceu  de  Mylord 
Brouncker ,  ayant  clanculairement  obtenu  vne  permiflion  de  quelcun  qui  n'entend 
pas  cesmaderes,  et  Timprimeur  Marty n  n'ayant  iamais  leu  fon  Poftfcript,  dont 
ie  fuis  tres-alTur^.  Mais  il  ne  faut  dire  mot  de  tout  ce  cy ;  c'eft  feulement  pour 
prevenir  la  blame,  que  vous  pourriez,  fans  cela,jetter  fur  noftre  Prefident,  et 
rimprimeur.  Bruflez  ce  papier ,  ie  vous  prie. 


N2  2067.. 

R.    HOOKE. 

1675 '). 

Appendkc  I  au  No.  2065. 

Poftfcript 

I  Should  have  here  taken  leave  of  my  Reader  for  this  time ,  but  that  finding  in 
the  TranfaEiions  ^)  a  pafl^age  inferted  out  of  the  French  Journal  de  Scavans  3), 
about  the  invention  of  applying  a  Spring  to  the  Ballance  of  a  Watch  for  the  re- 
gttlating  the  motion  thereof^  without  at  all  taking  notice  that  this  Invention  was 
firjl  found  out  by  an  Englifh-mzn  ,  and  long  Cmcc  publifhed  to  the  fVorld:  I  muft 
beg  the  Readers  patience,  whilft  I,  in  vindication  of  my  own  right  againft  fome 
unhandfome  proceedings,  do  acquaint  him  with  the  ftate  of  this  matter. 

About  feventeen  years  ftnce^  being  very  inquifitive  about  the  regulating  the 
meafure  of  Time^  in  order  to  find  the  Longitude^  I  did  from  an  Art  of  Invention , 
or  mechanical  Algebra  ^)  (which  I  was  then  Mafter  of)  find  out  and  perfeft  this 


')  La  pi^ce  qui  suit  forme  Ie  „Postcript"  de  I'ouvrage  citti  dans  la  Lcttre  N**.  2025,  note  8. 
*)  Les  Philosophical  Transactions  N°.  112,  du  25  mars  1675  [V.  st.].  Consultez  la  Lettre 

N**.  2013, note  8. 
3)   Lapi^ceN°.  2014. 
'♦)   Hooke,  dans  la  preface  de  sa  ^Micrographia",  parle  d'une  certaine  m^thode,  dont  il  a  Ie  se- 


i 
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contrivance,  both  as  to  the  Theory  and  Experimental  verification  thereof,  of 
which  I  then  difcourfed  to  divers  of  my  Friends  but  concealed  the  modus. 

About  fifteen  years  fince,  to  wit,  in  the  year  1660,  prefently  after  his  Maje- 
fties  happy  Reftauration,  I  was  in  treaty  with  feveral  Perfons  of  Honour  s)  ^fome 
of  which  are  yet  living,  though  <?»^of  them  is  y?w^^^^//^),  but  I  haveTufficient 
evidence  to  produce  in  his  own  writing  that  he  was  one)  for  the  difcovery  the- 
reof, upon  propofed  Articles  of  encouragement.  This  I  can  prove  by  undeniable 
Witneffes  yet  living  and  I  have  ftill  all  the  Papers,  Articles,  and  Tranfaftions  of 
this  matter  by  me,  in  their  own  hand- writing. 

In  order  to  bring  this  Treaty  to  pafs ,  I  was  neceflitated  to  difcover  fomething 
of  [my]  Invention  about  meafuring  Time^  which  was,  this  way  of  applying 
Springs  to  the  arbor  of  the  Ballance  of  a  Watch ,  for  the  regulating  the  vibrations 
thereof  in  all  pojiures.  And  this  I  did ,  to  the  end  that  I  might  gain  fomewhat  ot 
belief  in  thofe  Noble  Perfons  (with  whom  I  was  to  treat)  That  I  had  fomewhat 
more  than  ordinary,  and  was  not  one  of  the  heard-of  Pretenders  to  that  Inven- 
tion :  which  elfeft  it  had ,  and  their  Treaty  with  me  had  finally  been  concluded  for 
feveral  Thoufand  pounds,  had  not  the  inferting  one  Claufe  broke  it  off,  which 
was.  That  if  after  I  had  difcovered  my  Inventions  about  the  finding  the  Longitude 
by  Watches^  or  otherwife  (jhough  in  themfelves  fufficient')  They^  or  any  other 
Perfon  fhould  find  a  way  of  improving  my  Principles^  he  or  they  fhould  have  the 
benefit  thereof^  during  the  terms  of  the  Patent^  and  not  I.  To  which  Claufe  I 
could  no  waies  agree ,  knowing  *t  was  eafie  to  vary  my  Principles  a  hundred  waies, 
and  'twas  not  improbable  but  that  there  might  be  made  fome  addition  of  conve- 
niency  to  what  I  fhould  at  Rvfi  difcoyer  ^  it  being  facile  Inventis  addere  ^^  And 
judging  it  mod  unreafonable  to  be  deprived  of  the  benefit  of  my  Inventions,  in 


cret,  pour  rt^soudre  des  probl^mes  de  m^canique,  en  disant :  ^^Indeed  it  is  possible  to  do  as 
much  by  this  met  hod  in  Mechanicks^  as  by  Algebra  can  be  performed  in  Geometry.^'*  Consultez 
les  Lettres  Nos,  1331  et  1338. 

5)  Lord  Brouncker,  Robert  Boyle  ct  Sir  Robert  Moray.  Voir  T^crit,  cit^  dans  la  Lettre 
N°.  2076,  note  I,  dans  lequel  Hooke,  parlant  de  sa  montre  ^  ressort,  dit :  „one  of  which  kind 
I  shewed  to  the  right  Honourable  the  Lord  Viscount  Brouncker  the  Honourable  Robert 
Boyle  Esq:  and  Sir  Robert  Moray  in  the  year  1 660  in  order  to  have  gotten  Letters  Patent 
for  the  use  and  benefit  thereof."  On  peut  comparer  encore ,  avec  le  r^cit  qui  va  suivre ,  celui 
de  Moray,  dans  la  Lettre  N**.  1 48 1,  sur  les  m^mes  n^gociations.  II  r^ulte  de  ce  dernier  r^it 
que  ce  ne  fut  qu'en  1664  que  Hooke  confia  son  secret  ^  Brouncker  et  Moray. 

^)   Sir  Robert  Moray;  voir  la  pi^ce  N°.  2010,  note  7. 

-")  Comparez  de  Hautefeuille,  k  la  fin  de  la  pi^ce  N**.  2028.  Hooke  imite  encore  de  Hautefeuille, 
lorsque,  sur  le  titre  de  son  trait^  des  Helioscopes,  il  cite  en  abrdg(§  les  deux  vers  de  Vergilius: 
Hos  ego  versiculos  feci,  tulit  alter  honores.  Sic  vos  non  vobis  nidificatis  aves,  etc.  Voir  la  Lettre 
N**.  2025 ,  note  8 ,  et  la  pi^ce  N°.  2024 ,  note  9. 


themfeives  fufficient,  becaufe  orhers  might  vary  them ,  or  any  other  ways  improve 
them,  of  which  ic  was  very  probable  tbey  would  have  no  thought,  if  tbey  had  not 
the  advantage  of  being  inftrufted  by  mydifcovery,  ic  having  lain  hid  fomc  thou- 
fands  of  years  already,  as  indeed  the  elfeft  hath  made  evident  and  certain,  there 
having  been  nothing  done  by  any  body  elfe  upon  that  matter  for  chefe  fifteen 
years. 

Upon  this  point  our  Treaty  was  broken  off,  and  I  concealed  the  farther  difco- 
very  of  the  other  more  confiderable  parts  of  my  Inventions,  for  the  regulating  of 
Time- Keepers^  as  hoping  I  might  find  fome  better  opportunity  of  publifhing  them 
together  with  my  way  of  finding  the  Longitudes  of  Places^  for  which  I  hoped  to 
have  had  fomc  benefit  for  all  the  labour,  ihidy,  and  charge  I  had  been  at  for  the 
perfcifting  thereof.  Upon  this  Iwasiold,  That  I  had  better  have  tlien  difcoyered 
all,  fitice  there  were  others  that  would  find  it  out  within  fix  months,  to  which  I 
anfwered,  chat  I  would  try  them  one  fey  en  years;  and  it  is  now  about  twice  feven, 
and  1  do  nor  find  it  yet  found  out.  Indeed  Mr.  Hugens  hath  made  ufe  of  that  pan 
f  difcovered ,  and  fomewhat  Mr.  Leibnitz  ")  hach  hit  upon ,  but  both  of  them  are 
imperfeft  as  I  iTiall  hereafter  fhew  *). 

'T  is  true,  I  was  alarum'd  by  one  of  thofe  Perfons  about  two  years  after  that, 
who  told  me ,  That  he  had  news  that  the  Longitude  was  found  out  by  a  Perfon  of 
Honour'"'),  by  away  of  carrying  Mr.  Hugens's  Pendulum-Clock,  at  Sea,  by  the 
lielp  of  a  Ball  and  Socket,  hung  to  the  underfide  oftlie  Deck  of  a  Ship.  But  having 
a  defcription  of  it,  I  prefently  told  that  Perfon ,  That  that  invention  would  do  mine 
no  harm;  and  indeed  we  experimentally  found  it  ufelesf  co  that  effeft  not  long 
after ,  upon  a  trial  made  of  carrying  the  faid  Clocks  off  to  Sea  in  one  of  His  Ma- 
jefties  Pleafure-Boats ,  in  the  year  1662. 

The  invention  indeed  in  it  felf  was  ingenious,and  did  much  more  than  what 
Mr.  Hugens  did  expert,  as  I  was  then  informed  by  the  Right  Honourable  the  Earl 
of  Kincardine  ")  the  Author  and  perfedcr  of  that  part  of  the  Invention.  But 
wanting  a  little  addition  (which  I  concealed,  and  Mr. //w^enj  hath  not  got  yet 
chat  I  hear  of)  it  failed  of  the  cffcfl  that  was  cxpefted.  Notwititanding  this, 
ic  was  not  long  after  publifhed   in  iow'  Dutch  '=■),  and  prefently  after  in 


*)  Consultezia  LettreN".  2031,  note  2. 

i*)    DesdeuxmScanismes.celiii  de  llookect  celui  dc  Huy^fcn?,  Ic  jireiiiicrcst  resti'iiiconnu  jiis- 

qu'aiijourdhui ,  le  second  forme,  dc  nos  jours  encore,  Ic  principe  des  iiiontres  et  des  chroni>- 

metres. 
'"")  Robert  Bnice.depuis  Earl  of  Kincardin. 
")  ConsulteE,  sur  les  relations  dc  Chr.  Huygensec  Bruce,  la  LettreN".  1954,  note  8.  VMie 

de  suspendre  I'horloge  i  peiidiile,demanifirequ'enepuisseosciller  sur  son  support,  tftiitbien 

de  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  986. 
")  LVcric„Het  Onderwiis";voir  la  Lettre  N°.  1290,  note  9. 
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Englifh  *3) ;  wherein  what  made  for  it  was  related ,  but  what  made  againft  it  was 
concealed ,  though  they  were  both  equally  known. 

But  on  the  otherfide ,  all  that  I  could  obtain  was  a  Catalogue  of  Difficulties , 
yfry?,  in  the  doing  of  it^  fecondly  in  the  bringing  it  into  publick  ufe ,  thirdly^  in  ma- 
king advantage  of  it.  Difficulties  were  propounded  from  the  alteration  of  C//i»^/«f, 
j4irs^  heats  and  colds^  temperature  of  Springs^  the  nature  of  Vibrations^  the  wear- 
ing of  Materials^  the  motion  of  the  Ship^  and  divers  others.  Next  it  would  be 
difficult  to  bring  it  to  ufe ,  for  Sea-men  knew  their  way  already  to  any  Port^  and 
Men  would  not  be  at  the  unneceflTary  charge  of  the  Apparatus^  and  obfervations 
of  the  Time  could  not  be  well  made  at  Sea,  and  they  would  no  where  be  of  ufe 
but  in  Eaft  and  Weft  India  Voyages ,  which  were  fo  perfcdtly  underftood  that 
every  Common  Sea-man  almoft  knew  how  to  Pilot  a  Ship  thither.  And  as  for  ma- 
king benefit^  all  People  loft  by  fuch  undertakings;  much  had  been  talkt  about  the 
Praemtums  for  the  Longitude ,  but  there  was  never  any  fuch  thing ,  no  King  or 
State  would  ever  give  a  ferthing  for  it ,  and  the  like;  All  which  I  let  pafs. 

At  the  earneft  importunity  of  a  Dear  Friend  of  mine ,  fince  deceafed,  I  did,  in 
the  year  1664,  read  feveral  of  my  firft  Cutlerian  Leffures  upon  that  Subjeft,  in 
the  open  Hall  at  Grefham  Colledge ,  at  which  were  prefent ,  |;)efides  a  great  num- 
ber of  the  Royal  Society^  many  Strangers  unknown  to  me ,  I  there  fhewed  the 
ground  and  reafon  of  that  application  of  Springs  to  the  Ballance  of  a  Watch,  for 
regulating  its  motion ,  and  explained  briefly  the  true  nature  and  principle  ot 
Springs^  to  fhew  the  Phyfical  and  Geometrical  ground  of  them.  And  I  explained 
above  twenty  feveral  ways  by  which  Springs  might  be  applied  to  do  the  fame 
thing  and  how  the  Vibrations  might  be  fo  regulated ,  as  to  make  their  Durations 
either  all  equal ,  or  the  greater  flower  or  quicker  than  the  lefs ,  and  that  in  any 
proponion  affigned.  Some  of  thefe  ways  were  applicable  to  leflTer  Vibrations, 
others  to  greater ,  as  of  2 ,  3 , 4 ,  5 , 6.  or  what  number  of  Revolutions  were  defi- 
red;  the  models  of  which  I  there  produced,  and  I  did  at  the  fame  time  fhew  whe- 
rein the  aforefaid  Sea-Clocks  were  defeftive. 

All  thefe  particulars alfo  were  at  feveral  other  times,  at  the  Publick  meetings 
of  the  Royal  Society^  difcourfed,  experimented,  and  feveral  Models  produced. 
I  did  alfo,  at  the  earneft  defire  of  fome  Friends ,  in  the  year  1 664  and  1665,  caufe 
fome  of  the  faid  Watches  to  be  made,  though  I  was  unwilling  to  add  any  of  the 
application  of  the  Spring  to  them ,  as  waiting  a  better  opportunity  for  my  ad- 
vantage. 

Of  all  thefe  things  the  Publifher  of  the  T^r^/^/^^ie?;?!  was  not  ignorant ,  and  I 
doubt  not  but  Mr.  Hugens  hath  had  an  account ,  at  leaft  he  might  have  read  of  it 
in  the  Hiftory  of  the  Royal  Society  as  was  enough  to  have  given  him  notice  of  it, 


'3)  Voir  la  Lettre  N°.  1301,  note  18. 
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for  page  247  of  that  Hiftory  '♦)amongft  other  Experimented  Inventions,  there 
are  recounted  feveral  new  ways  of  Pendulum  Watches  for  the  Pocket  ^  'wherein 
the  motion  is  regulated  by  Springs^  &c.  The  account  of  the  feveral  ways  was 
given  fomewhat  larger  to  the  Learned  Author  of  that  excellent  Hiftory^  though 
he ,  as  judging  it  more  proper  to  his  defign ,  was  pleafed  to  give  only  this  fum- 
mary  account.  Mr.  Hugens  might  therefore,  if  he  had  pleafed,  have  mentioned 
the  fir/t  Inventer^  Nam  ingenuum  ejifateri;  as  he  might  alfo  that  of  the  Circular 
Pendulum ,  which  is  mentioned  in  the  Same^^g^  '^^  of  the  aforefaid  Hiftory. 

But  though  he  would  not  pleafe  to  confefs  he  knew  my  publifhed  Invention , 
yet  /  am  fure  he  hath  manifefted,  that  he  knows  no  more  then  what  I  had  for- 
merly dif covered^  he  having  not  in  [the]  leaft  mentioned  the  other  Contrivance, 
which  is  the  principal,  and  without  which  the  firft  part  of  the  Invention  is  but 
lame  and  imperfedt ,  and  doth  but  limp  on  ^e  leg,  and  will  fome  time  hobble,  and 
ftumble  and  ftand  ftill.  And  the  faid  Watches  will  not  be  tres-Jujie  ^^)  nor  fhew 


*♦)  L'ouvrage  dont  la  deuxi^me  Edition  a  ^t^  cit^e  dans  la  Lettre  N®.  1 1 14,  note  4.  Le  titre  de 
la  premiere  est  le  suivant : 

The  History  of  the  Royal- Society,  For  the  Improving  of  Natural  knowledge  By  Tho. 
Sprat.  London,  Printed  by  T.  R.  for  R  Martjn  at  the  Bell  without  Temple-bar^  and  J.  Alle- 
stry  at  the  Rose  and  Crown  in  Duck-lane,  Printers  to  the  Royal  Society,  mdclxvii.  in-4°. 

L*^num^ration  des  instruments  inventus  par  fes  membres  de  la  Soci^t^  renferme,  ^  la  page 
247,  la  mention  suivante :  ^Several  new  kinds  o^ Pendulum  fVatchei  for  the  Pocket,  wherein 
the  motion  is  regulated,  by  Springs,  or  Weights ,  or  Loadstones ,  or  Flies  moving  very  ex- 
actly regular.** 

I>ans  ce  livre,  Sprat  passe  en  revue  les  relations  de  la  Soci^t^  royale  avec  d'autres  pays.  Ar- 
rive aux  Pays-Bas,  il  dit,  page  127:  „In  the  Ijyw  Countries^  their  Interest,  and  Reputation 
Cc*est-il-dire  celles  de  la  Soci^t^  royale),  has  been  establish'd ,  by  the  Friendship  of  some 
of  their  cheaf  Learned  men ,  and  principally  of  Hugenius.  This  Gentleman  has  bestowM  his 
pains,  on  many  parts  of  the  speculative  va^  practical  Mathematicks^  with  wonderful!  suc- 
cesses. And  particularly  his  applying  the  Motion  of  Pendulums  to  Clocks ,  and  Watches , 
was  an  excellent  Invention.  For  thereby  there  may  be  a  means  found  out,  of  bringing  the 
measures  o^  Time  to  ^n  exact  Regulation^  of  which  the  benefits  are  infinite.  In  the  prosecu- 
tion of  such  Discoveries^  he  has  often  required  the  aid  of  this  Society;  he  has  receiv'd  the  light 
of  their  Trials^  and  a  confirmation  of  his  own,  and  has  freely  admitted  their  alterations ^ 
or  amendments.  And  this  learned  correspondence  with  him ,  and  many  others ,  is  still  con- 
tinued ,  even  at  this  present  time ,  in  the  breach  between  our  Countries :  Their  Great  Founder 
[Charles  II],  and  Patron  still  permitting  them  to  maintain  the  Traffick  of  Sciences ,  when 
all  other  Commerce  is  intercepted." 
*5)  Dans  les  termes  suivants:  „A  new  kind  of  Pendulum  Clocks  wherein  the  Pendulum  moves 
circularly,  going  with  the  most  simple,  and  natural  motion,  moving  very  equally, and  making 
no  kind  of  noice." 

On  remarquera  que  Sprat  n^ntre  dans  aucun  detail  et  s*est  m^me  abstenu  de  citer  le  nom 
de  Hooke.  Consultez  la  Lettre  N°.  2010,  note  4. 
'^)  Allusion  k  Texorde  de  Tarticle  de  Huygens  dans  le  Journal  des  S9avants,  la  pi^e  N°.  2014. 

(Euvres.  T.VII.  66 
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the  Longitude  at  Sea  or  Land ,  but ,  on  the  contrary,xJiey  will  be  fubjeft  to  moft 
Inequalities  of  motion  and  carriage^and  with  many  of  thofe  motions  will  be  apt 
to  ftand  ftill ,  whatever  to  the  contrary  is  affirmed  in  the  French  Journal  or  in  the 
Engli/h  TranfaSfions. 

I  forbear  now  to  mention  any  further  the  carriage  of  the  Writer  'Q  of  the  Tran- 
faffions  in  this  Affair ,  and  begging  my  Readers  excufe  for  this  digreffion ,  I  fhall 
conclude  this  Tradt  with  a  fhort  communication  of  the  general  ground  of  my  In- 
vention for  Pocket'ff^atches^  the  number  of  particular  ways  being  very  great , 
which  (that  the  true  Lovers  of  Art,  and  they  only  may  have  the  benefit  of  it)  I 
have  fet  down  in  the  Univerfal  and  Real  Character  of  the  late  Reverend  Prelate, 
my  Honoured  Friend  Dr.  John  Wilkins  '^),  Lord  Bifhop  of  Chefter ,  deceafed. 
In  which  I  could  wifh,  that  all  things  of  this  nature  were  communicated,  it 
being  a  Charafter  and  Language  fi*  truly  Philofophical ,  and  fo  perfedtly  and 
thoroughly  Methodical ,  that  there  feemeth  to  be  nothing  wanting  to  have  the 
utmoft  perfeftion ,  and  higheft  Idea  of  any  Charadter  or  Language  imaginable ,  as 
well  for  Philofophical  as  for  common  and  conftant  ufe.  And  I  have  this  further 
to  defire  of  my  Reader,  who  will  be  at  the  pains  to  decipher  and  underftand  this 
defcription ,  that  he  would  only  make  ufe  of  it  for  his  own  information ,  and  not 
communicate  the  explication  thereof  to  any  that  hath  not  had  the  fame  curiofity 
with  him  felf  ^5^). 


^0  H.  Oldenburg, 

'*)  II  a  ^t^  tjuestion  de  cette  langue  universelle  dans  les  Lettres  Nos.  1721  et  1730.  L^ouvrage 
dans  lequel  Wilkins  expose  son  systdme  se  trouve  d^crit  dans  la  note  9  de  la  Lettre  N^.  1721. 
11  forme  un  in-follo  de  454  pages,  suivi  d'un  dictionnairealphab^tiqiiede  170  pages.  Le 
systdme  suivi  par  Wilkins  revient  i  diviser  toutes  les  notions,  quMl  s'agit  d*exprimerpar 
^crit,  en  40  genres^  repr^sent^s  graphiquement  chacunparunsigneparticulier,consistant 
enun  trait  horizontal  modifi^  de  diverses  manidres  par  Tadjonctionde  traits  verticaux,  de 
cercles  oude  crochets  au  milieu.  Des  appendices,  appliques  dediversesfa9ons  it  Textr^mit^ 
de  gauche ,  permettent  de  distinguer  jusqu^ii  dix  difirences  de  chacun  de  ces  genres;  un  nom- 
bre  ^gal  de  signes  appliques  ^  Textr^mit^  droite  sert  ^  indiquer  dix  espices  de  chaque  diffi^- 
rence.  On  arrive  ainsi  ^  un  maximum  de  4000  notions.  On  a  encore  un  signe ,  un  simple 
rond,  pour  distinguer  deux  notions  correlatives  qui,  dans  la  Table  syst^matique,  sont  in- 
diqu^s  soit  comme  opposes,  soit  comnte  semblables.  II  y  a  encore  d^autres  signes  pour 
exprimer  qu*une  notion  est  employee  passivement,  adjectivement,  etc.  II  est  clair  que 
le  d^chifFrement  de  quelque  phrase ,  ^crite  dans  cette  langue ,  estcompiiqu^  et  tr^  difficile 
et  laisse  toujours  quelque  ambiguTt^,  de  sorte  que,  lorsquMl  s^agit  de  la  description  exactc 
et  precise  d^un  ihstrument  ou  d^un  m^canisme,  le  langage  universe!  doit  n^cessairement 
rester  en  d^faut. 

'^)  Le  secret ,  en  effet,  a  ^t^  bien  gard^.  On  n*a  jamais  public  en  quoi  a  consist^  le  mtoinisme  de 
Hooke.  Ainsi  Flooke  lui-m^me,  en  s'abstenant  de  le  faire  connattre,  a,de  fait,  renonc^  aux 
droits  d*un  inventeur. 

II  est ,  en  tout  cas ,  inadmissible  quMl  se  serait  servi  d*un  ressort  en  spirale.  £n  efiet,  sMl  en 
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This  I  do,  not  fo  much  to  hinder  the  fpreading  of  this  Defcription  here  delive- 
red, as  to  revive,  and,  if  poffible,  bring  into  ufe  and  praftice  that  excellent  Defigne: 


eAt  ^t^  airisi,  rien  ne  Pauraii  emp^cW  d'invoquer  le  t^oignage  de  Lord  Brounckeret  de 
Robert  Boyle ,  auxquels  il  avait  confix,  en  1664,  son  secret,  De  plus.  Waller,  le  successeur 
de  Hooke  dans  la  charge  de  secretaire  de  la  Soci^t^  Royale,  et  qui  a  eu  entre  ies  mains 
les  papiers  de  Hooke,  n'y  a  rien  trouv^,  qui  indiquerait  que celui-ci se soit  servi  du  ressort 
en  spirale.  Consultez  Touvrage : 

The  Posthumous  works  of  Robert  Hooke  m,  d.  s.  r,  5.  Geom.  Prof.  Gresh.  &c.  Containing 
his  Cutlerian  Lectures^  and  other  Discourses,  Read  at  the  Meetings  of  the  Illustrious  Rojal 
Societj.  In  which  L  The  present  Deficiency  o^  Natural  Philosophy  is  discourse^  of,  with  the 
Methods  of  rendering  it  more  certain  and  beneficial.  IL  The  Nature,  Motion  and  Effects  of 
Light  are  treated  of,  particularly  that  of  the  Sun  and  Comets.  III.  An  Hypothetical  Explica- 
tion of  Memory;  how  the  Organs  made  use  of  by  the  Mind  in  its  Operation  may  be  mechani- 
cally undentood.  IV.  An  Hypothesis  and  Explication  of  the  Cause  of  Gravity,  or  Gravita- 
tion ,  Magnetism ,  &c.  V.  Discourses  of  Earthquakes ,  their  Causes  and  Effects ,  and  Histories 
of  several ;  to  which  are  annex  t ,  Physical  Explications  of  several  of  the  Fables  in  OviiPs  Me- 
tamorphoses, very  different  from  other  Mythologick  Interpreters.  VL  Lectures  for  improving 
Navigation  and  Astronomy,  with  the  Descriptions  of  several  new  and  usefull  Instruments  and 
Contrivances  the  whole  full  of  curious  Dispositions  and  Experiments.  Illustrated  with  Sculp- 
tures.To  these  Discourses  is  prefixt  the  Author'*s  Life,  giving  an  Account  of  his  Studies  and 
Employments,  with  an  Enumeration  of  the  many  Experiments,  Instruments,  Contrivances 
and  Inventions,  by  him  made  and  produced  as  Curator  of  Experiments  to  the  Royal  Society. 
PublishM  by  Richard  fV alter,  R.  S.  Seer.  London:  Printed  by  Sam.  Smith  and  Benj, 
fValford  (Printers  to  the  Royal  Society)  at  the  Princes  Arms  in  St.  PauVs  Church-Yard. 
1705,  in-P. 

Dans  la  Vie  de  Hooke,  qui  pr^cdde  cet  ouvrage,  Waller  rend  comptede  ce  quMl  a  trouv^ 
par  rapport  aux  droits  de  Hooke  sur  Tinvention  des  montres  ^  ressort  en  spirale ,  mais  il  ne 
peut  produire  aucun  document  od  il  est  question  d'un  tel  ressort  dans  les  montres  de  Hooke. 
Waller  doit  se  bomer  ^  des  conjectures,  qui  se  trouvent  d^menties  par  les  t^moignages  de  notre 
Correspondance.  II  dit  entre  autres  : 

„Now  tho'  this  does  not  mention  the  Springs  being  spiral  or  fastened  to  the  Arbor  of  the 
Ballance,  yet  it  appears  it  was  so  by  what  is  related  above  and  a  Passage  I  have  seen  in  a  Letter 
from  Sir  Robert  Moray  to  Mr.  Oldenburgh,  dated  Oxon  Sept.  30. 1665.  clears  it,  in  which  are 
these  words.  „Vou  (meaning  Oldenburgh^  will  be  the  first  that  knows  when  his  (that  is  Hu- 
gyefCs)  Watches  will  be  ready,  and  I  will  therefore  expect  from  you  an  account  of  them , 
and  if  he  imparts  to  you  what  he  does,  let  me  know  it;  to  that  purpose  you  may  ask  him  if  he 
doth  nox.  apply  a  Spring  to  the  Arbor  of  the  Ballance,  and  that  will  give  occasion  to  say  some- 
what to  you ;  if  it  be  that ,  you  may  tell  him  what  Hooke  has  done  in  that  matter,  and  what 
he  intends  more^  Altho'  I  cannot  be  assur'd  what  Oldenburgh  wrote  to  Monsieur  Huygens,  yet 
it  is  probable  their  intimacy  procur'd  what  he  knew  (consultez  la  Lettre  N°.  2066,  note  7); 
and  it  is  evident  that  Huygen^s  discovery  of  this  was  first  published  in  the  Journal  des  Sca- 
vants,  and  from  thence  in  the  Philos.  Transact,  for  March  25th.  1675,  about  ten  Years  after 
that  Letter  of  Sir  Morray,  and  near  fifteen  after  Hooke* s  discovery  of  it." 

Dans  ce  passage  t^galement ,  il  n'est  nullement  question  de  ressorts  en  spirale.  Quant  ^  ce 
qui  regarde  la  lettre  cit^e  de  Moray  k  Oldenburg,  la  demande  de  Moray  est  ^videmment  la 
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It  being  a  Charafter  and  Language  perfefty  free  from  all  manner  of  ambiguity, 
and  yet  the  moft  copious ,  expreffive  ^nd  fignificative  of  any  thing  or  Notion 

3  ol-A^v 


in 


T/y^w/i/  ///. 


imaginable ,  and,  which  recommbnds  it  moft  to  common  ufe,  the  moft  eafie  to  be 
underftood  and  learnt  in  the  Worlcti^See  Table  the  third  ^°), 


suite  de  ce  que  Huygens  lui  avait  ^critic  18  septembre  pr^c^dent  dans  la  LettrqN**.  1466, 
au  sujet  des  projets  du  due  de  Roannes  et  de  Pascal,  datant  de  1660,  lettre  011  Huygens  ajoute 
qu'il  posstJdait  des  mani^res  „beaucoup  meilleures."  Oldenburg ,  dans  sa  lettre  du  7  octobre 
[V.  St.] ,  le  N°.  1479 ,  tout  en  parlant  des  montres  de  Hooke,  ne  s'est  pas  acquitt^  de  la  com- 
mission de  Moray. 

La  question,  d'ailleurs,  se  trouve  compl^tement  tranch^e  par  les  declarations  de  Broun- 
cker.  Consultez  la  Lettre  N°.  2073. 

Waller  termine  cette  partie  de  la  Vie  de  Hooke  en  disant :  „But  this  I  suppose  may  be  an 
undoubted  Truth ,  the  Spiral  Springs  were  not  apply'd  generally  to  regulate  Watches  'till 
after  the  Dispute  with  Huygens.  Cette  assertion,  toutefois,ne  peut  s'appliquer  qu*ii  TAn- 
gleterre.  La  Correspondance  de  Huygens  prouve  que  les  montres  de  Huygens  se  r^pan- 
dirent  k  Paris  aussit6t  apr^s  Tinvention ,  quelques  mois  avant  la  querelle  suscit^  par  Hooke. 
-°)  Le  hasard  nous  a  fait  rencontrer  une  solution,  dont,cependant,  nousnepouvonsgarantir 
Pexactitude.  Dans  un  exemplaire  de  la  collection  des  ouvrages  de  Hooke,  (voir  la  Lettre 
N°.  1363 ,  note  6)  que  nous  avons  pu  acqu^rir  ^  la  vente  de  la  biblioth^ue  de  M,  Bierens 
de  Haan ,  J°.  Weldens ,  le  premier  d^tenteur ,  qui  paralt  avoir  ^tudi^  le  livre  avec  attention , 
a  inscrit  sur  la  Tabula  IH ,  ce  qui  suit: 

'  „  The  character  underwritten  deciphered.  The  contrivance  of  making  exact  pocket  watches, 
is  comprised  in  regulating  them  by  two  ways : 

y^The  first  is  ^hy  giving  a  resistance  to  all  the  bowing  or  bent  (i.  e.  ye  force  of  ye  Spring)  & 
motion,  soe  as  the  power  of  Gravity  (which  Mr.  Hooke  calls  ye  Attractive  power  of  the 
Earth)  acting ,  neither  posture  nor  curved  motion  nor  uneven  inside  of  the  small  case  of  ye 
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To  fill  the  vacancy  of  the  enfuing  page,  I  have  here  added  a /fe^m/srr^  of  the 
centefime  of  the  Inventions  I  intend  to  publifh,  though  poffibly  not  in  the  fame  or- 
der, but  as  I  can  get  opportunity  and  leafure;  moft  of  which,  I  hope,  will  be  as 
ufeful  to  Mankind ,  as  they  are  yet  unknown  and  new. 

1,  A  way  of  Reflating  all  forts  of  Watches  or  Time-keepers , /e?  as  to  make 
any  way  *')  to  equalize ,  if  not  exceed  the  Pendulum-Clocks  now  ufed  '*). 

2,  The  true  Mathematical  and  Mechanical  form  of  all  manner  of  Arches  for 
Buildings  with  the  true  hutment  necejfary  to  each  of  them.  A  Problem  no  ylrchi- 
teSonick  writer  hath  even  yet  attempted,  much  lefs  performed,  abcccddeeeeef 
gg  iiiiiiii  11  '3)  mmmm  nnnnn  oo  p  rr  sss  ttttttt  uuuuuuuu  x, 

3,  The  true  Theory  of  Elafticity  or  Springinesf,  and  a  particular  Explication 
thereof  in  fever  al  SubjeSts  in  which  it  is  to  be  found:  And  the  way  of  computing  the 
velocity  of  Bodies  moved  by  them,  ceiiinosssttuu  *♦). 


33 


Watch  can  cause  any  Irregularity,  The  second  is.  The  natural  Acting  of  the  Moderators  within 
ye  Watch  soe  as  noe  naturall  power  acting  irregularly  upon  the  Springs  or  forcing  of  the 
Wheeles ,  or  any  other  of  the  Watch ,  can  disturbe  the  motion. 

„The  First  is  done  by  yc  motion  of  Ballances ,  moving  constantly  contrary,  the  first  to  the 
second. 

„The  other  is  done  by  Springs,  or  some  other  naturall  forces  acting  upon  the  ballances  or 
rulers  of  the  motion." 

La  traduction  en  langage  ordinaire  est  ^  peine  plus  intelligible  que,  pour  un  profane, 
Thidroglyphe  m^me  par  lequel  Hooke,  k  ce  quMl  dit,  a  voulu  atteindre  les  deux  buts  difficile- 
ment  conciliables:  celui  de  cacher  sa  pens^e  et  celui  de  faire  voir  combien  le  langage  univer- 
sel  de  Wilkins  est  propre  k  exprimer  sa  pens^e  sans  ambiguTt^.  II  en  r^sulte,  toutefois,  que 
la  soi-disant  explication  de  Hooke  ne  contient  que  des  g^n^ralit^s;  elle  ne  precise  rien  quant 
au  mdcanisme  employ^  k  appliquer  ses  principes,  et  il  est  certain  qu'il  n'y  est  nullement  ques- 
tion de  I'unique  solution  qui  a  r^ussi  jusqu'ici ,  savoir  le  ressort  en  spirale  de  Huygens. 
*)  On  a  corrig^  en  margj:  watch. 

)  C'est  probablement  le  mtonisme  indiqu^  k  la  page  43  du  „Lampas",  I'^crit  cit^  dans  la 
pi^ce  N°.  2076,  note  i.  Sous  le  titre:  „A  New  Principle  for  Watches",  Hooke  y  fait  mention 
d'un  mouvement  d'horlogerie  continu,  balance  par  la  resistance  qu'^prouvent  des  ailettes, 
dont  r^cartement  est  r^gl^  par  un  ^Spiral  Spring",  denomination  qui ,  dans  ce  cas  ^videm- 
ment,  indique  un  ressort  kboudin. 
3)  Le  deuxi^me  1  a  €t^  biffe  dans  I'exemplaire  de  la  Royal  Astronomical  Society,  ce  qui  nous 
semble  prouver  que  fexemplaire  a  ete  corrig^  par  I'auteur  lui-m^me ,  puisque  le  secret  de 
Tanagramme  est  rest^  cache.  Voir  la  Lettre  N°.  1985^,  note  i. 
♦)  La  solution  se  trouve  dans  le  Traite : 

Lectures  Depotentia  Restitutiva  ^  ox  of  Spring  Explaining  the  Power  of  Springing  Bodies. 
To  which  are  added  some  Collections  Fiz.  A.  Description  of  Dr.  Pappins  fVind-Fountain  and 
Force-Pump.  Mr.  Young's  Observation  concerning  natural  Fountains.  Some  other  Considera- 
tions concerning  that  Subject.  Captain  Sturmy'5  remarks  of  a  Subterranean  Cave  and  Cistern. 
Mr.  G.  T.  Observations  made  on  the  Pike  o/TenerifF,  1674.  ^^^^  Reflections  and  Conjectures 
occasioned  thereupon.  A  Relation  of  a  late  Eruption  in  the  Isle  of  FUmz.  By  Robert  Hooke. 
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4.  A  very  plain  and  praStical  way  of  counter  pot fing  Liquors^  of  great  ufe  in 
Hydraulicks.  Difcovered, 

5.  A  new  fort  of  ObjeSt-Glajfes  for  Telefcopes  /srwrf Microfcopes ,  i»«rA  (?i^- 
doing  any  yet  ufed.  Difcovered. 

6.  A  new  Selenofcope,  eafie  enough  to  he  made  and  ufed^  whereby  the  fmallefl 
inequality  of  the  Moons  furface  and  limb  may  be  mofi  plainly  difiingjuifhed. 
Difcovered. 

7.  A  new  fort  <?/ Horizontal-Sayls  for  a  Mill,  performing  the  mofi  that  any 
Horizontal' Say  Is  of  that  bifftesfare  capable  of;  and  the  various  ufe  ofthatprin- 
ciple  on  divers  other  occafions.  Difcovered, 

8.  A  new  way  of  a  Poft-Charriot/(?r  travelling  far  ^without  much  wearying 
Horfe  or  Rider.  Difcovered. 

9.  A  ne^  fort  of  Philofophical-Scales ,  of  great  ufe  in  Experimental  Philofo- 
phy.  cdeiinnoopsssttuu  ^s). 

10.  A  new  Invention  in  Mechanicks  of  prodigious  ufe^  exceeding  the  chimera's 
of  perpetual  motions  for  fever  al  ufes.  aaaaebccddeeee  eegiiilmmmnn 
ooppqrrrrstttuuuuu. 

aae  f  fh  iiiilnrrsstuu. 


S.  R.  S.  London ,  Printed  for  John  Martjn^  Printer  to  the  Rorjal  Society^  at  the  Bell  in  St. 
Pauls  Church-Yard  1678.  in-4°. 

Get  dcrit  est  le  sixi^me  et  dernier  de  la  Collection  cit^e  dans  les  Lettres  Nos.  2025, 
note  8 ,  2000,  note  3 ,  1989,  note  i  et  1363 ,  note  6. 

On  y  lit :  „Ut  tensio  sic  vis.  That  is.  The  Power  of  any  Spring  is  in  the  same  proportion  with 
the  Tension  thereof."  II  r^sulte  de  ce  que  fauteur  fait  suivre,  quMl  veut  exprimer  la  propor- 
tionality de  la  grandeur  de  la  deformation  avec  la  force. 
'5)  En  marge  de  Texemplaire  de  la  Royal  Astronomical  Society  se  trouve  dcrit:  „See  page  the 
5th  of  the  6th  Lecture."  Ce  serait  done  une  ^chelle  de  deformation  eiastique,  probablement 
employee  comme  dynamom^tre. 
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N=  2068. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

a8  ocTOBRE  1675, 

La  lettre  se  trouve  i  Leiden^  coll,  Iluygens, 
Elk  tsi  la  rdpome  au  No.  2062.     Chr,  Iluygitns  y  ripondit  par  le  No.  2069. 

A  londres  le  18  oft.  75. 

Monsieur 

Ayanc  receu  voftre  derniere  auec  celle,  qui  eft  pour  M.  Smethwick  '),  ie 
trouue ,  qu'il  y  aura  de  la  difficult^  pour  rencontrer  vne  bonne  occafion  de  nous 
faire  cenir  une  de  vos  montres  perfeftionnees ,  fur  cela  ie  vous  prie  de  vouloir  vous 
informer  chez  Mylord  Herbert  *)  (jeune  feigneur  Anglois)  et  Monfieur  Cham- 
berlain 3)  fon  gouuerneur,  ou  chez  Monfieur  Juftel  s'ils  ne  fcavent  quelque  amy 
qui  paflera  bientoft  en  Angleterre ,  k  qui  on  pourra  confier  vne  telle  chofe. 

Mylord  Brouncker  vous  fait  fes  baifemains,  et  vous  prie  de  luy  envoier  ladite 
montre  le  pluftoft  quMl  vous  fera  poffible ,  ne  doubtant  pas  quelle  n'aye  auffi  pour 
le  moins,  vne  main  qui  montre  de  minutes,  C'eft  tout  ce  que  i'avois  k  vous  dire 
prefentement,  fi  non  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiflant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

k  la  Bibliotheque  du  Roy 
IO/3  k 

Paris. 


')   La  Lettre  N°.  2063. 

*)  Probablement  un  iils  de  Thomas  Herbert  et  de  Lucia  Alexander ,  mort  le  i er  mars  1 68 1  • 
3)  Edward  Chainberlayne ,  n^  le  13  d^cembre  1616  k  Oddington ,  Gloucestershire.  En  1641,  il 
fut  lecteur  de  rh^torique  ^  Oxford;  en  1669,  secretaire  de  Charles  Howard,  earl  de  Carlisle; 
en  1 679 ,  tuteur  de  Henri  Fitzroy,  due  de  Grafton ,  fils  ill^gitime  de  Charles  II ;  et  plus  tard 
tuteur  anglais  du  prince  George  de  Danemarck.  II  ^pousa,  en  1658,  Susannah  Clifford  et 
mouruten  mai  1703.  On  a  de  lui  plusieurs  publications ,  parmi  lesquelles  la  plus  connue  est 
un  manuel  in- 12®  de  T^tat  social  de  TAngleterre,  paru  pour  la  premiere  fois  en  1669  sous  le 
titre:  ^Angliae  Notitiae,  or  the  Present  State  of  England'\  et  qui  eut  jusqu*ii  36  Editions. 
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N=  2069. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

icr   NOVEMBRE    1 675*). 

La  Uttrt  St  tromt  h  Londrcs^  British  Museum. 
ElU  est  la  rdponse  aux^Nos^  2059,  2064,  2066  ct  2068.     H.  Oldenburg  y  rlfmdit  par  le  No.  2072. 

k  Paris  ce  i  Nov.   1675. 

Monsieur 

J'ay  eftfe  fort  furpris  de  ce  que  vous  m'avez  fait  fcavoir  de  I'infolite  accufadon 
que  M.  Hooke  a  controuv6e  contra  vous  et  moy.  J'avois  bien  remarqufe  depuis 
quelque  temps  qu'il  eftoit  vain  et  extravagant ,  mais  je  ne  fcavois  pas  qu'il  eftoit 
malicieux  et  impudent  au  point  que  je  le  vois  maintenant.  J'en  ay  efcrit  a  Mr. 
Brouncker  ainfi  quMl  faloit  et  vous  envoye  la  lettre  cy  jointe  ').  Ceferoitbien 
eftrange  qu'on  fuft  prevenu  k  la  Cour  par  la  feule  accufation  d'un  homme  fans  au- 
cune  preuve ,  mais  peut  eftre  aura-t-il  trouvfe  des  panifans  qui  Tappuieront  pour 
eftre  intereflez  avec  luy  et  en  ce  cas  vous  ne  ferez  pas  mal  de  drefler  une  contre- 
batterie  pareille.  Je  viens  de  recevoir  voftre  lettre  du  1 8  oftobre  et  fuivant  ce  que 
vous  me  mandez  je  m'informeray  chez  Milord  Herbert,  que  j'ay  Thonneur  de 
connoiftre ,  par  quel  moyen  je  vous  pourrois  faire  tenir  la  montre.  Je  doubte  fi  j'en 
pourrois  avoir  une  d'argent  qui  aie  des  minutes  parce  que  je  n'en  ay  pas  command^ 
de  cette  facon  mais  il  y  en  ad'or,  et  s'il  fe  prefente  quelque  occafion  prompte  je  ne 
feray  pasdifficulte  d'en  envoier  une  de  celles  cy  parce  qu'elles  font  tres  bien  faiftes 
et  exemptes  du  contrecoup ,  de  forte  qu'elles  vaudront  toufjours  leur  argent.  Mais 
sMl  faut  attendre  j'en  auray  d'argent  comme  je  crois  que  Mr.  Brouncker  les  veut. 

Mr.  Dominique  m'a  apportfe  voftre  lettre  du  24  fept.  *)  mais  je  ne  Tay  pas  en- 
core vu.  Je  fuis  bien  aife  que  Touvrage  de  Malpighi  de  Tanatomie  des  plantes  foit 
achev6  et  le  verray  avec  plaifir.  II  ne  sMmprime  rien  de  noftre  Academic  qu'une 
introduftion  k  Thiftoire  des  plantes  3)  et  un  petit  traite  des  eaux  minerales  de 
France  de  M.  du  Clos  ♦)  qui  fera  bien  toft  acheve.  Je  fuis  Monfieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflani;  feruiteur 

HUGENS   DE   ZULICHEM. 


^)   Voir  la  Lettre  N®.  2070.  *)   Voir  la  Lettre  N®.  2059. 

3)  Projet  de  THistoire  des  Plantes,  preface  des  ^M^moires  pour  servir^fHistoire  des  Plantes. 
Dress^es  par  M.  Dodart ,  de  PAcademie  Royale  des  Sciences ,  Docteur  en  M^decine  de  la 
Faculty  de  Paris.*'  L'ou vrage  fut  public  par  TAcad^mie  en  1 676  et  rdmprim^  dans  le  Tome  IV 
des  M^moires  de  PAcademie  Royale  des  Sciences  depuis  1666  jusqu*^  1695^ 

♦)  Observations  sur  les  eaux  minerales  de  plusieurs  provinces  de  France  faites  en  TAcad^mie 
Royale  des  Sciences  ds  anndes  1670  &  1671.  Par  M.du  Clos.  Paris,  1675.  L'ouvrage  a  ^t^ 
reproduit  dans  le  Tome  IV  des  M^molres  de  TAcad^mie. 
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Monfieur  de  Roberval  mounit  ces  jours  paflez  et  a  lailK  fes  efcrits  k  noftre 
Academic  5). 

A  Monfieur  Monfieur  Grubendol 

k  Londres. 


')  Rec,  le  31  oftobre  75.  Refpondu  le  i  novembre  [H.  Oldenburg]. 


N-  2070. 

Christiaan  Huygens  k  W,  Brouncker. 

31  OCTOBRE  1675, 

Appendice  au  No.  2069. 

La  Icttrc  se  trouve  h  Londres^  British  Museum, 
La  minute  se  trouve  i  Leiden^  coll,  Huygens, 
IF.  Brouncker  y  ripondit  par  le  No,  2073. 

A  Paris  le  31  oft.  1675. 

Monsieur 

Je  prens  la  liberte  de  vousefcrirecesIigiies,y  eftantobligfeparrintereftque 
ie  prens  en  Thonneur  de  M.  Oldenburg  et  au  mien  propre  puifque  j'apprends 
que  Tun  ct  T  autre  eft  attaqu^  par  les  calomnies  de  Mr.  Hook  au  fujeift  des  nouuel- 
les  montres,  dont  il  pretend  eftre  Tinuenteur ,  et  dit  auec  beaucoup  d'effronterie , 
que  M.  Oldenburg  m'ayant  decouuert  fon  fecret ,  c'eft  en  recompcnfe  de  cela 
et  de  ce  quMl  me  fert  d'efpion  dans  la  Soc.  Royale,  que  ie  luy  ay  cedfe  mon  droit 
de  demander  priuilege  pour  cete  invention  en  Angleterre.  J 'ay  creu  Monfieur  que 
pour  me  juftifier  et  M.  Oldenburg  en  mefme  temps  d'une  crimination  fi  faufle  et 
fi  indigne,  ie  ne  pouuois  pas  m'adrefler  mieux  qu'a  vous ,  efperant  que  vous  ad- 
jouterez  quelque  croiance  a  ce  que  je  diray,  et  fcachant  que  le  rang  que  vous  tenez, 
et  la  reputation  que  vous  avez  dMntegrit6  et  d'equitfe  donneront  grand  poids  au  juge- 
ment  que  vous  ferez  de  cete  affaire.  Je  dis  donc,et  ie  vousgarantis  fur  mon  honeur 
que  ie  dis  vray,  que  ni  cete  fois ,  ni  jamais  auparavant  Mr.  Oldenburg  ne  m'a  com- 
munique aucune  invention  ni  entreprife  de  par  de  Ik ,  dont  ie  creufle  qu'on  fit  un 
fecret;  et  que  quant  a  cette  derniere,  c'eft  moy  qui  luy  ay  mand^  le  premier  (fans 
rien  fcavoir  de  ce  que  Mr.  Hook  pourroit  auoir  tentfe)  que  j'auois  trouvfe  une  nou- 
uelle  invention  d'horloge,  dont  ie  luy  envoyay  le  fecret,  cach^  fous  un  ana- 


s)  lis  ont  ^t€  publics  au  Tome  VI  des  M^moires  de  rAcad^mie  Royale  des  Sciences  depuis 
1 666  jusqu^ii  1699. 

(Euvres.  T.  VII.  67 
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gramme  *)  qui  eft,  comme  vous  fcavez,  une  precaution  invent^e  par  Galil^,  et 
qui  eft  tres  utile.  II  me  refpondit  par  fa  lettre  du  ae  f6vrier  *)  en  ces  mots :  y^ijy 
fait  voir  a  nos  communs  amis  Panagramme  touchant  voflre  nouuelle  invention  d*hO' 
rologes.  lis  nCont  tefmoiffii  leur  grand  defir  d*en  voirFeffeSl^  et  s' en  promettent 
des  notdvelles  de  voflre  bonti. 

II  n'adjouta  rien  touchant  Mr.  Hook,  mais  quand  ie  luy  eus  envoyfe  *)  en  fuite 
une  defcription  de  Tinvention^il me  manda dans  fa  refponfe  de P 1 1  mars*)  que  M. 
Hooke  difoit  d'auoir  trouu6  une  chofe  femblable  k  ce  quMl  croioit ,  il  y  avoit  quel- 
ques  annees,  iaquelle  pourtant  ne  reuffit  pas  aiors  conformement  a  fon  efperance, 
mais  qu'il  la  croioit  pouvoir  eftre  reduit  k  une  plus  grande  perfeftion.  C'eft  Ik 
ia  premiere  nouuelle  que  j'ay  eiie  des  pretenfions  de  M.  Hooke  ies  quelles  j'ay  pris 
pour  un  effedt  de  fa  vanit6  accouftum^e  de  vouloir  avoir  invent^  toute  chofe :  et 
quant  a  la  maniere  de  fa  conftruftion ,  ie  Tignore  encore,  II  eft  done  faux  qu'en 
recompenfe  de  m'auoir  rien  decouuert  i'aye  voulu  gratifier  Mr.  Oldenburg ,  et 
Ie  feul  motif  que  j'ay  eu  pour  cela,  c'eft  que  j'ay  creu  qu*il  meritoit  bien  depro- 
fiter  quelque  chofe  des  nouuelles  inventions  qu'il  a  tant  de  foin  de  publier  dans 
fes  Tranfaftions ,  au  grand  avantage  des  fciences,  et  que  d'ailleurs  il  en  pourroit 
auoir  plus  befoin  qu'aucun  autre  de  mes  amis  en  Angleterre.  II  feroit  fort  mal- 
heureux,fiau  lieu  du  bien  quej'ay  eu  deflein  de  luy  procurer  il  recevoit  de  la 
honte  et  du  deplaifir.  Mais  perfonne  ne  fera  fi  injufte  que  de  Ie  condamner  fur  la 
fimple  accufation  d'un  homme  tel  que  M.  Hooke ,  qui  de  plus  eft  poufT^  dans  ce 
rencontre  par  fon  intereft.  Et  j'ofe  efperer  de  la  bontfe  du  Roy,  qu*eftant  in- 
formfe  de  la  chofe, il  ne  permettra  pas  que  Tinnocence  de  Mr.  Oldenburg  foit  op- 
prim6e,  ni  que  je  fois  blafme  k  tort.  Je  vous  prie  tres  humblement  de  vouloir  con- 
tribuer  de  voftre  coft^  pour  empefcher  une  fi  grande  injuftice  et  de  croire  qu*il 
n'y  a  perfonne  qui  vous  honore  d'avantage  ni  qui  foit  plus  veritablement 

Monsieur 


Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  feruiteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2003.  *)  La  Lettre  N^  2009. 

^)  Consultez  la  Lettre  N**.  20 1 3.  ♦)  La  Lettre  N**.  2016. 
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N2  2071. 

H,  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

4   NOVEMBRE    1675, 

La  kitrc  se  trouve  h  Leiden^  coll.  Huygens. 
ElU  fait  suite  au  No.  2068  ei  s*csi  croisde  avec  U  No.  2069.   Chr.  Huygens  y  ripondii  par  le  No.  2078. 

A  Londres  le  25  oft,  75. 

Monsieur  , 

Venant  d'entendre  de  Mylord  Brouncker,  quMl  y  a  prefentement  plufieurs  gen- 
dlfhommes  Anglois  k  Paris ,  prefts  de  faire  le  craje£t  k  Londres ,  et  defquels  on 
pourroit  trouuer  quelcun ,  qui  fe  voulAt  charger  de  la  montre  que  nous  actendons 
de  vous ,  ie  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  en  advertir ,  k  fin  que  vous  prenniez 
toutes  les  occafions  de  vous  enquerir  de  quelcun ,  qui  en  vouliit  prendre  foin.  Si 
cela  vous  manque ,  Myld  Brouncker  vous  confeille  de  faire  mettre  ladite  mon- 
tre dans  le  premier  pacquet  que  Ton  addreflera  de  Paris  k  Monfieur  de  Ruvigny ') 
icy,  faifant  Tinfcripcion  du  pacquet  k  Mylord  Brouncker  06  k  moy,  qui  ne  man- 
queront  pas  d^en  payer  le  port  comme  il  faut.  Si  vous  eufliez  fceu  la  commodity 
de  Tenvoyer  par  Monfieur  Godolphin  0^  ^^^  ^^  nouuellement  arriv^  icy  de  Paris 
auec  vn  livre  pour  moy,  nous  euflfions  eu  la  montre  auec  furet^.  Je  demeure 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiflant  feruiteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  roy  k 

Paris. 


')  Sur  Henri ,  marquis  de  Ruvigny  ou  Rouvigny,  consultez  la  Lettre  N°.  1284,  note  5. 

*)  Probablement :  Sidney  Godolphin,  premier  Earl  of  Godolphin,  fils  de  Sir  Francis  Goldolphin 
et  de  Dorothy  Berkeley,  n^  en  juin  1645 ,  mort  en  17 1 2.  II  remplit  plusieurs  charges  ^  la  cour 
de  Charles  II  et  assista  aux  ndgociations  de  la  paix  de  Nim^gue.  II  devint  un  des  plus  z^l^s 
partisans  du  roi  James  II ;  toutefois,  sous  William  III ,  il  occupa  plusieurs  postes  importants. 
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N-  2072. 

H,  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

II    NOVEMBRE    1 675. 

La  let f re  se  trouve  a  Leiden^  coll,  Iluygem, 
Elle  est  la  riponse  au  No,  2069.     C/ir,  Httygens  y  rdpondit  par  le  No,  2078. 

A  Londres  le  i  Nov.  75. 

Monsieur, 

J'ay  receu  voftre  derniere,  ou  il  y  auoit  ioince  celle  *)  a  MyW  Brouncker, 
qui  vous  rend  graces  tres  humbles  pour  le  foin  que  vous  voulez  bien  prendre  en 
luy  envoiant  auec  la  premiere  bonne  commodity  vne  feconde  montre ,  qu'il  aimera 
bien  qu'elle  foit  d'or ,  pourvii  qu'elle  aye  des  minutes.  Ne  faitez  done ,  ie  vous 
prie ,  aucun  fcrupule  d'en  envoier  vne  telle  le  pluftoft  que  vous  pourrez  auec 
furet6.  Vous  nfauez  fait  juftice  en  ce  que  vous  auez  efcrit  audit  Mylord  toucham 
mon  integrity  en  matiere  de  la  controverfe  qui  eft  entre  vous  et  Hook  touchanc  la 
nouuelle  montre.  Mais  c'eft  vn  homme  (ce  dernier)  qui  abonde  tant  de  fon  fens 
propre ,  que  c'eft  laterem  lay  are ,  de  le  vouloir  detourner  de  Topinion ,  dont  il 
s'eft  preoccup6 ,  principalement  en  matiere  de  la  priorite  de  quelque  invention. 
Je  verray  pourtant  ce  quMl  dira  Ik  deflus,  et  vous  en  donneray  advis,  comme 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

Myld  Brouncker  vous  prie  de  vouloir  afllgner  la  maniere  de  la  quelle  vous 
voulez  que  Targent  foit  pay6  pour  la  montre  que  vous  luy  envoierez.  il  ne  man- 
quera  pas  de  Tobferver  punftuellement. 

Monfieur,  vous  vous  pouvez  fervir,  s'il  vous  plait,  pour  Tenvoy  de  la  montre 
du  pacquet  qu'on  envoye  par  la  pofte  k  Monfieur  de  Ruvigni,  fon  fecretaire  m'ayant 
promis  de  me  faire  tenir  ce  qu'on  y  aura  renferm6  pour  Myld  Brouncker  ou 
moy. 

Mylord  Brouncker  vous  refpondra  par  la  prochaine  ordinaire  ^). 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem,  i  la 
bibliotheque  du  Roy 

1  o  /3  Paris. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2070.  =)   Voir  la  Lettre  N^  2073. 
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N=  2073. 

W.  Brouncker  a  Christiaan  Huygens. 

18    NOVEMBRE    1 675. 

La  UUre  u  trouve  i  Leiden^  colL  Huygens*'). 
ElU  est  la  riponse  au  No.  2070. 

A  Londres  le  8  Nov.  75. 

Monsieur  , 

Bien  que  i'eftois  entierement  fatiffait  de  rinnocence  de  M.  Oldenburg  en  tout 
ce  que  M.  Hook  luy  a  voulu  imputer;  fi  eft  ce  pourtant  que  ie  vous  remercie  tres- 
affeftionement  de  ce  quMl  vous  a  plii  m'efcrire  en  fon  endroit  et  pour  fa  vindica- 
tion ,  dont  ie  me  ferviray  k  toute  occafion  pour  luy  rendre  juftice.  Ces  paflages 
feveres,  dont  vous  faitez  mention,  ont  eft6  effaces,  et  le  Poftfcript  corrig6  en 
plufieurs  endroits,  (quoy  que  non  pas  tant  quMl  falloit)  devant  que  Timprim^  fut 
debit6  *),  et  M,  Oldenburg  s*eft  rendu  k  foy  mefme  quelque  juftice  dans  les  Tranf- 
aftions  nouuelleraent  publi6es  3). 

Quant  k  vous  mefmes,  Monfieur,  quoyque  rien  de  ce  que  M.  Hook  puiflTe  ou 
dire  ou  faire ,  foit  capable  de  deroger  de  voftre  reputation ,  qui  eftez  trop  conu  k 
tous  les  fcavans  de  TEurope  par  vos  rares  Inventions  et  excellentes  pieces  donn^es 
au  monde ,  i'ay  neantmoins  tafch6  k  cete  occafion  de  vous  faire  icy  toute  juftice , 


')  La  lettre  de  la  coUection  Huygens  de  Leiden  est  ^rite  de  la  main  de  H.  Oldenburg  et  sign^e 
par  Brouncker  lui-m^me.  II  paratt  qu^Oldenburg  a  fait  la  traduction  en  fran9ais  de  la  lettre 
originale,  ^crite  en  anglais  par  Brotincker.  Cette  derni^re  se  trouve  au  British  Museum  il 
Londres.  Nous  en  faisons  suivre  ici  le  texte. 

Sir 

Although  I  was  confident  of  ye  innocency  of  Mr.  Old,  in  all  that  Mr.  Hook 
thought  fit  to  charge  him  with,  yet  I  have  to  thank  you  for  ye  letter  you  have 
been  pleafd  to  write  me  in  his  vindication ,  which  I  fhall  make  ufe  of  upon  all 
occafion  to  do  him  right.  Thofe  fevere  exprefllons  which  you  mention  were  put 
out  and  ye  poftcript  much  correfted;  though  not  fo  fully  as  it  ought ,  before 
ye  thing  was  publifhd  *),  and  M.  Oldenburg  hath  done  himfelf  fome  right  in 
ye  Tranfadlions  3)  newly  publifhd. 

As  to  your  own  concern,  though  nothing  that  Mr.  Hook  can  either  fay  or 
doe  can  bring  any  difreputation  upon  you ,  who  are  too  well  known  to  all  ye 
learned  men  of  Eiiropa  by  thofe  rare  Inventions  and  choice  pieces  publifhed  to 
ye  world,  yet  I  have  endevord  in  this  particular  to  do  you  full  right  here. 


*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2065  et  2074.  ^)  Voir  la  pidce  N°.  2075. 
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en  alleguanc  ma  propre  experience  de  Tinfuffifance  de  fa  montre ,  et  de  ce  quMl 
Tauoit  entierement  abandonn6  jufques  k  ce  que  Timprim^  de  la  voftre  apparut 
icy;  et  en  y  adjouftant  la  grande  difference  qui  fe  trouue  entre  elles ;  de  forte 
qu'il  n'y  manque  rien  que  de  produire  vne  des  voftres  qui  foit  complete,  laquelle 
ie  vous  prie  de  vouloir  me  faire  tenir  le  plus  promptement ,  que  vous  pourrez ;  ie 
veux  dire ,  vne  d'or ,  la  voulant  mettre  entre  les  mains  de  fon  Altefle  Royale  *) 
qui  a  eu  voftre  premiere ,  laquelle  luy  plaifoit  bien ,  mais  qu*elle  s'arrefta  fouvent 
(quoy  que  nous  puiffions  faire,)  et  manqua  des  minutes ,  qu'on  defire  fort  icy.  Au 
refte ,  vous  pouuez  eftre  perfuad6 ,  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  afFe6tion6  ferviteur 

Brouncker. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy  k 
IO/3  Paris. 


by  aflerting  my  own  experience  of  ye  infufficiency  of  his ,  and  his  giving  it 
totally  over  till  ye  print  of  yours  was  brought  us ,  and  ye  vaft  difference  that 
is  found  between  you.  So  that  there  wants  nothing  but  ye  producing  out  yours 
which  is  completely  made ,  which  I  befeech  you  to  hafte  to  me  as  foon  as  you 
can,  and  that  of  gold ,  defigning  to  put  it  into  the  hands  of  his  R.  Highnes  3), 
who  had  that  former  and  was  well  pleafed  therewith ,  only  it  ftopped  fometi- 
mes ,  do  what  we  could ,  and  wanted  a  minute  hand,  which  is  here  much  de- 
fired.  So  I  remain  Sir 

Your  very  affe6L  and  very  humble  fervant 

B. 
London.  Nov.  8.  75. 


♦)  Le  due  d'York,  depuis  le  roi  James  II. 
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N-  2074. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

18    NOVEMBRE    1 675. 

La  Icttrt  sc  trouve  h  Laden  ^  colL  Huygens, 
Elk  fait  suite  au  No,  2072.     Chr.  Huygens  y  r^pondit  par  le  No.  2079. 

A  Londres  8  Nov.  75. 

Monsieur, 

Voicy  les  Tranfaftions  06  ie  refponds  aux  accufations  de  M.  Hook.  Je  le  fais 
auec  autant  de  douceur  que  i*ay  pii ").  Et  fi  Mylord  Brouncker  ne  Teut  oblige 
de  retrafter  plufieurs  mots  de  calomnie  et  de  mefdifance,  quMl  auoit  defia  fait  im- 
primer ,  fans  pourtant  en  debiter  des  exemplaires ,  i'eufle  eft6  contraint  de  le  trai- 
ter  plus  feverement.  Ce  livre  d'Heliofcopes  etc.  fut  imprim6  k  Tinfceu  de  noftre 
Prefident,  qui  n'en  fut  inform^  que  par  accident;  ce  qui  le  fit  feulement  capable 
d'en  faire  changer  et  effacer  les  plus  rudes  paiTages,  me  laiffant  la  liberty  de  ref- 
pondre  moy  mefme  au  fait.  Ce  que  vous  pourrez  faire  de  mefme ,  lorfque  vous 
recevrez  le  dit  imprim6  d'Heliofcopes,  dont  i'ay  baill6  un  Exemplaire  au  jeune 
Monfieur  Evelyn ,  qui  eft  preft  k  faire  le  trajeft  en  France ,  et  de  vous  faluer  k 
Paris.  Si  vous  trouuez  k  propos  de  faire  inferer  voftre  vindication  *)  (qui  ne  pourra 
pas  eftre  feparte  de  la  mienne)  dans  le  Journal  des  Scavans ,  vous  ferez  bien  d'en 
envoyer  vn  Exemplaire  au  Seig.  Hook  mefme ,  avec  fon  addrefle ,  dans  vne  lettre 
cachet^e ;  tout  foubs  mon  convert  addreiT^  comme  de  couftume  k  Monfieur  Gru- 
bendol.  Monfieur  Dalence  3)  m'en  envoiera  k  moy  vn  autre  exemplaire,  comme 
de  coutume;  k  fin  que  ie  fcache  Timportance  de  voftre  refponce ,  aufli  bien  que 
noftre  Calomniateur. 

Nous  attendons  k  tout  moment  voftre  montre  d'or  auec  des  minutes;  et  cela  tant 
plus,  que  celle  que  nous  avons  eft  tout  k  fait  en  defordre ,  s'arreftant  fort  fouvent, 
et  nos  ouvriers  n'y  pouvant  remedier,  k  ce  qu'on  a  inform^ 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

H.  O. 

A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
dans  la  bibliotheque  du  Roy  k 
3—6  Paris. 


')  Voir  TAppendice  N°.  2075.  *)   Huygens  ne  s'en  est  jamais  occupy. 

3)  Joachim  Dalenc^  ou  d*Alenc^,  n^  k  Paris,  mort  k  Lille,  le  17  f(^vrier  1 707, astronome  et 
physician.  De  Hautefeuille  le  d^signe  comme  secretaire  du  Roi. 
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N2  2075.  ^ 

H.  Oldenburg. 

ocTOBRE  1675. 

Appendice  I  au  No.  2074. 

La  pUce  a  iU  tmprimic  par  Otdcnburg  dam  Us  Philosophical  Ttansactions  ^}. 

11.  4  Defcription  of  Helioscopes  and  fome  other  Inftruments^ 
made  by  Robert  Hook,  Fellow  of  the  R.  Society:  London, 
printed  for  ]ohxL  Martyn,  at  the  Bell  in  St.  Paul's  Church- 
yard. 1675.  in4^ 

Touching  the  Concents  of  this  Book,  as  far  as  they  relate  to  the  Inftruments  the- 
rein defcribed,  I  need  fay  nothing  here;  I  fhall  only  touch  upon  fome  forts  of  Pafla- 
ges  in  the  Poflfcript  of  it ,  in  which  I  find  one  of  thefe  our  Trafts  concerned.  The 
laid  Poftfcript  then  takes  the  Liberty  of  reflefting  upon  a  Paflage  in  Numb.  1 1  a^ 
of  thefe  TranfaSions ,  viz.  about  the  Invention  of  applying  a  Spring  to  the  Ballance 
of  a  IVatch  finding  Fault  with  the  fame  for  not  having  taken  Notice,  that  this  In- 
vention  was  fir fi  found  out  by  ^/lEnglifhman,  and  long  fince  publifhed  to  the  fVwrld^ 
and  complaining  thereupon  oiunhandfome  Proceedings. 

Now  forafmuch  as  the  former  Part  of  this  Accufation  doth  direftly  concern 
the  Author  of  the  TranfaEtions^  and  the  latter  is  fo  ambiguoufly  worded,  as  that  it 
may  be  referred  to  the  faid  Author ,  as  well  as  to  the  French  Journal  des  Scavans^ 
it  was  thought  fit  to  acquaint  the  Impartial  and  Candid  Reader  with  the  plain 
Truth  of  this  Matter. 

'T  is  certain  then,  that  the  Defcriber  of  the  Heliofcope^  fome  Years  ago,  caufed 
to  be  aftually  made  fome  Watches  of  this  Kind,yet  without  publifhing  to  the 
World  a  Defcription  of  it  in  Print^  but  it  is  as  certain ,  that  none  of  thofe  Watches 
fucceeded,  nor  that  any  thing  was  done  fince  to  mend  the  Invention ,  and  to  render 
it  ufeful ,  that  we  know  of  until  Monfieur  Hugens^  who  is  alfo  a  Member  of  the 
Royal  Society^  as  well  as  he  is  of  the  Royal  Academy  at  Paris^  fent  hither  a  Letter 
dated  January  30.  1674/75  *),  acquainting  us  with  an  In  vention  of  his  of  very 
cxaft  Pocket-Watches,  the  Nature  and  Contrivance  of  which  he  impaned  to  us 


')  Le  N°.  1 1 8,  du  25  octobre  1 675  [V.  st.].  Dans  cet  article,  Oldenburg  r^pond  aux  remarques 
de  Hooke  contenues  dans  la  pidce  N°.  2067 ,  le  Post-scriptum  de  Touvrage  de  Hooke  sur  les 
helioscopes. 

*)  La  Lettre  N°.  2003. 
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(as  he  is  wont  to  do  other  Inventions  of  his)  in  an  Anagram;  which  he  foon  af- 
ter, in  a  Letter  of  Febr.  20.  1674/75  3)  explained  to  us  by  a  full  Defcription; 
for  which  the  R.  Society  thought  fit  to  return  him  Thanks ,  yet  fo  as  to  intimate  to 
him ,  that  Mr.  Hook  had  fome  Years  ago  invented  a  Watch  of  the  like  Contri- 
vance ^). 

Not  long  after  this  there  came  over  in  the  Journal  des  Scavans  a  printed  Def- 
cription 5)  of  M.  Hugens^s  Invention ,  together  with  a  Delineation  of  the  Figure 
of  the  fame,  which  the  Author  of  the  Tranfa&ions  produced  at  the  publick  Meet- 
ing of  the  R.  Society^  where  M.  Hook  not  only  faw  it ,  but  took  a  Copy  of  the 
Figure  it  felf  at  the  fame  Time ,  unwilling  to  let  him ,  that  prefented  it  there,  take 
it  Home  without  permitting  him  firft  to  copy  it  Which  done ,  Mr. //«g^^'s  Ex- 
plication of  his  own  Way,  together  with  the  Figure  thereof,  was,  at  his  Defire, 
and  after  the  perufal  of  the  Noble  Prefident  of  the  R.  Society^  printed  the  i  %th 
of  March  1 674/75 ,  in  Numb.  1 1 2.  of  the  TranfaBions ;  the  Defcriber  of  the  He- 
liofcope  well  knowing,  that  it  was  defigned  to  be  publifhed  in  one  of  thofe  Tradts; 
who,  if  he  had  given  to  the  Author  of  them  the  lead  Intimation ,  importing  that  he 
defired.  Notice  might  be  taken  at  the  fame  Time  of  his  Invention  of  the  like  Kind, 
it  would  have  been  certainly  done,  as  hath  been  done  upon  other  Occafions ,  wit- 
nefs  feveral  of  the  fame  Trafts ,  wherein  divers  Difcoveries  of  this  Accufer  have 
been  formerly  both  printed  and  vindicated  from  the  Ufurpations  of  others ;  though 
indeed  it  was  not  neceflTary  it  fhould  there  be  done  now,  fince  the  faid  Animad- 
verfer  could  fpeak  for  himfelf  in  Print  as  foon  as  he  pleafed,  as  having  laudably 
made  ufe  of  late  of  the  Prefs  for  publifhing  himfelf  his  own  Inventions. 

This  is  the  very  Truth  of  the  Matter,  in  which  whether  there  be  any  Thing  on 
the  Part  of  the  Publifher  of  the  Tranfaftions ,  that  deferves  ihsx^^mtoi  unhand- 
fome  Proceedings  ^  he  very  willingly  leaves  to  all  ingenious  Readers  to  judge :  Be- 
fides,  it  might  juftly  be  confidered ,  that  pregnant  and  inventive  Heads ,  well  ver- 
fed  in  the  Mathematicks  and  Mechanicks ,  and  furnifh'd  with  a  genuine  Method 
of  Inveftigation ,  may,  and  not  feldom  do ,  fall  upon  the  fame  Difcoveries  and  In- 
ventions about  the  fame  time,  efpecially  if  their  Minds  have  been  long  addifted 
to  and  engaged  in  the  fame  Refearches:  Of  which ,  if  there  be  Occafion ,  feveral 
confiderable  Inftances  may  be  produced  to  verify  the  Aflertion.  One  of  which, 
and  fit  to  be  taken  Notice  at  prefent ,  is  that  the  Publifher  of  the  Tranfaftions  did, 
not  long  fince,  fhew  to  the  Accufer  that  Way  of  MonfieurZrW^m/2,  concerning 
exaft  portable  Watches,  which  was  printed  in  Numb.  1 13.  of  thefe  Trafts  ^),  he 
did  acknowledge ,  that  though  he  had  known  that  Way  too ,  ever  fince  A.  1 660 , 


3)   La  Lettre  N°.  201 3.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  2016. 

5)   La  pi^ceN®.  2014.  ^)   Consulcez  la  Lettre  N^  2031,  note  2. 

(Euvres.  T.  VII.  68 
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yet  he  never  declared  it  to  any  Body,  and  therefore  could  not  fay,  M.  LeibnitzhaA 
taken  it  from  him. 

Thus  I  fhall  difmisf  him ,  not  doubting ,  but  that  all  Candid  Readers  will  blame 
him  for  the  Expreffion  he  ufes  ^.  30.  of  his  faid  Poft-fcript,  which  is,  that  he 
forbears  now  to  mention  any  further  the  Carriage  of  the  Writer  of  the  Tr  an  fac- 
tions in  this  A  fair:  And  only  adding,  that  if  this  Writer  of  Mechanick  fhall 
think  fit  to  explain  what  he  means  by  it,  he  will  certainly  meet  with  a  full  Anfwer, 
vindicating  the  Integrity  of  the  Publifher  in  fuch  a  Manner ,  that  all  impartial 
and  good  Men  fhall  be  abundantly  fatiflied  therewith 

—  Speque  metuque  procul.  Horat.  7) . 


N=  2076. 

R.    HOOKE  '). 

1676. 

Appendice  II  au  No.  2074. 

The  Publifher  of  Tranfaftions  in  that  of  OBober  1675.  indeavours  to  cover 
former  injuries  done  me  by  accumulating  new  ones,  and  this  with  fo  much  paflion 


^)  La  controverse  entre  Hooke  et  Oldenburg  a  continue.  Hooke  a  r^pondu  dans  un  nouvel 
^crit,  qui  lui  a  valu  un  d^saveu  formel  de  la  part  de  la  Soci^C^  royale.  Get  ouvrage  a  paru 
en  aotit  1676.  Comme  la  correspondance  d^Oldenburg  et  de  Huygens  se  termina  en  f(^vrier 
1676  et  que,  par  cons^uent,  les  lettres  d'Oldenburg  n*en  font  plus  mention ,  nousfalsons 
suivre,  dans  les  Nos.  suivants,  les  extraits  qui  font  connattre  la  suite  de  cetce  dispute. 


*)   La  pidce  qui  suit  forme  le  ^Postscript"  de  I'ouvrage : 

Lampas:  Or  ^  £>escriptions  of  some  Mechanical  Improvements  of  Lamps  &  Waterpoises. 
Together  wifh  some  other  Physical  and  Mechanical  Discoveries.  Made  by  Robert  Hooke, 
Fe//ow  of  the  Roya/ Society.  London,  Printed  for  John  Martyn^  Printer  to  the  Royal  Society^ 
at  the  Bell  in  St.  PauPs  Church-yard.  1677.  in-4*'. 

Cest  le  quatri^me  ^crit  de  la  collection  cit^e  dans  les  Lettres  Nos.  2025 ,  note  8 ,  2000 
note  3 ,  1989 ,  note  i ,  et  1363 ,  note  6. 

Ici  encore  le  mill^sime  du  titre  est  fautif,  puisque  Oldenburg  annon^a  sa  r^ponse  dans 
les  Phil.  Trans.  N°.  1 2 8 ,  du  25  septembre  1 676  [V.  St.] ,  en  ces  termes : 

^^Advertisement,  To  intimate,  that  the  Publisher  of  this  Tract  intends  to  take  another  oppor- 
tunity of  Justifying  himself  against  the  Aspersions  and  Calumnies  of  an  immoral  Postscript 
put  to  a  Book  called  Lampas^  publisht  by  Robert  Hooke:  Till  which  time,  'tis  hoped  the 
Candid  Reader  will  suspend  his  Judgment'\ 

Voir  hi  r^ponse  d'Oldenburg  dans  TAppendice  III ,  N°.  2077. 
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as  with  integrity  to  lay  by  difcretion ;  otherwife  he  would  not  have  affirmed ,  that 
it  was  as  certain  that  none  of  my  Watches  fucceeded ,  as  it  was  that  I  had  made 
them  feveral  years  ago;  For  how  could  he  be  fure  of  a  Negative?  Whom  I  have 
not  acquainted  with  my  Inventions,  (ince  I  looked  on  him  as  one  that  made  a  trade 
of  Intelligence. 

Next  where  as  he  fays  I  made  them  without  publifhing  them  to  the  world  in 
Prints  he  prevaricates ,  and  would  have  it  believed  that  they  were  not  publifhed 
to  the  world,  though  they  were  publickly  read  of  in  Sir  John  Cutlers  Leftures  be- 
fore great  numbers  at  feveral  times ,  and  though  they  were  made  and  fhewn  to 
thoufands  both  Englifh  and  Foreiners ,  and  writ  of  to  feveral  perfons  abfent ,  and 
though  they  were  in  the  year  1 665.  in  the  Hiftory  of  the  Royal  Society  publifhed  to 
the  world  in  Print  *)  becaufe  forfooth ,  they  were  not  printed  in  his  Tranfaftions. 

Thirdly,  whereas  the  Publifher  of  Tranfaftions  makes  a  long  ftory  of  my  feeing 
in  his  Journal  De  Sgavans^  and  my  defire  to  tranfcribe  that  part  of  it  which  con- 
cerned this  matter,  as  if  I  had  requefted  fome  lingular  favour  thereby.  I  anfwer, 

Firft  that  he  knew  I  defigned  prefently  to  have  printed  it  with  Animadverfions, 
but  he  endeavoured  to  prevent  me ,  deligning  firft  clancularly  to  get  a  Patent  of  it 
for  himfelf ,  and  thereby  to  defraud  me. 

Next ,  I  fay,  I  had  a  right  without  his  favour  to  have  feen ,  perufed ,  and  copied 
it,  as  I  was  one  of  the  Royal  Society ^  the  intelligence  he  there  brings  in  being  the 
Societies. 

Then  it  is  denied  that  the  Defcriber  of  Heliofcopes  well  knew  that  the  Tranfcrib- 
er  of  Intelligence  would  publifh  it  in  his  Tranfaftions,  though  it  was  believed  if 
the  publifhing  it  would  injure  me  it  would  not  be  long  concealed;  which  was  the 
fole  reafon  of  Printing  in  the  fame  Tranfaftions,  viz.  1 1 2.  a  Letter  which  he  had 
feveral  years  before  ^). 

Thirdly,  whereas  he  aflerts  that  feveral  difcourfes  of  the  Accufer  had  been  vin- 
dicated from  the  ufurpation  of  others.  It  is  anfwered,  the  clean  contrary  is  upon 
good  grounds  fufpefted  from  the  Publication  of  a  Book  about  Earthquakes,  Pe- 
trifaftions,  &c.  Tranflated  and  Printed  by  H.  O.  the  manner  of  doing  which  is 
too  long  for  this  place.  Such  waysthismis-informer  hath  for  vindicating  difco- 
veries  from  the  ufurpation  of  others  ^). 


*)  Voir,  sur  cette  publication,  la  Lettre  N°.  2067,  note  14,0(1  nous  a vonsreproduit  tout  ce 
que  THistory  de  Sprat  contient  au  sujet  des  montres  de  Hooke. 

3)  Le  N°.  1 1 2  des  Phil.  Trans.,  du  25  mars  1675  [V.  St.],  contient  Textrait  de  deux  lettres  d'an- 
ciennedate.  Tune  de  Swammerdam,  du  9  octobre  1674 ,  sur  une  rupture  du  m^entdre,  I'autre 
de  Martin  Lister,  du  19  Janvier  1673/4  [V.  st.],  con  tenant  ses  observations  sur  les  A  stroTtes 
ou  pierres  ^toildes. 

*)  Hooke  parle  du  livre  mentionn^  par  Birch  (History  T.  Ill ,  p.  355),  dans  une  n^rologie  tr^s 
sympathique  en  vers  Oldenburg,  en  ces  termes:  ^In  1671,  he  published  in  8  vo.  an  English 
translation  from  the  Latin  original,  printed  inltaly,  of  A  Prodrorous  to  a  Dissertation  con- 
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To  his  upbraiding  me  with  his  having  publifhed  fomethingsof  Mine;  lanf- 
wer  ^  he  hath  fo ,  but  not  fo  much  with  mine  as  with  his  own  defire ,  and  if  he  fend 
me  what  I  think  worth  publifhing  I  will  do  as  much  for  him ,  and  repay  him  in  his 
own  coyn. 

Laftly  whereas  he  makes  ufe  of  We  and  Us  ambiguoufly,  it  is  defired  he  would 
explain  whether  he  means  the  Ao^^/iSoaV^,  or  the  Pluralities  of  himfelf.  If  the 
former,  it  is  not  fo,  as  I  can  prove  by  many  Witneffes;  if  the  later,  I  neither  know 
what  he  is  acquainted  with ,  or  what  has  been  imparted  or  explained  to  him. 

So  not  defigning  to  trouble  my  felf  any  funher  withhim,unlesfhegivesme 
occaiion ,  I  difmifs  him  with  his: 

Speque  metuque 
Procul  hinc  procul  ito.  Ho. 


ceming  Solids  naturally  contained  within  Solids :  laying  a  foundation  for  the  rendering  a  ra- 
tional Account  both  of  the  frame  and  Che  several  Changes  of  the  Mass  of  the  Earth:  as  also 
of  the  various  Productions  of  the  same :  by  Nicolaus  Steno."  Oldenburg  a  rendu  coropte  de  ce 
livre  dans  les  Phil.  Trans.  N°.  72 ,  du  ipjuin  167 1  [V.  st.]. 

L'ou vrage  de  Steno  (Steen ,  Niels  Stensen ,  voir  la  Lettre  N°.  1 078 ,  note  20)  est  intitule : 

Nicolai  Stenonis  de  folido  intra  folidum  naturaliter  contento  diflertattonis  prodromus.  Ad 
fereniilimum  Ferdinandum  II,  magnum  Etruriae  ducem.  Lugduni  Batavorum  mdclxxix 
in- 1 8°. 

C^est  une  r^impression ,  Touvrage  original  ayant  d^j^  paru  en  Italie,  en  1(^69. 

Elie  de  Beaumont  a  donn^  un  extrait  de  ce  livre  dans  les  Annates  des  Sciences  naturelles, 
1831,  Tome  XXV,  p.  337.  II  y  cite  Alexander  von  Humboldt,  qui,  dans  son  ^Essai 
g^ognostique  sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux  hemispheres**  s*exprime  sur  Fouvrage 
de  Steno  en  ces  termes :  y^Presque  ^  la  m^me  ^poque  (celle  des  travaux  de  Lister » g^ologue 
anglais,  1638 — 1712)  Nicolas  Stenon  (de  Solido  intra  Solidum  contento,  16^9)  distingua 
les  roches  (primitives)  ant^rieures  ^  Texistence  des  plantes  et  des  animaux  sur  le  globe 
et  ne  renfermant,  par  consequent,  jamais  des  debris  organiques,et  les  roches  (secondaires) 
superposees  aux  premieres  et  remplies  de  ces  debris  (turbidi  maris  scdimenta  sibi  invicem  im- 
posita).  II  considere  chaque  banc  de  roche  secondaire  commeun  sediment  depose  par  unfluide 
aqueux  et  exposant  un  systeme  entierement  semblable  ^  celui  de  Deluc  y^sur  la  formation 
des  valiees  par  des  aifaissements  longitudinaux  et  sur  Tinclinaison  de  couches  d'abord  horizon- 
tales**,  il  admet  pour  le  sol  de  Toscane  ^  la  maniere  de  nos  geologues  modernes  y^ix  grandes 
epoques  de  la  nature  (sex distinctae  Etruriae  facies,  ex  presenti  facie  Etruriae  collectae)selon 
que  la  mer  inonda  periodiquement  le  continent  ou  qu*elle  se  retira  danssesanciennes  limites.** 
Elie  de  Beaumont  remarque  que  fouvrage  de  Steno  renferme  des  aper9us  fort  justes  et  tres 
remarquables  pour  Tepoque  sur  la  structure  et  le  mode  d*accroissement  des  coquilles  et  sur 
la  structure  des  cristaux  de  quartz  et  de  fer  oxyde  et  sulfure. 

Le  livre  traduit  par  Oldenburg  contenait  done  des  decouvertes  tres  importantes  et  mar- 
quait  une  nouvelle  epoque  dans  Tetude  de  la  crotite  terrestre. 

On  comprendra  maintenant  la  sortie  de  Hooke  contre  Oldenburg,  au  sujet  desa  traduction, 
lorsqu*on  salt  que  Hooke,  dans  ses  Cutlerian  Lectures,  avait  traite  ces  sujets  (voir  les  Posthu- 
mous Works ,  decrits  dans  la  piece  N°.  2067,  note  8 ,  Discourses  of  Earth-quakes). 
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N'  2077. 

La  Society  Royale  de  Londres  ec  H.  Oldenburg. 

1676, 
Appendice  III  au  No.  2074  '). 

A  Declaration  of  the  Council  of  the  Royal  Society^  paffed 

Noyemb.  20.  i^yd;  relating  to  fome  Paffages  in  a  late 

Book  of  Mr.  Hooke  entituled  Lampas^  &c.  0* 

Whereas  the  PubUpier  of  the  Philofophical  Tranfaftions  hath  made  complaint 
to  the  Council  of  the  Royal  Society  of  fome  Paffages  in  a  late  Book  of  Mr.  Hooke 
^///i//^^Lampas,&c.  and  printed  by  the  Printer  of  the  f aid  Society^  refleEling  on  the 
integrity  and  faithfulnefs  of  the  faid  Publifher  in  his  management  of  the  Intelli- 
gence of  the  faid  Society :  This  Council  hath  thought  fit  to  declare  in  the  behalf  of 
the  Publifher  aforefaid^  That  they  knew  nothing  of  the  Publication  of  the  faid 
Book;  and  fur  titer ^  That  the  faid  Publifher  hath  carried  himfelf  faithfully  and 
honefily  in  tlie  management  of  the  Intelligence  of  the  Royal  Society,  and  given  no 
jufi  caufe  offuch  RefleEtions. 

The  Council  having  thus  juftified  the  Publifher;  he  fhall  only  add  that  part  of 
a  Letter ,  written  to  him  by  M.  Chrifiian  Hugens  de  Zulichem  the  20/^  of  Fe- 
bruar.  1675,  which  relates  to  the  taking  out  a  Patent  of  his,  the  faid  M.  Hugens\ 
Invention;  and  then  let  the  world  judge  of  the  Poftcriber's  accufation  about  an 
endeavour  of  defrauding  him  of  his  Contrivance :  The  words  of  the  faid  Letter, 
Englifhed ,  are  thefe : 

For  tlie  refi^  Sir,  if  you  believe^  that  a  Priviledge  (fo  he  calls  a  Patent^  in 
England  would  be  worth  fomething ,  and  that  either  the  Royal  Society  or  You 


')   La  pi^ce  a  ^t^  publi<^e  dans  les  Phil.  Trans.  N®.  1 29 ,  du  30  novembre  1676  [V.  st.]. 

Au  sujet  de  cette  declaration  ofiicielle  de  la  Soci^t^  royale  et  de  la  publication  d^une  par- 
tie  de  la  lettre  de  Chr.  Iluygens  ^  H.  Oldenburg  (la  Lettre  N°.  2013),  Birch  rapporte  ce  qui 
suit(Iiistory,  T.  III,p.  321): 

9,Upon  the  debate  concerning  a  scandalous ^(75/5rr/]^/  annexed  to  a  book  called  Lampas^  it 
was  ordered,  that  it  be  referred  to  Dr.  Croune  and  Mr.  Hill,  to  present  a  draught  to  the 
council  of  what  they  conceived  might  be  fit  for  the  council  to  publish  in  the  next  Trans- 
action in  behalf  of  Mr.  Oldenburg's  integrity  and  faithfulness  to  the  Royal  Society. 

At  the  same  time  leave  was  given  to  Mr.  Oldenburg  to  print  that  part  of  Mons.  Huygens's 
letter  to  him,  20th  February,  1674/5 ,  which  devolves  on  tbe  Royal  Society  his  right  of  desi- 
ring in  England  a  patent  for  his  watches*'. 
*)   Voir  la  pidce  N°.  2076 ,  et  la  note  1  de  cette  pidce. 
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might  make  fame  advantage  thereof^  I  willingly  offer  you  all  I  there  might  pre- 
tend to. 

So,  that  if  there  was  a  defire  in  the  Publifher  to  take  out  a  Patent, it  was  for  no 
other  contrivance,  but  M.  Hugem\  formerly  fent  to  the  Royal  iSociV^,  and  printed 
in  Numb.  112.  of  thefe  Tranfaftions. 


Si^i 


N=  2078. 

Christiaan  Huygens  k  H.  Oldenburg. 

21    NOVEMBRE    1 675. 

La  Uttrc  sc  trouve  h  Londres^  Royal  Society, 
ElU  est  la  riponsc  aux  Nos.  207 1  et  2072  et  s^est  crohie  avec  Ic  No.  2074.    ^'  Oldenburg  y  ripondit 

par  k  No.  2081. 

A  Paris  ce  21  Nov.  1675. 

Monsieur 

Je  viens  de  voir  Monfieur  Chamberlain,  qui  m'adit  que  Mr.  Ken  *),  venu  de- 
puis  peu  d'ltalie,  partiroit  demainpour  Angleterre,etquec'eftoit  uneoccafion 
tres  fure  pour  vous  faire  tenir  la  montre  que  vous  m'avez  demand^e ,  de  forte  que 
j'ay  trouufe  bon  de  la  luyconfier.  ElleeftdeThuret,qui  jufqu'icy  faitlesmeil- 
leurs  et  en  a  grand  debit.  Cell  le  mefme  qui  en  avoit  wth  (i  mal  avec  moy  *),  lors 
que  je  luy  confiay  cette  invention ,  mais  s'eftant  a  la  fin  retraft^  par  une  lettre  3) 
qu'on  Ta  oblig^  de  m'efcrire ,  et  m'eftant  venu  demander  pardon  je  ne  fais  plus  de 
difficult^  de  Temploier.  II  fait  valoir  la  nouveaute  en  debitant  ces  ouvrages  et  les 
vend  jufqu'a  40  louis  d'or.  Celle  cy  m'en  coufte  25 ,  et  je  n'ay  fceu  Tavoir  a 
moins.  Je  crois  que  c'eft  a  peu  pres  tout  ce  qu'on  peut  donner  de  perfection  a  cette 
invention  en  petit ,  eftant  neceflairc  que  le  mouvement  ne  puifie  pas  arrefter  la 
montre.  Je  Tay  examinee  pendant  deux  jours,  et  en  fuis  aflTez  fatiffait ,  car  d'en 
attendre  une  pareille  jufteflTe  que  des  pendules ,  ce  feroit  vouloir  rimpoflible.  II 
doit  fuffire  qu'elles  aillent  incomparablement  mieux  que  les  montres  ordinaires. 
Pour  la  mettre  jufte  a  Theure  il  y  a  un  bouton  dorfe  qu'on  fait  couler  avec  les 
doigts  pour  accourcir  ou  alonger  le  petit  refibrt.  Et  outre  cela  il  y  a  un  autre 
bouton ,  qui  eft  de  mefme  mobile  et  fert  a  faire  echapper  egalement  les  dents  de 
la  roue  de  rencontre ,  par  ce  qu'avec  ce  bouton  Ton  tranfpofe  le  petit  reflTort  qui 


')  Sur  Thomas  Ken ,  consultez  la  Lettre  N**.  2079,  note  6. 

^)   Consultez ,  entre  autres ,  la  pidce  N°.  2008.  3)  Consultez  la  Lettre  N°.  2055. 
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y  eft  attach^  par  un  bout.  Milord  Brouncker  n'aura  pas  de  difficult^  de  compren- 
dre  tout  cela. 

Je  n'ay  pas  encore  receu  fa  refponce  ^)  que  vous  me  promettez  par  voftre  der- 
niere  5),  mais  cela  ne  preffe  point ,  je  fouhaite  feulement  que  la  lettre^)  que  je  luy 
ay  efcrite  ait  pu  contribuer  a  voftre  juftification  et  a  la  miene. 

Pour  le  rembourfement  de  Targent  de  la  montre  voiez  je  vous  prie  fi  cela  fe 
pourroit  par  le  moyen  de  Milord  Herben ,  (i  vous  ne  trouvez  pas  d'autre  voie  plus 
commode.  Si  j'euflTe  pu  avoir  une  montre  d'argent  avec  les  minutes ,  je  Taurois 
envoi^c  au  lieu  de  celle  cy,  mais  cet  ouvrier  n'en  fait  que  d'or,  ou  il  trouve  mieux 
fon  compte ,  et  les  autres  ne  font  pas  encore  aflez  ftilez  en  ce  travail.  J'efpere 
pourtant  que  d'en  7)  peu  j'en  pourray  avoir  d'argent  qui  foient  bonnes,  et  avec 
quelque  changement  dans  la  conftruftion  qui  la  rendra  plus  ftmple  et  plus  facile. 

Je  vous  prie  de  m'advertir  de  la  reception  le  plus  toft  qu'il  fera  poflible  et  de 
me  croire 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  Seruiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 

En  montant  la  montre  il  eft  bon  d'appuier  par  les  deux  bouts  de  la  clef,  par  ce 
que  cela  fe  fait  plus  facilement  de  cette  maniere. 

A  Monfieur 

■ 

Monfieur  Oldenburg 
Secretaire  de  la  la  [fie]  Soc.  Royale 

A 

Londres. 
avec  une  boete. 


*)   La  Lettre  N°.  2073.  5)   La  Lettre  N^  2072. 

^)  La  Lettre  N^  2070.  ")   Lisez:dans. 


aV*v^  #^.W/-  Coy  f^*^*^'   y^lj9~ut     ' 


^rt^'ki" 


N°.  1  (p.  545). 
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vous  5)  paroic  eftre  un  obfervateur  peu  5)    pen- 

dules  ne  doivent  pu  eftre  des  meilleurs  ^^  obfervations  et  celles  de 

nos  Mrs.  Picard  et  Caflini  s'accordenc  parfaicemenc  quant  k  Tinegalite  des  jours  a  ce 
que  j'en  ay  defini  dans  la  table  ***)  qui  eft  dans  mon  livre  de  Horolog.  Ofcil.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 

A  Monfieur 
Monfieur  Grubendol 
A  Londres. 


Monsieur 


N-  2080. 

Pailheres.  k  Christiaan  Huygens. 

30   NOVEMBRE    1 675  '). 

lui  Uttre  se  trouve  J  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  Bourdeaux  ce  30c  Novembre  1675. 


Je  ne  faurois  comment  excufer  la  liben6  que  je  prens  de  vous  efcrire,  (i  vne 
telle  occafion  comme  celle  qui  fait  le  fujet  de  cette  lettre  ne  fe  fut  pas  prefent^ 
ainfy  Monfieur ,  fcachant  auec  quelle  afliduit^  vous  trauaillez  a  enrichir  les  fcien- 
ces ,  fur  tout  celles  de  Taftronomie ,  par  des  continuelles  et  tres  exaftes  obferua- 

Extract  of  a  Letter  to  the  Publisher  from  a. V^z/wwAProfessour  of  the  Mathematicks,  pro- 
posing a  New  Place  for  the  first  Meridian ,  and  pretending  to  evince  the  Equality  of  all  Na- 
.  tural  Days;  as  also  a  Way  of  knowing  the  true  Place  of  the  Moon. 

L^auteur  prdtcnd  avoir  constat^,  au  moyen  d*un  yyliorologium  rotatile  pendulum*^  que 
tous  les  passages  du  Soleil  au  ni^ridien  se  succ^dent  k  des  intervalles  de  temps  ^gaux. 
■®)  La  Tabula  aequationis  Dierum,  page  1 5  de  THorologium  Oscillatorium. 


')  On  trouve,  dans  la  Collection  Huygens  de  la  biblioth^que  de  Leiden,  plusieurs  pieces  relatives 
&  divers  parhdlies.  II  y  en  a  qui  se  rapportent  au  phdnomdne  dont  Pailheres  rend  compte 
dans  sa  lettre ;  entre  autres,  un  traits  anonyme  de  12  pages  in-folio.  Chr.  Huygens  a  fait  des 
extraits  de  quelques-unes  de  ces  pieces ,  lesquels  pourront  trouver  leur  place  dans  les  9,(£u vres 
diverses  de  Chr.  Huygens",  qui  suivront  sa  Correspondance. 

Les  diverses  pieces  relatives  aux  parhdlies  sont  accompagn^es  de  dessins.  Nous  pla9ons 
vis-i-vis  de  cette  page  et  de  la  page  548  les  reproductions  de  deux  dessins  qui  se  rapportent 
k  la  description  de  Pailheres.  L'^criture  est  de  Chr.  Huygens. 

Nous  n'avons  pu  trouver  des  renseignements  sur  Pailheres.  Le  nom  est  peut-^tre  un  pseu- 
donynie,  anagramme  de  Parhelies. 

(Euvres.  T.  VII.  69 


>s 
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cions  jay  cvii  que  vous  feries  bien  aife  de  receuoir  les  figures  d'vn  parhelie  qui 
font  auily  particulieres  que  ces  forces  de  phoenomenes  font  rares  ec  excraordinai- 
res,  ec  que  vous  auriez  enfuicce  la  bonc6  de  nous  faire  pare  de  vos  ConjeAures  fur 
la  nacure  ec  la  caufe  de  ce  mecheore.  Parmy  ce  grand  nombre  de  Parhelies, 
done  nous  auons  les  memoires,  il  me  femble  que  celui  cy  eft  des  plus  con- 
fiderables ,  quoy  quil  ne  foic  compofe  de  cane  de  Soleils  que  beaucoup  d'aucres 
ec  jy  crouue  quelque  chofe  de  plu^  remarquable  qu'en  ceux  des  atinees  1625*), 
ec  161193),  done  on  faic  cane  de  cas,  vous  le  jugerez  Monfieur,  par  les  def- 
cripcions  que  je  vous  enuoye  en  ayanc  veu  moy  mefme  vne  pareye,  ee  ayane 
apris  le  refte  par  la  bouche  d'aucruy.  des  gens  dignes  de  foy  monc  ftfleure  d*auoir 
veu  ce  mecheore  auanc  dix  heures ,  mais  cous  none  pas  p(i  m'lnftruire  exafte- 
mene  de  fa  vericable  figure.  Voicy  ce  que  j'en  ay  p(i  apprendre  de  plus  cereain 
apres  plufieures  ineerogaeions  que  je  leur  ay  faicees.  lis  remarquerene  fur  les 
onze  heures  le  vericable  foleil  prefque  au  milieu  dVn  grand  cercle  done  la  circon- 
ference  paroiflToic  ineerrompiie  en  deux  endroifts  oppofts  vers  Toriene  ee  vers  le 
couchane  ee  couc  aupres  de  ces  breches  vn  peu  en  dedans  du  cercle ,  ils  virent  bril- 
ler  deux  aucresfaux  foleils  vn  de  chaque  cofte  prefque  en  ligne  droiee  auecle  vray 
foleil,  finon  qu'ils  eftoiene  vn  peu  61euez  vers  les  fpeftaeeurs,ceft  a  dire  vers  le 
fepcencrion  celuy  du  couqhanc  eftoic  le  plus  efclaccancec  quoy  quil  femblaebrouill6 
de  quelque  vapeurs  il  ne  laiiToic  pas  defbloiiir  les  yeux ,  ee  par  ineerualles ,  il  jee- 
coic  vne  lueur  blanchiflance  qui  fe  repandoic  fur  les  nue^s  voifines,  ils  virene  peu 
le  faux  foleil  oriencal ,  done  la  lumiere  eftoic  pafle  aufly  bien  que  celle  du  vray 
foleil ,  ce  cercle  ou  cecee  Couronne  eftoic  cancoft  jaune,  cancoft  blanche  et  quelque 
fois  bordee  par  le  dedans  d'vn  peu  de  rouge ,  elle  eftoic  enerecoup^  du  cofte  du 
midy  par  vne  porcion  d'arc  en  Ciel  qui  auoic  le  dos  eoum6  vers  Je  Soleil ,  ee  du 
coft6  du  fepcencrion  elle  eftoic  feulemene  couch^e  par  vne  aucre  porcion  d'arc  en 
ciel  eres  vif  done  les  cornes  s'eftendoiene  a  droic  ec  a  gauche  fur  la  ville  ee  fur  la 
garonne  de  force  que  les  fpeftaeeurs  fembloiene  prefque  eftre  au  milieu  de  lair  ou 
dc  la  furface  quelles  enueloppoicne ,  couc  cela  paroift  aiTez  bien  dans  la  premiere 
figure ,  ee  c'eft  aufly  couc  ce  que  j'en  ay  pft  apprendre  de  ces  Meffieurs. 

II  refte  maineenane  que  je  vous  reprefence  ce  que  j'en  ay  veu  pendanevne  heure 
ee  demye  que  j'eus  la  curiofie^  de  coneempler  ce  meeeore  auec  beaucoup  de  foin 
ec  de  paeience,  je  me  crouuay  fur  le  bord  de  la  riuiere  a  vne  heure  ee  demye  ou 
enuiron  apres  midy  le  foleil  eftane  efleu6  fur  Thorifon  depres  de  18.  degrez,il 
n'eftoic  pas  fore  brillane  a  caufe  que  le  Ciel  eftoic  couuerc ,  ee  quil  paflbie  quaneie^ 
de  pecics  nuages  au  deiTous,  le  vene  demeura  couiours  fud ,  ou  fud  eft  ee  il  ne  eomba 
poinc  de  pluyc  ce  jour  la,  mais  les  nuidts  fuiuanecs  nous  en  auons  eu  en  abondance 


*)   On  peut  consulter  sur  cecte  observation ,  faite  par  le  roi  de  Pologne ,  les  ^M^t^ores**  de  Des- 
cartes ,  Discours  dixidme. 
3)   Consultez  la  Lettre  N°.  6^6 ,  note  5. 
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il  nj  auoii  rien  de  remarquable  en  la  conftiiution  de  tair  fy  ce  neft  qui!  elloit  fort 
huiTiide  et  qu'on  voyoir  quantity  de  brotiillards  voler  vers  ic  nord  on  nord-ouert 
ail  defTous  d'aucres  miages  plus  efpaiffes  et  plus  fombres  qui  ne  changeoicnc  de 
place  que  ton  Ienteinent,etaHCourdefquellesj'apperceus  a  deuxdiuerfesl'oisquel- 
ques  nu^es  qui  n'eftoient  ni  des  plus  hauces  ni  des  plus  baffes  qui  fembloient  re- 
brouffer  leur  chemin  ec  rourner  comme  en  demy  rourbillon  autour  de  gros  nuages 
apres  qiioy  elles  fe  diffipoient.  Ayanc  done  arrefl^  ma  veu  du  coftc  du  foleil  Jap- 
perceus  aiiec  plaifir  vn  grand  ccrcle  d'vne  couleur  jaiinc  large  comme  le  diametre 
vifuel  du  foleil  auqucl  il  feruoit  dc  couronne.  Ton  demi  diametre  qui  eftoic  I'interual 
depuis  le  vray  foleil  jufques  a  fa  circonference  interieure ,  conrenoic  a  peu  pres  1 7 
degrez  le  tiers  de  ce  cercle  qu'on  voyoic  au  de  h  du  foleil  eftoic  peu  s'enfiblc,  mais 
le  rerte  auoit  beaucoup  de  viuacicd  er  fe  faifoic  bien  remarquer  auirauersdes 
brouillards,  quoy  que  de  cems  en  terns  ils  les  rendiflent  plus  blanc  etdechird  en 
quelquesendroifts,  dans  fa  plus  grande  beaute  on  aperceuoit  vn  traift  rouge  qui 
bordoic  fa  circonference  concaiie,  done  la  couleur  jaune  eftoic  fort  vine  et  qui 
pourtant  defailloitinfenfiblemem  en  vne  blancheur  agreable,  dans  lalargeurde 
ce  cercle,  on  voyoit  briller  deux  faulx  foleils  qui  fembloient  y  eftre  enchaflez, 
I'vn  vers  I'orienc,  Taiitre  vers  I'occident,  ec  ce  dernier  eltoit  le  plus  eftincclant 
ecjeccoit  frequcmment  vne  lueur  blanchiflance  en  forme  de  queue  qui  feftendoic 
vers  le  couchancd'cnuiron  3  degrez, le  long  d'vne  nue  obfcure,  cectc  lueur  eftoic 
inconftancc,  fe  manifeftant  plus  ou  moins  a  mefure  que  la  nuee  qui  lui  donnoit 
palTage  fembloit  s'ouurir  ou  fe  fcrmer.  au  refte  ces  deux  faux  foleils  n'eftoicnt  pas 
exaftenient  ronds,  quclquefois  ils  formoientvneoiiale,  ec  qiiclque  fois  vne  efpece 
de  Rombe  oucrapeze,  ils  n'eltoient  pas  nonplus  en  ligne  droite  auec  le  vray  foleil, 
ny  dans  le  diametre  de  la  coiirone  ils  eftoicnt  eflcuez  chacun  dc  fon  coftC'  vers  les 
yeux  du  fpedaceur ,  d'vne  dirtance  enuiron  efgale  au  diamecre  vifuel  du  foleil .  ec 
furtout  il  y  auoic  encre  cux  vne  maniere  dc  reciprocation  de  lumiere  qui  fembloit 
angmencer  en  I'vn ,  quand  elle  diminuoic  en  Tautre ,  cela  nempefchoic  pas  que  les 
trois  foleils,  ne  fuflent  alFez  fouuent  et  aflez  longcemps  vifibles  a  la  ibis  letour 
exterienr  de  cecte  couronne  eftoit  enuironn^e  de  nuages  efpais,obfcurs  et  d'vn 
bleu  enfonc^,  mais  dans  fon  enclos,  il  ne  paroiffoic  que  de  vapcurs  ou  fum^es 
quon  euc  dit  que  le  foleil  prenoit  foin  defcarter,  comme  pour  en  former  cetce  ef- 
paiflcur,  concre  laquelle  on  jugeoit  que  la  courone  eftoic  peince,  et  fur  laquelle 
comme  fur  vne  glace  jc  me  perfuade,  que  ce  faifoic  la  retleftion  des  deux  faulx 
foleils  qui  pourtant  eftoit  mefl^e  de  beaucoup  de  refraflion  puis  que  les  rayons  pe- 
netroient  force  nuages,  done  I'jnegalic^  caufoic  cellc  de  la  figure  des  faux  foleils 
et  des  couleurs  du  cercle  ou  ils  eftoienc  enchaftes.  Cetce  couronne  eftoit  adoftee 
avn  arc  en  ciel  fort  bien  color^,  toute  fois  incomplet,  et  dontje  ne  voyois  que 
les  deux  tiers,  fes  cornes  eftoienc  a  pen  pres  toumees  vers  nion  zenith ,  ec  fon  dos 
vers  le  foleil  au  poindt  de  fon  atcouchcnienc,  et  aux  enuirons  on  euc  cru  quil  y 
auoic  quelque  flamme  cach^e  qui  par  fa  rougeur  et  fon  6clatnereprefentoic  pas 
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mal  la  rougeur  de  la  lune  quand  elle  paroift  au  crauersxles  brouillards.  ce  feu, ou 
cette  rougeur  demeura  fort  conftante  foit  dans  fon  efclat ,  foit  dans  fa  grandeur 
qui  n'occupoit  pas  exadlement  les  deux  largeur  des  cercles  adoflees :  cette  rougeur 
ncffacoit  pas  entierement  les  couleurs  de  la  couronne ,  ni  celles  de  ce  petit  arc  en 
ciel  qui  la  touchoit,  il  les  rendoit  feulement  vn  peu  vermeilles,  et  on  eut  dit  que 
tout  le  feu  eftoit  au  de  la.  Lordre  des  couleurs  de  cette  Iris ,  adoff^e  eftoit  fort 
regulier,  elle  eftoit  peinte  de  rouge  en  dehors ,  de  jaune  au  milieu ,  et  de  bleu  au 
dedans ,  auec  des  nuances  fort  agreables ,  ces  deux  cercles  parroiflbient  a  peu  pres 
paralle[lle]s  a  Thorifon,  et  je  ne  remarquay  point  quils  s'inclinaflTent  quoy  que 
le  foleil  s'abaiflToit,  ils  s'efloignoient  feulement  de  mon  zenith  et  le  petit  arc  en 
ciel  en  eftoit  bien  diftant  de  8  degrez ,  lors  quil  commenca  a  defaillir ,  qui  fut  fur 
les  deux  heures  et  dcmie  ou  il  fembloit  fe  retreflir,  je  ne  lay  point  veu  gueres  plus 
grand  que  de  la  moiti^  de  la  couronne.  Enfin  ce  qui  acheue  tout  ce  phenomene 
et  qui  me  femble  le  plus  remarquable ,  ceft  Tinterfeftion  de  deux  portions  de  deux 
arcs  en  ciel,  colorez  comme  le  petit,  ayant  le  rond  juge  toum^  vers  le  foleil,  le 
jaunc  au  milieu  et  le  bleu  par  dehors  chaque  portion  nalloit  pas  jufques  au  demi 
cercle ,  et  leur  mutuelle  interfeftion  eftoit  juftement  au  milieu  de  Tefpace ,  entre 
le  foleil,  et  ladoflTement  des  deux  cercles:  elles  neftoient  paspourtant  dans  le 
mefme  plan  qu'eux ,  mais  dans  vn  autre  incline  fur  celui  de  Thorifon  d'enuiron 
1 8.  degrez,  les  circdnferences  de  ces  arcs  en  ciel  eftoient  grandes  et  femblables, 
et  on  eut  jug6  que  leur  centre  deuoient  eftre  comme  en  A  et  B^)prefque  autant  au 
dela  des  deux  faulx  foleils,  quils  en  parroiflbient  efloignes.  fur  les  deux  heures 
et  demie  ils  difparurent ,  et  le  petit  arc  en  ciel  difparut  enfuitte,  peu  apres  le  faux 
foleil  oriental  s'efuanouit  la  couronne  deuint  tout  a  fait  pafle ,  et  le  faux  foleil 
occidental  ayant  paru  encore  vn  quart  d'heure,  fe  diflipa  entierement  fur  les  trois 
heures  apres  midy,  plufieurs  pilotes  m'ont  aflur6  que  la  nuift  precedente ,  ils 
auoient  veu  trois  Lunes ,  la  veritable  eftant  au  milieu  couronn^e  d'vn  grand  cer- 
cle blanc  et  enfuitte  d'vn  arc  en  Ciel  tout  entier  aflez  bien  ferm6.  Si  cette  forte 
de  phenomene  eftoit  de  la  nature  de  ceux  que  Ton  pent  preuoir  comme  les  Eclip- 
fes  ou  le  retour  de  quelques  6toilles  qu'on  apelle  nouuelles,  je  pourrois  vous  en- 
uoyer  des  particularitez  plus  prefifes,  mais  ce  fut  le  hazard  qui  me  le  fit  voir  et  la 
crainte  que  j'eus  de  le  perdre,  m'empefcha  de  courir  au  fextan  et  a  la  grande  lu- 
nette, faites  moy  la  grace  monfieur  de  mc  faire  part  de  vos  penfees  la  deflus,  et 
deftre  perfuade  que  quoy  que  je  vous  fois  inconnu ,  je  fuis  trop  jnftruift  de  voftre 
Merite  pour  n'ellre  pas  au  de  la  de  tout  ce  qui  ce  peut  dire ,  Monfieur ,  Voftre 
tres  humble  et  tres  obbeiflant  feruiteur  Pailheres. 

Sy  vous  auez  la  bont6  de  m'obliger  d'vn  mot  de  refponce ,  mon  adrefle  eft  chez 
monfieur  borie  dans  la  rue  de  la  monnoye. 


*)    Voir  la  figure  vis-i-vis  de  cette  page. 
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N^  2081. 

II.  Oldknudug  a  Christiaan  Huygrns. 

23    DftCEMBRE    1675. 

L4  lettre  it  iraitvc  i  Leidai,  coll.  Ilaygem. 
Elli  eu  la  ripenit  au  No.  3a?i>. 


A  I-ondres  le   13  IJec.    1675. 


Monsieur, 


J'ay  enfin  receii  la  montre  d'or  et  I'ay  bailiii  aulfi  tort  a  Mylord  Brouncker,  qui 
vous  en  rendra  come  au  pluftort  ')■  Cependant  il  voiis  faliie  ec  voiis  rend  graces 
tres-affe6lionees  du  foin,  qu'ii  voiis  a  plfi  d'en  auoir.  II  vous  rembourfera  de  I'ar- 
genc  par  vne  lertre  d'efchange ,  que  vous  recevrez  au  premier  iour. 

Je  ne  doubte  pas ,  que  le  fils  de  Monfieur  Evelyn  ')  ne  vous  aye  fait  la  reve- 
rence, et  bailie  de  ma  part  Tiniprini^  de  M.  Hook  touchant  Ics  Meliofcopes  3)  etc. 
ou  vous  verrez  dans  le  Port-fcript  ^)  ce  qu'il  pretend  contrc  vous  aulfi  bicn  que 
contre  moy,  quoyqu'il  ait  elle  oblig^  de  retrafter  quantite  de  fauffes  accufations, 
.  dom  il  m'auoit  charge  fans  aucune  raifon. 

J'ay  envoy^  par  ce  niefme  ordinaire  a  Monfieur  Dalence  ')  Ic  Nomb.  1 19.  *) 
desTranfaiftions,  fans  vous  en  envoyer  vn  Exemplairepuirque  vous  voulez  vous 
fervir  de  celuy  la ,  come  vous  m'auez  mand^  cy-devant.  ' 

Depuis  peu  il  eft  Ibrti  de  la  prefTe  I'ornithologie  ')  de  feu  M.  Willughby  "), 


')  Consultez  la  Lettre  N".  1084. 

')  L'ouvrage  c\ti  dans  la  Lettre  N°. 

*■)  Voir  UpifceN".  2067. 

*)  Du  aa  novembre  1675  [V,  st.]. 

')  FrancifdWinushbeii'de  Middlet 


=}   Consullez  la  Lettre  N°.  2065. 
;S. 
')  Voir  la  Lettre  N".  20/4, 1 


e3' 


1  Armigeri,»i/ifff. .VHt7VM«,OrnUlioIogiaeLibri  tres;in 
quibus  ylvts  omnes  haftenuscogiiitae,in  inethodumnaturisfuisconvenientemrcdftAac,  ac- 
curate dcrcribuntur;  De/criptietiet  Iconibus  elegant! Hi  111  is  &  Vivaruin  Avium  limillimis, 
Kri  ineiOs,  illuHrantur :  Tol«m  opus  recognovit ,  digeilit ,  lupplevit  JaA,  Hajus ,  pariter  i  Sue. 
R.  Sumptus  in  Chakographos  fecit  llhiftriss.  D,  Emma  Wiltughby,  vidua.  Londini.  Impenfis 
Jo/i.  Martjn,  Typographi  .Vsc  Regiat,  ad  inligne  Campanae  in  Ca;meterio /J. /'«»/<' 167^. 
in-fol°. 
John  Ray  ptiblia  cni;areunc(!dition  anglalsequi  parut  en  1678. 
*)  Francis  Willughby,  fils  unique  de  Sir  Francis  Willughby  et  de  Cassandria  Ridgway,  naquit 
en  1635.  II  re^ut  son  Education  au  Trinity  College,  Cambridge.  En  septembre  1660  i\  cra- 
valila  t  la  bibliothfque  d'Oxford.  Le  11  dticeiubre  1661  il  fut  du  menibre  de-la  Socii^t^ 
royale,  sur  la  proposition  dc  Wilkins.  En  avril  1665  i!  entreprit  un  voyage  en  compagnie 
dc  Nathaniel  Bacon  et  John  Ray.  Les  trois amis  visitfircnt  les  Pays  llas.rAllemagne.t'Italie, 
la  France  et  I'Espagne.  Willughby  mourutle  3  juillet  1671.  II  avait  i5pousi^  Emma  Beniard, 
qui  lui  donna  deux  fils  et  une  fille. 
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qui  eftoit  de  la  Soc.  Royale;  diger6e  par  M.  Rajus  ^),  homme  fort  fcavantet  de 
grande  exaftitude ,  compagnon  au  defunt  dans  tous  fes  voyages.  C'eft  vn  ouvrage 
tres-beau,  et  furpaflTant  ce  que  Gefner  '°)  et  Aldrovandus  ")  avoient  donn^  dans 
cete  matiere  Ik.  pefpere  que  ledit  M.  Rajus  advancera  k  digerer  et  fuppleer  ce 
que  le  defunt  M.  Willughby  k  laiflTtS  dans  THiftoire  des  PoiflTons  et  infeftes  "), 
ou  il  eftoit  tres-curieux. 

Si  THiftoire  des  Eaux  minerales  de  France  *3),  ftiite  parMonfieur  du  Clos,  eft 
achevte  dMmprimer ,  i'efpere  que  nous  en  recevrons  bientoft  des  Exemplaires 
icy ;  comme  encore  le  livre  de  voftre  Academic  touchant  T Analyfe  Chymique  des 
PI  antes  **).  - 

Monfieur  Grew  nous  a  donn6  depuis  peu  vn  autre  livre  fur  TAnatomie  des 
Troncs  des  Plantes  '5),  auec  fon  raifonnement  fur  la  vegetation ,  fond6  \k  deftus. 
Le  livre  eft  en  Anglois,  mais  i'efpere  qu'il  fera  traduit  en  latin  parTAutheur 
mefme.  Celuy  de  THiftoire  des  oifeaux  eft  efcrit  en  latin. 

Apres  auoir  efcrit  ce  que  deflTus ,  je  viens  de  receuoir  la  lettre  d'efchange  cy- 
jointe  pour  les  25  louys  d'or.  MyW  Brouncker  vous  priant  de  luy  vouloir  en- 
voyer  le  plus  promptement  que  vous  pourrez  vne  autre  bonne  montre  d'or  auec 
vne  main  de  minutes ,  laquelle  fera  pour  luy  mefme ,  Tautre  eftant  pour  fon  Al- 
tefle  royale.  Monfieur ,  tant  plus  grande  defpefche  que  vous  ferez  k  m'envoier 
cete  autre  montre,  tant  plus  vous  confulterez  auec  voftre  propre  credit.  Cependant 
vous  ferez  faire  trois  ou  quatre  autres  montres  d'argent,  de  mefme  auec  des  mains 
de  minutes;  et  MyW  Brouncker  refpondra,  fur  ma  parole,  du  payement  de  tou- 


^)  John  Ray,  fils  de  Roger  Ray,  n^  ii  Black- Notley  pr^s  de  Brain  tree,  Essex ,  leap  no  vembre 
1627,  mort  ^  Dewlands,  le  14  Janvier  1705.  Comme  son  ami  Willughby,  il  fut  Fellow 
de  Trinity  College  ii  Cambridge  et  merabre  de  la  Soci^t^  royale.  A  Cambridge  il  en- 
seigna  le  grec  et  les  math^matiques.  II  devint  eccl^siastique  et  ensuite  se  retira  dans  la  vie 
priv^. 

'^)  Conrad  Gesner,  n^  le  26 mars  1516  ii Zurich, o{i il mourut  le  13  d^cembre  1564.  il ^tudia 
^  Strasbourg,  Bourg,  Paris,  IVIontpellier  et  Bi^le,  et  exer9a  la  m^decine  i  /urich,  o{i  il  remplit 
encore  la  charge  de  professeur  de  philosophie  au  gymnase.  On  a  de  lui  plusieurs  Merits  d^his- 
toire  naturelle  et  de  m^decine. 

")  Ulysse  Aldrovandi,  n^  le  11  septembre  1522,  i  Bologna ,  0(1  il  mourut  le  lomai  1607.  II 
fut  professeur  de  m^decine  et  d'histoire  ^  Tuniversit^  de  cctte  ville  et  publia  plusieurs  ouvra- 
ges  d^histoire  naturelle  et  d^archtologie. 

'^)  John  Ray  a,  en  eiFet,  public  encore  Touvrage  posthume  suivant  de  Willughby : 

De  Hifloria  pifcium  libri  quatuor ,  juifu  6c  fumptibus  Societatis  Regiae,  Londini  editi.  To- 
tum  opus  recognovit,  coaptavit,  fupplevit,  librum  etiam  primum  &  fecundum  integros  ad- 
jecit  Johannes  Raius  e  Societate  Regia.  Oxford ,  1686,  in-fol°. 

'5)  Voir  la  Lettre  N*'.  2069,  note  4. 

^*)  Voir  la  Lettre  N*.  2069 ,  note  3. 

'5)  L'ouvrage  citd  dans  la  Lettre  N*'.  2037,  note  6. 
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tes,  qui  fe  pourrom  en voier  par  apres  felon  que  les  occafions  feures  fe  prefente- 
ront.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tres  humble  et  tres  obeiffant  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Mohfieur  Christian  Hug  ens  de  Zulichem, 
dans  la  Bibliotheque  du  Roy 

k 
10/3  Paris. 


N=  2082. 

H.  Oldenburg  k  Christiaan  Huygens. 

26    Dl^CEMBRE    1675. 

La  lettre  se  trouve  ^  IMdcn^  colL  Huygens, 
ElU  fait  suite  au  No.  2081. 

A  Londres  le  i6.  Dec.  75. 

Monsieur  , 

Lundy  dernier  ie  vous  envoyiay  vne  lettre  d'efchange  ') ,  renfermee  dans  ma 
lettre  du  isme  courant,  pour  vous  faire  payer  les  25.  louysd'or  pour  la  raontre, 
qui  eft  aftheur  fous  Tefpreuve,  dont  nous  efperons  vn  bon  effet.  J'oubliay  alors  de 
vous  addrefler  k  Monfieur  Chamberlain ,  gouuerneur  de  Mylord  Herbert  *),  ou  k 
Monfieur  Evelyn  3),  qui  vous  aura  donn6  le  livre  de  M.  Hook  fur  les  Heliofcopes, 
pour  apprendre  d'eux  quelque  commodity  feure  pour  m'envoyer  cete  autre  mon- 
tre  d'or,  que  Mylord  Brouncker  defire  auoir  pour  foy  mefme.  Peut  eftre,  que 
Myld  Stafford  *),  qui  eft  oncle  du  Grand  Marefchal  d'Angleterre,  n'eft  pas  encor 


')  Consultez  la  Lettre  N**.  208 1 .  ^)  Voir  la  Lettre  N^  2068. 

5)  Voir  la  Lettre  N^  2065. 

*)  William  Howard,  vicorate  de  Stafford,  fils  de  Thomas,  comte  d'Arundel,  et  d' Alathea  Talbot, 
n^  le  30  novembre  1(^14,  crd^  vicomte  de  Stafford  par  Charles  ler,  Attach(5^  la  cause  des 
Stuarts  et  ^  la  religion  catholique,  il  mourut  sur  I'dchafaud ,  le  29  d^cembre  1680,  victime 
des  intrigues  et  calomnies  d^Oates. 
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parti  de  Paris.  Si  ne  Teft  pas ,  ce  feroit  la  meilleure  commodity  du  monde  pour 
envoier  la  dice  montre.  Je  ne  doubte  pas ,  monfieur,  que  vous  n'en  aiez  vn  couple 
de  fort  bonnes  pour  vous  mefme ,  dont  vous  ne  ferez  point  de  fcrupule  d'envoier 
vne  pour  ledit  Lord  Brouncker  qui  vous  en  aura  de  Tobligation ,  et  ne  manquera 
nuUement  d'en  paier  Targent  auffi  toft;  comme  il  fera  audi  pour  les  quatre  autres 
d*argent,  dont  ie  fis  inftance  dans  ma  dernieredu  13^6,  lefquelles  il  faut  faire 
faire  auec  des  mains  de  minutes  audi  bien  que  celles  d'or.  Vous  pardonnerez  cete 
importunity  k 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  tres  affe6tionn6  ferviteur 

Oldenburg. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  de  Zulichem 

dans  la  bibliotheque  du  Roy 
10/3  k 

Paris. 


SUPPLEMENT 
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N=  pop**. 

Christiaan  Huvgens  a  J.  Hevelius. 

20   OCTOBRE    1661. 

La  kttre  se  trouve  A  Rome,  dans  la  coll.  du  Prince  D.  Baldaisare  Boncontpa^ni''). 
Eile  est  la  riponse  au  No.  893  it  I'esI  cmitie  avec  k  No.  917.     /.  Ileveliin  y  ripondll  par  le  Nu.  956, 

Chr.  Hugenius  Johanni  Hevelio.  Viro  amplilTimo 
S. 

Jeremiae  Horroxii  libelliim  '")  uri  volinfti  mitto ,  idqiie  jam  pridcm  fccifTem  tiifi 
haifteniisabamicociii  infpiciendumdederamretencus  fuifTet.  Fuitctrte  Horroxius 
ille  juvenis  ingeniofus  neque  indoftus,  quod  ex  hoc  fpecimine  apparct;  atque  adeo 
operae  pretium  omninoTc  fafturum  opinor  fi  illiid  typis  defcribi  ciiraueris.Globo 
liinari ')  in  Anglia  iitrum  nomina  regionum  adfcripta  fiierint  nondum  rcfcivi, 
fed  magis  eft  ut  credam  nonfuifte,  cum  tancum  lo  pollicum  diamerro  cum  con- 
ftruxerinc.  Verum  in  alio  majori  nunc  occiipati  funt  *)  ubi  commode  omnia  notari 
poceriint.  Ne  aiicem  precio  divendi  Lunas  ejufmodi  puces,  ncquaquam  cnim  venalis 
eft  opera  artificis  ciijus  manu  fabricantur,  viri  nempe  doftiflimi  ac  fummi  geome- 
[rae  Chriftophori  Wren. 

Non  pucabam  ce  negacurum,  brevem  defcripcionem  petenti  obfervationis  pa- 
relioriim.  Nunc  pleniorem  illam  quam  promitcis ,  at  quae  fciliccc  typis  prius  com- 
mirtcnda  eft,  quando  ita  vis  cxpedabo.  Rogo  autem  ut  quantocius  eam  abfolvas  0, 
quamquam  nullam  aliam  feftinandi  caul'am  habeo  nifi  quod  percupi6  videre  phae- 


')  La  lettre,  que  nous  ne  connaissions  pas  lors  de  la  publication  du  Tome  III  decette  Corres- 
pondance  (voir  la  Lettre  N°.  92 1 ,  note  a^,  a  ^t6  retrouvde  dans  la  collection  du  Prince  Bon- 
compagni.  Elle  est  mencionn^e  sous  le  num<.'ro  •!•,  20,  page434du 

Caialogo  di  Manofcritti  ora  polTeduti  da  D.  Daldaflarre  Boncompagni  compilato  da  Enrico 
Narducci  Seconda  Edizione  notabilmente  accrerciuta,  contenente  una  defcrizione  di  249  ma- 
norcritti  non  indicati  nella  prima,  e  corredatadi  uncopiofoindicc.  RomaTipografiadellc 
icienze  matematiclie  e  fifiche  Quartiere  Ludovill ,  Via  Lombardia,  Cafino  dell' Aurora.  189a. 
in-8°. 

II  nous  a  stifE  de  nous  adresser  aux  hiSritiersderdminent  bibliographeet  promoteurdes 
sciences  math^matiqucs  pour  obienir  de  leur  libL'raliti.'  un  caique  de  la  lettre,  tellcment 
exact,  qu'il  reproduit  tris  distinctement  toutes  les  particularit^s  de  I't'eriture  de  Chr. 
Hoygens.  Nous  ne  pouvons  nous  empdclier  de  riiic^rer  ici  I'expression  de  notre  reconnais- 
sance en  vers  M.  le  due  Emile  Massimo  et  les autreshSritiersdu  Prince,  ainsiqu'envers  MM. 
Francesco  Sirani  et  Francesco  Dedoni,  aux  soins  desquels  nous  devons  la  prompte  satisfaction 
donnfie  4  notre  rcquiJte. 

'5    L'ouvrage  citiJ  dans  la  Lettre  N".  87a ,  note  5. 

')   Consultcz  les  LettresNos.  892et885.  ■•)   Consultez  la  Lettre  N°.  90a. 

*)    Consuitezla  Lettre  N°.  87a,  note  5,  et  la  LeClreN".  loaS. 
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» 

nomenon  tarn  infigne ,  ita  enim  eflTe  CI.  Bullialdus  fignificavit  ^),  nam  quae  de  hoc 
argumento  ipfe  edere  paro,  vix  adhuc  intra  annum  parata  eflTe  poterunt  7). 

Caeterum  BuUialdum  hie  propediem  adfore  auguror '),  cum  ab  co  tempore  quo 
tuas  ad  me  literas  dedifti  5>)  jam  menfis  proxime  elapfus  fit.  Vale  Vir  ampliflime. 
Dabam  Hagae  com.  20  0&.  1661  ^). 


')  Accepta  6.  decemb.  A.  1661  [J.  Hevelius]. 


N=  1830^. 

LeS    DJ^Ll^GU^S    DE    GUELDRE    A    l'asSEMBLI^E    DES    &TATS    G&N&RAUX 

A    LA    COUR   DE   GUELDRE. 

II    MAI    167I. 

Appendice  aux  Nos.  1829  et  1830. 

La  Uttrc  se  trouve  h  Arnhtm^  au  Ddpdt  dcs  Archives  dc  PEtat  relatives  h  la  province  de  Gueldre^'). 

MijN  Heeren 

U.  WelEd.  en  Waerde  miffive  van  den  22  Aprilis  laeftleden  ft.  loco  is  ons  op 
gifteren  to  recht  behandight  ende  Allien  in  conformite  van  defelve  metdeRaeden 


<^)   Consultez  la  Lettre  N°.  872. 

7)  La  premiere  publication  de  Chr.  Huygens  sur  les  parhdlies  panit  en  1667.  Voir  la  Lettre 

N°.  1610,  note  10. 
^)   II  arriva  le  20  novembre.  Consultez  la  Lettre  N°.  920. 
5>)   La  Lettre  N**.  892,  du  21  septerabre  1661. 


')  M.  G.  van  Diesen,  ancien  inspecteur  en  chef  du  Waterstaat,  nous  a  mis  sur  les  traces  de  la 
carte  ^groote  Pascaerte)  qui  a  accompagn^  le  Rapport  de  Christiaan  Huygens  et  J.  Hudde , 
notre  pi^ce  N°.  1 829,  et  qui,  comme  il  est  dit  dans  la  note  2  de  cette  pi^ce ,  avait  ^t^  cherch^ 
en  vain  dans  le  Ddp6t  Central  des  Archives  de  TE tat  ii  la  H aye  et  au  Ddp6t  de  la  Guerre. 
Grdce  aux  soins  obligeants  de  M.  J.  F.  Bijleveld,  archiviste  au  D^p6t  des  Archives  nationales 
k  Amhem,  elley  a  ^t^  retrouv^e  en  m^me  temps  que  la  Lettre  N®.  1 830*,  avec  laquelle  les  d^ 
putds  de  Gueldre  aux  Etats  G^n^raux  ont  envoyd  le  Rapport  de  Huygens  et  Hudde  ii  la 
Cour  de  Gueldre.  C^est  encore  au  bienveillant  interm^diaire  de  M.  Bijleveld,  ainsi  qu^it  celui 
de  M.  C.J.  Gonnet,  archiviste  au  Ddpot  des  Archives  nationales  k  Harlem,  que  nous  devons 
Toccasion  de  faire  reproduire  les  carte  en  question  sur  la  planche  vis-k-vis  de  la  page  558. 

Les  trois  petites  cartes ,  mentionn^es  comme  Nos.  i,  2  et  3  ii  la  page  67  de  ce  Tome,  et  re- 
pr^sentant  trois  parties  de  la  riviere  Tijssel ,  n^ont  pu  ^tre  retrouv^s. 
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ende  Generaelmeefters  van  de  Munte  (:  foo  veel  alhier  prefent  fijn :)  in  confe- 
rentie  treden,  ende  vervolgens  U.  WelEd.  en  W.  van  derfelverconfideratien per- 
tinence kennifle  geven. 

Wij  fenden  hier  nevens  aen  U.  WelEd.  en  W.  het  Verbael  van  de  Heeren 
Hudde  ende  Huygens ,  haer  Ho :  Mog :  Gecomden  ^  gevaceert  hebbende  in 
faken ,  rakende  het  verdiepen  van  den  Neder  Rhijn  ende  IJflul  met  den  gevolge 
ende  aenkleven  van  dien ,  als  oock  een  fchriftelick  Advijs  aengaende  het  benefice- 
ren  van  de  felve  Rivieren  *),  voorleden  faturdagh  ter  vergaderinge  overgelevert; 
fijnde  de  gemlt.  Heeren  over  de  genomene  moeijte  bedanckt,  ende  voorts  het 
voorsr.  verbael  ende  fchriftelick  Advijs  met  de  Groote  ende  drie  kleine  Kaerten , 
daertoe  fpefterende  geftelt  in  handen  van  de  Heeren  van  Brakell  3),  Goeree  *), 
Raet-Penfionaris  de  Witt  s)  ende  andere  haer  Ho :  Mog :  Gedepden  tot  de 
militaire  faecken,  om  defelve  te  vifiteren,  daerover  met  eenige  Heeren  Ge- 
comden  uijt  den  Raedt  van  Staten  in  conferentie  ende  befoignes  te  treden, 
oock  des  nodigh  ordelende  de  meergemelte  Heeren  Hudde  ende  Huijgens  dien- 
aengaende  naerder  mondeling  te  hooren  ende  van  alles  rapport  te  doen ,  met  bij- 
voeginge  van  haere  confideratien  ende  advijs. 

De  Heere  Ambr.  De  Groot  ^)  werdt  bij  miflive  van  den  9  defer  aengefchreven, 
dat  hij  den  Coningh  van  Vranckrijck  in  de  geconquefteerde  Landen  in  de  na- 
buijrfchap  van  defen  Staet  uijt  de  naem  ende  van  wegen  haer  Ho:  Mog:  fal  be- 
groeten  ende  complimenteren ,  oock  congratuleren  over  de  voorfpoedige  toeftant 
van  fijne  faken ,  in  gevalle  hij  Heer  Ambr.  De  Groot  fal  ordelen  fulcx  van  goede 
gracie  te  fullen  wefen. 

De  Heer  Cornells  Afcanius  van  Zijpenftein  ^)j  die  van  wegen  haer  Ho:  Mog: 
in  qualiteijt  als  Commiflaris  werdt  afgefonden  naer  den  Churfurft  van  Ceulen 
ende  de  Magiftraet  van  de  felve  Stadt ,  omme  haer  Ho :  Mog :  mediatie  over  de 
opgerefene  differenten  tuflen  defelve  ontftaen  aen  te  prefenteren,  heeft  voor- 


*)  Lapi^ceN°.  1830. 

3)  Johan  van  Brakel  tot  Carmesteyn,  d^put^  par  les  Etats  de  Gueldre  aux  Etats  G^n^raux 
le  19  juin  1658.  11  appartenait  i  la  Chevalerie  du  quartier  Ngmegen. 

*)  Willem  van  Goeree,  conseillcr  et  ancien  bourgmestre  de  Rotterdam,  d^put^  aux  Etats  G^- 
n^raux  par  les  Etats  de  Hollande,  pour  la  premiere  fois  le  26  novembre  1660,  puis  le  4  d^- 
cembre  1669.  H  occupa  successivement  plusieurs  charges  administratives  ^  R  otterdam  et  y 
mourutle  3  mai  1672. 

5)  Sur  Johan  de  Witt ,  consultez  la  Lettte  N*'.  234 ,  note  6. 

*)  Sur  Pieter  de  Groot,  consultez  la  Lettre  N^  1572 ,  note  3. 

7)  Cornelis  Ascanius  van  Sypesteyn,  seigneur  de  Sypesteyn,  fils  de  Cornelius  van  Sype- 
steyn  et  de  Gecrtruid  van  den  Cornput,  n^  ^  Hillegom  le  12  mai  1638,  fut  envoys,  en 
1 67 1,  comme  commissaire  des  Etats-Gdn^raux  aupr^s  du  Prince-Electeur  de  Cologne,  pour 
oiFrir  la  mediation  des  Etats  dans  les  difFi^rends  surgis  entre  le  Prince-Electeur  et  la  Ville  de 
Cologne.  II  fut  assassin<5 ,  le  icrjuin  1 673 .  par  un  enseigne  dans  Tarrade  k  Gorinchem ,  oCl  il 
se  trouvait  en  fonction  comme  vaguemestre-g^n^ral. 
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leden  Vrijdagh  (ijn  affcheijc  genomen,  met  intentie  om  met  den  eerften  derwaeits 
te  vertrecken. 

0ns  wijders  gedragende  tot  de  nevenfgaendebijlagen,verblijvennaerbeve- 
linge  in  de  genadige  Proteftie  Codes 

Mijn  Heeren 

U.  WelEd.  en  Weerde  Dienftwillige  Dienaeren 
(geteekend)  J.  van  Gent  0,  Brakell 
„  Cor.  Vijgh  0. 

1 1/5  1671. 
n         Jacob  Schimmelpenninck 

VAN  DER  OyE  '**)  1 57 1. 

Hage,  den  11  Maij  1671. 

t'  HofF  van  Gelderlant. 


^)  Sur  Johannes  van  Gent ,  voir  la  Lettre  N°.  527,  note  i,  et  N®.  1 906 ,  note  3. 

9)  Cornelis  Vijgh ,  fils  de  Karel  Vijgh  et  de  Johanna  van  Boeneborgh ,  nomm^e  van  Hornsteyn, 

^tait  bourgmestre  de  Tiel.  II  avait  ^pousd,  le  2  novembre  1656,  Anna  van  Steelaiidt,et 

mourut  le  1 1  juin  1674. 
'°)  Jacob  Schimmelpenninck  van  der  Oye,  fils  de  Herman  Schimmelpenninck  van  der  Dye  et 

de  Stephanie  van  Brienen,  naquit  en  1629  et  mourut  le  13  Janvier  1702.  II  ^tait  trds  estlm^ 

du  Prince  Willem  III,  qui  lui  coniia  plusieurs  charges.  II  ^pousa  J acoba  Emilia  van  Wes- 

terholt. 
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Cartes (Ren^ des).  48,  49,  135,  191,  206,  244,  245,246,247,252,253,255,296,303, 

351 ,  444, 446, 451 , 501 , 502, 503, 512. 
Cafe.  41 1,  415. 

Caflegrain.  185,186,190,190,191. 
Caflini (Giovanni  Domenico).  9,  33,  loi,  105,  116,  118,  122,  124,161,164,172,235, 

236,  268 ,  274,  310,  321 ,  348 ,  354,  387, 406, 410,  545. 
Catherine  (la  cuifini^re  de  Chriftiaan  Huygens).  158 ,  2 1 1. 
Cau  (Ingelinus).  28. 
Caumont  (Antoine  Nompar  de).  121. 
Cavalieri.  245,  246. 
Cefari  (Giufeppe).  616. 
Chaife  (Fran9ois  de  la).  414. 
Chamberlayne  (Edward).  627,  542,  544,  551, 
Chanut  (Pierre  de).  252 ,  253 ,  255. 
Chapelain  (Jean).  115,  123,257,321,366,465. 
Charas  (Moife).  1 1 ,  14,  15,  17. 

Charles  II.  139,192,472^475,491,506,515,518,519,521,530. 
Charon  (Marie).  415 ,  435 ,  494 ,  495, 496,  497. 
Chaulnes  (due  de).  Voyez  Ailly  (d'). 
Cherubin  (F.).  456,457. 
Chevreufe  (due  de).  Voyez  de  Luynes  (Ch.  H.). 
Chieze  (Sebaftien).  15,  20,  21 ,  26,  28,  30,  32,  172.  431. 
Cicero.  445. 
Civille (Fran9ois de).  83,  122, 145,210. 
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Claerbergen  (Heflel  Vegelin  van).  20. 

Clavius.  245. 

Clos  (Samuel  Cottereau  du).  31 2 ,  528 ,  550. 

Coff(^.  410. 

Colbert  (Charles).  1 56. 

„     (Jean  Baptifte).  9,  12,  13,  27,36,80,84,86,  108,123,  137,  153,164,  192, 193, 
194,  211,  225,  241, -321,  356,389,404,406,407,408,410,411,412,413,414, 
415,  422  ,  423,  436, 467,  479,  484,  495»  497» ^19- 
„      (ills).  3»8,478,479. 

„     (I'AbbO.  321. 

„     (Mme).  Voyez  Charon  (M.). 
Collins  (John).  87,169',  175, 178,  333. 
Comiers  (Claude).  1 54. 

Cond^  (Louis  II  de  Bourbon ,  prince  de).  1 76 ,  1 83. 
ComtefTe.  445, AAV. 
Conrart.  321. 

Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Corneille  (Pierre).  123,618. 
Cotin  (Charles).  123. 
Courtin  (Antoine).  262. 
Coufin  (Louis).  869. 
Coxe  (Daniel).  367,  399. 
Coyet  (Mile).  8ft. 

Cralingen  (Seigneur  de).  Voyez  Fachet  (J.  W.  du). 
Crone.  541. 
Cutler  (John).  539. 
Dalenc^.  Voyez  Alenc^  (d'). 
Dedel(Jan).  »8,  103. 
Denis  (Jean  Baptifte).  1 1 7, 174. 
Defargues.  Voyez  Argues  (des). 
Defcartes.  Voyez  Cartes  (des). 
Defmarets  (Jean).  128. 
Digby  (Kenelm).  343. 
Diogenes  Laertius.  1 2 1 , 1 33. 
Dionis.  123. 

Divinis  (Euftachio  de).  122,  133,235,485. 
Dombes  (le  Prince  de).  Voyez  Bourbon  (Louis  Augufte  de). 
Dominique.  Voyez  Biancolelli  (J.  D.). 
Donatus  (Alexander).  21,22,28. 
Dorp  (A  rent  van).  25. 

„    (Ernft  van  . . .  jr).  30. 
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Dorp  (Ida  van).  23,25,30,36,  122,348. 
Dou  (Jan  Janfzoon).  SS. 
Doublet  (Philips,  p^re).  Sft9. 

„      (Philips).  14,  15,20,23,36,37,78,79,80,83,84,85,  101,107,112,  113,120, 
152, 171 ,  172,  209,  227,  278, 279,  349,  358'  371 ,  37^,  377- 

„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Geertruid). 

„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Sufanna). 

„      (Mile).  171 ,  224. 
Duarte  (Diego).  1 06 ,  1 1 3 , 1 1 9. 
Duclos.  Voyez  Clos  (du). 
Duhamel.  Voyez  Hamel  (du). 
Dumay  (Louis).  418  9415. 
Dupont.  Voyez  Pont  (du). 
Duverney  (Guichard  Jofeph  Pierre).  411. 
Duyts.  184. 
Ecchelenfis.  332. 

Enghien  (Henri  Jules  de  Bourbon ,  due  d').  80 ,183. 
Epaminondas.  430. 
Efnault  (Henault?).  392. 
E(ron(d').  458,460. 
Eftrees  (Jean  d').  184. 
Etats  de  HoUande  et  de  Weft-frife.  2 1 ,  30 ,  97,  98 ,  363 ,  365. 

„  g^n^raux.  32,80,87,96,97,211,234,452. 
Euclides.  50. 

Eudes  de  Mezeray  (Fr.).  78 ,  84 ,  86 ,  99. 
Eutocius.  232. 
Evelyn  Qohn).  *1*,  535»  549,  55'- 

„     (John)p^re.  515,549. 
Fabri  (Honors).  247. 
Fachet  (Jan  Willem  du).  21 ,  39. 
Fagel  (Henric).  H^. 
Fendekeller.  464,624. 

Fermat  (Pierre  de).  229 ,  23 1 ,  306 ,  309 ,  342 ,  343 ,  345. 
Fert^  (de  la).  Voyez  Civille  (Fran9ois  de). 

„    (Mme).  Voyez  Caron  (Suzette). 
Feuillade  (vicomte  de).  Voyez  Aubuiflbn  (Fr.  d'). 
Fey  (Arnold).  28,  30,  140,  144,  157. 
Findekeller.  Voyez  Fendekeller. 

Flamfteed  (John).  * ,  1 43 ,  353>  4^^- 

Fogelius(Martinus).  124. 

Franchine  Qean  Nicolas  ou  Pierre  de).  414. 


\ 
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Francini.  Voyez  Franchine  (de). 

Frederik  Wilhelm  (Elefteur  de  Brandenbourg).  199,  21  9. 

Frenicle  de  BelTy  (Bernard  de).  1 72 ,  309 ,321. 

Frefer  (Mile).  883 ,  385. 

Fiirftenberg  (Frans  Egon  von). 

„         (Wilhelm  Egon  von). 
Galen  (ChriftoiFel  Bernard  van).  IIW,  182,  219,  557. 
Galenus.  11. 
Galilei  (Galileo).  8 ,  52 , 1 19,  237,  244,  280,  281 ,  286,  287,  314 ,  444, 451 ,  452 ,  530. 

„     (Vincenzio).  280,  281 ,  284,  286, 444,  451 ,  452. 
Gallois (Jean).  10,  1 1, 18,  117, 129,  185,  242,  247,  321,407,408,411 ,  412,416,420,421, 

441,460,497. 
Gans.  122,  127. 

Gaflendi  (Pierre).  49,  1 19,  237,  354. 
Gaudron.  412. 
Gedoin  (de).  404. 
Geelkerken  (Nicolaas  van).  58 ,  61 ,  71 . 

„         (ills).  61. 
Genderen  (Jan  van).  30 ,  620. 
Gent  Qohan  van).  83,216,558. 

„   (Willemjofeph  van).  83, 176. 
Gefner  (Conrad).  AAO. 
«  Gillet  (Fran9ois  Pierre).  846. 
Ginhoven  (le  Sieur  de).  Voyez  Buyfero  (L.). 
Givri  (de).  Voyez  Guytry. 
Godolphin  (John).  681. 
Goeree  (Willem).  &M. 
Gondi  (Jean  Fran9ois  Paul  de).  279. 
Goudin  (Antoine).  861. 

Gouffier  (Artus).  108, 119, 120,  122,  414,  458,460. 
Graef(van  der)23. 
Gramont  (Antoine ,  due  de).  106. 
Graunt  (John).  59. 
's  Gravemoer.  279. 

Gregorius  a  San  Vincentio.  244,  245 ,  247. 

Gregory  (James).  9,  88 ,  135, 174, 190, 191 ,  321 ,  392*  35>4. 475- 
Grew (Nehemiah).  4*8,550. 

Grillet  (Ren^).  8ft8,  254,  255,  256, 259,  444,  445, 451. 
Groot  (Pieter  de).  158, 161 ,  171 ,  192,  212,  216,  217,  224,  557. 

„     (Mme  de).  Voyez  Rijn  (Agatha  van). 
Guichon.  171,  358. 
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Guichon  (Mile).  170, 171 ,  172,  224,  230. 

Guiran  (Gaillard).  140,144. 

Gutfchoven  (Gerard  van).  92. 

Guytry.  183. 

Haefe  (Adriaen  de).  160. 

Hainaut(de).  133. 

Hall  (Francis).  5 1 5. 

Halley  (Edmund).  161,326,328. 

Hamel  (du).  321 ,  507. 

Hardman  (Chri(l.>  941. 

Harlay(de).  454. 

Harvey  (William).  308. 

Hautefeuille  (Jean  de).  AS^,  438 ,  441 ,  453 ,  454 ,  457,  458 ,  460 ,  484. 

Heeckeren  (Otto  Rooda  van).  176. 

Heemfkerck  (Coenraad  van).  145. 

Heinfius  (Nicolaas).  106, 1 15,  251. 

Herbert  (Mylord).  ft37,  528 ,  543,  544 »  55 J- 

Herennius  (Q.).  no. 

Hertoghe  (Michael  de).  19tt. 

Heteren  (Hendrik  van).  98,103. 

Heurat  (Johannes  van).  306 ,  307,  325 ,  339 ,  341 ,  342 ,  343 ,  344,  345. 

Hevelius (Johannes).  38,  39,43,44,46,  51, 124, 161,  180,233,321,431,432,456. 

Hilaire  (de  Saint-).  Voyez  Saint- Hilaire. 

Hill.  541. 

Hinyofla  (d').  176,  182. 

Hobbes  (Thomas),  i ,  6 ,  49 ,  93 ,  232 ,  360. 

Hoeuft (Johan).  106,  ii4,(?),  120,  121, 122,348. 

„     (Miles).  348. 
Holmes  (Robert).  160. 
Hooft  (Amoud  Helleraans).  826. 

„     (Dirck).  l«r. 

„     (Haasje).  118,  120, 127, 137,  144,  160,171, 192,217,216,348,358. 
Hoofl  (Hendrik).  144,  217,  226,  349,  366,  484. 
Hoogvliet  (Johannes).  3 1 5. 
Hooke (Robert).  6,  12,  13,  39,  44,  46,  51,56,146,231,243,247,252,304,314,321, 

323,  326, 327, 337,  338,  380,  382, 385, 387*  390 »  39i»  .392, 395, 400^  4>^* 
417,  418,  422,427,428,429,431,432,454,455,  458,  460,  468,  469, 
471,  472,  475,  47<5,  477,  481,482,489,490,491,499,506,510,513, 
514,  516,  517,  528,  529,  530,532,  533»  534,535*  53^, 537, 538,  54« 
544, 549,  551 ,  ^21 ,  622 ,  623. 
Hoorn  (Elifabeth  van).  33. 

CEuvres.  T.  VII.  74 
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Horrox  (Jeremiah).  5jA^9^  555* 

Hoven  (Hendrik  van).  88. 

Hubin.  261 ,  262. 

Hudde  Qohan).  80,  94, 102,  21 1 ,  226,  229,  231 ,  315,  321 ,  557^61%. 

Huet.  321. 

Hujin.  14. 

Huyck.  138,  151. 

Huygens  (Chriftiaan)  coufin.  106. 

„  (Conftantyn), p^re.  14,19,  21,  28,29,30,35,36,37,40,44,45,46,47,51,57, 
79,82,  84,87,88,93,99, loi, 106, 107,  III,  114, 117, 119,  lai,  122, 123, 126, 
127.  i33»  i3<5,  i37»  138,  I40»H5,I52,  153, 157, 170,  ip' ,  ip^*  I94»  209,212, 
216,  218,  225,  226,  263,  278,  279,  310,  312,  321 ,  348,  349,  353,  358, 359 »  3<^5, 
37<5,  379*  389,  ^00,  41 1 ,  430, 438 ,  439, 464, 465, 480,  497,  619. 

„  (Conftantyn),  fr^re.  i4,57»  79^  83,  84,  85,  86,  95,97,98, 103, 105, 108,  114, 
120, 122, 127, 144,  145,  157, 170, 176, 194,  209,  225,  227,  321 ,  384, 397- 

„      (Condantyn),  fils  de  Lodcwijk.  480. 

„      (Geertruid).  28, 105, 161 ,  227,  230, 359. 

„  (Lodewijk).  14,  15,  i7»  24,  34»  78,99,  »02,  i»5, 126,  133,  138, 151 ,  152,  209, 
230,286,321,323. 

„      (Sufanna).  15,  28 ,  107,  182, 195,  21 1 ,  226,  352,  358, 359»  377»4^5- 
Infelin.  86. 

yy      (Mme).  Voyez  Carcavy  (Mile  Jeanneton  de). 
Ifola  (d').  Voyez  Lifola  (de). 
Jabach  (Everhard).  33, 1 10, 485. 
Jakfon  (Mile).  104,112,121,230. 
James  11.  183,509,534,550. 
Jan  (le  tailleur).  138. 
Julie  (Mile).  367. 

Juftel  (Henri).  1,2,3,  '3.38,  128,  129,  142, 196,  321,  367,433,506,  507,527. 
Kampen  (Martin  van),  tttt,  56. 
Ken  (Thomas).  542 ,  644. 
Kepler  Qohannes).  272. 
Kerckring  (Theodorus).  44. 
Kerfey  (John).  282. 

Kincardin  (le  comte  de).  Voyez  Bruce  (A.  ou  R.). 
Kinckhuyzen  (Gerard).  166, 167, 168, 174, 175. 
Kopemik  (Nicolas).  56, 270,  274, 382,  385. 
Kuylenburgh  (le  comte  de).  66, 
Labadie  Qean  de).  284. 

Lande  (Charles  de  la).  8118,  364, 365,  370,  376,  384. 
Lanzius.  245. 
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Lauzan  (due  de).  Voyez  Caumont  (A.  N.  de). 

Lebas.  I33,i39>  141 » 151 »  3ii»  3i^»  3 >7,  318,  366, 4^0,484, 485,  512. 

Lecque  (Mme  de  la).  Voyez  Hoorn  (E.  van). 

Leers  (Arnout).  219. 
9,    (Reinier).  S3,  85,  104,  106. 

Leeuwenhoek  (Antoni  van).  816 ,316, 400 ,417. 

Leibniz  (Gottfried  Wilhelm).  ^9 9  56,  244,  245,  246,  247,  256,  257,  393,  394»  4»o»454» 
4<53,5i9»537»  538,618. 

Leonard.  104. 

Leopold  Icr  (rempereur).  1 99 ,  438. 

„        (le  prince  de  Tofcane).  Voyez  Medicis. 

Leotaud.  245. 

Leyden  van  Leeuwen  (Diderik  van).  107, 152 ,  172 ,  176,  192 ,  227,  349,  358 ,  365 ,  370. 
f9        99         n        (Mme).  Voyez  Paets  (A.). 

Libert,  in. 

Lieberghen  (Diderik  van),  19,  20 ,  2 1 ,  22 ,  25 ,  29. 

Limborch  (Simon  van).  SO. 

Linus.  Voyez  Hall  (Francis). 

Lionne(de).  619. 

Lifola  (Fran9ois  Paul ,  baron  de),  99. 

Longueville  (Charles ,  due  de).  188. 

Louis  XIV.  8, 12,  13,  14,17,24,  33,  36,  80,  87,88,104,107,  108,  113,  133,  153,  170, 
172,  182, 184, 192, 194, 195,208,213,214,216,  219,  234,  250,  251,  258, 
263,  321,  361,  389,  401,  406,  410,411,419,420,421,423,426,430,440, 
444 ,  484 ,  493 ,  557, 618,619. 

Lou  vols  (Jean  Michel  le  Tellier ,  marquis  de).  1 69 ,  182, 885 ,  278. 

Lovere(la).  321. 

Lower  (Richard).  89. 

Lucas.  844. 

Luxembourg  (Fran9ois  Henri  de  Montmorency ,  due  de).  888,  397. 

Luynes.  Voyez  Albert  de  Luynes. 

Magalotti  (Lorenzo).  280. 

Malphighi  (Marcello).  473 ,  506,  528. 

Mandat.  446. 

Maria  Anna  d*Autriche.  188. 

Mariotte  (Edm.).  8 ,  253 ,  255 ,  321 ,  406, 410. 

Marfac.  193. 

MartynQohn).  517,536,541. 

Mathion  (Oded  Louis).  374. 

Maubuiflbn.  410. 

Mauritius.  48. 
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May  (du).  Voyez  Dumay. 
Medicis  (Cofimo  III  de).  6. 

„      (Fernando  de).  452. 

„      (Leopoldo  de).  321,45a 
Meerman  (Johan).  824. 
Meeder.  489,480,483,484. 
Mels.  366. 

Mengoli  (Pietro).  394. 
Mercator  (Nicolas),  1 2 ,  89. 
Merfenne  (Marin).  392. 
Meurifle.  117. 

Mezeray.  Voyez  Eudes  de  Mezeray  (Fr.). 
Michaut.  157,  211. 

Middelburg  (Seigneur  de).  Voyez  van  Leyden  van  Leeuwen  (D.). 
Mierop(Mlle).  29. 
Moli^re.  Voyez  Poquelin  (J.  B.). 
Monceaux  (de).  4tt,  47,  80. 
Monmorency  (de).  29. 
Montague  (Ralph).  7. 

Montbas  (Jean  Barton  de  Bret,  marquis  de).  194,  200,  209,  216. 
Montfaucon  (I'abb^  de).  96. 

Montmorency  (Fran9ois  Henry  de).  Voyez  Luxembourg. 
Moore  (Jonas).  88 ,  462. 

Moray  (Robert).  51,88,  128,  143,  304»  3H7  321 ,  39i»4i8»5i8,  523- 

More  (Henry).  88,232. 

Morhof  (Daniel  Georg).  40 ,  43 ,  46. 

Morland  (Samuel).  126, 128,  142,  174. 

Mothe  le  Vayer  (Fran9ois  de  la).  8. 

Moufleau  (de).  108,  109,  no,  119, 120, 122. 

Muguet(F.).  257,  26l>. 

Munchaufen.  347,360. 

Mufch  (Elifabeth  Maria).  177,  210,  230,  370. 

Myle(van  der).  115. 

Nancr^  (le  comte  de).  IM ,  192 ,  194. 

Neal.  Voyez  Neile  (William). 

Neile(Paul).  341. 

Neile  (William).    306,   307,   308,   309,   321,   323,   324,   325,    339,   341,    342,   343, 

344 » 345- 
Neur^(de).  415,434,435. 

Newton  (Ifaac).  124,125,128,  129,  130,  131,  132, 133,  >34»  I35>  13^»  138,  I39»  »40» 
141,  143, 146,  156, 165,  168,  I73>i74>  175. 179,185,186, 189, 190,191,196, 
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207,208,215,228,231,  242,  243,  244,25a*  «^4?  268,277,302,303,  305,  315* 

321 .  324*  326 ,  317,  328,  336,  353,  392, 451. 
Nielles  (Charles  de).  24,  363 ,113,  384. 
Nielles  (Mile  dc).  113. 
Nieuhof(Joan).  109. 
Nieuwdad  (Joachim).  69 ,  59. 
Niquet.  321. 

Nogent  (comte  de).  18S. 
Nulandt  (Francifcus  Gulielmus).  158 ,  159. 
Nyert  (de).  493. 

„     (Mile).  4:99. 
Nyevelt  (Frederik  van  Zuylen  van).  IIO ,  1 2 1 . 
Oldenburg  (Heinrich).  11,  12,  88,  409,  410,  428,  429,  487,  490,  491,  512,  520,  522, 

523»  529*  530, 533  f  538  f  539»  540,  •*•»  ^^7- 
Oort (le Seigneur d').  113,  127,  132,  133,  192,  217. 

yy   (Mrae\  192,  217. 

Oofterwijk  (Severijn).  465. 

Orleans  (Marguerite  Louife  d').  4S&. 

„     (Philippe , due  d').  13.  171. 
Orsino  (Fulvio).  39. 
Orfory  (Daniel ,  baron  d').  1 76 ,  182. 
Oye  Qacob  Schimmelpenninck  van  der).  658. 
Faets  (Alida).  177,  192. 
PafFenrode  (Jhr.  Rudolph  van).  226. 
Pailheres.  545. 

Papin  (Denis).  412,  478,  483,  489,  492,  499,  506. 
Pardies  (Ignace  Gafton).  1 96 ,  2 1 5 ,  3 1 4 ,  3 1 6. 
Pafcal  (Blaife).  244,  245, 246,  247,  252,  255,  291 ,  308,  451  • 
Pafchal  (rhorloger).  458. 
Patin  (Charles).  87. 
Patru  (Olivier).  7. 
Pauw  (Adriaan).  33,  151. 

„    (Anna).  33. 
Payot  (Mile).  104,  112,  113,  230. 
Pecquet  (Jean).  8,321. 
Pell  (John).  88,  174. 
Pergens.  122. 

yy     (Helena).  100,  348. 
Perrault  (Charles).  100,  loi ,  107, 113, 123,  153,  169,  170,  171,  172,  193,  226,230,  321, 
358,  407,  410,  41 1 ,  412,  413 ,  414,  420,  421 ,  497. 

„      (Claude).  36,  57,  84,  86,  100,  loi ,  104,  107,  113,  123,  153,  164,  171,  172, 
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184,   193,  195,  213,  214,  226,  321,  349,  366,  390»4'o>  4H»479t  494»  497- 
Perrault  (Nicolas).  IDS. 

„      (Pierre).  lOO,  101 ,  107,  113,  123,  164,  170,  171,  172,  226,321,349,  358, 405* 

407,  408,  409,410,  411,414,435. 
„      (Mme).  224,358,497. 
„      (Mme  Pierre  Perrault).  Voyez  Guichon  (Mile). 
„      (Mile).  113. 
Petit  (Marianne).  366. 

„     (Pierre).  140,  321,  366. 
Petty  (William).  416. 
Philippe  II.  219, 
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V.    MATlfcRES  TRAITfeES  DANS 

LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  mati^res  fcientifiques  traic^es  dans  ce  Volume  ont  ^t^  groupies  fous  divers 
articles  gdndraux ,  favoir : 


Alg^bre. 

Anagrammes  fcientifiques. 

Anatomie. 

Appel  k  Paris  de  Chridiaan 

Huygens. 
Arithm^tique. 
Adronomie. 
Beaux-Arts. 
Botanique. 
Chimie. 
Chronom^trie. 


Geographic. 

Gdologie. 

Geometric. 

Hydrodynamique. 

Hydrodatique. 

M^canique. 

Mddecine. 

M^t^orologie. 

Min^ralogie. 

Mufique. 

Navigation. 


(Euvres. 

Optique. 

Philologie. 

Philofophie. 

Phyfiologie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Probabilit^s. 

Statidique. 

Travaux  publics. 

Zoologie. 


Pour  connattre  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  ou  quclque  fujet  ed  traits,  on  cherchera 
dans  la  Table  Particle  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  m^me,  foit  d'un  fous- 
article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptee  dans  Tordre  alphab^tique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqu^  d^un  ad^rifque  les  endroits  qui  ont  ^t^  jug^s  les  plus  importants. 

L*article  (Euvres  fe  rapporte  aux  Merits  de  Huygens,  foit  publics,  foit  red^s  en  manufcrit  ou 
fimplement  ^bauch^s.  II  pourra  fervir  de  guide  k  ceux  qui  dtfirent  connattre  les  renfeignements 
que  la  Correfpondance  de  Huygens  pent  fournir  k  regard  de  Torigine  ou  de  Thidoire  de  fes 
travaux. 


Aberration  sph^rique.  Aberration  fph^rique  du  miroir  concave  des  lunettes  catoptriques,  com- 
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par^e  k  celle  des  lentilles.  i3i*,  132*,  135*,  136*,  138*,  140*,  150*,  151*,  165*;  (voir 

Lentilles  hyper boliques  et  elliptiques ,  Miroirs  d  fe^ions  coniques). 
Absence  de  forces  attractives  dans  la  nature.  295*,  296*. 

Absorption  de  l'air.  Par  Teau.  204*,  2 1 2  >  241 ;  par  Tefprit  de  vin.  204*,  2 1 2 ,  241 ,  253 ,  255. 
AcousTiQUE.  290 ,  301 ,  316* ;  (voir  Nature  du  fon ,  Porte-voix^  Rifonance^. 
Adhesion.  48*,  205*,  206*,  21a ,  291*,  297,  299*.  (voir  Ketardement  de  la  formation  du  vide 

de  Torricelli ,  Syphon  fon&ionnant  dans  le  vide^, 
Alg&bre.  232,  245*,  486*;  (voir  Algibre  micanique  de  Hooke,  t.quations  algibriques ,  Loga- 

rithmeSf  Sommation  de  diver f e$  fir ies  numiriques^  Thiorie  des  quantitis  complexes  ^  TraduBions 

latines  des  (Euvres  de  Kinckhuizen). 
Alg^bre  micanique  de  hooke.  517*,  622*. 
Alliages.  481. 
Amelioration  des  fleuves.  57* — 78*,  8o*, 96* — 98*,  103*,  556*,  557*- 

AnAGRAMMES  SCIENTIFIQUES.    lO*,   400*,    409,   4IO,  416,   422*,  468,   469,  477,  489*,  529, 

530*,  537- 
Anatomie.  44,  382;  (voir  Obfervations  microfcopiques'). 

Appel  it  PARIS  DE  christiaan  huvgens.  137*,  138*,  144*,  i6o*,  i6i*,  164*,  260*,  361,430*, 

484*,  497*. 
Arc-en-ciel.  515. 

Arcs  cycloTdaux  du  pendule.  i  2*,  26*,  210*,  375 ,  402 ,  424*,  459. 
ArithmEtique.  (voir  Machine  arithmitique  ^  NombreSy  Quadrature  arithmitique  de  Leibniz  ^ 

Sommation  de  diver fes  firies  numiriques ,  Thiorie  des  quantitis  complexes^, 
AsTRONOMiE.  7^,  166,  167,  168 ,  175,  260*,  326*,  545;  (voir  Chronomitrie  y  Comites,  t,clipfes, 

Equation  du  temps ,  ^toiles  fixes ,  Globes  cileftes^  Inflruments  aftronomiques ,  Latitude,  Longitude^ 

Lune ,  Marie ,  Mefure  d*un  arc  de  miridien ,  Navigation ,  Obfervations  aftronomiques  avec  Phor- 

logCj  Obfervations  cileftes,  Parallaxe^  Plan^tes,  Satellites ^Solei I ,Sjfthmesdu  monde,  Tables 

aftronomiques'), 
Atomistique,  (voir  Conftitution  de  la  matiire ,  Philofophie). 

Attraction  universelle.  Loi  de  Tattraftion  univerfelle.  326*,  327*;  (voir  Graviti), 
Barom^tre.  138,  252* — 256*,  299*;  (voir  Emploi  du  baromitre  pour  mefurer  les  hauteurs , 

(Euvres:  Lettre  touchant  une  nouvelle  mf ni^re  de  Barom^tre). 
Beaux-arts.  20—23,  26,  28*,  30*,  32*,  33,  35*.  37,45*,  47*»  79*^  8o*,  82,  84*— 86*, 

105*,  107*,  no*— 113*,  I20*,  121,  123,  127,  133,  137*,  153,  171,  21 1*,  224, 348*, 

349*.  367*.  371 ,  376,  389 »  390 1  397- 
BoTANiQUE.  13,  39,  88,  133,  473*,  506,  507,528,  550.  Comment  la  ftve  des  arbrespeut 

monter  plus  haut  que  trente-deux  pieds,  296*.  (voir  Chimie  des plantes ,  Obfervations  microf 

copiques). 
BoussoLE.  404. 

Cadrans  solaires.  403 ,  404, 450. 

Carrosses.  80*,  82*,  84*,  86*,  100,  loi ,  108 ,113,  526*;  (voir  Carroffes  fans  roues), 
Carrosses  sans  roues.  371*,  376*,  377*,  379*. 
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Centre  de  gravity.  246*,  335*;  calcul  du  centre  de  gravity.  38*,  41 ,  43*; hyperbole.  38*, 

43* ;  fpirale.  43*,  46*. 
Centre  d'oscillation.  346*,  375*.  De  deux  points  mat^riels.  374*,  375*. 
Cercle.  (voir  (Euvres:  De  circuli  magnitudine  inventa.  Quadrature  de  fur  faces  planes^, 
Chaleur.  8,354*;  (voir  Congilation,  Cut f on  fans  feu^  Dilatation  par  la  chaleur^  Miroirs  brti- 

lantSf  Temperature  fouterraine  et  foufmarine^. 
Chimie.  50*,  354,  386,  387*,  399*,  468*,  470*;  (voir  yilliages^  Chimie  des  gaz]  Chimiedes 

plantes^  Eaux  minirales^  ExplofifSj  Matiires  lumineufes^. 
Chimie  des  gaz.  223*,  232,  268 ,  278 ,  347,  354 »  382 ,  399*,  416,  468*,  470*. 
Chimie  des  plantes.  550. 

ChROMATISME  DES  LENTILLES.    131*,    136*,    140*,    165*,   1 85,    l86*,    196*,  207*,   2o8*,  2I5, 

229*,  243*,  244*,  267*,  302*,  303*,  3i4> 324*»  332*,  35o*»  35i*>  353 »  5i2*;  (voir  niorie 

de  la  lumi&e  et  des  couleurs  de  Newton). 
Chronom^trie.  (voir  Arcs  cjclofdaux  du  pendule,  Cadransfolaires^  Clepfjdres^  Divifion  ifochrone 

de  la  cyclotde,  t^uation  du  temps ,  Horloge ,  Ifochronifme  de  la  cjclotde,  Ifochronifme  des  r^'o- 

lut ions  fur  uneparabolotde  de  revolution ,  Longitude  ^  Of  dilations  d*un  r  effort  en  hilice ,  PenduUy 

Pendule  conique). 
Chute  des  graves.  8,  326*,  327*;  (voir  Machines  de  Hooke  et  de  Huygenspour  mefurerlaviteffe 

des  corps  defcendants). 
CissoTde.  (voir  Quadrature  de  furf aces  planes). 
Clepsydres.  (voir  Fontaines:  Fontaine  de  Comiers). 
CoM&TEs.  Com^tede  1672.  i6i* — i6i^.(yo\x  Parallaxe). 
comparaison  des  mesures  anglaises  et  fran9aises.  462'!' — 464*. 
Compression  de  l*air.  51*,  55 ,  88. 
Congelation.  8. 

CoNiQUES.  Les  coniques  d*Apollonius.  232,  503*.  (voir  Cercle  y  Hjperbole ^  Parabole^  Miroirs), 
Conjonctions  des  plan&tes.  Avec  la  lune.  51. 
ConoTdes.  (EllipfoTde,  HyperboloTdeet  ParaboloTde  de  revolution),  (voir  Generation  de  P/typer- 

bolotde  ^  une  uappeparune  droit e^  Ifochronifme  des  revolutions  fur  uneparabolotde  de  revolution^ 

Miroirs ,  Quadrature  de  fur  faces  courbes ,  Se^ions  par  alleles  d  Paxe  de  la  conotde  parabolique). 
Constitution  dr  la  m  ati&re.  48* — 50*,  292 ,  293 ,  400 ,  470* ;  (voir  Philofophie). 
Construction  des  vaisseaux.  127*,  138*,  171*. 
Constructions,  (voir  Perfpe^ive^  Probiemes  divers ,  Refolution  par  conftru^ion  des  equations  al- 

gebriques), 
Couleurs.  (voir  Chromatifme  des  lentilles ,  Theorie  de  la  lumiere  et  des  couleurs  de  Newton). 
Courbes.  285*,'  (voir  Cercle y  Ciffoide^  Coniques  ^  Courbes  diver fes^  Cjclotde  ^  Cyclotde  allongee  ou 

raccourcicj  DeveloppeeSy  Hyperbole^  Parabole^  Parabole  cubique^  Quadrature  de  fur  faces  planes^ 

ReBificationy  Spirale), 

Courses  diverses.  j  =  r\/  — — — •   Quadrature  de  cette  courbe.  394*. 

CrAINTE  du  VIDE  ou  PESANTEUR  DE  L^AIR.    288*— 292*,  294*-   30I*,  388. 
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CUISSON  SANS  FEU.    133,1 34. 

CycloTde.  (voir  Arcs  cyclotdaux  du  pendule,  Divifion  ifochrone  de  la  cjclotde^  Ifockronifme  de  la 

cyclotdcj  Quadrature  de  fur  faces  planes ,  Rectification). 
CvcLorDE  ALLuNG^E  ou  RACCOURCiE.  (voir  Quadrature  de  furfacts plants). 

DiCOUVERTE  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG.    308*. 

DEGRi  DE  CERTITUDE  ^  OBTENIR  PAR  LES  EXPERIENCES  DE  PHYSIQUE.  288^ — ^S^^y 
298* — 301*. 

DivELOFP^Es.  Th^orie  des  d^velopp^es.  314*,  328*,  337*,  391*;  (voir  y^r«ryc/^li/tfirx^ir^«f- 
dule^  Parabole:  D^velopp^e  de  la  parabole). 

DlAMl^TRE  APPARENT  DE  LA  LUNE.    1 6,  34. 

DiAM&TRE  APPARENT  DES  PLAN&TES.  353*. 

DiAM&TRE  APPARENT  DU  SOLEIL.    16,  34. 

DlAMl^TRE,  INCLINAISON  ET  POSITION  DES  N(FUDS  DE  L'aNNEAU  DE  SATURNE.    l8o*,  l8l*;  (voif 

CEuvres:  Contributions  ^  I'ouvrage :  Suite  des  obfervations  des  taches  du  Soleil,  faites  k  TAca- 
d^mie  Royale.  A vec  quelques  autres  obfervations  concemant  Satume ,  Lettretouchant  la  figure 
de  la  plan^te  de  Saturne). 

Dilatation  par  la  chaleur.  De  I'air.  5 1*,  55 ,  88. 

Division  isochrone  de  la  cycloTde.  314*. 

Duplication  du  cube,  i,  93,  "^60,  ^oi*^(wo\x Rifolutionpar conftruitiondesiquationsalgibriques). 

Dynamique.  8*,  525 ;  (voir  Centre  d"  of  dilation ,  Chute  des  graves ,  Force  centrifuge  ^  Hydrodyna- 
mique,  Ifockronifme  de  la  eye  lot  de,  Ifockronifme  des  revolutions  fur  une  paraboloUe  de  revolutions 
Mouvement  abfolu  et  relatif,  Mouvement  perpituel ,  0 fcVlat ion  d*un  r effort  en  hilice ,  Pendule^ 
Percujfion ,  Rififtance  de  Pair  et  des  liquides  d  la  ckute  des  corps ,  Fibrations  des  rejforts). 

Eaux  minErales.  528 ,  550. 

fecLiPSES.  5*,  9*,  105*,  1 24*.  455*,  456*,  479. 

feLASTiciTi.  526*.  Caufe  de  I'^lalHcit^.  416,  525*.  (yoxr  Percujfion ,  Rififtance des matMaux ^ 
Vibrations  des  rejforts). 

Electricity.  295*. 

EllipsoTde  de  revolution,  (voir  Conotdes). 

Emploi  des  lunettes  comme  instruments  de  visEe.  395*,  400*. 

Emploi  du  barom^tre  pour  mesurer  LES  hauteurs.  240*,  242*,  244*,  247*,  252,  253*. 

Equation  DU  TEMPS.  16,34,450,545*. 

Equations  algEbriques.  502*,  504*,  505*;  (voir  Equations  cubiques,  t.quations  du  cinquiime 
degri ,  (Equations particuliires ,  Rifolution  par  conftru&ion  des  Equations  algibriques). 

Equations  cubiques.  500* — 502*,  504*,  505*. 

Equations  du  cinqui&me  degrE.  502*,  504*,  505*. 

Equations  particuli^res.  502* — 505*. 

Ether  cosmique.  Propri^t^s  de  Tether  cofmique.  50*,  56* ;  (voir  Prejponjupplimentaire  d'une 
matihre  plus  fubtile  que  Pair). 

Etoiles  fixes,  (voir  i.toiles  nouvelles,  Parallaxei  Parallaxe  annuelle  des  ^toiles  fixes). 

Etoiles  nouvelles.  39*,  43*. 
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Experiences  DE  PHYSIQUE.  39,  88*,  117,  280*,  z^^\(yo\x  Degri  de  certitude  i^  obtenir  par  Ui 

expir  fences  dephjfique ,  Philofophie  experiment  ale). 
ExPLOsiFS.  367,  382*;  (voir  Af<?ri^/«« :  Machine  ^  poudre  de  canon). 
Fontaines,  105,  112.  Fontaine  de  Comiers.  152* — 155*,  i6o*,Originedes  Fontaines.  287*, 

288*,  297*,  300*. 
Force  centrifuge.  326*,  327*,  337* ;  (voir  Ifochronijme  des  r&^olutiom  fur  une  paraholotde  de 

riyolutiofi), 

GENERATION  DE  L'hYPERBOLOTDE  DE  REVOLUTION  ^  UNE   NAPPE  PAR  UNE  DROITE.  3*. 

GEoGRAPHiE.  15,  20 — 23,  26,  28,30,37,39,  109,  354,  545; (voir  ^iw^/wr<?//^«  desfteuves, 
Latitude  J  Longitude^  Me  fur  e  d*un  arc  de  miridien^  Navigation  ^  Tempirature  fouterraine  et 
foufmarine^  Tremhlements  de  terre). 

GEoLOGiE.  539,  540*;  (voir  Tempirature  fouterraine  et  foufmarine ^  Tremblements  de  terre^, 

GEomEtrie.  i*,  38,  41 ,  43*,  4^»93»  232**  244,  245*,  246*,  247*,  259*,  260*,  285*,  314*, 
355, 416,  478 ,  529.  But  de  la  g^om^trie  des  anciens.  503*.  (voir  Algbbre^  Centre  de graviti, 
ConftruBions ,  Courbes ,  D&yelopp^es ,  G^omitrie  Cartifienne.  (Euvres :  De  circuli  magnitudine 
inventa ,  Contributions  de  Huygens  aux :  Excerpta  de  nonnullis  fcriptis  de  Alhazeni  proble- 
mate.  PerfpeBive,  Polimique  avec  Gregory^  ProbUmes  divers ^  Quadrature,  ReQification ,  Sur- 
faces courbes  ^  Tangentes). 

GEomEtrie  cartEsienne.  503*. 

Globe  lunaire  de  wren.  555*. 

Globes  cElestes.  8,82*,  94. 

GravitE.  Caufede  la  gravity.  ^^^  ^Q^,'>ii'j^.(yo\i  Ab fence  deforces  attra€tives  dans  la  nature. 
Attraction  univerfelle.  Centre  degraviti ,  (Euvres:  Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur). 

HoRLOGE.  Horloge  ^  pendule  avec  mouvement  conique.  304*,  314*,  323*,  337*,  385*,  390*, 
39**>  392f  417*1  418*,  431*,  432*,  446,  516*,  521*,  545;  (voir  I fochronifme  des  resolutions 
fur  une  parabolotde  de  rivolution^ ;  horioge  ^  reffort  de  d'Alefme.  413* — 415* ;  horloge  de  de 
Briou.  402,  403;  horloge  de  Galilei.  280* — 287*,  396*,  397*, 444,451 ,452; horloge  de 
Leibniz.  437*,  463*,  472*,  519,  537*,  538*; horloge hydrauliquei  pendule.  214*;  horlo- 
ges  ^  remontage  continuel  d'un  petit  contrepoids.  26*;  horloges  de  Campani.  213*,  214*; 
horloges  de  Gouffier  ^  reffort  ifochrone.  458*,  461 ;  horloges  dede  Hautefeuille.  438*,  440* — 
443*»  445*— 45o*»  45 2 ,  453*»  454 » 457*— 4^i*»  484*;  horloges  dont  le  mouvement  fe  fait 
dans  le  vide.  4*;  horloges  et  montres  de  d'Effon  i.  reffort  ifochrone.  458*,  46 1 ;  horloges  et  mon- 
trcs  de  Hooke  ^  reffort  ifochrone.  427*,  454*,  455*,  458*,  468*,  469*,  47 1 *>  472*,  475*,  477*» 
481*— 483*,  489*,  491*,  499*,  506*,  510*,  511*,  5J3*,5i4*»5i^*— 525*,  52B*— 530*, 
532* — 542*,  544*,  549*,  551;  horloges  et  montres  de  Huygens  il  balancier  ^quilibre  r^gl^ 
par  un  reffort  en  fpirale.  400*,  401*,  405* — 416^,419* — 427*,  430*,  432* — 440*,  44*  — 
446,  453,  454*— 458*,  460*— 465*,  467*— 469*,  471*,  472*,  474*,  475*,  477*,  478, 
479,  48o«— 484*,  486,  488*— 490*,  492*,  493*,  498*,  499*,  5©^*,  5o9*,  510*,  514*, 
516*,  517*,  519—522,  525*,  527,  528*— 530*,  531,  532,  534*— 537*»  542*— 544*, 
549*— 551*,  552 ;  (voir  encore:  Horloges  maritimes  ^  balancier  ^uilibre  r^gl^  par  un  reffort 
en  fpirale ,  Moyens  pour  prh'enir  Varrit  du  balancier  des  montres  ^  reffort  ifochrone  de  Huygens, 
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(Euvres:  Lettre  touchant  unenouvelle  invention  d*horloges  tr^sjuftesetportatives.Pr^/tfif^«m 
de  de  Hautefeuille ,  Hooke  et  Thuret  d  P invention  des  horloges  i^  balancier  iqui litre  rigUpar  un 
re  fort  en  fpirale,  Privileges  et  octrois  de  P  invention  des  horloges  d  balancier  iqui litre  rigliparun 
refort  en  fpirale)'^  horloges  fabriqu^s  par  les  foins  de  Chriftiaan  Huygens.  i6,  85,277, 
•  406*,  435*,  542*;  (voir  encore:  Horloges  ^  pendule  avec mouvement  conique,  horloges il 
remontage  continuel  d*un  petit  contrepoids ,  horloges  et  montres  de  Huygens  ^  balancier 
^quilibre  r^gl^  par  un  relTort  en  fpirale ,  horloges  maritimes  ^  pendule  de  Chriftiaan  Huygens, 
horloges  0(1  le  pendule  est  attach^  par  deux  endroits ,  Privileges  et  o^rois  de  P invention  de 
Phorloge  ^  pendule)  \  horloges  maritimes  ^  balancier  ^quilibre  r^gl^  par  un  relTort.  409^,  415)^, 
422* — 424*,  437*,  4^6*,  479*;  horloges  maritimes  ^  pendule  de  Chriftiaan  Huygens.  4*,  6*, 
26*,  27*,  54*,  55*,  195,  210,  214*,  247,  323*,  336*,  391*,  440,441,458,460,519*; 
(voir  encore :  Horloges  oCi  le  pendule  est  attach^  par  deux  endroits);  horloges  oCi  la  tige  du  pen- 
dule eft  remplac^e  par  un  relTort.  498*;  (voir  encore :  Horloges  de  de  Hautefeuille) ;  horloges 
od  le  pendule  eft  attach^  par  deux  endroits.  1 17*,  126,  142*,  210*,  247,  277*,  391*,  392*, 
398*.  (voir  Chronomitrie  ^  Inigaliti  dans  la  marc  he  des  horloges  caufie  par  la  tempirature  ^ 
Influence  de  la  rififtance  de  Pair  fur  la  marc  he  des  horloges ,  Otfervations  aftronomiques  avec 
Phorloge ,  (Euvres :  Horologium ,  Brevis  inftitutio  de  ufu  horologiorum  ad  inveniendas  longi- 
tudines ,  Horologium  ofcillatorium ,  Pendule  perpendiculaire  de  de  Hautefeuille). 
Hydrodynamique.  (^yok  Fontaines 9  Travaux  hydrauliques), 

Hydrostatique.  223 ,  232 ,  268 ,  333*— 335*»  347»  45^ »  481 »  526*. 

Hygroscope.  354. 

Hyperbole.  Qwoiv  Centre  de  gravity ,  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

HyperboloTde.  (voir  Conofdes), 

Immortality  de  l^^me.  25 ,  26,  27*,  28*,  32. 

In^GALIT^  dans  la  MARCHE  des  HORLOGE9  causae  PAR  LA  TEMPERATURE.  6*,  12*,  427*,  433*, 

457*»5«o»522. 
Influence  de  la  resistance  de  l*air  sur  la  m arche  des  horloges.  6*,  1 2*,  427*. 
Inondations.  191 ,  194,  200*,  209,  263*,  366*. 

Instruments  astronomiques.  '/^,  105*,  395*,  400*,  416, 428*,  429*,  450,  516*,  536*. 
IsocHRONisME  DE  LA  cycloTde.  12*,  304*>  305*>  3 > 3*»  3i4*>  320*,  322*,  336*,  354,  360, 

375  >  381 ,  383**  385*,  469;  (voir  Arcs  c$clotdaux  du  pendule). 

IsOCHRONISME  DES  REVOLUTIONS  SUR  UNE  PARABOLOTdE  DE  REVOLUTION.  3  1 4*,  337*,  39 1*,  4 1 8*. 

Jupiter.  Rotation  des  taches  de  Jupiter.  310*.  Satellites  de  Jupiter.  9*,  124*,  i8i*,  353*, 

354*.  (voir  Planites), 
Langue  universelle.  522* — 524*. 
Latitude.  82*. 
Lentilles.  Fabrication  des  lentilles.  3*,  6*,  45*,  47*,  102*,  121*,  122*,  133*,  136*,  135>*, 

141*,  143*,  151*,  213*,  3ii*,3i^*— 3i8*,48o*,484*— 487*,5ii,5i2*,  621*— 623*; 

(voir  Aterration  fphirique,  Chromatifme  des  lentilles ,  Lentilles  et  lunettes  fatriqu^es  par  les 

frhres  Huygens ,  Lentilles  hyper  toliques  et  elliptiques ,  Lentilles  nonfphiriques  de  Smethwick). 
Lentilles  et  lunettes  fabriquEes  par  les  fr&res  huygens.  102*,  151*,  310*,  316*,  317, 


V.       MATlfeRES    TRAITfeES    DANS    LES    LETTRES.  609 


318*,  480*;  machines  des  fr^res  Huygens  pour  la  fabrication  des  lentilles.  104*,  io6*,  6s«3*; 

(voir  Lunettes  catoptriques  fabriquies  par  Chriftiaan  Huygens), 
Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  3*,  6*,  135*,  136*,  303  ,  351*,  5i2*- 
Lentilles  NON-sPH^RiQUEs  DE  SMETH WICK,  iii*,  114*,  117*,  125*,  142*,  143*,  146*,  486*, 

487*»5n»5i2*. 
LiNGuiSTiQUE.  32 ,  33.  (voir  Langue  univerfelle), 

LOGARITHMES.    89*,  502*. 

Longitude.  Determination  de  la  longitude.  4*,  27*,  54*,  55*,  82*,  260*,  336*,  391  ,392, 
398*,  401*,  407*,  418*,  440,  450,  458,  459»4<^^*»4<^7*»479*»5i7*i5i9*,  52o*.(voir 
Horloge ,  Lune). 

LuNE.  Determination  de  la  longitude  par  la  lune.  4^;  montagnes  de  la  lune.  310^,  525^^;  taches 
de  la  lune.  351*,  526*;  th^orie  du  mouvement  de  la  lune.  5*,  124*,  545.  (voir  ConjonBions 
desplanhtes ,  Diamitre  apparent  de  la  lune ,  Globe  lunaire  de  H^ren). 

Lunettes.  39*,  44*,  46^,99,  loi,  102*,  iii,  119*,  122, 127, 132, 133*,  151*,  158,233*, 
235*,  303*,  310*,  318*,  319,  349»  35o*»35i*»3^6*,45o,45i,484*,485*,  512*.  526*; 
groflilfement.  350*,  351*;  limite  du  pouvoir  des  lunettes.  351*;  ouverture.  139*,  350*,  351*. 
(voir  Emploi  des  lunettes  comme  inftruments  de  vifie ,  Lentilles ,  Lentilles  et  lunettes  fabriquies 
par  les  frires  Huygens ,  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques ,  Lentilles  non-fphiriques  de  Smeth- 
wick ,  Lunettes  catoptriques  ,  Lunettes  chercheurs ,  Montage  des  lunettes). 

Lunettes  catoptriques.  De  CalTegrain.  135*,  174*,  185,  i86*,  189* — 191*,  392*;  de  Gre- 
gory. 135*,  174*,  i8$)* — i9i*;deHooke.  146*,  392*;  de  Newton.  124*,  125*,  128* — 136*, 
I38«— i4o*/i43*,  145*,  146*  156*,  165*,  i68*,  173*,  i86*,  189*,  196*,  302*,  318*, 
3i9*»  332*,  336*»  353»  45^ ;  de  Nylandt.  158,  i59;gro{!i(rement.  143*,  156*;  ouverture. 
132*,  138*,  140*,  141*,  158*.  (voir  Lunettes  catoptriques  fabriquies  par  Chriftiaan  Huygens^ 
Miroirs:  Fabrication  et  polilTage  desmiroirs.  (Euvres:  Lettretouchant  la  lunette  catoptrique 
de  M.  Newton,  Reflexions  fur  la  lunette  de  M.  CalTegrain), 

Lunettes  catoptriques  fabriquies  par  christiaan  huygens.  151*,  157* — 159*,  173*. 
179,  185,  i86*,  207*,  319*,  332*. 

Lunettes  chercheurs.  128*,  136*,  142*. 

Machine  arithm^tique.  244*,  245*,  505*,  506*. 

Machine  de  desargues.  112*,  1 19*. 

Machine  volante.  357*,  359*. 

Machines.  Machines  k  poudre  de  canon.  356*,  357*,  359;  (yoxx  Carrofes ,  Clepfydres,  Fon- 
taines,  Horloge:  horloge  hydraulique  ^  pendule.  Machine  arithmitique ,  Machine  de  Defar- 
gues ,  Machine  volante,  Machines  de  Hooke  et  de  Huygens  pour  mefurer  la  viteffe  des  corps  defcen- 
dantSj  MoulinSf  Pompe  d  eau  d  boulets,  Pompe  pneumatique). 

Machines  de  hooke  et  de  huygens  pour  mesurer  la  vitesse  des  corps  descendants.  304"^, 

3i4*»385*»39i*»4»8*. 
Magn^tisme.  295 ,  399.  Caufe  du  magnetifme.  50*;  (voir  Boujfole), 
Mars.  353.  Taches  et  rotation  de  Mars.  310*;  (voir  Planhtes), 
Mati^res  lumineuses.  246 ,  247. 

(Euvres.  T.  VII.  -j-j 
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MicANiQUE.  I*,  3,  6,  38*,  41,  43*,  46,  89*,  93,  III,  117*,  125,  129,  142*,  316*,  478, 

529;  (voir  Attra&ion  univerfelle,  Dynamique,  'klafiiciti  ^  Gravitij  Hjdrodjnamique ,  Hydro- 

ftatique.  Machines^  Rififtance  des  matiriaux ,  Statique). 
M^DECiNE.  II*,  17,  19,  20,  21,  22*,  25*,  27,  28*,  29,  39,  79,89,  106,  140,  144,224, 

227*,  230 ,  3 1 2 ,  356*,  528 ;  (voir  Eaux  minirales). 
Mesure  d'un  arc  de  M^RiDiEN.  8*,  82*,  94*,  232  ,  233*,  455*. 

Mesure  UNIVERSELLE.  446 ,  447,  450 ;  (voiF  Penduk  perpefidlculatre  de  de  Hautefeuille). 
M^T^OROLOGiE.  2,  7,  9,  13,  1 94,  234,  356*;(voir  Hygrofcope^  Temperature  fouterraine  et 

foufmartne). 
Microscopes.    526*.    Microfcope    de    Leeuwenhoek.   3x6*.    (voir    Obfervathm   micro fco- 

piques). 
MiN^RALOGiE.  232 ,  468*,  470*,  539*,  540*.  (voir  Eaux  miniraleSf  Pierres pricieufes). 
MiRoiRs.  Fabrication  et  poliffage  des  miroirs.  128*,   131*,   I34*»   138,  139*,  141*,  143*, 

145,  146*,  151*,  159*,  i68*,  185,  i86*,  205*,  303*,  319*,  332*,  392*.  Lieu  derimage.  3*. 

Miroirs  ^  fedtions  coniques.  135*,  136*,  141*,  159*,  i$K>*,  191^.  (yoit  /I berration  fphMque^ 

Lunettes  catoptriques ,  Miroirs  brMants). 
Miroirs  BRdiLANTs.  465*. 
Montage  des  lunettes.  318*,  450 ,  45 1 ,  485. 
MouLiNs.  8o*,  81*.  I20*,  263.  Moulins  horizontaux.  io8* — no*,  119*,  120*,  122*,  173, 

176 ,  263*,  526*.  (voir  Machine  de  Defargues). 
Mouvement  absolu  et  relatif.  3*,  48*,  49*,  52*,  53*,  56*. 
mouvement  perp^tuel.  50,  526. 
moy£ns  pour  pr^venir  l^arr^t  du  balancier  des  montres  ^  ressort  de  huygens.  409*, 

415*,  43<^*»  4^5*.  47i*>  477*»  4Bi*,  484**  488*,  489*^  49© ,  49^ ,  499.  5io«,  528*. 

MusiQUE.  24*,  110,113, 123*,  316*,  368*,  369*,  376. 

Nature  du  son.  i  42*. 

Navigation,  (voir  Amilioration  des  fleuves^  Boujfole^  ConftruB'on  des  vaiffeaux^Horloge^  La- 
titude ,  Longitude ,  Tables  afironomiques). 

NoMBRES.  Table  des  nombres  Carres.  \7^.(yo\x  Arithmitique). 

Observations  astronomiques  avec  l^horloge.  260*. 

Observations  celestes.  5,9,82*,  260*,  348*,  429*;  (voir  Afironomie). 

Observations  microscopiques.  44, 45*,  315*,  400*,  417*. 

CEuvRES.  De  circuli  magnitudine  invent  a.  38*,  43*,  247*. 
De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  237*,  258 ,  348*. 

Horologium,  280*,  336*,  396*,  430*,  452 ,  469, 477*,  487, 507,  512,513,  542*. 
Sjftema  Saturn'um,  31*,  39*,  43*,  46,  51*,  99*,  loi*,  102*,  io8*,  1 14* — 1 16*,  1 18*,  1 15>*, 

124*,  142*,  143*,  i8o*,  i8i*,  233*,  236*,  237*, 348*,  361,130*; (voir  Z);iJiw^/rtf,/ifr//iw/- 

fon  et  pojition  des  nctuds  de  Panneau  de  Saturne ,  (Euvres :  Contributions  i.  Tou vrage :  Suite  des 

obfervations  des  taches  du  Soleil  faites  ^  l^Acad^mie  Royale.  Avec  quelques  autres  obfervations 

concernant  Saturne.  Lettre  touchant  la  figure  de  la  Plandte  de  Saturne). 

Brevis  inflitutio  de  ufu  horologiorum  ad  inveniendas  longitudines(y  compris  r^dition  hollandtife 
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et  les  tradudions).  54*,  519*,  520*  ,•  (voir  i^uation  du  temps y  Horloge :  Horloges  maritimes  il 
pendule  de  Chrilliaan  Huygens). 

Relation  (Tune  obfervation  faite  d  la  bibliothique  du  Roy  d  Paris,  le  12  May  1667,  furies 
neuf  heures  du  matin ,  d'un  Halo  ou  Courcnne  d  Pent  our  du  So  lei  I;  avec  un  difcours  de  la  caufe  de 
fes  Meteores ,  et  celle  des  Par  Hies,  1 1  ♦,  4 1  ♦,  556  ,•  (Traduction  anglaife.  1 1  ♦,  4 1  ♦). 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  5 ,  8*,  1 1*,  1 8*,  1 9 ,  47* — 50*,  52*,  53*,  56*. 

Contributions  d  Pouvrage :  Suite  des  obfervations  des  t aches  du  Soleilfaites  d  PAcadimie  Rojale. 
Avec  quelques  autres  Objervations  concernant  Saturne,  11 5*,  1 16*,  11 8*,  119*,  235*,  236*; 
(Tradudion  anglaife.  124^). 

Lettre  touchant  la  lunette  catoptrique  de  M.  Newton.  1 34* — 1 36* ;  (voir  Lunettes  catoptriques). 

Reflexions  fur  la  defcription  d*une  Lunette  publiie  fous  le  mm  de  Monfieur  Caffegrain.  1 86*, 
1 8  9* — 191*;  (voir  Lunettes  catoptriques^ 

Lettre  touchant  les  phhtomines  de  PEau  purgie  d*air.  201* — 206*,  212,  22o*>  259*,  291*, 
292*,  297*,  299* ;  (TraduAion  anglaife.  220*,  259) ;  (voir  Abforption  de  Pair,  Adhifion ,  Pref- 
fion  fuppUmentaire  d*une  matiire  plus  fubtile  que  Pair ,  Retardement  de  la  formation  du  vide  de 
Torricelli,  Siphon  fondtionnant  dans  le  vide\ 

lettre  touchant  la  figure  de  la  Planite  de  Saturne.  235* — 237*,  242. 

Lettre  touchant  une  nouvelle  maniire  de  Baromitre,  219*,  220*,  235*,  238* — 242*,  244*, 
247*,  252* — 256*,  259,  359*,  444, 445 ,  451*;  (voir  Tranfformationdu  baromitre de  Huygens 
en  thermomitre^, 

Horologium ofcillatorium.  lo*,  ii*,  34*,  152*,  179,  211*, 215,  223,  229*,  232,244* — 
247*,  250*,  251*,  254*,  257,  258,  259*— 261*,  269*,  276,  277^,278,  279*,  281*,  302*,  303, 
304*,  305,  306*— 308*,  312,  3 13 »  314 »  320,  321*— 323*,  325*,  326*,  327, 328,  332*,  336*, 
339—344.  355*.  3^0,  362*,  371*— 375*,  376,  378*,  380*,  381*,  383*,  385.  39^*39^*9 
392*,-  400,  402*,  418*,  427,  428*,  452,  487,  Sia^s^f  5^5* \(yoiT  Arcs cycloTdauxdu pen- 
dule, Centre  d*ofcillation  ^  Force  centrifuge,  Horloge,  Ifochronifme  de  la  cyclotde ,  Ifochronifme 
des  r&i'olutions  fur  une  parabolotde  de  revolution,  Mefure  univerfelle.  Quadrature  de  fur  faces 
courbes:  conoTdes;  ReBification). 

Letter  containing  fome  Confiderations  upon  Mr.  Newton's  doctrine  of  Colors  as  alfo  upon  the 
efeB  of  the  different  RefraQions  of  the  Rays  in  Telefcopical  Glaffes.  242*,  265* — 267*;  (voir 
Thiorie  de  la  lumihre  et  des  couleurs  de  Newton^. 

An  Anfwer  by  the  fame  Parifian philofopher.  302*,  315*,  324*,  328* — 332*;  (voir  Thiorie 
de  la  lumihre  et  des  couleurs  de  Newton). 

Contributions  aux:  Excerpt  a  ex  nonnullis  fcriptis  de  famigerato  Alhazeni  problemate.  89*. 
Ii6*,  147*,  165*,  i68*,  177*,  185*,  187*,  197*,  220*,  228*,  247*,  360,  364*,  383*,  386; 
(voir  Problime  d*Alhazen). 

Letter  touching  Mr.  Hook's  Obfervations  for  proving  the  Motion  of  the  Earth.  382*;  (voir  Pa- 
rallaxe:  Parallaxe  annuelle  des  ^toiles). 

Nouvelles  Experiences  du  vuide,  avec  la  defcription  des  machines  qut  fervent  d  les  fair e.  (en  col- 
laboration avec  Papin).  478*. 

Lettre  touchant  une  nouvelle  im'ention  d'horloges  trhs  juftes  et  portatives.  414*,  423* — 425*, 
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426 ,  433*,  437.  441—443  f  452 ,  458*,  5i7*t  521*,  522*,  534*»  537*,  539*;  (Traduftion  an- 

glaife:  427*,  455*1  462*,  517*,  522*,  536*);  (voir //i?r/9^^:horloges  etmontresde  Huygens 

k  balancier  ^quilibre  r^gl^  par  un  reffort  en  fpirale). 
Traif^  de  la  Lumilre.  (voir  Rif ration  double). 

Difcours  de  la  caufe  de  la  Pefanteur.  8* ;  (voir  Force  centrifuge ,  Graviti). 
Regula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum.  229* ;  (voir  Tangentes). 
Dioptrica.  3*f  5*>  223 ,  232 ,  35©;  (voir  Optique). 
De  Coronis  et  Par  helm,  546* — 548*,  555*,  556*;  (voir  (Euvres:  Relation  d*une  obfervation 

faite  ^  la  Biblioth^que  du  Roi  ^  Paris,  le  1 2  May  1 66^,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  d'un  Halo  ou 

Couronne  k  Tentour  du  Soleil ;  avec  un  difcours  de  la  caufe  de  fes  Meteores,  et  celle  des  Par^lies). 
Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia.  (voir  Lentilles:  Fabrication  des 

lentilles ,  Lentilles  et  lunettes  fa briquies  par  les  frires  Huygens). 

Optique.  i*,  2*,  5*,  92*,  456;  (voir  Aberration  fphirique^  yfrc-en-ciel ,  Chromatifme  des 
lentilles,  Couleurs,  Emploi  des  lunettes  comme  inftruments  de  vifie ,  Lentilles ,  Lentilles  et  Lunet- 
tes fabriquies  par  les  frlres  HuygenSy  Lunettes ,  Lunettes  catoptriques^  Matures  lumineufes , 
Microfcopes,  MiroirSy  (Euvres :  Dioptrica,  De  Coronis  et  parheliis,  Perfpeitive ,  Problime  d'Al- 
hazen ,  Rifra&ion ,  Rif ration  double,  Thiorie  de  la  lumihre  etdes  couleurs  de  Newton,  Thiorie 
de  la  vipon). 

Oscillations  d'un  ressort  en  h^lice.  (voir  Pendule  perpendiculaire  de  de  Hautefeuille). 

Parabole.  D^velopp^e  de  la  parabole.  314*,  337*,  391*,  418*;  (voir  i^^r<?^tf/fri/^/^«er,/itfr- 
iification ,  Se^ ions  par alMes  d  Paxe  de  la  conoide  parabolique). 

Parabole  cubique.  af  =  x^.  (voir  Parabole :  D^velopp^e  de  la  parabole ,  Re&ification), 

ParaboloVde  de  revolution,  (voir  ConoTdes). 

Parallaxe.  Des  com^tes.  1 64*.  Du  Soleil  et  des  plan^tes.  353*,  354* ;  (voir  Pa f age  de  Vinusfur 
le  Soleil).  Parallaxe  annuelle  des  ^toiles.  380*,  382*,  383*,  385*,  387, 428*,  429*,  475*,  476*; 
(voir  (Euvres :  Letter  touching  Mr.  Hook's  obfervations  for  proving  the  Motion  of  the  Earth). 

Passage  de  vEnus  sur  le  soleil.  555*. 

Pendule.  (Voir  Arcs  cyclotdaux  du  pendule ,  Centre  d*ofcillation ,  Horloge  ^  Mefure  univerfelk , 
Pendule  conique ,  Pendule  perpendiculaire  de  de  Hautefeuille). 

Pendule  conique.  (voir  Horloge :  horloge  k  pendule  avec  mouvement  conique). 

Pendule  perpendiculaire  de  de  hautefeuille.  447* — 450*. 

Percussion,  (voir  i.lafticiti,  (Euvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 

Perspective.  Thiorie  de  la  perfpeftive.  114*,  121. 

Pesanteur.  (voir  Gravity,  Pefanteur  de  Pair). 

Pesanteur  de  l'air.  299*;  (voir  Crainte  du  vide  ou  pefanteur  de  Pair). 

Philologie.  32 ,  33 ,  37,  258*;  (voir  Langue  univerfelle ,  Linguiftique). 

Philosophie.  39*,  40,  55;  (voir  A b fence  de  forces  attraStives  dans  la  nature,  Conftitution  de 
la  matilre ;  (Crainte  du  vide  ou  pefanteur  de  Pair ,  Degri  de  certitude  d  obtenir  par  les  experien- 
ces dephyfique,  tether  cofmique ,  Immortality  de  Pdme ,  Langue  univerfelle ,  Mouvement  abfolu 
et  relatif,  Philofophie  Cartifienne,  Philofophie  de  Gaffendi,  Philofophie  de  Hobbes,  Philofophie 
de  Leibniz ,  Philofophie  expirimentale). 
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PhILOSOPHIE  CARTisiENNE.  49*,  2o6*,  296. 

Philosophie  de  gassendi.  49^. 

Philosophie  de  hobbes.  49>^. 

Philosophie  de  leibniz.  47* — 50*,  56*. 

Philosophie  exp^rimentale.  88*,*  1 17,  333*,  347*,  385,  386, 387. 

Physiologie.  50*,  89,  296.  (voir  Dicouverte  de  la  circulation  dufang,  Refpiration^  Th^orie  de 
la  vifion). 

Physique.  223.  (voir  Ab fence  de  forces  attradlivei  dans  la  nature^  Abforption  de  Pair^  Acouftique 
Adhifion ,  Alliages ,  Atomiftique ,  Attradlion  univerfelle ,  Barom^tre ,  Chaleur ,  Compreffion  de 
Pair  J  Conftitution  de  la  matiirej  Elafticiti^  Ele&riciti^  tlther  cofmique,  Expiriences  depJrjfique^ 
Graviti  ^  Hjgrofcope  ^  Machines^  Magnitifme  ^  Optique  ^  Pefanteurde  Pair,Philofophie  expiri- 
mentale,  Pompe  il  eau  d  boulets^  Pompe  pneumatique  ^  Prejjion  fupplimentaire  d*une  matihre  plus 
fubtile  que  Pair^  Retardement  de  la  formation  du  vide  de  Tor  rice  Hi  ^  Vide). 

PlERRES  PRiCIEUSES.  4*,  6*,  89*,  196*. 

Plan^tes.  Mouvement  des  plandtes.  9*,  353 ,  354.  (voir  Conjon&ions  desplanites^  Diamltre  ap- 
parent des planites f  Jupiter^  Mars,  Parallaxe^  Pajfage  de  Vinusfur  le Soleil^  Saturne^  Tables 
aftronomiques ,  Tables  graphiques  planitaires  de  Huygens^  Vinus). 

PoiDS  ET  MESURES.  13*,  82*,  446 ,  447,  465*.  (voif  Comparaifon  des  mefures  anglaifes  etfran- 
gaifeSy  Me  fur e  univerfelle). 

POL^MIQUE  AVEC  GREGORY  SUR  SA  „VERA  CIRCULI  ET  HYPERBOLES  QUADRATURA".   87*. 
POLYSECTION  DE  L*ANGLE.    502*. 

Pompe  ii  EAU  ^  BOULETS.  24i4'. 

Pompe  pneumatique.  201*,  202,  203,  361; (voir  ffi//yr«:Nouvelles  experiences  du  vuide, 

avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  ^  les  faire). 
PoRTE-voix.  126*,  128*,  142*,  174,  213*. 

PrESSION  SUPPL^MENTAIRE  d'uNE  MATl^RE  PLUS  SUBTILE  QUE  l'aIR.  204* — 206*,  2  I  2  ,  220*, 
300*. 

Pretensions  de  de  hautefeuille,  hooke  et  thuret^  l'invention  des  horloges  ^  balancier 
Equilibre  rEglE  par  UN  RESsoRT  EN  spiRALE.  (voif  Horloge 2  hoHoges  de  de  Hautefeuille, 
boHoges  et  montres  de  Hooke  i  reffort  ifochrone,  Pritenfions  de  Thuretd  Pim'ention  des  hor- 
loges d  reffort  dt  Huygens^. 

Pretensions  de  hooke  ^  l'invention  des  horloges  k  pendule  conique.  (voir  Horloge:  hor- 
loge  ^  pendule  avec  mouvement  conique). 

Pretensions  de  thuret  ^  l'invention  des  horloges  i  ressort  de  huygens.  405* — 416*, 
420*— 423*,  426*,  430*,  434*— 437*,  453*,  454*,  479 ,  484*,  494*— 49^*,  542*,  543*. 

Privileges  et  octroi  de  l'invention  de  l'horloge  ^  pendule.  452. 

Privileges  et  octrois  de  l'invention  des  horloges  ^  balancier  Equilibre  rEglE  par  un 

RESSORT  en  SPIRALE.    401*,  406*,  410*,  411*,  414* — 41<^*,  4I9*»  420*,  423*,  427*,  430*, 

437*,  440*,  444,  445*,  449,  452 ,  453*,  454*,  461*,  484*,  495*,  507*,  508*,  513*,  5i4*» 

53o*»539*»54»*»542*. 
ProbabilitEs.  (voir  Vie  moyenne  et  probabilitis  de  vie). 
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Probl^mb  d'alhazen.  3*,  89* — 93*,  1 16*,  125*,  142*,  143*,  146* — 150*,  156, 165*,  i66*, 
i68*,  174*,  177*,  178*,  185*,  187* — 189*,  196* — 199*,  207,  215,  220*— 223*,  228*, 
231*,  247* —  250*,  254*,  336*,  360,364*,  383*,  386.  (voir  Qi«vr«;  Contributions aux: 
Excerpta  ex  nonnullis  fcriptis  de  famigerato  Alhazeni  Problemate). 

Probl^me  DiLiAQUE.  (voif  Duplication  du  cube), 

Probl&mes  divers,  (voir  Problhne  tTAlhazen^  Prohlhme  Diliaque^  PoljfeBion  de  Pangk^  Se&ion 
de  la  raifon). 

Quadrature  arithm^tique  de  leibniz.  393* — 395*. 

Quadrature  de  surfaces  courses.  381;  conotde  elliptique  et  hyperbolique.  246*,  254*, 
308*;  conorde  parabolique.  246*,  254*. 

Quadrature  de  surfaces  planes.  328*,  381*;  cercle  1,6,  50, 93  ,  360,  393*— 395*;  (voir 
CEuvres:  De  circuli  magnitudine  inventa,  PoUmique  avec  Grigory);  cilToTde  394,  395  ;cy- 
cloTde.  381*;  cycloTde  allong^e  ou  raccourcie.  381*;  hyperbole.  38*,  43*,  345* ;  (voir  A^r- 
iification:  parabole) ;  (voir  Courbes  diverfes.  Quadrature  arithmitique  de  Leibniz), 

Rectification.  328*,  345*,  381;  cycloTde.  306*,  325*,  341*,  344,  345*;  parabole.  339*, 
344*»  345*;  parabole  cubique  /jy"  =  x3.  304*,  3o6*— 309*,  316*,  323*— 325*>  339* — 
345*»  353 »  364*,  365*,  385* ;  (voir  Cercle). 

Refraction.  316*;  (voir  Rifradtion  double). 

Refraction  DOUBLE.  193*,  215)*. 

Rentes  viag^res.  (voir  Vie  mojenne  et  pro babi litis  de  vie). 

RESISTANCE  DE  l'air  ET  DEs  LiQUiDEs  ^  LA  CHUTE  DEs  CORPS,  (voif  Chute  des gravei^  Influence 
de  la  rififtance  de  Pair  fur  la  marche  des  horloges), 

RESISTANCE  DES  MATErIAUX.    484,  525*. 

RESONANCE.  46*. 

RESOLUTION  PAR   CONSTRUCTION  DES  EQUATIONS  ALgEbRIQUES.   503*,  504*,  506* ;  (voIf  Ptf/jf- 

fedtion  de  tangle ,  Se&ion  de  la  raifon). 
Respiration.  Experiences  fur  la  refpiration.  39*,  44*,  47*. 
Retaruement  de  la  formation  du  VIDE  de  TORRiCELLi.  (voif  Qi«yr« ;  LettFc  touchant  Ics 

ph^nom^nes  de  TEau  purg^e  d'air,  Prejpon  fupplimentaire  d*une  matihre  plus  fubtile  que  Pair^ 

Siphon  fondtionnant  dans  le  vide). 
Satellites,  (yoxx  Jupiter ,  Saturne), 
Saturne.  179,  268*,  276,  303*,  310*.  Satellites  deCaflini.  122*, 348*. (voir  Z)/<?iw^/sr<',/«- 

clinaifon  et  pofition  des  nctuds  de  Panneau  de  Saturne^  CEuvres:  De  Saturn!  luna  obfervatio 

nova,  Syftema  Saturnium,  Contributions  ^  Touvrage:  Suite  des obfervations  des  taches du 

Soleil  faites  ^  rAcad^mie  Royale.  Avec  quelques autres  Obfervations  concemant  Saturne, 

Lettre  touchant  la  figure  de  la  plan^te  de  Saturne ,  Planltes). 
Section  de  la  raison.  502*. 

Sections  parallEles  ^  l'axe  de  la  conoTde  parabolique.  141*. 
Siphon  fonctionnant  dans  le  vide.  206*,  212 ,  291*,  297*,  299*. 
Soleil.  16,  34;  (voir  Diamltre  apparent  du  Soleil y  'kquation  du  temps y  Par allaxe  ^  Taches  du 

So  lei  f). 
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SOMMATION  DE  DIVERSES  SERIES  NUM^RIQUES.    393*,  394*. 

Spir ALE .   (voir  Centre  de  gravitf), 

Statique.  (voir  Centre  de  graviti^  Hydroftatique  ^  R^fiftance  des  matiriaux), 

Statistique.  (voir  Tables  de  mortalitf). 

Surfaces  courbes  .  (voir  Conotdes), 

Syst^mes  du  MONDE.  De  Kopeinik.52, 56*,382*,383*,  385*,475*,476*;deTychoBrah^.  56*. 

Tables  astronomiques.  5*,  16,  34;  (yo\x  Jupiter:  Satellites  de  Jupiter,  Lune:  thtorie  du 

mouvement  de  la  lune ,  Tables  graphiques  planitaires  de  Hujgens). 
Tables  de  mortality.  55)*,  95*,  g6^. 
Tables  graphiques  plan^taires  de  huygens.  271* — 276*. 

TaCHES  du  SOLEIL    99*,  lOI*,  I02*,  I  OS*,  1  I  5*,  124*. 

Tangentes.  i68*,  169*,  229*,  231*,  256*,  257*,  259, 264*,  3 15*,  324*,  333*,  336*;  (voir 

(Euvres:  Regula  ad  inveniendas  tangentes  linearum  curvarum). 
Temperature  souterraine  et  sousmarine.  39. 

ThEoRIEDE  LA  Ll'MllkRE  ET   DES   COULEURS  DE   NEWTON.    156*,    165*,    168,  185,  1 86*,  ipd*, 

207,  2o8*,  215,  228*,  229*,  231*,  242* — 244*,  252,264*— 267*,  268,277,  302^,305, 
315*,  324*,  328*— 331*,  336*,  353;  (yo\x(Euvres:  Letter  containing  fome  Confiderations 
upon  Mr.  Newton's  do^rine  of  Colors  as  alio  upon  the  effeft  of  the  different  Refractions  of 
the  Rays  in  Telefcopical  Glaffes,  An  Anfwer  by  the  Same  Parifian  philofopher). 

ThEoRIE  DE  LA  VISION.    8,267*. 

ThEoRIE  des  QUANTITEs  COMPLEXES.    500*— 506*. 

Thermom^tre.  (voir  Tr an f formation  du  baromhtre  de  Huygens  en  thermomhtre^. 

Traductions  I  ATiNEs  des  livres  de  kinckhuizen.  166*,  167*,  168*,  174*. 

Transformation  du  barom^tre  de  huygens  en  thermom&tre.  261*,  262*. 

Travaux  hydrauliques.  80*,  8 1*,  1 20*.  (voir  Fontaines^  Machine  de  Defargues ,  Pompe  ^  eau 
d  boules^, 

Travaux  publics.  (yo\x  Amelioration  des  fleuves  ^  Inondations ,  Mefure  d*un  arc  de  miridien, 
Travaux  hydrauliques). 

Tremblements  de  terre.  539,  540. 

VEnus.  51,310*;  (voir  Planites). 

Vibrations  des  ressorts.  459*;  (voir  Horloge,  Ofcillations  d*un  rejforten  hilice'). 

Vide.  Experiences  fur  le  vide.  4*,  6*,  39*,  44*,  47,  51*,  55,  88,  399,468*,  478*; (voir 
Crainte  du  vide  ou  pefanteur  de  Pair^  Horloge :  horloges  dont  le  mouvement  fe  fait  dans  le  vide, 
Pompe  pneumatique ,  Prefjion  fupplimentaire  d*une  matihre  plus  fubtile  que  T air  ^  Retar dement 
de  la  formation  du  vide  de  Torricelli,  Siphon  fon€tionnant  dans  le  vide). 

Vie  moyenne  et  probabilit^s  de  vie.  59*,  95*,  ^*,  103*,  104*). 

Zoologie.  17,  44,  45*,  231 ,  232  ,  280,  549,  550*;  (voir  Obfervations  microfcopiques). 
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514  note      2  en  1633  ou  1640 ....  en  1628  (Consultez  le  y,Zeitschrifl  fur  Physik  und  Mathe- 

matik ,"  Hist.-lit.  Abth. ,  Bd.  41 ,  p.  22). 

AU    TOME    III. 

172  no/e      4  Remplacez  la  note  par  la  suivante: 

Giuseppe  Cesari ,  nomm^  Cavaliere  d^Arpino  ou  Cavaliere  Giuseppino, 
n^  en  1560,  mort  en  1640. 
200    ^        4  Remplacez  la  note  par  la  suivante : 

Johan  de  Bisschop  ou  Episcopius,  n^  en  1628  ou  1629  k  la  Haye,  inscrit 
le  1 2  mars  1 849  comme  ^tudiant  k  Leiden.  II  ^pousa,  le  1 2  d^cembre  1653,  k 
la  Haye,  Anna,  soeur  de  Caspar  van  Baerle,  et  mourut  en  1672  ou  au  com- 
mencement de  1673.  II  s*est  fait  connaftre  comme  dessinateur  ayant  la  sp^- 
cialit^  d^une  certaine  encre,  nomm^e  d^aprds  lui  Bisschops-inkt  (encre  de 
Bisschop).  Dans  les  dessins  de  Constantyn  Huygens,  frdre,  on  reconnatt 
Tinfluence  de  la  mani^re  de  Bisschop,  il  tel  point  que  les  dessins  des  deux  ar- 
tistes sont  quelquefois  pris  Tun  pour  I'autre. 
269    ^        8  Remplacez  la  note  par  la  suivante  : 

Heinrich  Oldenburg,  fils  de  Heinrich  Oldenburg  tuteurau  gymnase  de 
Bremen  d^c^d^  en  1634,  petit-fils  de  Heinrich  Oldenburg,  professeur  de  ma- 
th^matiques  au  m^me  gymnase  d^c^d^  en  1 603 ,  arri^re-petit-fils  de  Johann 
Oldenburg  depuis  1528  premier  recteur  de  T^cole  ^vangdique  de  Bremen , 
naquit  k  Bremen  en  1615  et  mourut  ^Charlton  (Kent)  en  septembre  1677, 
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Apr^s  avoir  ^tudi^  aux  ^oles  de  Bremen ,  il  y  fut  re9u ,  en  1639,  docteur  en 
th^ologic  sur  une  th^se  ^De  ministerio  ecclesiastico  et  magistratu  politico^*.  II 
s^^tablit  en  Angleterre  probablement  comme  tuteur  dans  des  families  royalis- 
tcs.  Aprds  un  s^jour  de  8  ans ,  il  paratt  avoir  voyag^  pendant  quelque  ann^es 
sur  le  continent.  Ilretourna  ii  Londres,  en  juin  1653,  comme  agent  de  la  ville 
de  Bremen,  et  y  devint  I'ami  de  Milton,  secretaire  latin  de  Cromwell.  En 
1656,  il  s'^tablit  ^  Oxford,  oii  il  fut  inscrit  comme:  Henricus  Oldenburg, 
Bremensis  nobilis  Saxo,  ce  qtii  a  donn^  lieu  ^  la  tradition  inexacte  quMl  ap- 
partenait  ^  la  noblesse  d'Oldenburg.  II  y  trouva  les  moyens  d*existence 
en  se  chargeant  de  la  direction  des  Etudes  de  Henry  O'Brien  et  encore  de 
Richard  Jones  quMl  accompagna  dans  un  voyage  de  8  mois  et  avec  lequel  il 
r^sida  pendant  un  an  i  Saumur.  A  Oxford  il  se  lia  avec  Boyle,  Wilkins,  Petty 
et  Wallis  et  prit  part  aux  confi^rences  organis^es  par  Wilkins  au  Wadham  Col- 
lege. II  fut  le  premier  secretaire  de  la  Soci^te  fondle  par  Wilkins,  laquelle, 
transport^e  i  Londres  apr^s  la  restauration,  devint  ensuite  la  Society  Royale. 
Oldenburg  resta  secretaire  de  la  Society  Royale  durant  toute  sa  vie.  II  r^digea 
les  Philosophical  Transactions,  commenc^es  en  1664  et  publiees  pour  son 
comptc  afin  de  subvenir  au  manque  de  traitement  comme  secretaire.  Elles  ne 
lui  rapporterent  qu'un  revenu  de  tout  au  plus  40  livres  sterling  par  ans.  Sa 
correspondance  etendue  ayant  excite  les  soup9ons  du  gou vernement ,  il  fut 
emprisonne  au  Tower  de  Londres,  sous  Tinculpation  de  projets  et  procedes 
dangereux.  Reliche  au  bout  de  deux  mois,  il  reprit  ses  travaux  ^  la  Societe 
Royale  dont  il  fut  Time  et  le  constant  defenseur  jusqu'h  sa  mort.  (Voir  Tarr 
tide  de  M.  Henry  Rix  dans  ^Nature",  Vol.  XLIX .  p.  9). 

310  note       I   Hurtlib  Hartlib 

334  N°.  892  en-tife  21  Novembre  20  Octobre  (Voir  la  Lettre  N°.  909^  au  Sup- 

plement du  Tome  VII). 

385    99    917      99     Ajoutez :  Elle  s'est  croisee  avec  le  N°.  909^,  (Tome  VII,  Supplement). 

391  note      2  Remplacez  la  note  par  la  suivante : 

Voir  la  Lettre  N**.  909^  (Tome  VII,  Supplement). 

396    „        2periteni972  periten  1673. 

489  /igne  22  flargato  (largato. 

AU    TOME    IV. 

12  N°.  956^/1-/^/^ N^ 92 1  N**.    909''    (Tome  VII,  Supplement)  et  au 

N°.  921. 
1 5    99    958      ff      Ajoutez :  Elle  a  ete  publiee  par  M.  J.  C.  G.  Boot  dans  les  „Verslagen  en  Me- 

dedeelingen  der   Kon.  Akademie  van  Wetenschappen ,  Afd.  Letter- 

kunde,'*  Tweede  Reeks,  Deel  IV,  p.  322. 

(Euvres.  T.  VII.  78 
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70  ligne  13  maximi 

143    99  9  crabones 

169  note  9  Lettre  N^  772 ,  note  5. 

^      ^  3  communicare 

388    „  9  N^  1096, 

57a    „  Longitude 


maxime 

crabrones 

N^  75 ,  note  4  (Tome  II,  Supplement). 

communicavi 

N^.  196. 

Ajoutez:  256*, 


580  Biffez  la  correction  de  la  page  5 1 4  du  Tome  I. 


49  ^iS^c 


88  note 

121  ligne 

193     n 

547  iw/^ 


2  110/^ 


50  iio/tf 
94  %»^ 


97  «tf/^ 


AU    TOME   V. 

2  Entre  tons  les  amants  dont  la  jeune  ferveur  Ajoutez  •)  avec  la  note : 

*)  Premier  vers  du  Cid  de  Corneille ,  dans  la  premiere  Edition,  qui  com- 
men9ait  par  une  sc^ne  entre  El vire  et  son  pdre ,  ainsi : 
Elvire.  Entre  tous  les  amants  dont  la  jeune  ferveur 
Adore  Votre  fille  et  brigue  ma  faveur , 
Rodrigue  etc. 


I   1235. 

8  d*en  has :  aequo 
8  malae  tornatae 
I  et^de  1663 


1236. 

aeque 

male  tornatae. 

printempsde  1661 


AU    TOME    VI. 


I  Apr^s  la  publication  du  Tome  VI  on  nous  a  fait  observer  que  M.  le  prof.  L. 
Stein  avait  d^couvert,  dans  un  exemplaire  des  CEuvres  de  Spinoza,  des  an- 
notations Writes  de  la  main  de  Leibniz  sur  les  lettres  XXXIX — XLI  (nos 
Lettres  Nos.  151 3,  1531  et  1541).  A  propos  de  notre  Lettre  N^  1513 
Leibniz  ^crivit:  ^Haec  epistola  cumduabus  seqq.  (nos  Nos.  1531  et  1541) 
est  ad  Huddenium  ut  patet  ex  p.  526^,  et  il  cette  page  il  fait  suivre  les  mots: 
^in  parva  tua  dioptrica**  (voir  la  Lettre  N^  1 541)  par  le  nom  de  ^Hudde- 
nius^\  II  est  done  bien  probable  que  les  trois  lettres  citto  ont  ^t^  adressto 
^  Hudde  et  non  pas  k  Huygens.  (Voir  L.  Stein »  Leibniz  und  Spinoza.  £in 
Beitrag  zur  Entwickelungsgescbichte  der  Leibnizscben  Philosophie,  Berlin, 
1890  p.  320). 

9  objura  abjura 

4  ^ou  byou^^')  et  ajoutez  la  note : 

**)  II  s'agit  d'un  portrait  de  Louis  XIV,  om^  de  diamants.  Consultez  la 
Lettre  N**.  1569,  note  2  (voir  la  correction  suivante). 

2  Depuis  son  depart  de  la  France,  Constantin  Huygens,  p^re,  n'avait  encore  re9u  au- 
cun  signe  materiel  de  la  faveur  de  Louis  XIV,  comme  il  ^tait  alors  coutume 
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d^en  donner  aux  ambassadeurs.  Le  25  d^cembre  1665  Hugues  de  Lionne,  mi- 
nistre  des  affaires  ^trang^res  de  Louis  XIV,  toivit  encore i  Constantin,  p^re: 
^J^ay  diff^r^  quelques  jours  de  r^pondre  au  duplicata  de  la  lettre  esgar^e  pour 
voir  si  je  serois  assez  heureux  pour  vous  donner  raoyen  de  bien  repartir  ^  la 
question  qu'on  vous  pent  faire,  de  quel  present  le  Roy  vous  a  fait  regaler, 
mais  corame  je  n'ay  pas  icy  le  m^me  credit  que  vous  avez  eu  en  Hollande  par 
trois  lignes  escrites  de  trois  cent  lieues  qui  me  font  tirer  tous  les  jours  par  le 
plus  bel  attelage  du  monde  et  que  j*avois  le  moins  m^rit^,  je  me  trouve  dans 
une  grande  confusion  de  ne  pouvoir  encore  vous  riendireded^cisifny  de 
satisfaisant  sur  cette  question  qui  me  fait  plus  de  peine  que  vous*^.  Enfin,  en 
d^cembre  1 666,  de  Lionne  r^ussit  mieux  et  le  17  de  ce  mois  il  put  ^crire : 
„Entendez  vous  avec  M.  votre  fils  pour  retirer  de  M.  Colbert  le  present  qu*il 
a  ordre  de  vous  donner  et  escrivez  luy  que  je  vous  Pay  fait  scavoir  de  la  part 
du  Roy".  II  ajouta  le  24  d^cembre  en  post-scriptum :  „J'avois  ^crist  ce  que 
dessus  dez  la  semaine  passde  mais  11  demeura  sur  ma  table  par  mesgarde.  J*ay 
dcpuis  veu  de  mes  yeux  le  regale  que  M.  Colbert  a  pr^par^  et  qu'il  doit  avoir 
donn^  a  votre  fils  dez  bier  d*un  ritratto  di  Sua  Maesta  fregiato  de  diamants*\ 

'04    »        7  Croiny  Croissy 

166  note      3  pucelles  ^i^VLQtWts^^etajoutezlanote: 

^)  Constantia,  Aegidia  le  Leu  de  Wilhem  et  une  troisi^me  soeur  dont  le 
nom  n'est  pas  connu.  Consultez  la  Lettre  N*.  1850,  note  8. 

167  „        2  i7juin  7juin 

277    „        I  Ajoutez :  Consultez  d^ailleurs  la  pi^ce  N**.  1716. 

38 1     „        2  Ajoutez :  Consultez  la  Lettre  N**.  1 87 1  et  la  pi^ce  N**.  1 872. 

462  en-tete  Ajoutez:  Elle  a  ^t^  imprim^e  dans  les  Phil.  Trans.  N**.  97,  du  6  octobre  1673  [V.  st.]. 

505  note     14  1 66 1  1669. 

61 2  Table  des  personnes  mentionnto.  Ajoutez:  Cardanus  559. 

619    „    Constantyn  Huygem,  p^re,  285  585 

623     ^    Neile  (William).  524  314 

629    yy    Wallis  (John).  461  464 

<^3o    n    Wilhem  (iEgidia  le  Leu  de).  Ajoutez:      1 57, 1 66. 
„      „        „  (Constantia  „   »    » )•      >»  i57»  i<^^- 

„      „    (Maurits  „   ^    „). .    „  252,253. 

^37  99  des ouvragcs cit^s.  //yW/^s:  Journal  des  S9a vans.  23, 122, 135,228 — 231 ,  240,253, 
272—280,  283,  287,  297,  306,  315,  323,  324,  335,  352,358,373,383—386, 
387,  392  ,  393 ,  39<^ ,  41 5 » 41 8 ,  42 1 ,  427,  5 1 3. 

Philosophical  Transactions.  8 , 1 2 ,  52 ,  240—243 ,  253 ,  273,  279,  280,  282, 283,  287, 
2p7>  306-311,  315,  327—332,  335,  34^5—348,  352,356—358,3^8,371,372, 
386, 387,  390, 391 ,  394—396,  414—417, 422, 423,  427,439,  459, 465,  480,486, 
495,504,513,514,521*532. 
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28  ligne     4  d*en  bas:Yx^y  Fey 

30  note     1 1  Jan  van  Genderen ,  fils  Gijsbert  Jansz.  Verzijl ,  Consultez  la  Lettre 

N^  828,  note  1. 
jj    ligne     2  (Pen  has  Zuylichem  Zuylichem  ")  et  ajoutez  la  note  ")  Jan  van 

Genderen,  fils.  Consultez  la  Lettre  N°.  920, 
note  7, 

3 1  N°.  1 809 ,  en-tete  D.  Cassini  J.  D.  Cassini 

40  ligne    14  e*en  has  agreez  agreez  *)  et  ajoutez  la  note  0«  Plus  tard  Mor- 

hof  toivit,  ^  propos  de  sa  reception  par  les 
Huygens:  Herr  Hugenius  tarn  senior,  tarn 
junior,  haben  mirgroszen  faveur  erwiezen*". 
Commerdi  epistolici  Leibnitiani    etc.   p. 

I347> 

4 1  N**.  1 8 1 8       „      Brunetti  C.  Brunetti 

46  note      5  Ajoutez:  Voir  aussi  la  r^ponse  de  Chr.  Huygens  ^  cette  communication  dans  la 

Lettre  N^  1770. 
48  N°.  1 82 1  en-tite  C.  W.  Leibnitz  G.  W.  Leibniz 

yj  note      5  par  per 

54  N**.  1824,  en-tete  du  Hamel  J.  B.  du  Hamel 

62  note      2  /fjoutez:  Voir  cependant  la  lettre   N°.  1830*,  note  i  (Supplement  du  Tome 

VII). 
82  ligne     4  27juillet  I7juillet 

88  note      5  Bijfez  le  premier  alinia  de  cette  note  ^  remplacez  le  second  par:  Oldenburg  d^- 

signe  Ttoit  d^un  auteur  peu  connu  :^/#3r/0f//»i)  A?  yfn:  Consultez  It  Lettre 
N®.  i5K>9,note  10. 

89  ,,        8  Alhaxen  Alhazen 

89  note      5  Ajoutez:  Consultez  la  Lettre  N®.  1909,  note  2. 
94  N°.  1 8  3 8 ,  en-tete ,  Picard  J .  Picard 

1 05  ligne    1 3  Syl vie  de  Moliere  Sylvie  de  Moliere  5)  ^/  ajoutez  la  note : 

5)  Les  aventures  ou  m^moires  de  la  vie  de  Henriette  Sylvie  de  Moli^. 
Paris,  Bartin ,  1672 , 6  parties  in- 12**. 

L'ouvrage  est  attribu^  ^  Madame  de  Villedieu  (Hortense  Des  Jardins ,  d^- 

c^d^e  en  1683)  et  a  ^t^  r^imprim^  plusieurs  fois  dans  les  ^itions  de  ses  CEu- 

vres,  publi^es  dans  le  courant  du  176  si^le.  On  y  trouve  une  description 

des  Plaisirs  de  Tlsle  Enchant^e  ^  Versailles. 

117  ligne     2  ^^/7  ^^5  nouvelle  nouvelle  **)  et  ajoutez  la  n^/^  1 4).  Consultez 

la  Lettre  N^  1901. 
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122  ligne   1 2  queue  *)  queue  ^^  et  changez  aussi  le  numiro  de  la  note 

en  has  de  la  page, 

132  N®.  1062  Constant yn  Wyxygtns  A joutez:  Wre. 

134   9,    1863  en-tite  G^Wdis  J.  Gallois 

142  ligne   II  /T^n  ^/7f  fabrique  fabrique '^)  et  ajoutez  la  note^^y  Consul tez 

la  LettreN^  1901. 

163  note  3  Bifez  let  mots:  Lisez  Persei.  L'^toile  d^sign^e  est  bien  tt  Persei ,  mais  la  denomi- 
nation Gorgonia  Secunda  Begesi  se  rapporte  au  catalogue  du  roi  Oulugh  Begh 
(voir  la  Lettre  N®.  1 236 ,  notes  1 1  et  1 2). 

179  N^  1888  en-t^te  Cassini  J.  D.  Cassini 

185    „    1 890  en-tSte  N^.  1 896  N°.  1 896  et  le  N"*.  1 900. 

189   ^    1892      ^      Gallois  J.  Gallois 

194  note     10  Bi fez  cette  note, 

195  f^        13  1902  1901 

197   9,         I  Ajoutez:  Dans  la  publication  de  M.  Le  Paige  on  trouve  encore  intercal^  icila 

phrase  suivante:  Pigebat  enim  tamdiu  eadem  in  quaestione  haerere. 

208    „         3  1872  1672 

213    „         8  N^ii48  N^i248 

„     „         8  Ajoutez  ce  qui  suit:  II  r^sulte  de  la  Lettre  N°.  1257*,  ^^^^  ^^^  ^^  '^  r^ponse  de 

Matteo  Campani,  la  Lettre  N®.  1304,  que  le  fr^re  de  ce  dernier,  Giuseppe, 
se  servait,  d^s  1664,  du  circinus  sphaericus  pour  tailler  des  verres  sph^riques 
sans  employer  des  formes.  Aussit6t  que  Touvrage  de  Matteo  Campani  eut 
paru,  en  1678,  Hooke  r^clama  dans  la  Soci^t^  Royale  de  Londres,  pr^tcndant 
que  non  seulement  cette  invention  lui  appartenait  parce  quMl  Tavait  publi^e 
dans  sa  Micrographia  en  1 665,  mais  que,  de  plus,  Matteo  Campani  la  lui  avait 
ravie.  Les  dates  que  nous  venons  de  donner  suffisent  pour  justifier  Campani 
de  Taccusation  de  Hooke.  La  description  que  celui-ci  a  donn^e  de  son  ap- 
pareil  laisse  peu  de  doute  que  c'est  Hooke  qui  a  voulu  s'approprier  Tin- 
vention  de  Campani,  sur  laquelie  il  paratt  avoir  eu  quelque  communication 
incomplete.  L'instrument  de  Hooke  se  trouve  figure  sur  la  premiere  plan- 
che  de  la  Micrographia;  la  description  se  lit  aux  pages  18  et  19,  non  num^- 
rot^es,  de  la  Preface.  L*appareil  se  compose  d^un  cylindre  tournant  autour 
d'un  axe  vertical.  Un  deuxi^me  axe,  dont  on  pent  varier  Tinclinaison  et  qui, 
sur  la  planche,  forme  avec  la  verticale  un  angle  de  45%  porte  i  son  extr^mitcJ 
inf<^rieure  le  verre  ^  tailler,  perpendiculaire  il  cet  axe.  Jusque  Ik  la  disposition 
est  celle  de  Campani,  dans  laquelie  on  aurait  simplement  interverti  la  position 
des  deux  axes,  cc  qui  ne  changerait  Hen  au  principe  de  la  m^thode.  La  valeur 
exag^rde,  donnde  il  Tangle  des  deux  axes ,  fait  ddjil  prdsumer  que  Hooke  ne 
s'est  pas  rendu  compte  du  principe  du  proc^d  de  Campani.  En  efFet,  avecun 
angle  de  45%  on  ne  pent,  avec  un  cylindre  coupant  qui  aurait  six  pouces  de 
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diam^tre  comme  celui  de  Hooke ,  fa9onner  que  des  verres  qui  auraient  un 
rayon  de  courbure  de  4,24  pouces  anglais  ce  qui  donneraic  une  lendlle  de 
8,48  pouces  de  foyer,  tandis  que  Hooke  recommande  son  instrument  pour 
faire  des  verres  ii  long  foyer ,  qui  exigeraient  une  inclinaison  de  quelques 
minutes.  Dans  la  figure  de  Hooke,  le  verre  k  tailler,  au  lieu  de  s*ap- 
pliquer  en  entier  sur  le  bord  du  cylindre,  entre  dans  celui-ci;  la  face  plane 
coupe  le  bord  en  deux  points  oppose.  La  preuve  ^vidente  toutefois, 
que  Hooke  en  ^rivant  sa  Micrographia  ne  poss^dait  pas  Tinvention  de 
Campani  quMl  veut  s*attribuer,  c'est  que  son  cylindre  n'a  pas  de  bords 
tranchants  et  ne  fonctionne  nullement  comme  un  ciseau  circulaire;  il  sert 
ii  contenir  du  sable.  II  dit  de  son  cylindre :  „this  hollow  cylindre  K  is  to 
contain  the  Sand",  aprds  avoir  fait  entendre  qu'on  pent  le  remplacer  par 
„some  other  conveniently  shaped  TooP.  Hooke  n*explique  pas  son  pro- 
c^d(^;  il  se  borne  k  dire:  ^la  base  g^m^trique  est  suffisamment  claire 
quoique  non  remarqu^  jusqu*ici;pour  abr^ger  jela  passerai  sous  silence." 
Cependant,  pour  prouver  que  Campani  lui  a  pris  son  invention,  il  a  la  sin- 
gulidre  audace  de  pr^tendre  qu*en  parcourant  le  livre  de  Campani  on 
s'aper9oit  bien  que  celui-ci  n'est  pas  assez  vers^  en  g^om^trie  pour  ^- 
voir  si  la  chose  serait  vraie  ^tant  mise  en  pratique."  Or  Campani,  dans 
son  ouvrage,  donne  la  raison  g^om^trique  de  son  proc^d^  avec  une  pre- 
cision et  une  clart^  qui  ne  laissent  rien  k  d^rer.  Hooke,  au  contraire, 
a  abandonn^  sa  machine  qui,  en  effet,  n*a  pu  r^ussir  et  n*a  pas  mdme  pu  mar- 
cher comme  il  le  d^crit.  Le  verre  k  tailler,  entrant  dans  lecilindre,y  fait 
cloison  dans  le  sable,  ce  qui  doit  emp^cher  de  faire  toumer  le  cilindre ,  ^tr^ 
vite  dans  un  sens  et  Tautre"  (very  quick  to  and  fro)  sans  que  le  sable  soit 
jete  dehors. 

Huygens  a  compris  Pinanit^  de  la  pr^tendue  invention  de  Hooke.  A  Moray 
il  ^crivit  (Lettre  N®.  1338) :  „Mon  p^re  m'a  communique  quelque  chose  du 
livre  de  Monsieur  Hook  (la  Micrographia)  qu'il  trouve  fort  il  son  gr^.  Entre 
autres  il  m*a  fait  comprendre  la  machine  pour  les  verres  et  enespdre  merveilles, 
mais  pour  moy  je  doubte  fort  si  elle  est  pratiquable  pour  plusieurs  raisons 
qu*il  serait  trop  long  maintenant  a  deduire.  L^experience  le  fera  veoir ,  la 
quelle  je  m^estonne  que  Tautheur  n^a  pas  fait  preceder  la  publication,  car  ne 
succedant  pas  Ton  dira  qu'il  a  donn^  un  mauvais  echantillon  de  son  Algebre 
Mechanique  dont  il  vante  la  toute  puissance"  (voir  la  Lettre  N®.  2067, 
note  4).  Huygens  est  moins  reserve  lonquMl  ^crit  k  son  p^re  (voir  le  Som- 
maire  N°.  1331):  „Graces  de  Textrait  de  Hooke,  je  connois  fort  bien 
Tauteur.  n*entend  point  la  geometric,  se  rend  ridicule  par  sa  vanterie. 
comprens  fort  bien  la  machine,  machine  tout  a  fait  inepte.  et  un  mau- 
vais eschantillon  de  son  algebre  mechanique.  10,000  pieds  (allusion  il  la  pre- 
tension de  Hooke  de  faire  avec  sa  machine  des  objectifs  de  10,000  pieds  de 
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distance  focale).  m*a  donn^  la  pensee  du  cercle  qui  est  incomparablement 
meilleur."  Ces  derniers  mots  indiquent  que  Huygens,  en  1665 » ^u  moyen  du 
projet  manqu^  de  Hooke,  a  reconstruit  le  proc^d^  imaging  par  Matteo  Cam- 
pani  dont  le  secret  Pavait  si  vivement  intrigue  (voir  la  Lettre  N°.  1251^  au 
Supplement  du  Tome  V).  Toutefois ,  il  ne  Tappliqua  que  pour  perfection- 
ner  une  surface  sph^rique  d^jil  taill^e,  en  promenant  dessus  un  ciseau  circu- 
.  laire.  Consultez  les  Lettres  Nos.  1 274  et  1301. 

On  trouve  les  details  de  la  reclamation  de  Hooke  chez  Birch,  History, 
HI,  p.  382.  Consultez,  sur  la  machine  de  Hooke,  la  critique  d'Auzout  (pro- 
bablement  mis  au  courant  de  la  question  par  les  Lettres  Nos.  1 29 1  et  1 33 1  de 
Chr.  Huygens),  la  r^ponse  de  Hooke,  le  deuxi^me  article  d'Auzoutetla 
r^ponse  d'Oldenburg,  dans  les  M^moires  de  T Academic  Royale  des  Sciences. 
Edition  de  Paris,  Tome  VH ,  premiere  partie. 

2 1 6  N°.   2 1 6  en-tite  ajoutez :  La  lettre  se  trouve  ^  Leiden ,  collection  Huygens. 

222  ligne     6  AI  AS 

226  note      5  Pfaffenrode  PaiFenrode 

227  „  BafChem  Banchem 

242  N°.  1 919  en-tite  Ajoutez:  Elle  a  ^t^  lue  dans  la  stance  de  la  Society  Royale  du  9  avril  [V. 

St.]  en  m^me  temps  que  la  r^ponse  de  Newton  du  3  avril  [V.  St.] ,  notre 
piece  N°.  1 93 1. 


245  ^'^^ 
262  note 


7  de  la  note  1655 
I   11  septembre  1678 

„      „        2  Gustaf  Adolf 

„      „        3  24  mars 

277  N°.  1938  note  2  1 93 1 

278  N®.  1939  en-tite  17  mai 
„     note      3  note  3 

302  derniire  ligne  abstraction 
304  note      3  avec  les  sujets 


1850 

4  septembre  1 698 

Karl  Gustaf 

4  mars 

1930 

19  mai 

note  1 1 

aberration 

avec  les  autres  sujets 


305  N°.  1947  avant  Padresse  ajoutez  a^  etdlafin  de  la  Lettre  a)  Respondu  le  10  juillet  [Chris- 

tiaan  Huygens], 

307  note      4  meditarem 

308  ligne   28  dicds 

309  N°.  1948  en-tite  Ajoutez  1659 
3 1 3  en-tite  N°.  1 946 


315  ligne   10  disputer 


meditarer 
doctis 

N°.  1946  et  il  une  lettre  que  nous  ne  possedons 
par.  Voir  Ten-t^te  de  la  lettre  N^  1945. 

disputer*^)  et  ajoutez  la  note  ^^^  Cestce  pas- 
sage qui,  ne  sVxpliquant  pas  par  le  contenu 
de  la  Lettre  N^  1946,  nous  fait  supposer 
qu*une  Lettre  d'Oldenburg,  pr^cedant  sa 
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330  note 

6 

lonovembre  1673 

350    y,    19^7 

„      J.  Colbert 

355   7,    ^97^ 

„       Bartholin 

359  ^^Sne 

2 

(Ten  bas  avez 

373  *»ote 

3 

1991 

374   « 

2 

» 

389    n 

2 

que  vecut 

399   >, 

3 

1694 

415  %»<? 

3 

par  la  mouvent 

»      » 

24 

la  ressort 

417  «(?/^ 

2 

pas  plus 

419  N^  2011 

en-tite  Colbert 

421  ligne 

26 

justes  on  non 

428  </0/^  de  la  Lettre  1674 

437  «^^^ 

3 

inconh^rence 

45<5    ^ 

2 

note  4 

464  //^«<r 

3 

Fendekeller 

Au  lieu  de  lisez 

Lettre  N**.  1954  et  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  note  collection,  a  servi  der^ponseau 
N®.  1945.  Consultez  les  en-t^tes  de  la  Lettre 
N^  1945  et  de  cette  Lettre  N°.  1951. 

lonovembre  1672 

J.  B.  Colbert 

£.  Bartholin 

avec 

1990 

qui  v^cut 

1674 

par  le  mouvement 

le  ressort 

plus 

J.  B.  Colbert 

justes  ou  non 

i<574/5 
incoherence 

note  18 

Fendekeller  5) 
ef  ajoutez  la  note  5)  Probablement  Findekeller,  se  signant  aussi  Finde- 
queller,  conseiller  de  TElecteur  de  Saxe,  que  Ton  rencontre  parmi  les  corres- 
pondants  de  Leibniz. 

on 

icraoAt 

Cosimo 

1682. 

ou 

N^  2049 

Alexandre 

N®.  2067,  note  9. 

la  carte. 


464    „        3  du  N°.  2032  ou 
482  N®.  2044  en-tete  1  aoOt 
485  note    14     „       Casimo 

48^5    w        3      »       1652 
501  note      5  a-\-'\/^a^ — b^ 

506  N°.  2059  ligne  9  iPen  bas  on 
„    note       2  „  N° 

519    „      10    Robert 
540     y,        4  dernilre  ligne  N°.  2067,  note  8 

55^     w 


2029 


I  ligne  3  d*en  bas  les  carte 


so  MM  A I  RE. 
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